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PR  ÉF  AC 


A  Parole  de  Dieu  n'eft  pas  moins 
Cliiéciens  dans  les  Livres  facrés  de  l'Ancien  T( 
^uc  dans  ceux  du  Nouveau  5  mais  il  n'eft  pas  aufli 
à  tous  de  s'en  nourrir.  Le  Nouveau  Tclbment ,  au 
moins  dans  fa  plus  confidérable  partie,  qui  clt  i'Evangile, 
cfi  tout  cnfcmblc  un  pain  pour  les  forts,  &  un  lait  pour 
les  enfants.  La  Sagclîc  cccrnelle  qui  y  parle,  fe propor- 
tionne d'une  manière  admirable  à  tous  les  efprics  :  elle 
annonce  par-tout  de  grandes  &  de  lublimcs  vérités ,  mais 
clic  les  propofe  avec  des  paroles  (î  fimplcs&  fi  familières, 
qu'il  ne  faut  le  plus  (ouvent,  pour  en  avoir  riutelligcncc, 
qu'un  cfprit  attentifs  un  cccnr  docile. 

Il  n'en  cft  pas  tout- à  fait  de  même  de  l'Ancien 
Tcftament.  Les  difficultés  dort  le  texte  de  ce  Livre 
divin  efi:  rempli  ,  demandent  des  ferours  qui  manquent 
à  la  plupart  des  Ledlcurs  ,  je  veux  dire  des  explications. 
D'ailleurs  ,  il  y  a  plulîcurs  vérités  répandues  dans  les 
•Livres  hiftoriques ,  qui  ne  fc  montrent ,  pour  ainfi  dire  , 

3u*à  demi  ,  &  qui  foiir  comme  cachées  dans  une  foule 
e  circonl^ances  ,  auxquelles  le  commun  des  Ledeursnc 
croit  pas  devoir  beaucoup  s'arrcrtr.  Ces  vérités  ne  s'ap- 
pcrçoivent  pas  du  premier  coup-d'œil  :  il  faut  ou  qu'on 
nous  les  montre  au  doigt,  ou  qu'une  Icélure  aflidue  & 
une  méditation  férieufe  nous  les  découvre.  AinH ,  il  * 
arrive  fouvent  que,  £iiite  de  guide ,  on  marche  long* 
temps  fans  avancer;  &:  qu'on  ne  remporte  autre  chofe 
de  cetre  (àîne  leâure,  qu'une  connoiflance  flérile  de 
£dts  merveilleux ,  qui  âatte  la  curiofité ,  fans  édifier  la 
charité. 

^  Dieu  ne  p^aife  que  je  veuille  par  cette  raîfon  dé-  Inflni(ï, 
tourner  le<;  Ficelés  de  la  leâure  de  l'Ancien  Teftament.  Bafi*  des 
Il  feroit  a  foukaiter  j  au  contraire  ^  aue  tous  fuffent  40  Evé^ 
<apailes  de  are  avec  fruit  cette  partie  de  l'Ecriture  $  &  {ttci« 
l'on  devroit  s'eftimer  heureux ,  fi  Con  pouvoît  exciter  & 
augmenter  en  eux  le  goût  d'une  fi  fainte  leHure  ;  &  fi 
t on^  voyoït  mettre  a  r refit  les  grandes  vérités  &  les 
divins  préceptes  qui  font  renfermés.  Mon  dcffein  n'eft 
donc  pas  de  les  en  détourner  ;  mais  je  voudrois  qu'en 
les  y  exhortant  dans  cet  efprit  >  ^ui  fut  toujours  Cebd 
de  lEglifc  ^  on  travaillât  à  les  ea  cendre  capaUeik 
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4  PRÉFACE. 
,  Puisqu'il  eft  indubitable  quel/e  peut  être  t/h-utile  aux 
jferfonncs  de  l'un  &  de  l'autre  fixe  »  qui  fins  en  état 
den  faire  un  bon  ufage ^  on  doit ,  ce  me  femble*  par 
une  liiice  n^ceilaire  ^  chercher  tous  les  moyens  pombles 
de  leur  ea  itifpircc  le  ^ûc  $  &  leur  préparer  de  telle 
forte  cette  divine  nourriture  y  qu'ils  puiiTent  la  prendre 
'  avec  utilité  »  &  même  avec  plaiiir. 
■  Un  de  ces  moyens  »  &  peut-être  celui  par  oiî  il  fau« 
droit  commencer,  (croit  de  leur  prélenter  r£criture  de 
l'Ancien  Teftament  débarrafTée  de  ce  qu'elle  a  de  diffi* 
cUe  &  d'épineux  ,  &  de  tout  ce  qui  ne  tend  pas  direâe- 
ment  aies  inftruire ^  &  par  un  choix  proportionné  à  leur 
capacité  U  à  leurs  befoins ,  renfermer  dans  un  médiocre 
volume  la  fuite  des  &its  les  plus  importans  de  THiftoire , 
èi  les  vérités  fur  lefquelles  ik  doivent  former  leurs  fèn- 
timens  de  régler  leurs  aâions.  On  peut  juger  de  Tuti- 
]ité  d'un  tel  Ouvrage  par  celle  d*un  autre  qui  a  été 
autrefois  compofé  dans  les  mêmes  vues ,  quoique  fur  un 
plan  différent  de  celui  que  je  propofe,  C'eft  l'Hiftoire 
de  la  Bible  par  M.  de  Royaumont.  On  la  lit  avec  avidité 
depuis  plus  d'un  dcmi-lîeclc  5  &  ce  livre  a  contribué  plus 
que  tout  autre  à  répandre  parmi  les  Fi  ieles  la  connoiC- 
fance  &  le  goût  de  l'Hiftoire  fainte.  Quel  fruic  ne  pour- 
rions-nous pas  attendre,  fi  on  leur  do  inoit  l'Ecriture 
même  de  la  manière  que  je  viens  He  dire?  C'eft  ce  que 
j'ai  effayé  d'exécuter  dans  V  Abrégé  de  t  Ancien  Tcfta" 
ment  que  je  donne  au  Public  ,  6c  dont  je  vais  lui  rendre 
compte. 

Je  Tai  divifé  en  deux  parties  :  la  première  contient 
rHiftoirc  ;  &  la  féconde ,  ce  que  j'appelle  la  Morale. 

Pai  choifi  pour  la  première  partie  les  faits  hiftoriqnes 
qui  m'ont  paru  les  plus  intére/lans  &  les  plus  inftrudifs, 
&  je  les  ai  rapportés  avec  toute  l'étendue  que  j'ai  cru 
néceffaire  pour  en  donner  au  Lefteur  une  parfaite  con- 
noiffance.  A  l'égard  des  autres  qui  n'entroicnt  pas 
dans  mon  ceffeîn ,  je  les  ai  fupprimés  ;  ou ,  fi  la 
fuite  de  l'Hiftoire  demandoir  que  j'en  parlafle,  je  me 
fuis  contenté  de  les  toucher  légèrement. 

Les  trois  premiers  Livres  renferment  une  hiftoire 
fuivic  depuis  la  création  du  monde  ,  jufqu'au  temps  du 
rétabliffcment  des  murs  de  JéruGileni  après  la  captivité. 
J'ai  réfervé  pour  le  quatrième  Livre  les  hiftoircs  parti- 
culières, comme  celles  de  Job  &  deTobie,  auxquelles 
j'ai  joint  l'Hiftoire  des  Machabécs. 

J'auroi*;  foiihaiié  qu'en  abrégeant  l'Ecriture  ,  il  m'eiic 
élé  poi&bie.  de  n'employer  que  les  exprcflions  de.  ïïfixkr 
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PRÉFACE.  s 
ture  mèmt  :  mais  la  loi  que  je  in*écois  pttCcntt  de  me 
renfermer  dans  un  unique  volume,  ne  me  Ta  poioc 
permis.  Si  j'avois  fuivi  cette  méthode ,  à  laquelle  je  me 
icntois  porté  par  le  profond  rcfpeâ  que  tout  Cbrécieti 
doit  aux  moindres  paroles  de  IXcriture  faince,  l'Ouvrage 
feroic  devenu  beaucoup  plus- long,  &  par  conféquent 
d'un  prix  auquel  les  pauvres  •  que  j'ai  eu  principalement 
.en  vue ,  n*auroiènc  çu  atteindre.  Ainfi  je  me  fuis  donné 
ouelquè  liberté  3  mais  ce  n'a  été  au*à  Tegard  des  tours  9c 
des  exprelfions  qu'on  peut  appelier  indifférentes ,  c'dt- 
^-dire .  qui  ne  changent  rien  dans  le  fens ,  &  qui  portent 
précifément  les  mêmes  idées  à  VtfyAC  Du  refte ,  j  'ai 
été  très-attentif  à  £ure  entrer  dans  cet  Atrégé  tout  ce 
qui  peut  paroitrc  eflentiel  dans  l'biftoire  de  TEcriture. 

I.  J*ai  tâché  de  ne  pas  m*éIoigner  de  cette  (impiicité 
de  ftyle,  qui  en  fait  le  propre  caradcre ,  pctfuaaé  que 
de  toutes  les  manières  de  raconter  des  faits  qui  intércfîent 
tout  le  genre  humain,  il  n*yen  a  point  de  plus  parfaire 
que  celles  dont  les  Livres  facrés  nous  donnciu  le  modèle, 

f>arcc  qu'il  n'y  en  a  point  qui  foitplus  à  lapoi  rcc  Je  tous 
es  hommes.  On  s'éloigne  du  but,  quand  on  veut  parler 
un  autre  langage  que  le  Saint-E{^)rit;  &  Ton  ne  fuit  pas, 
ce  me  ùmble ,  les  règles  de  la  veiitablc  éloquence ,  lorf- 
que  dans  un  ouvrage  qui  doit  être  à  Tufagc  de  tous ,  on 
prend  un  fl:>^le  qui  le  rend  inutile  au  plus  grand  nombre. 

II.  Il  y  a  dans  les  récits  hiftoriques  de  TEcriture  cer- 
taines paroles  pleines  de  fens ,  &  qui  donnent  maricrc 
à  de  grandes  réflexions.  Telles  font ,  par  exemple , 
celles-ci  :  Abraham  crut  a  la  parole  de  Dieu  ;  &  fa  foi  - 
lui  fut  imputée  a  juftice.  tlau ,  après  avoir  mang.:  ^  s  en  art,  x. 
alla  y  fiinsfc  mettre  beaucoup  en  peine  de  ce  qui!  iivoît  j^^^ 
vendu  fon  droit  d'ainejfe.  Le  Seigneur  était  avec  Jujeph ,  x  v  1 1  r 

tout  lui  réujfijfoit  neureufement.  Quoique  les  vérités    ^rt,  * 
renfermées  dans  ces  paroles  &  dans  plulieurs  autres  fem-  xxvl« 
blablcs  ,  ne  jcrtrnt  pas  toujours  un  grand  éclat ,  elles 
font  en  elles-mêmes  très-lumineufes  ;  &  de  l'attention 
.  à  ces  vérités  dépend  quelquefois  îe  fruit  qu'on  peut  tirer 
des  endroits  de  THiftoire  où  iXiprit  faint  nous  les  ])ré- 
(ente.  Ainfi  j'ai  eu  foin»  non -feulement  de  recueillir 
,ces  précieufes  paroles ,  mais  encore  de  les  faire  remar- 
quer au  Leâeur  »  en  les  mettant  le  plus  (buvent  en 
caraâeres  italiques  ,  afin  c^u'il  foit  averti  «^iie  ce  font 
les  propres  paroles  de  TEcriture ,  &  des  paroles  fur  IcC- 
quelles  il  ne  doit  point  pafler  légèrement.  J^ai  fait  plus  : 
•Jorfque  )'ai  trouvé  en  d'autres  endroits  des  Livres  faints» 
quelques  paroles  de  cette  iorte^  qui  avoienr  rapport  à 
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i  _  PRÈFACi. 

rHiftoire  ouc  i'écrivois  *  &  qui  pouvoicnt  y  entrer  (ans 
en  rompre  le  fil.  je  n'ai  point  ikit  difficulté  de  les  inférer  s 
&  j'cfpcre  que  le  Leâeur  m'en  fçaura  gré. 

1 1 1.  Je  n'ai  pas  eu  moins  d'acccncion  aux  difcours  , 
c'eft-à-dire ,  aux  paroles  de  Dieu  ou  des  hommes,  que 
TEcriturc  rapporte  dans  les  différentes  occalions.  De 
toutes  les  parties  de  l'Hifloire  fainte ,  c'ell:  peut  -  être 
celle  où  il  y  a  le  plus  a  profiter.  Car  fi  c'cft  Dieu  même 
qui  parle,  il  parle  toujours  en  Dieu  ,  pour  faire  admirer 
aux  iiommes  fa  puiffance  &  fa  fagcfie  ,  pour  leur  faire 
révérer  fa  l'ainteté,  leur  imprimer  la  terreur  de  fes  juge- 
jnciis ,  les  ralUuer  par  la  vue  de  fa  miléricorde,  leur 
prcfcrire  la  manière  dont  il  veut  être  fcrvi.  Si  c'efl  un 
nomme  jufte  qui  parie,  foit  à  Dieu,  foit  à  d'autres 
hommes  ,  fes  paroles  font  une  expreffion  fidelle  des 
fentimens  de  piété ,  de  charité  ,  de  zele ,  de  défiance  de 
lui-même,  de  confiance  en  Dieu,  dont  fon  cœur  eft 
rempli.  Les  paroles  mêmes  des  méchans  peuvent  nous 
inflruire  ;  &  Dieu  n'a  permis  qu'elles  aient  pafle  dans 
les  Livres  faints  avec  le  récit  de  leurs  aélions  criminelles, 
que  pour  nous  donner  lieu  par -la  de  faire  d'utiles  ré- 
flexions fur  nous-mêmes.  Je  me  fuis  donc  attaché  fur 
toutes  chofcs  à  extraire  de  tous  les  difcours  de  ricricurc 
ce  que  j'y  ai  rrouvé  de  plus  frappant ,  Se  je  puis  répon- 
dre ,  ce  me  femblc ,  que  les  retranchcmcns ,  non  plus 
que  quelques  tranfpofitions  que  j  y  ai  faites^  ae  ciiangent 
abfolument  rien  dans  le  fens, 

I  V.  Pour  ne  rien  oublier  de  ce  qui  peut  contribuer 
A  rififtruâîon  &  à  l'édification  des  Leâeurs ,  je  leur 
donne  avec  les  loix  morales  tirées  de  l'Exode  &  du  Léi|^- 
tique ,  un  abrégé  de  l'admirable  difcours  de  Moïfe ,  qui 
compofe  le  Deutéronotne  :  je  rapporte  les  plus  célèbres 
prophéties  qui  regardent  le  Meffie ,  &  qui  i^e  font  point 
rappcllées  dans  le  NouveauTeftament,  ou  qui  n'y  (bat 
touchées  qu'en  un  mot  :  j'ajoute  à  l'Hiftoirc  des  Livres 
des  Rois  &  des  Paralipomenes ,  plufieurs  beaux  traits  des 
Prophètes ,  qui  nous  apprennent  des  circooftances  très- 
conndérables  de  l'Hinoire  de  leur  temps ,  dont  ces 
Livres  ne  difent  rien  :  enfin .  non  content  de  rapporter 
ce  qu'il  y  a  d'iiiftoriciue  dans  le  Livre  de  Job  ^  je  tire  des 
difcours  de  ceux  qui  y  parlent,  plufieurs  véntés  inftruc 
dves  touchantes  fur  la  grandeur  de  Dieu  ^  la  févérité 
'de  fes  jugemens  ^  les  mifcres  de  la  vie  bumame  ,  la  féii^ 
*cité  ]>ailagere  des  méchans ,  &  les  devoirs  de  l'homme 
de  bien.  Voilà  ce  que  fai  obfervé  dans  la  première 
farde  de  cet  Ouvrage. 
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la  féconde ,  qui  regarde  la  Morale^  eft  cm  abrégé  , 
ou  plutôt  un  extrait  des  Livres  Sapientiaux  8c  Prophéti- 
ques, où  les  Fidèles  apprendront  ce  qu*ils  doivent  à 
Dieu ,  à  eux-mêmes  &  au  prochain.  Tout  ce  qui  a  rap- 
port a  J'unc  de  ces  trois  choies  ,  de  quelque  manière 
qu'il  foie  énoncé  ,  a  pu  avoir  fa  place  dans  cette  partie  : 
ainfî  on  ne  doit  pas  s'attendre  à  n'y  trouver  que  des 
règles  de  conduite  données  par  voie  de  précepte  ou 
d'exhortation.  Les  reproches  &  les  menaces  que  les  Pro- 
phètes font  de  la  part  de  Dieu  aux  pécheurs  de  leur 
temps  y  les  idées  magnifiques  qu'ils  nous  donnent  de 
Dieu ,  de  fa  grandeur ,  de  fa  juftice ,  de  fa  bonté ,  de 
fa  providence,  de  fa  fidélité  dans  fes  promcfies  j  en  un 
mot ,  tout  ce  qui  tend  à  rappeller  l'homme  à  la  coniidé- 
ration  de  fes  roiblcfles  &  de  fes  miferes ,  a  l'humilier 
fous  la  main  de  Dieu,  &  a  l'attacher  à  lui  par  un  amour 
fipcere  ;  tout  cela  m'a  paru  être  une  partie  néccffaire  de 
la  morale  :  &  c'cft  fur  ce  plan  que  j'ai  travaillé. 

Je  n'ai  pas  cru  même  devo'r  omettre  plufieurs  prcphc- 
ties  éclatantes  touchant  les  myfteres  de  Jesus-Christ  , 
Tétabliflemcnt  de  fon  Eglife ,  la  vocanon  des  Gentils  à 
la  foi ,  la  réprobation  des  Juifs ,  &  le  retour  de  ce  peuple 
à  la  vérité  dans  les  derniers  temps.  Mais  je  ne  donne 
rien  ici  des  Pfeaumes ,  ni  du  Cantique  des  Cantiques. 
Ce  dernier  Livre  eft  tout  myftérieiix  ;  &  il  faudroit  un 
long  commentaire  pour  en  développer  le  vra'  fen<.  Le 
Livre  des  Pfeaumes  eft  répandu  parmi  les  Fidèles  ;  & 
ceux  mêmes  qui  ne  l'ont  pas ,  retrouvent  dans  leurs 
heures  une  bonne  partie  des  Pfiâiunies  que  î'aarois  pu 
mettre  dans  cet  Ouvrage. 

Il  étoit  beaucoup  plus  aifé  d'employer  dans  tovm 
cette  féconde  partie  les  propres  paroles  de  TEanurCy  8c 
-c'eft  ce  que  i'ai  fait.  Mais  il  a  été  néccfiaîre ,  pour  rendre 
certains  endroits  plus  intelligibles,  d'inférer  de  temps 
eo  temps  quelques  mots  oui  en  découvrent  le  fens ,  ou 
qui  font  appercevoir  la  liai  fon  des  différentes  parties 
entre  elles.  Afin  que  ces  additions  ne  fuffent  pas  con- 
fondues avec  le  texte  de  r£criture ,  je  les  ai  enfermées 
entre  deux  crochets. 

Quoique  j'aie  eu  defTein  d'écarter  de  cet  Ouvrage 
toutes  les  difficultés  qui  pouvoient  arrêter  le  Leâeur ,  la 
fuite  de  Thiftoire  ^  ou  l'importance  des  fujcts  ^  m'a  obligé 
d*en  laiiTer  Quelques-unes ,  qu1l  a  fallu  éclaircir.  Ç'eft 
ce  qui  a  produit  ce  petit  nombre  d'éclairci/Tcmenf  qu'on 
trouve  au  bas  des  pages.  Mais  à  l'égard  des  difficultés 
ibr  lefqiicUcs  il  n'a  point  plu  i  lAtu  de  nous  donner  des 
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lumières  certaines ,  comme  le  facrifice  de  Jephcé  s  j*ai 
cru  que  dans  un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui  -  ci ,  il 
convenoic  mieux  de  garder  le  filence  que  de  faire  de 
longues  Notes  »  dont  toute  Tucilité  fe  réduit  à  &ire 
{çavoir  aux  Lcâeurs  qu'on  n'a  rien  à  leur  apprendre* 

Quelques  perfbnnes ,  dont  fc  relpeâe  inmiment  les 
lumières  9  auroient  voulu  que  j'cufie  ajouté  à  la  fuite 
de  diaqae  article  des  réflexions  un  peu  étendues ,  pour 
apprendre  aux  Fidèles  Tufage  qu'ils  doivent  faire  de 
l'Hiftoirc^  &  pour  leur  développer  les  principes  de  la 
*  Morale  :  mais  je  n'aurois  pu  rendre  ces  réflexions 
vraiment  utiles  à  tous  les  Lecteurs ,  fans  retomber  dans 
rinconvénient  dont  j'ai  dcja  parle  ,  de  ne  pouvoir 
mettre  ce  Livre  entre  les  malus  de  ceux  à  qui  il  eft  le 
plus  néceflaire. 

Après  roue,  il  me  fcmbic  que  l'Ouvraqe,  même  en  l'état 
où  il  eft,  préfente  en  mille  endroits  une  Ibulc  de  réHcxions 
à  tout  Lecteur  un  peu  attentif.  Tant  d'œuvres  écla- 
tantes de  la  puilfance ,  de  la  bonté  &  de  la  jufticc  de 
Dieu  ;  tant  d'exemples  de  toutes  fortes  de  vertus  qui  fc 
préfentent  à  chaque  pas  5  tant  de  loix  &  de  maximes 
plus  claires  que  le  jour  ,  qui  regardent  toutes  le  règle- 
ment des  mœurs  ,  toutes  les  paroles  de  Dieu  ,  des  (aints 
hommes  de  l'Ancien  Tcftamenr ,  que  j'ai  pris  foin  de 
recueillir,  le  dernier  difcours  de  Moïfe,  où  tout  eft 
mis  en  œuvre  pour  toucher  le  cœur  &  le  rappeiler  à 
Dieu  ,  les  vives  remonrrancss  des  Prophètes  ,  leurs 
promefTes  &  leurs  menaces  ,  toujours  fuivies  de  refFct 
plus  ou  moins  prompt  j  ne  fonr-ce  pas  là  comme  autant 
de  rayons  qui  portent  la  lumière  dans  tous  les  efprits  , 
&  qui  donnent  lieu  à  une  infinité  de  réflexions  ?  Mais 
quand  un  Leélcur  n'auroit  pas  alîcz  d'ouverture  pour 
réfléchir  là-deflus  d'une  manière  diftinéle  &  par  des  rai- 
fonnemens  fuivis ,  s*il  a  un  peu  de  foi ,  &  de  goût  pour 
la  parole  de  Dieu ,  tous  ces  extraits  dont  je^  parle ,  ne 
laiueront-îls  pas  dans  fbn  cœur  de  falutaires  impreflUons 
de  refpcâ  pour  la  majefté  de  Dieu ,  de  crainte  de  fes 
jugemens,  de  confiance  en  (à  miféricorde,  d'horreur  du 
vice ,  d'eflime  &  d'amour  pour  la  vertu. 

Il  fcroit  véritablement  à  louliaîter  que,  comme  on  fait 
au  peuple  des  homélies  (ur  les  Epîtrcs  &  les  Evangiles 
des  Dimanches  ,  on  en  fit  aulTi  (ur  des  endroits  choifis 
de  l'Ancien  Teftament.  Le  Concile  de  Trentia,  oui  s'eft 
cflx)rcé  de  rétablir  dans  ces  derniers  tems ,  la  difcioline , 
de  la  lâinte  antiquité  ,  ordonne  aux  Pafteurs  &  aux 
Prédicateurs  i expliquer  aux  FiiUlts  U  Texufacri  dt  ■ 
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t Ecriture  &  eU  la  loi  de  Dieu.  Il  n'excepte  rien  j      Se(f.  24. 
par-là  il  donne  à  entendre  clairement  que  ion  inten-  deR(f,€. 
doii«eft  qu'ils  expliquent  indiiFéremmeut  toutes  les  par*  4^7* 
ries  de  ce  Livre  divin ,  d'eu  ils  peuvent  tirer  des  avis 
falataires  à  leurs  Auditeurs.  Il  les  avertit  feulement  Sejf.  3. 

Su'îls  doivent  proportionner  les  matières  à  la  portée  ^-  ^«  ^ 
c  ceux  à  qui  ils  parlent ,  être  courts  ,  fe  rendre  in-  ^^J- 
telligibUs  à  tous  ,  &  laiffer  Les  queflions  inutiles ,  pour  ^^''J* 
ne  s  appliquer  quà  les  infiruire  Jolidement  de  la  L4>i  ^'  7» 
iie  Dieu  ,  &  à  pénétrer  leurs  cœurs  de  l'onclion  de  ces 
paroles  facrées.  Tel  eft  l  cfprit  de  ce  faint  Concile ,  ôc 
c'eft  pour  s'y  conformer  que  N  S.  P.  le  pape  Benoit 
XIII ,  dans  un  Mandement  adrcfle  aux  Curés  de  Rome ,  Mande-» 
par  feu  M.  le  Cardinal  Paulucci ,  fon  Vicaire  Général ,  ^^^^  àu 
en  leur  enjoignant  ([exécuter  ponHuellement  tout  ce  qui  *^ 
leur  efi  prejcrit  par  le  Concile  pour  l'infiruSion  de^^^^ 
leurs  PardjUcns  ,  marque  en  particulier  qu/Zf  peuvent 
explicmer  à  la  Mefle  des  Dimanches  ,011  quelque  chofe 
de^  CEpitre  ou  de  t Evangile ,  ou  t Ecriture  jainte  de 
fuite  ^  mais  fans  entrer  dans  les  quejlions  inutiles. 
.   En  effet ,  c*clï  de  l'ancien  Teftament»  aufn4)ien  que 
du  nouveau  9^  que  l'Apôtre  Gûnt  Paul  a  dit  que  toute 
Ecriture  divinement  infpirée  ^  eft  utile  pour  infiruire^  2.  TTm, 
pour  reprendre  ,  pour  corriger  y  pour  conduire  à  la  16^ 
vraie  jujlice  ,  afin  que  t  homme  dé  Dieu  foit  parfait  ^ 
,&  parfaitement  dijpofi  à  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres. 
Or  le  meilleur  moyen  d'inftruire  les  Fidèles  par  les 
Ecritures ,  n'eft  pas  de  faire  palTcr  rapidement  devant 
leurs  yeux  plufieurs  traits  dont  il  font  plutôt  éblouis 
qu'éclairés  :  c'eft  de  leur  lire  quelque  endroit  qui  ait 
rapport  à  leurs  bcfoins ,  leur  découvrir  les  vcritcs  qu'il 
renferme,  en  tirer  ks  tonféqucnccs  ,  &  leur  en  faire 
l'application.  Par  cette  méthode  ,  les  inftrudions  fc- 
roient  plus  diverfifîccs  ,  &  l'attention  des  auditeurs 
mieux  foutenuc;  la  Icdurc  du  Texte  facré  ,  accompagné 
de  folides  reflexions,  donncroit  aux  Fidèles  un  nouveau 
goiit  pour  l'Ecriture  iainte ,  en  leur  en  ouvianc  rintclli- 
gence;  &  Tufage  où  i!s  feroient  dès  Tenfance  de  l'en- 
tendre lire  &  expliquer  à  leurs  Paftcurs ,  éloigneroit 
d'eux  Tefprit  de  l'orgueil ,  d'indocilité  &:  d'indépendance, 
en  les  accoutumant  a  n'en  entendre  l'interprétation  que 
de  ceux  que  Dieu  leur  a  donnés  pour  maîtres.  Des  en- 
tretiens comme  ceux  dont  je  parle,  ne  vaudroicnt-ils  pas 
bien  certains  difcours  où  l'Ecriture  n'entre  gucrcs  que 
pourfcrvir  de  parade,  que  très-peu  de  gens  font  capables 
de  fuivre ,  &  qu'on  entend  toute  la  vie  fans  en  dcvc-- 
nir  ni  plus  vertueux  ^  ni  mieux  initruics  ï 
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^  Avant  que  de  fioir  »  )e  dir^  on  mot  de  l'ufage  de  ce 
livre.  Avec  le  Nouveau  Teftament ,  il  peut  tenir  lieu 
de  la  Bible  à  pluiieurs  familles  Chrétiennes ,  &  à  tous 
ceux  qui  njonc  pas  les  fecours  néceilàires  pour  la  lire 
en  fon  entier.  Il  y  a  des  perfonnes  de  piété  qui  Ibnt 
dans  la  pranque  très-louable  de  réciter  tous  les  jours 
des  Pfeaumes,  Se  de  lire  le  Nouveau  Teftament^  En 
y  joignant  ()uetçues  articles  de  cet  Abrégé  ,  elles  Ce 
conformeroient  à  refprit  de  TEglife  ,  qui  lit  pendant 
prefque  toute  l'année,  à  Toffice  de  la  nuit,  des  Extraits 
de  l'Ancien  Teftament.  Ceux  à  qui  leurs  occupations 
ne  permettent  pas  cette  Icélure  dans  la  fcmaine,  peuvent 
la  faire  au  moins  les  Dimanches  &  les  Féccs  ;  &  ils  doi- 
vent fe  fouvcnirquc  les  faintcs  lectures,  entre  lefquclles 
celle-ci  tient  un  des  premiers  rangs,  font  partie  de  la 
fandificacion  du  jour  du  Seigneur. 

Je  crois  que  les  Curés  ,  fur-tout  à  la  campagne  , 
pourroicnt  en  lire  de  tems  en  tems  à  leurs  prônes  , 
quelques  morceaux  ,  pris  de  la  première  ou  de  la  féconde 
partie.  Se  entremêler  ces  Icdiurcs  de  reflexions  courtes, 
mais  vives ,  &  proportionnées  à  la  capacité  &  aux  be- 
foins  de  leurs  Paroifliens,  Je  ne  doute  nullement  que 
les  gens  de  la  carrpagne  qui  font  fi  attentifs  à  la  lec- 
ture de  TEvangile  ,  ne  le  fullent  de  même  à  celle  de 
certaines  hiftoires  choifies  ,  &  de  plufîeurs  beaux  en- 
droits des  Livres  de  la  Sagcfl'e  &  aes  Prophètes  ,  fur- 
tout  fi  on  faifoit  cctcc  leélure  ,  à  l'exemple  d'Efdras  , 
diftinHement  &  d une  manière  'intelligible  ^  &  fi  le  Pa(^ 
leur  paroilfoit  lui-même  s'intcreilcr  à  ce  qu'il  liroit. 

On  fe  plaint  que  des  gens  qui  onr  le  corps  brifé  par 
les  travaux  de  la  femaine ,  s'endorment  au  prône  :  on 
crie  &  on  s'emporte  contre  leur  peu  de  goût  pour  la 
parole  de  Dieu  \  3i  l'on  ne  s'avifepas,  au  lieu  de  faire 
tout  ce  bruit  inutile ,  de  les  réveiller  par  le  récit  ou 
la  leâure  de  quelque  chofe  de  nouveau  pour  eux ,  d'oii 
on  prendroit  occafion  de  les  inftruire  ,  lorfqu*on  les 
vcrroît  attentifs.  Eaifons  réflexion  qu'il  cft  très-natu- 
rel de  s'ennuier ,  quaùd  on  entend  toujours  parler  le 
mèttic  homme,  êc  toujours  à- peur prés  fur  le  même 
ton.  Il  n'y  a  qu'une  foi  vive  &  une  vertu  folide  qui 
puiflent  tenir  alors  contre  le  dégoût:  mais  cette  foi  Se 
cette  vertu  ne  font  pas  commîmes.  C'cft  donc  àce^xqui 
font  chargés  de  diftribucr  aux  fidèles  la  nourriture 
fpirituelle  deprévenir  le  dégoût  par  la  variété  des  mets  , 
&  par  les  différentes  manières  de  les  aflaifonner.  Qu*il$ 
en  faflent  l'épreuve  :  ils  verront  fi  cet  innocent  arti- 
fice ne  réuflira  pas  à  Tégard  du  plus  gtênà  nombre. 
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Je  ne  crains  pas  4'ailurer  qu  il  y  a  très  peu  de  gens  • 
même  à  la  campag^ie,  qui  foicnc  itupides  au  point  de 
n'être  pas  remués  par  le  récit  des  Hiftoircs  de  Jofcph, 
de  David ,  d'Elie ,  d  EUfée ,  de  Jérémie  ,  de  Tobic.  On 
doit  dire  à  proportion  la  même  chofe  de  la  Morale  ,    Lfr.  I. 
fi  les  fui  ets  font  bien  choilis  Se  amenés  àpro|)os.  Ilsécou-  ilrf.xl'}, 
teronc  les  loiz  de  Dieu  données  aux  Ifraélices  par  le  xlîx  Ixj, 
minifterede  Moïfe ,  parmi  lefauellesil  y  en  a  plufieurs  lxij.lxiii« 
qui  regardent  des  cas  oii  ils  le  trouvent.  Ils  écoute- 
ront ks  reproches  de  les  terribles  menaces  de  Dieu  p^^^ 
au  commencement  des  Proverbes  $  les  regrets  des  mé- 
dians dans  Tenfer  à  la  vue  du  bonheur  des  Juftes  dans 
I4  Sageilè  s  les  avis  de  IXccléfiaftique  fur  plufieurs  fu- 
f  ets  qui  les  intéreflent  •  comme  la  patience  dans  les 
maux  y  les  devoirs  des  enhms  envers  leurs  pcres  &  mères. 
Se  de  ceux-ci  envers  leurs  ensuis.  J'ajoute  qu'il  y  a  jfa. 
même  dans  les  extraits  des  Prophètes  plufieurs  chofes  Jcr,  v, 
qui  font  à  leur  portée  ,  comme  Thorreur  que  Dieu  té- 
moigne du  culte  extérieur  que  les  difpofitions  du  cœur  Ifh,  iv. 
dcfavouent,  la  parabole  de  la  vigne  ingrate  &  ftcrilc,   Jér,  x. 
&  les  véhémentes  invcdivcs  qui  la  fuivent  y  la  compa-  Efech.y]. 
raifon^  du  potier  i  l'idcc  de  la  véritable  pénitence  Se  jr^^ 
du  jeûne  que  Dieu  demande.  Y  a-t-il  rien  de  plus  j^v,  iij' 
touchant  que  les  paroles  pleines  de  tcndrelTc  ,  par  Ici-  y^* 
ucllcs  Dieu  invite  les  pécheurs  à  revenir  à  lui  ?  Rien 
c  plus  (effrayant  que  la  rigueur  dont  leur  endurcif- 
fcment  le  force  d^ufcr  envers  eux  }  Un  Pafteur  atta- 
qué par  les  murmures  de  ceux  que  fonzele  importune  , 
peut-il  mieux  fe  défendre  que  par  la  Icélure  de  ce  bel  Efcch^  ij» 
endroit  d'Ezéchiel  où  eft  la  comparaifon  de  la  fenti- 
nelle  }  Et  dans  les  tems  de  calainité  ,  peut-il  mieux  Liv.  îîj, 
convaincre  fes  audircurç,  que  c'cfl:  Dieu  qui  les  frappe  y^rr.lxi'x 
à  caufe  de  leurs  péchés,  qu'en  leur  liiant ,  avec  l'extrait  Liv,  1,  ' 
du  Prophète  Ar^gce  ,  les  promcircs  &  les  menaces  que  Art^iiK 
Dieu  fait  par  la  bouche  de  MoïTc  à  ceux  qui  obfeiTe- 
ront  ou  qui  violeront  fes  loix  ?  Ces  ledures ,  je  l'avoue, 
ne  feront  fur  plufîeurs  qu'une  impreflion  pallagere  , 
que  d'autres  objets  effaceront:  mais  n'eft-ce  pas  oeau«^ 
coup  qu'on  puiffe  les  faire  revenir  ,  au  moins  pour^ 
quelques  momcns,  de  cette  léthargie  dont  on  fe  plaint, 
éc  qu'une  triftc  uniformité  entretient }  Que  (avons*- 
nous ,  fi  ces  vérités  ,  après  s'être  fait  jour  à  travers 
Jes  épaiffes  ténèbres  de  leurs  cfprîts ,  n  amolliront  pas 
enfin  la  dureté  de  leurs  cœurs  i  On  a  levé  ^ un  des 
grands  obftacks  au  fruit  de  la  parole  de  Dieu,  quand 
on  ed  venu  à  bout  de  chacmer  fennui  &  le  dégoitt 
des  auditeurit 
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On  pourroit  encore  lire  les  plus  i>elles  hiftoires  à 
la  fin  des  Catéchifines ,  ce  feroic  tout  len&nible  nn  at- 
trait  pour  les  enfans ,  &  une  récompcnfe  de  leur  at- 
tention s  elles,  leur  deviendroient  trés-utiits ,  par  quel* 
qucs  réflexions  qu'on  leur  fcroit  faire  fur  la  puilîance  ; 
Ja  juftice  ou  la  bonté  de  Dieu ,  ou  fur  les  vertus  Jonc 
rhiftoire  foiinnt  des  exemples.  Il  feroic  même  aifé ,  dans 
les  villes  ,  de  faire  apprendre  3c  de  icciccr  par  cœur 
aux  enfans  les  hiftoires  qu'on  jugcroic  à  propos.  Ceux 
qui  ont  un  peu  de  mémoire ,  n'y  trouvcroicnc  aucune 
dilficulié  ,  a  caufe  de  la  (implicite  du  llylc.  Les  en- 
fans entendent  paifairemcnt  &  retiennent  lans  peine 
les  faits  hiftoriques  ,  cjuand  on  les  leur  raconte  de  la 
manière  à-peu-près  qu'ils  les  raconteroient  eux-mêmes. 

II  ne  me  relie  qu'à  prier  le  Dieu  tout-puilfanc  de 
.répandre  la  bénédiction  fur  un  Ouvrage  que  j'ai  en- 
trepris pour  l'utilité  de  fes  fervitcurs.  J'ai  eu  deflein 
de  procurer  à  cei:x  qui  ont  le  bonheur  de  lire  le 
Nouveau  Tefbment,  un  nouveau  moyen  de  s'ava*:cer 
dans  la  connoiiVance  ôc  dans  l'amour  de  Dieu  ,  en  leur 
mettant  fous  les  yeux  les  plus  importantes  vérités 
rapportées  dans  TAncien.  Je  n  ofe  me  flatter  d'avoir 
rempli  ce  deflein  ;  mais  j'efpere  au  moins  que  quelqu'un 
plus  liabile  que  moi ,  &  plus  di^ne  d'être  employé  à  une 
œuvre  fi  fainrc  ,  travaillera  à  lui  donner  la  perfeélion, 
&  rendra  cfFedUvemcn  taux  Fidèles  le  fervice  que  j'ai  vou-* 
lu  leur  rendre  «  Peu  importe  par  qui  Tœuvre  de  Dieu 
foit  faite ,  pourvu  qu'elle  fc  falfe  3  &  je  croirois  avoir 
utilement  wvi  l'Eglifle ,  quand  mon  ouvrage  n*auroit 
point  d'autre  mérite  que  celui  d'avoir  donné  occafion 

.  nUîp.  à  un  meilleur.  J)ùm  omni  modo  Chrifim  annuntieiuri 

X.  18*    &  in  hpc  gaudeo  ,  fei  à  gOiuUio. 
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Confeiller  du  Roi  en  tous  fts  Confeils,  Maître  des  Requéces 
otdinaice  de  Ton  Hôiei,  Diredcur-Géncral  de  la  Librairie  de 
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brairie» en  venu  du  pouvoir  â  nous  donne  par  ledit  Airct  : 
nous  permettons  au  l^eur  LapoRTE,  Imprimeur  -  Libraire  .i 
P.u  is ,  de  fairr  une  édition  de  l'Ouvtage  c^ui  a  pour  titre  :  Abrégé 
de  L'Hifloin  h'  de  la  Morale  de  l'Ancien  Teflirrem ,  (i/c.  laquelle 
édition  fera  tirée  à  deux  mille  Exemplaires  en  un  volume  in- 12. 
&c.  &:c.  Donné  â  Paris  en  I784.  Signé,  DE  VILLEDETtiL. 
f4l  M.lç  Oiiçatuc  Çéucul,  DE  jAKCï,S€Crérnire  Général 

A  B  &£GE 


Digitized  by  Gopgle 


ABREGE 

DE  LHISTQIRE 

DE  L'ANCIEN 

TESTAMENT, 

OÙ  l'on  a  confcrvc^  autant  qu  il  a  été pojpilc  , 
les  propres  paroles  de  l'Ecriture  Sainte  ^  ayec 

des  Édaircijfcmcns . 


LIVRE  PREMIER- 

Oepm  la  Oéation  jufqu'à  Vemrie  des  Ifiraëites  dans 

U  Terre  promfe* 

.  I.  La  CjLfiATioN,  Gen.  i  & 

U  commencement  Dieu  créa  le  ciel  8c  la  terre» 
La  terre  étoic  d'abord  toute  couverte  d*eau^' 
Se  les  eaux  étoient  environnées  de  té&ebres. 
Dieu  dit  :  Que  la  lumière  foîr  £dce  ;  & 
lumière  futBûte.  Il  fés^m  la  lumière  d*avec 
les  ténèbres,  6c  il  donna  à  la  lumière  le  nom  de  Jour, 
£c^iiz  ténèbres  le  nom  de  Nuit.  Ce  fiit-là  le  premiec 


L'Ecrîture  ne  dit  rien  ici  des 
iAnges;  mais  elle  nous  appi  end 
ailleurs  que  ce  font  de  purs 
Efprits  que  Dieu  a  créés,  dont 


|S«  uns  ont  pcir^yéié  daas  UUé«  Oim^m^ 


juflice,  Se  les  autres  In  font 
déchus  par  leur  orgueil ,  &:  onc 
été  précipiics  dans  les  enfers. 
Ces  Anges  rebelles  fonc  appd; 
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jour.  Le  fécond  jour.  Dieu  fit  le  firmameAt^  auquel  il 
donna  le  nom  de  CieL  Le  troiiiemejoiury  Dieu  jcailembla 
en  un  même  lieu  toutes  les  eaux  qui  couvioient  la  terre, 
&  il  donna  à  ce  grand  amas  d'eau  le  nom  de  Mer.  En- 
fuite  il  commanda  que  la  terre  produisit  des  plantes  . 
des  arbres  de  toutt  eiQ>ece,  qm  renfermaiîent  en  eux* 
mêmes  leur  femcnce ,  pour  £e  reproduire  fur  la  terre  ; 

cela  fe  fit  ainfi.  Le  quatrième.  Dieu  fit  le  ibleil,  la 
lune  &  les  étoiles ,  pour  éclairer  la  terre .  &  pour 
fervir  à  la  difiinâion  des  jours ,  des  mois  &  des  années. 
Le  cinquième  jour.  Dieu  créa  les  poiibns  &  les  oifèaox  i 
te  il  les^bénit ,  en  difant  :  Croiflez  &  multipliez. 

Le  fixieme  jour.  Dieu  créa  toutes  les  e^eces  d'ani» 
tnaux  qui  dévoient  peupler  la  terre.  Enfuite  il  dit  :  Faifons 
rbomme  à  notre  image  &  à  notre  reilèmblabce ,  &  <)u'Ô 
commande  aUx  poiflons  de  la  mer  >  aux  oifcaux  du  ael  ^ 
aux  hêtes  à  toute  la  terre.  Dieu  créa  donc  Thomme; 
de  cette  manière  :  il  forma  (on  corps  du  limon  de  la 
tq^re  ;  il  répandit  fur  lui  un  (euffle  œ  vie ,  &  l'homme 
devint  vivant  3e  animé.  Après  l'avoir  créé ,  il  le  plaça 
dans  lè  Paradis  terreftre.  C'étoit  un  jardin  délicieux  y 
od  il  y  avoit  des  arbres  de  toute  efpece  ,  qui  portoient 
d^extellens  fruits.  Dieu  le  mit  dans  ce  jaidiii,  afin  qu'il 
le  cultivât  (  I  )  &  quil  le  gardât. 

Alors  Dieu  dit  :  Il  n'cft  pas  à  propos  que  Thomme  foît^ 
feul.  Faifons-hii  un  aide  fcmblable  à  lui.  Dieu  donc 
envoya  à  Adam  un  profond  fommcil  5  &  pendant  qu'il 
dormoit ,  il  tira  une  de  fcs  côtes  ,  dont  il  forma  la 
femme ,  &  Tamena  à  Adam.  Alors  Adam  dit  :  Voilà 
Tos  de  mes  os ,  la  chair  de  rna  chair.  C  eft  pourquoi, 
rhomme  quittera  fon  pere  &  fa  mcre,,&  s'attachera  à 
fa  femme  5  &  ils  ne  feront  tous  deux  qu'une  feule 
chair  (1).  Dieu  bénit  enfuite  l'homme  &  la  femme ,  & 
leur  dit:  CroilTcz  &  multipliez,  peuplez  la  terre,  & 
dominez  fùr  tous  les  animaux.  Et  il  ajouta  :  Je  vous 
donne  toutes  les  herbes  de  la  terre  &  tous  les  arbres  qqi 


(  I  )  la  cnlnire  dt  ce  fardin 
B'écott  pas  pour  l*homi|ie  in- 
nocent un  travail  rude  &  péni- 
ble 9  puifque  la  torre  pcodolfoît 
tsmt  (EcHe'tnêlne  %  mais  une  oc- 
cupation douce  5c  tranquille  ». 
A)nt  il  aoroîc  tiré  â  tour  mo- 
înem  des  fu}ets  d^admirer  &  de 
louer  la  puîiTaiice,  la  fageflfe  & 
1#  bonté  du  Çréatcpr» 


(%)  Jefitt  -Cbnfl  fe  fèrt 
ces  farcies  pour  montrer  que 
le  lien  du  mariage  ne  peut' 
être  rompu  par  le  divorce  ;  Se 
il  cn^conclut  que'le  mari  Ûrim 
femme  n'ccant  plus  deux  • 
maïs  une  feule  chair  »  l'hotnm^t 
ne  doit  pas  entreprendre  de 
réparer  ce  que  Dîeu  a  JOÛlW 
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l^ortcnt  du  fruit,  afin  que  vous  en  tiriez  votre  noinri- 
ture.  Dieu  vit  toutes  les  chofes  quil  avoit  créées^  &  eilcs 
étaient  très  -  bonnes  y  "psivcc  qu'e/ies  avaient  toutes  été 
faites  avec  une  fo uvcr aine  fagejfe.  Le  ciel  ôc  la  terre  avec 
tous  leurs  orncmens  furent  achevés  en  fix  jours.  Le 
fepticme  .  Dieu  fe  lepofa  (i) ,  &  à  câufe  de  cela  il  bénit 
&  fkndina  le  fepcieme  jour. 


(a)  II  ne  ccflfa  point  d'agir , 
l\i  de  confcrver  &  de  gouver- 
ner ce  qu'il  avoit  créé  :  mais 
il  ceiti  de  produire  de  nou- 


velles cfpeces  de  créatures. 
C*eft  ce  que  l'Eciiture  en- 
tend par  le  repos  du  fepcieai.e 
jour. 


II.  Pécki'  du  premier  homme.  Gca.  3. 

»  Dieu  avoit  créé  rhomme  &  la  femme  juftes  &  im-  EccL  t. 
^mortels  :  il  les  avoit  remplis  d'intelligence  ;  fa  lumière  Sap.  a/ 
éclair  oit  leurs  cœurs ,  &  leur  faifoit  voir  la  grandeur  de  EccL  ly. 
fcs  œuvres ,  afin  qu'ils  célébrafTent  par  leurs  louanges 
la  fainceté  du  nom  de  Dieu ,  &  qu'ils  le  glorifiaflent  de 
fes  merveilles.  Ils  étoient  nuds  j  cependant  ils  n'en  rou- 
gilToient  point ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  de  péché  ni 
de  mauvais  defirs.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pas  long- 
tems  dans  un  état  fi  heureux.  Au  milieu  du  jardin  dé- 
licieux ou  Dieu  les  avoir  mis ,  il  y  avoit  un  arbre  ap- 
pelle l'Arbre  de  vie ,  &  un  autre  appellé  l'Arbre  de  la 
Icience  du  bien  &  du  mal.  Dieu  dit.  donc  à  Adam  : 
Mangez  du  fruit  de  tous  les  arbres  de  ce  jardin  5  mais 
ne  mangez  point  du  fruit  de  l'arbre  de  la  (cience  du 
bien  &  du  mal  5  car  aufli-tôt  que  vous  en  aurez  mangé^ 
vous  mourrez  certainement. 

Le  démon  jaloux  du  bonheur  de  l'homme  ,  fe  cacha 
fous  la  figure  du  ferpent,  &  s'adrefiant  à  la  femme,  il 
lui  dit  :  Pourquoi  Dieu  ne  vous  a-t-il  pas  permis  de 
manger  du  fruit  de  tous  les  arbres  de  ce  jardin  ?  La 
femme  lui  répondit  :  Nous  mangeons  de  tous  les  fruits 
de  ce  jardin  5  mais  pour  l'arbre  qui  eft  au  milieu ,  le 
Seigneur  nous  a  défendu  exi>reirément  d'y  toucher,  fous 
peine  de  mort.  Le  ferpent  lui  repartit  :  Vous  ne  moucret 
'point»  mais  c'eft  que  Dieaiàit  qu'auili-tôt  que  vous  efi 
aurez  mangé ,  vos  yeux  (êront  ouvens ,  &  que  vous  fe- 
rez comme  des  dieux,  ayant  la  connoiflance  da  bien  ^ 
du  mal.  La  femme  confiaéra4onc  le  fruit  de  cet  arbre^ 
qui  loi  parut  apréabie  à  la  vue  ,  &  bon^à  manger.  Elle 
en  prit  »  elle  en  mangea ,  &  en  donna  à  rpn^ti)ari».qui 
en  maogea  comme  eue.  Âuffircôc  leurs  yeux  furent  our  ; 
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verts  :  ils  eurent  honte  de  leur  nudité  (i)  ;  &  dès  qu'ils 
entendirent  la  voix  de  Dieu,  ils  fe  cachèrent. 

Dieu  ayant  appelle  Adam  ,  lui  fit  des  reproches  de 
ce  qu'il  avoir  mangé  du  fiuic  défendu.  Adani  lui  dit  :  La 
femnie  qac  vous  m'avez  donnée  pour  compagne,  m*a 
préfcnté  de  ce  fruit,  &  j'en  ai  mangé.  Le  Seigneur  de- 
ma  Ida  à  la  femme  pourquoi  elle  avoit  fait  cela.  Elle 
répondit  que  c  ccoit  le  ferpent  qui  l'avoit  trompée.  Alors 
Dieu  maudit  le  ferpent ,  &  il  ajouta  ;  Je  mettrai  une 
inimitié  entre  toi  &  la  îenuhe,  &  entre  ta  race  &  la 
fienne  ;  elle  t  ecrafera  la  tcte  fx.)  j  &  coi  m  lui  mordras 
le  talon  (5).  Puis  il  die  à  la  topmt  :  Je  vous  affligerai 
de  pluiieurs  maux  :  vous  fouffirirez  de  grandes  doiueuts 

V        en  rnettanc      enfims  au  monde,  &>vous  ferex  fous  la 
pui/lance  de  votre  mari. 
Enfin  adreilànt  la  parole  à  Adam  ,  il  lui  dit  :  Puifque 

^  vous  avez  écouté  la  voix  de  votre  femme  plutôt  que  de 
m'obéir ,  la  terre  fera  maudite  à  cauiè  de  vous  :  vous 
n'en  tirerez  de  quoi  vous  nourrir  ^u*avec  {>eaucoup  de 
peine  :  vous  mangerez  votre  pain  a  la  Tueur  de  votrç 
vir4^e ,  jufqu'à  ce  que  vous  retourniez  dans  la  terre 
d'où  vous  ayez  iti  ciré  :  car  vous  êtes  uoufTicre ,  &  vous 
jrccotirnerqi^  en  jpkouffîere  :  Enfuice  il  le  chaifa  du  jardin 
*  délidem^ ,  ik  craince  qu'il  ne  touchât  au  fruit  de  l'arbre 
de  vie  :  &  il  l'obligea  d'aller  travailler  à  la  terre  dont 
,  il  avoit  été  tiré.  Après  l'avoir  ùaSé  y  il  mit  des  chérir 
bins  à  Tcntréç  du  j^urdin ,  avec  une  épée  foudroyante , 

Jtoin*  la*       g^i^der  Iç  çfaemin  de  l'arbre  de  vie,  Ceft  aiw  que 
'le  péché  efi  entré       U  mondipar  mjjiulhàfnmê^  & 
la  mort  par  U  péché:  ^  ainfi  tous  t^ltommts  ont  été 
aJTujettU  à  la  mort  j  parce  ^uç  çouf  ont  péché  dans  m 
•   J^ul.  -  * 


(  I  )  La  chair  ,  auparavant 
foumifc  â  refprit ,  Ce  révolta 
concie  lui ,  parce  qu'il  s'éioit 
rcvolic  contre  pieu.  Ils  fen- 
tîrenc  malgré  eux  4^ns  leurs 
corps  des  mouvemetis  déréglés 
qui  les  faifoienc  roiigir« 

{•)  Çes  paroles  renfcrpaent 
b  promeflè  clo  Sauveur,  Ceioi 
éeraffca  la  tête  du  ferpcnt 
#ft  J.  C.  qui  doit  aalcre  d  une 
Vierge  liii^e  entre  toutes  les 


femmes  ,  pour  établir  fur  la 
terre  le  règne  de  Dieu  par  îa 
deihuâioii  de  la  puidànce  du 
démon ,  appelle  dans  TApoca- 
iypfe  r ancien  ferpau.  Apoca- 
lypfe ,  11.  ij, 

(  )  )  C'sft  ce  que  fait  le  &r* 
penc  ;  pour  bleflèr  celui  au!  loi 
écrafe  la  tête  avec  It  pied.  O'n 
doit  entendre  par*li  ce  que  I^. 
fureur  du  démon  a  fait  fouC» 
frir  â  J.  C.  dans  ton  imni«mc6. 


IIL  Caïn  6*  Mel.  Gcn.  4, 
J^f^  àoms^  4    fçproe  Iç  nom  d'Eve ^  jparçç  qu'çttc 
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àfsi  '    étoitlatocre  de  tous  les  vivans.  Le  premier  enfant  qu'cUc 
mit  au  monde  fut  appellé  Caïû  ^  3c  le  fécond ,  Abel. 
jicsè      Caïn  s  appliqna  à  cultiver  la  terre*,  8Ç  Abel  à  nourrir 
éciU      Jtt  bâsdL  Abel  éioit  jujie  &  agréahlt  à  Dieu  par  la  foi  HrK  ir« 
i^ix      vive  dont  il  ëtoit  atiimé  :  mais  les  ûetivns  de  Caïn  4* 
îiirt      itoieju  mauvaifis.  Tous  deux  oflEnrenc  des  facrinces  au 
.  à      jSqgnear.  Caïn  lui  préfehta  des  fruits  de  là  tdrfe  ;  &  , 
^lofl      Abel  immola  les  premiers  nés,  &  ce  ^u'il  y  avoir  de- 
/0      plus  gras  dans  fcs  troupeaux.  Dieu  témoigna  q^uil  rc- 
^  j      gardoit  favorablement  Abel  &  fes  préfens  :  mais  il  ne 
j::;      rcgaida  point  Caïn  ,  ni  ce  qu'il  hii  offtoit  (i).  Ça]ineQ 
p      conçut  une  extrême  jaloulie  contre  fbn  firete.  Dieu  l'en 
Ig;       rq>rit.  Se  lui  dit  :  Pourquoi  êtcs-vous  en  colcre ,  fC 
jj}       pourquoi  vous  abandonnez- vous  au  chagrin  ?  Si  tou$ 
Élites  bien ,  n'en  ferez-vous  pas  récompenfc  ?  Et  fi  vou$ 
oj       faites  mal ,  ne  porterez-vous  pas  aufu-tôt  la  peine  de 
f       verre  péchcî  Ces  paroles  de  Dieu  n'adoucirent  point 
5        refprit  de  Caïn.  Il  emmena  un  jour  fon  frère  dans  la 
;        campagne  i  8c  s'étant  jette  fur  lui ,  il  le  tua.  Dieu  lui 
die  en  fui  te  :  Où  cft  votre  frère  Abel  "i  Caïn  lui  repon- 
dit :  Je  ne  fais  :  fuis-je  le  gardien  de  mon  frère?  Alors  » 
Dieu  lui  dit  :  qu'avez-vous  fait?  voilà  le  (angde  votre 
frère  qui  crie  vers  moi.  C'eft  pourquoi  vous  lercz  mau- 
dît fur  la  terre  que  vous  avez  fouillée  du  fang  de  votre 
/rcre.  Et  il  le  condamna  à  être  toute  fa  vie  fugitif  & 
vagabond  fur  la  terre.  Caïn  n'eut  point  recours  à  la 
miféricorde  de  Dieu.  Il  défefpéra  au  contraire  de  pou- 
voir jamais  obtenir  le  pardon  de  fon  crime  ,  &  il  fe 
rerira  ainfi  de  devant  le  S^igneUr,  pour  aller  habiter 
d^Mis  un  pays  éloigné. 

Cl)  C*cft  par  la  foi ,  ditfaînt  a  ctc  déclaré  juflc  ,  Dîea  luî- 

P«iul  9  qu'Abel  offrit  à  Dieu  même  ayant  témoigné  qu'il 

une    vî^ime  plut  excellence  accepcoi»  fes  prélens,  £h^r 

^ue  Oaïa  »  c'eâ  par  elle  qu'il  ii»  4. 

IV.  Le  Déluge.  Gen.  4,5,^,7. 

Les  dcfcendans  de  Caïn  furent  méchans  comme  lui. 
J^pTCS  la  mort  d*Abel ,  Adam  eut  un  autre  hls  nomaié 
Sech*   Scth  eut  un  fils  qui  fut  appellé  £nos.  Ce  fut  du 
tcms  d'Enos  qu'on  conuncnça  à  donner  le  nom  ienfiins 
ct^^  X^i^u,  à  la  famille  de  Seth.  Les  defcendans  de  Caïn 
écoienr  appeilés  les  enfans  des  hommes,  Hénoch ,  Tua  _ 
dcfcendans  de  Seth,  marcha  en  la  préfence  de  Dieu,  ^ 
le  Jui-         agréable  ^ar  fa  foi.  Après  qu'il  eut  été  troii 
enrs  /oitante  &  quinze  ans  fur  la  terre,  Dita  [enleva  HA  \u 
cwT'  ^^cn^ter  4e  la  mofTs  &  il  ne  parut  plus.  Lsl  ù 
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poftéritc  de  Sctli  demeura  long-tcms  fidèle  à  Dieu  ; 
mais  à  la  fia  ils  fc  corrompirent  comme  le  refte  des 
hommes,  par  les  alliances  qu'ils concradcrenr avec  eux. 

Dieu  voyant  que  la  malice  des  hommes  étoit  extrême  y 
É?  que  toutes  Us  -p  en  fées  de  leur  cœur  ét  oient  tournées 
vers  le  mal  ^  fe  repentit  (i)  d  avoir  fait  t  homme  y  Se  il 
xùiolut  de  l'exterminer  de  dcllus  la  terre  avec  tous  les 
animaux.  Aîais  Noé  qui  étoit  un  homme  jufte  &  parfait 
trouva ^race  devant  lui.  Le  Seigneur  l'avertit  qu'il  alloic 
faire  périr  tous  les  hommes  par  im  déluge  ,  &  lui  com- 
manda de  bâtir  une  arche,  pour  le  fauver  du  déluge 
avec  toute  fa  famille.  Noé  crut  à  la  parole  de  Dieu  , 
de  obéit  (i).  Il  travailla  durant  cent  ans  à  bâtir  Tarchc, 
c'eft-à-dire  un  grand  vaiffeau  quarré,  de  la  figure  d'un 
coffre  3  &  il  oblerva  toutes  les  proportions  &  toutes  les 
jnefures  que  Dieu  lui  avoit  marquées.  Pendant  tout  ce 
tcms  ,  Noé  avertiffoit  les  hommes  du  déluge  dont  ils 
étoient  menacés  j  &  la  patience  de  Dieu  les  attendait  à 
pénitence.  Mais  ils  demcuroient  incrédules  :  ils  maa^ 
geoient  &  buvoient ,  ils  ipoufouttt  des  femmes  &  ma* 
A^df.  14.  j-ioient  leurs  filles  ^  fans  penfer  à  ce  qui  allait  leur  arriver. 

Enfin  le  tems  du  déluee  étant  venu.  Dieu  commanda 
"         à  Noé  d'entrer  dans  l^rcne  avec  fa  femme ,  fes  trois  fils ^ 
An  duScm,  Cham  &  Japhct,  &  leurs  femmes.  Noé  y  fit  cn- 
niondc  y-cf  ^uflj       animaux  &  des  oifeaux  de  toute  eipece  , 
* às^*    Daâle  8l  femelle^  AdBrXot  après ,  la  mer  Xe  déborda  de 

(  I }  Cette  parole  ne  fîgnifîe  j  qui  lè  iepent«  c^eft*â*  dhe  i 
fàs  que  Dieu  rc&ndc  du  cha-  qu'il  détniîfic  Ion  ouvrage.  l( 
-Lrin,  ni  qu'il  changea  de  def-  en  eft  de  même  du  cndroks 
un;  caru  ellfouveratnement  ou  P£cchute  dît  que  Dicoii 


Pft. 

30. 

Ma 
38. 


fin; 

M 

heuceux  &  immuable.  Mais 
J|JBcrirare  t^acconimode  ici  , 
comme  dans  uneinHnité  d'an- 
•rec  endroits ,  à  notre  manière 
de  parler  &  de  concevoir. 
Quand  ncus  voyons  quel- 
qu'un qui  d' truie  ce  c]u  il  a 
•fait,  nous  difons  qu'il  fe  re- 
pent  de  Tavoir  faic  ,  &  qu'il 
a  changé  de  dcffein  ;  &  cela 
cfl  aind.  Mais  en  Dieu  il  n'y 
a  ni  repentir ,  ni  changement. 
Ce  qu'il  veut  aujourd'hui  ,  il 
le  veut  de  toute  éternité  ,  5c 
quand  PEcrilure  dit  qu'il  fc 
rtpamt ,  cela  fîgni fie  feulement 
qu'il  fi(  ce  que  fait  un  hoonne 


met  en  coien .  qu*Û  tfi  jaloux^ 
Ils  doivent  s*entendre  limple- 
ment  de  ceruines  avions  excé? 
rieuries .  qui  dans  les  hommes 
feroient  l'effet  de  la  colère  »  de  » 
la  jaloude,  &c. 

(a)  C'eft  par  la  foi  que  Noé 
ayant  été  divinement  averti 
des  chofes  qu'on  ne  voyoii 
point  encore  ,  fut  rempli  de 
crainte,  &:  bâtit  l'arche  pour 
faëver  fa  famille,  condamnant 
le  monde  par  cette  adion»  & 
étant  devenu  héritier  de  la 
juflice  qui  vient  de  la  fid^ 
Hth*  11*  7i 
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'  toos  côtés  ^  &  il  tomba  une  pluie  horrible  pendant  qiia* 
lante  jours  &  quarante  nuits.  Toute  la  terre  fut  inon- 
dée (3)  :  &  les  eaux  s'élevèrent  jufques  ^yar-defrus  le 
iommet  des  plus  hautes  montages.  Les  hommes .  les 
bétes^  les  oiieaiix ,  tout  périr  :  il  n'y  eut  de  fiuive  que 
ce  qui  écoit  dans  l'arche  avec  Noé  (4  )• 

(  3  )  Le  déluge  étoîc  une  fi* 
^re  du  baptême.  Car  Teau  du 
baptême  lave  nos  péchés  , 
com:ne  les  eaux  du  déluge  la- 
vèrent les  crimes  de  tout  le 

^enre  humain.  La  terre  aupa- 1  lans  rcfrourcc.  L'inoiidarion 
ravanc  fouillée,  forcit  toute  j  qui  faifoit  tout  périr,  fauvoic 
pure  de  defTou s  les  eaux,  Ainfî  ;  1  arche  en  la  gaianiiilanc  des 
i'homnic  <]ui  ell  tout  couvert  ccueils ,  &:  Tclevoit  vers  le 


on  ne  peut  trouver  nî  la  vie 

de  la  jullice  ,  ni  le  falut. 
Tous  ceux  qui  n'y  font  point 
entrés  ,  ou  qui  en  fortent 
avant   leur    mort  ,  périront 
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^uand  il  en  fort.  1  verj'  Dîca  »  8c  i  avancer  fa 

(4)  L'arche  eft  là  figure  de  ranaificanott  ec  le  faim  des 
rEglift;  Hors  de  l^^ltfe  ,  1  Bot. 

V*  JP^in  du  dilugfi^  Noé  hors  de  V Arche,  Arc-^n-dd. 

"    La  terre  demeura  couverte  des  eaux  du  déluge  pen- 
dant cent  quarante  jours  :  après  quoi  Dieu  fit  foulikr  un 
vent  qui  les  deflccha  peu-à-peu.  On  découvrit  d'abord 
le  fommet  des  montagnes.  Quarante  jours  après,  Noé 
ouvrit  la  fenêtre  dci  arche  ,  &  laifla  aller  un  corbeau  , 
qui,  eri  étant  forti,  n'y  rentra  point  ;  mais  il  alloit  & 
revenoit ,  jufqu'à  ce  que  les  eaux  fuflent  entièrement 
dcfTcchées.  Après  le  corbeau,  Noé  lâcha  une  colombe. 
La  colombe  n'ayant  pu  trouver  où  mettre  le  pied,  parce 
que  la  terre  étoit  encore  toute  couverte  d'eaux ,  elle 
revint  à  lai.  Il  attendit  fept  jours,  après  lelquels  il  lâcha 
de  nouveau  la  colombe,  qui  revint  furie  (oir ,  portant 
dans  fbn  bec  une  branche  d  olivier  (i),  dont  les  feuilles 
étoïcnt  toutes  vertes.  Noé  connut  par-là  que  ks  eaux 
étoicnt  retirées  de  deffus  la  terre,  Aj^rés  avoir  encore 


Ci)  I-*oJivîer  eft  le  fymbole 
le  la  paix.  Dieu  faifoit  con- 
ioiuc  par  -  li  que  fa  qqïm 


étoit  appaifce ,  &  qu*il  croît 
reconcilié  avec  le  geoic  h^»- 
main* 

A4 


f  ^      Mrégi  it  rmfioire 

La  première  chofe      fie  alors,  fiit  de  dreflêf  tin  autel 
au  Seigneur ,  5c  de  lui  offrir  des  ûcrifices.  ht  Seïentur  en 
refut  une  odeur  qui  lui  fut  très  -  agréable  »  &  il  dit  :  Je 
ne  répandrai  plus  ma  roalédiâion  fur  la  terre  à  caufe 
des  péchés  des  horr.mes  5  car  l'cfprit  de  Thomme  & 
toutes  les  penfécs  de  fon  cœur  font  portées  au  mal  (x) 
dès  fa  jeuncife  :  c'eft  pourquoi  je  ne  frapperai  plus  de 
mort,  comme  je  l'ai  fait,  tout  ce  qui  cft  vivant  &  animé. 
Il  bénit  cnfjitc  Noé  &  fcs  cnfans,  &  leur  dit  comme  à 
Adam  &  à  Eve:  CroilTcz  &  multipliez,  &  peuplez  la 
terre.  Et  il  ajouta  :  Que  tous  les  animaux  de  la  terre  &; 
les  oifeaux  du  ciel  tremblent  devant  Vous.  Je  vous  donne 
tous  les  poilfons  de  la  mer.  Nourri (Tez-vous  de  tout  ce 
qui  eft  vivant  &  animé  :  je  vous  abandonne  toutes  ces 
'  cnofes ,  comme  les  légumes  &  les  herbes.  Mais  je  vous 
défends  de  manger  de  la  chair  mêlée  avec  le  fang  \  car 
•je  vengerai  le  fang  &  la  vie  de  l'homme ,  &  je  punirai 
celui  qui  l'aura  tue  (5)-  Quiconque  aura  répandu  le  fang 
d*un  nomme ,  en  fera  puni  par  rcffufion  de  fon  propi;c 
.  iàng  :  car  I  honime  a  été  créé  à  l'image  de  Dieu. 
Dieu  dit  encore  à  Noé  qu'il  vouloit  Sire  alliance  av€^ 
lui  &  fes  defccndans,  il  promit  de  n'envoyer  plus  de 
.  déhige  fur  la  terre  ,  &  il  voulut  que  rarc-en-cicl  fût  le 
iigne  de  fa  promcffe.  Lors ,  dit-il ,  ouc  j'auVai  couvert 
le  ciel  de  nuages,  mon  arc  paroîtra  dans  les  nues  (4)  : 
je  me  fouviendrai,  en  le  voyant,  de  Talliancc  que  j'ai 
^ite  avec  vous  y  &  il  n*y  aura  ]^Ius  à  Tavenir  de  déluge 
'  gui  ÊiiTe  périr  tout  ce  qui  eft  vivanc&  animé. 


(2)  La  même  raifon  qui  a 
engagé  Dieu  i  punir  le  genre 
lumiain  par  le  déluge  ,  lan- 
gage â  promettre  ici  qu*il  ne 
le  punira  plus  de  m ê aie.  L'ef 
prit  de  Pnamme  êc  toutes  les 
pend^Ct  de  fon  îcœur  font  por- 
tées au  mal.  Le  déiuge  ne  lés  a 
pas  rendus  meilleurs  ;  un  fé- 
cond déluge  &:  d'autres  enfblte 
n*y  réuffiroieht  pas  mîeux. 
Ainfî  Dieu ,  c]ui  préparotc  i  la 
volonté  malade  de  Tbomme» 
dfs  remèdes  plus  efficaces  pour 
les  tems  à  venir  ,  déclare  qu'il 

JK  mecuaplus  celui*jû  tn  uiage. 


On  voie  par  ces  paroles 
qui  fuivenc  immédiatement  la 
dcfenfc  de  manger  du  fang  $ 
Que  Dieu  faifoic  alors  cette 
défenfe  pour  infpirer  aux  kom- 
mes  line  sranoe  horreur  de 
reffulion  £1  (àngde  leurs  fem- 
blables  «  en  ne  leur  permettant 
pas  mime  de  manger  le  lâng 
des  bêtes. 

(47  L*arc-en*del  paroiflbit 
avant  le  déluee ,  comme  il  a 
paru  depuis.  Mais  Dieu  réta- 
blit ici  pour  être  ^e  fignede  fa 
promette,  fie  de  ralliance<jtt*Si 
a  faiie  avec  les  hommes* 
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jcf      .  VI.  Ckam  &  Ckanaan  maudits.  Tour  de  Babel ^ 
n  '  *  Gcn.  ^  &  II.  ' 

Après  ie  déhige»  Noé  Te  mit  à  cultiver  la'teire»  &  il 
planta  uôe  vigrie^yanr  bu  du  vin  donc  il  ne  connoîflbic 
^      pas  encore  la  force  ^  il  devint  ivre ,  &  s'endormît  dans 
ia  tente.  Pendant  fon  (ommeil  il  Ct  trouva  pac^hafar<l 
découvert  d*unc  manière  indécence  &  contraire  à  la  pa« 
dcur.  Cham,  fon  fécond  fils,  Payant  vu  dans  cet  état» 
<      iUa  le  dire  à  iès  filtres,  Aulfi-cot  Sem  &  Japhet  prirent 
un  mantcaa  \  &  marchant. à  reculcms,  ils  couvrirent  U 
nodité  de  leur  pere.  Noé ,  aorès  s'être  réveillé  de  foa 
aflbupiflcment  »  ^prit  de  quelle  manière  fon  (ècônd  fils 
l'avott  traité.  Il  le  maiidu  avec  Ckanaan  Ibn  fils .  Zc 
donna  au  contraire  des  bénécfiâions  à  Sem  &  à  Japnet^ 

il  prédit  que  Chanaan  fêroit  le  dernier  de  leurs  ef^* 
daves.  Cette  prédiâioiii   eu  Ton  accompliflemént  da&rf  ' 
leur  poftérité. 

I>es  trois  fils  de  Noé,  Sem,  Cham  &  Japhet,  eft 
iôrtie  toure  la  race  des  honunes  qui  font  fur  la  terre* 
D'abord  ils  habitoient  tous  dans  le  même  pays,  &  par* 
lèient  la  même  langue.  A  la  fin.  obligés  de  le  difperfcr 
à  caufc  de  leur  trop  grand  nombre ,  ils  dirent  entr'eux  : 
Allons,  bâciffons  une  ville;      une  tour  qui  s*éleve  juf» 
qu'au  ciel,  &  rendons  nocrc  nom  célèbre,  avanc  que 
nous  nous  difperfions  par  toute  la  terre.  Ils  commence-  * 
renc  au/fi-tôt  à  travailler  à  cet  ouvrage,  6*  ils  étoicnt 
réfolus  de  ne  Le  quitter  qu  après  lavoir  entièrement  "'  ■ 
achevé.  Mais  le  Seigneur  confondit  leur  langage  ;  ils  ne    An  dia 
s'cnccndoient  plus  les  uns  les  autres  5  de  forte  qu  ils 
furent  contraints  d'abandonner  rcntrcprifè.  C'eft  pour 
cela  que  cette  ville  fut  appelléc  Babel,  qui  veut  dire 
tonfujion  ,  parce  que  Dieu  y  confondit  le  langage  des 
Jiommcs  >  6c  il  les  difperfa  de -là  dans  tous  les  pays  dut 
monde. 

'  A  mefure  que  les  hommes  s'éloignoient  de  leur  orî«      .  .5  ' 
^inc  ,  ils  devenoicnt  plus  méchans.  Ils  oublioient  peu-à-  - 
peu  la  loi  naturelle,  &  ne  fuivoient  plus  d'îrutre  !oi  nue 
leurs  paffions.  On  vit  naître  alors  les  pillages,  les  uiur*         *  * 
parions  ,  les  violences  &  les  guerres.  Nemrod,  Tun  des 
defcendans  de  Cham ,  fut  le  premier  conquérant ,  & 
Babylone  fut  le  fiége  de  fon  empire.  Enfin  les  hommes     «i-*  • 
en  vinrent  iufqu'à  un  tel  point  d'aveuglcmem ,  Qu'ils 
méconnurent  Dieu  même  qui  leur  avoit  domié  Tctre  , 
&  donc  toutes  ics  créatures  annonçoient  la  grandeur;' 

ar«  utîk9.à  k  vie juiouînc  iic  perfeâioniioiim'i' 
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mais  la  connoî/Tancc  du  vrai  Dieu ,  qui  eft  proprement 
la  feule  néccflairc ,  s'cfFaçoit  pcu-à-pcu  de  relprit  des 
hommes.  Ils  commcnccrcnt  à  adorer  le  foleil ,  la  lune  , 
le  feu  ,  les  hommes  en  qui  il  paroilîoit  quelque  chofc 
de  grand,  &  les  animaux  mêmes.  Us  rendoicnt  leurs 
hommages  à  des  ftatucs  d'or  &  d'argent ,  de  pierre  & 
de  bois.  Ils  leur  cjftroicnt  des  facrihces,  &  leur  adref- 
fbient  leur  prières.  Ce  fuc  alors  que  Dieu  commença  à 
le  former  un  peuple  fcparé  des  autres ,  chez  qui  dévoie 
fc  conftrver  la  vraie  religion  ,  &  qui  devoir  donner  la 
naiffance  au  Sauveur  promis.  Il  choiiic  Abraham  pour 
lue  le  chef  &  la  tige  de  ce  peuple. 

Vn*  Vocation  iÂhréuan.  Il  va  m  Egypte^ 

Gcn.  II  & 

Abraham  dcfcendoit  de  Scni ,  fils  aîné  de  Noé.  Il  de- 
meuroit  dans  la  Chaldée ,  où  il  avoit  époufé  une  fem- 
An  du  nie  nommée  Sara  ,  de  laquelle  il  n' avoit  pas  d'enfant, 
monde   Lorfqu'il  écoic  à  1  âge  de  foixantc  &  quinze  ans.  Dieu 
ZQ^l*     lui  dit  :  Sortez  de  votre  pays  ,  quittez  votre  parenté  & 
la  mailon  de  votre  pere ,  &  venez  dans  le  pays  que  je 
vous  montrerai.  Je  ferai  fortir  de  vous  un  grand  Peu- 
ple ;  je  vous  bénirai  ;  je  rendrai  votre  nom  célèbre ,  & 
tous  les  peuples  de  la  terre  feront  bénis  en  vous.  Abrar 
HcK  II.  ham  ,yi/w  favoir  encore  ou  il  ailoit.  partit  avec  tout  ce 
qu'il  poifédoit,  enuncnant  Sara  fa  femme ,  &  Lot,  fils 
ae  {bnfrerc.  Le  pays  où  Dieu  lui  ordonna  d'aller,  étoit 
la  terre  de  Chanaan ,  ainfi  appellée  ,  parce  qu'elle  étoic 
,         habitée  par  les  defcendans^  ae  Chanaan ,  fils  de  Cham. 
Lor (qu'Abraham  y  fut  âtrivé ,  le  Seigneur  lui  apparut». 
&  lus  dit  :  Je  ctonnerai  ce  nayç  à  vos  defcendans.  /  bra- 
han\  demeura  donc  dans  le  pays  de  Chanaan  :  mais  ii* 
poiTédoîc  ni  terre  ni  maifon»  &  il  y  demeura  xoxtr 
jrars  comme  dcms  un  pays  étrai^er^  habitant  fous  des 
tentes  ,  Ô  attendant  par  lafoi  cette  cité  bâtie  fur  un 
Héb.  Il,  ferme Jondemene ,  &  dont  Jjieu  ùU-minu  efiU fonda^ 

Quelque  tems  après  fon  arrivée  en  ce  j>ays9  mie»« 
■  mine  Tobligea  de  padèr  en  Egypte*Etant  près  d'Y  entrer. 

An  du  ^1       Sara  (à  femme  :  Jeprevois  que  les  Egyptiens,  en 
monde  voQS  Voyant ,  dtrunt  que  vous  êtes  ma  femme ,  &  qu'ils 
aog4.    irne  tueront ,  &  vous  referverdnt  à  caufe  de  votre  bcaa- 
té.  Dites ,  je  vous  prie,  que  vous  êtes  ma  four  (i)  ,a&i 


(  1  )  Sara  ctoif  n  ccc  cl*A- 
liraham  j  &  les  Hébreux  nom- 


chesparens.  Ainlî  Abraham  ne 
fait  point  ici  un  nienfonge  % 

U  %^£iix^  ^^If 9ifi^l  m 
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!ïls  me  tmcent  ^favorabiement  à  caufe  de  Vbcrs ,  êc 
l'ils  me  confervent  la  vie  en  votre  confidéraoon* 
uand  ils  furent  arrivés  en  Egypte ,  les  Seigneurs  da 
ys  ayant  vu  Satâ  ,  parlcf ent  au  Roi  Pharaon  de  fk 
ande  beauté»  Elle  nit  donc  enlevée  ^  &  menée  au  j^a* 
s  dtt  Roi.  Abraham,  qui  pafloit  pour  n*étrt  queion 
:re  »  fut  fort  bien  tndôé  a  caufe  d'elle.  Mais  Dieu  fta^ 
.  de  très-grandes  plaies  Pharaon  te  toute  lâmaifbn ,  & 
i  fît  connottre  que  c'étoit  en  punitum  de  ce  qu'il 
oit  enlevé  Sara ,  femme  d'Âbradiam.  Pharaon  fort  lur-^ 
is,  manda  auflicôt  Abraham ,  &  lui  dit  :  D'où  vient 
ic  vous  avez  agi  de  la  forte  avecmoiî  que  ne  m'aver- 
liez-vous  qu'elle  étoit  votre  femme  ?  pourquoi  me  dire 
i'clle  étoit  votie  fœur,  &  me  donner  lieu  par-ià  de  la 
•endre  pour  ma  femme  ?  Je  vous  la  rends,  prenez-la ÔC 
)us  en  allez.  En  même  tcms  il  donna  les  ordres,  & 
Dn  conduifit  Abraham  jufqu'à  la  frontière  de  TEgyptc, 
^ec  fa  femme.  &  tout  ce  qu  il  poiTédoic. 

ce  »  dans  ooelxea^on  où  il  i  en  main  aîicun  moyen  dè  Je 
!  vote  point  d*autt  e  moyen  fauver  »  il  en  lai  (Te  ie  foin  à 
t  lauver  fa  ¥iç«  Pour  Thon-  Di^  ,  qui  il  eTpcrc  Stm 
eur  <le  Sam  «  comme  .il  n'a  { 

Vm.  Lot  fe  fépare  d'Abraham.  Promeffk  dfi  DieiU 

Gcn.  Il* 

Abraham  revint  d'Egypte  dans  le  pays  de  Clianaan , 
iche  en  troupeaux  ,  en  or  &  en  argent.  Lot  qui  laccom- 
agnoic ,  étoit  fort  riche  5  de  forte  que  le  pays  où  ils 
roient  ne  pouvoir  plus  nourrir  les  troupeaux  de  l'un 
e  Tautre.  Il  y  eut  même  des  querelles  entre  les  paf^ 
:urs  d'Abraham  &:  ceux  de  Lot.  Abraham  dit  donc  à  fon 
leveu  :  i^u'ii  n'y  ait  point ,  je  vous  prie  ,  de  contefta^ 
ion  entre  vous  &  moi ,  ni  entre  vos  paftcurs  &  les  miens, 
larce  que  nous  fomm  s  frères.  Eloignons-nous  l'un  de 
'autre.  Si  vou'  allez  a  gauche ,  je  prendrai  la  droite  :  fî 
'ous  choifffvZ  ladroke  ,  j'irai  a  la  gauchc<-Ainfi  Lot  fc 
cpara  d'Abraham.  Apre<;  avoir  conlidéré  le  pays  du 
fOurdain ,  qui  étoit  très-aaréable ,  il  alla  s*y  établir,  & 
rhoifit  pour  fa  demeure  la  ville  de  Sodome ,  dont  les 
nabicars  étoient  des  hommes  perdus  de  débauches,  Lêur 
corruption  étoit  a  fou  combie  aux  yeux  du  Seigneur. 

Dieu  <lit  a  Abrai.am,  après  que  Lot  fe  fut  éloigne  de 
lui  :  Je  vous  donnerai,  &:  a  votre  poftérité  pour  jamais, 
tout  ce  pays  que  vous  voyez,  je  multiplierai  votre  race 

6QauDciafiOttâiac.dckteuç.'Sil.y  aon homme 


li.  'Mrhé  de  rmftoire  ' 

puifle  compter  la  pouuicre ,  il  pourra  auflî  compter  vof 
dcfccndans.  Parcourez  maintenant  toute  l'étendue  de  ce 
pays  que  je  dois  vous  donner.  Abraham  quitu  donc  le 

lie  u  ou  U  écoi(»&  aiU  demeurer  itfcs  de  Uvallée  de  Mdiii» 
hré. 

IX.  Abraham  délivre  Lot.  Mekhifédech,  Gcn.  14, 

'  '  Quelque  s  années  après  que  Lot  fe  fut  crahli  à  Sodome, 

An  du  il  y  eut  une  guerre  où  il  pcnfa  perdre  les  biens  &:  la  H- 
«onde    bcrté.  Cinc]  Rois  voilins ,  dont  le  premier  ctoit  le  Roi  de 
ftOjH,     SoJome  ,  fc  voyant  près  d'être  attaque  par  quatre  autres 
Rois  leurs  ennemis  y  marchèrent  au-devant  d'eux.  La  ba- 
taille s  étant  donnée  ,  le  Roi  de  Sodomc  &  fcs  alliés  fu- 
rent défaits  ,  les  vainqueurs  entrèrent  dans  Sodomc ,  y 
firent  un  grand  butin  ,  &  pluficurs  prifonnicrs ,  &:  em- 
menèrent Lot  avec  tout  ce  qui  étoit  à. lui.  Un  homme 
qui  s'éfoît  fauvé ,  en  porta  la  nouvelle  à  Abraham.  Auflî- 
tôt  il  choîfit  les  p!us  braves  de  Tes  gens,  au  nombre  de 
trois  cent^dix-huic  Trois  de  (es  voifitis,  avec  qui  il  avoir 
'£ût  aUiottce ,  jokmrenc  k 

xette  petite  anoi^  il  marcha  vers  les  Rois  vainquears^U 
.partagea  Tes  gens  en  plufieurs  troupes  5  &  étant  vcav 
fondre  fur  les  ennemis  dunac  la  nait,  il  jetta  1  epoiH 
vante  dans  leur  camp ,  les  mit  en  fuite»  U  repritLot » 
avec  tont  te  bunn  &  les  prifonniers. 

Lor(qu*il  retournoit  du  combat ,  le  Roi  de  Sodomc  / 
alla  au-devant  de  lui,  &  Melchifedech,  Roi  de  Salem  » 
ayant  ofFcfC  du  pain  &  du  nn  ,  parce  quil  étoit  prêtrt 
4u^  Trh'Haut  9  benu  Abraham  en  difant  1  Qu' Abraham 
:£nt  béni  duTrès-ham,  Seigneur  du  ciel  &  de  la- terre  . 
te  béni  foie  le  DieH  Tres-haut  •  quta  livré  vos  eni^emli 
«ntre  vos  mams»  Alors  Abraham  lui  donna  la  dîme  île 
tout  ce  qu'il  avok  pri&  Le  Roi  de  Sodomc .  par  recon- 
IK>i&nce,  pria  Abraham  de  garder  tout  le  Dodn  ^ôcdt 
loi  rendre  (èulement  les  pnUwniers.  à  quoi  Abraham 
tépondit  :  Mes  alliés  qui  (ont  venus  avec  moi,  pourront 
ivendre  leur  part  du  butin  r  mais  pour  moi,  je  )urc  par 
le  Trcs-haut ,  que  j^e  ne  recevrai  pas  la  moindre  chofe  de 
vous  ^  afin  que  vous  ne  puiffie^pas  dire  ^uc  yous  avçZi 
enrichi  Abraham^  '  > 

X  Foidjtirâham»  Ce  çuidoit  arriver  h  fa  pofiirîti^^ 

Gcn.  ifl 

'        ,     Ap.^^^  ^^'^  Dieu  parla  à  Abraham  dans  une  vifion , 
5^""  lui  dit  :  Ne  craignez  point,  Abraham,  je  fuis  votre pro- 

^'^^     ic^çur»  &  votre  rccompeafeiirra  infinimcntgandc^Scb 
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fncur  mon  Dieu ,  répondit  Abraham ,  que  me  donnerez- 
vous  \  car  je  n'ai  point  d'enfans.  Alors  Dieu  le  fit  fortir 
de  fa  ccnrc,  &  lui  dit  :  Levez  les  yeux  au  ciel ,  &  comp* 
tcz  les  étoiles,  fi  vous  pouvez.  C'eft  ainfi  que  fe  multi- 
pliera votre  race.  Abraham  crut  à  la  parole  de  Dieu  ^ 
&  fa  foi  lui  fut  imputée  à  juftice.  Dieu  lui  promit  de 
nouveau  de  lui  donner  le  pays  de  Chanaan  j  &:  vers  le 
coucher  du  folcil,  Abraliam  s'étant  trouvé  tout  d'un 
coup  furpris  d'un  profond  fommeil ,  accompagné  d'hor-» 
reur  &  d'effroi ,  le  Seigneur  lui  dit  :  Sachez  dès  main-* 
tenant  que  vos  dcfcendans  demeureront  long-tems  dans 
un  pays  étranger,  où  ils  feront  réduits  en  fervitude,  & 
accablés  de  maux.  Mais  je  punirai  le  peuple  auquel  ils 
feront  affujettis  j  &  ils  fortiront  de  ce  pays-là  avec  de 
grandes  richeffes.  Pour  vous ,  vous  irez  en  paix  avec  vos 
pères  ;  &  vous  mourrez  dans  une  heureufe  vieillcffe:  mais 
vos  defcendans  ne  viendront  dans  ce  pays-ci  qu'après  la 
Quatrième  génération ,  parce  que  la  mefuce  des  iniquités 
aeshabitaos  ncftpas  encore  .remplie.  • 

XL  Naijfanù  dIfmaeL  Cîr&mdjion.  Naijpmu 
ilfaac  prédite.  Gcn.  i6.  17*  • 

Sara ,  femme  d'Abraliam ,  n'avôit  point  eu  d'enfans  ^ 
?d  fe  voyoit  hors  d'âge  d'en  avoir  :  mais  ayant  une  ef-  -A" 
:lave  Egyptienne  nommée  Agar ,  elle  la  donna  pourfem-  "^^nd 
ne  à  K)n  mari ,  en  lui  difant  ;  Vous  vo^cz  que  le  Sei-  '^^^^ 
;neurm'a  rendu  ftérile  :  prenez  donc ,  je  vous  prie ,  mon 
fclave ,  afin  que  je  voie  du  moins  fije  pourrai  avoir  des 
nfans  par  elle.  Abraham  Tépouâ,  (elon  le  defir  Sa-?.' 
a.  Mais  Ajgar  voyant  qu'elle  avoit  conçu ,  commença 
léprifer  (a  nuiîtrefle.  Sara  s*en  plaignit  à  h^asûam^ 
ui  lui  die:  Votre  efclave  eft  en  votre  pouvoir  \  ^tes- 
li  tout  ce  qu'il  vous  plaica.  Sara  Tarant  donc  châtiée» 
.gar  prît  la  fuite.  Comme  elle  erroit  dans  le  défert»' 
n  Ange  du  Seigneur  lui  JitrAgar ,  d*ou  venez-vous»' 

od  allez-vous  ?  £Ue  répondit  :  Je  fiiis  devant  SÎfa! 
ia:aiaitre/fe.  L'ange,  répartit  :  retournez  à  voere  maî'» 
eiTe,  &  humiliez-vous  fous  fa.taain.  Vous  aàrez  un 
s ,  &  le  Seigneur  vous  donnera  une  nombreufc  pofl:^ 
ré.  Agar  retourna  donc  ctiez  Abraham, on  elle  nut  a» 
onde  un  fils  qui  fur  appellé  Hma9. 
Trdze  ans  après  la  naiilânce.de  tet  en£mty  I>ie|i  a^ 
rut  à  Abraham ,  qui.  étoit  alors  âgé  de  quacse-vinge-* 
c-neof  ans, ft'ltti  dit:  Je  fqi^le  uieo  lout^pnUTant, 
urchex  en  ma  firélence ,  &  foyezparftit.  Je  ferai  aK.  ^ 
oœ  avec  vous  ^  &  je  multiplienu  votre  race  jufqu'à . 


Ahrégi  tU  tHifloire 
Tinfinî.  Abraham  fe  profttrna  le  vifagc  contre  terre  ; 
èc  Dieu  lui  dit  :  Oui ,  je  ferai  avec  vous  Se  avec  votre  race 
une  alliance  éternelle,  afin  que  je  fois  votre  Dieu  ,  &le 
Dieu  de  votre  poftérité  après  vous.  Je  vous  donnerai ,  à 
vous  &  a  vos  defcendans  ,  le  pays  de  Chanaan ,  où  vous 
demeurez  maintenant  comme  étranger  :  ils  le  pollédc- 
ront  à  jamais,  &  je  ferai  leur  Dieu.  Entuice  le  Seigneur 
ordonna  a  Abraham  &  a  tous  fes  defcendans  la  circonci- 
fîon  ,  comme  la  marque  de  lalliance  qu'il  contradloit 
avec  eux.  Il  voulut  que  tous  les  enLns  mâles  qui  naî-* 
troientfunint  circoncis  le  huitième  jour;  &  il  ajouta: 
Tout  màle  qui  n'aura  pas  été  circoncis,  (era  exterminé 
du  miliçu  de  mon  peuple  ,  pour  avoir  violé  mon  alliance. 

Dieu  dit  encore  à  Abraham,:  Je  bénirai  Sara  votre 
femme  ,  &  je  vous  donnerai  d'elle  un  fils,  que  je  béni- 
rai auflî.  Il  fera  le  pere  de  pluficurs  peuples,  &  aes  Rois 
fortlront  de  lui.  Abraham  fe  profterna le  vifage  contre 
terre  5  &  il  rit  Ti) ,  en  difant  au  fond  de  fon  cœur  :  Se- 
roit-il  poflîble  qu'un  homme  de  cent  ans  eût  un  fils  ?  Et 
Sara  enfanteroir-clle  à  quatre-vingt-dix  ansî  Seigneur, 
ajouta-t-il ,  je  ferai  trop  content,  fi  vous  me  confervez 
Ifmaël.  Dieu  lui  répondit:  J'ai  exaucé  la  prière  que  vous 
"  "  me  faites  pour  Ifmaël;  je  le  bénirai  , &  je  lui  donnerai 
-  '  une  nombreufc  poftérite.  Mais  l'alliance  que  je  fais  avec 
vou^  ne  Hagarde  que  Tcnfant  que  Sara  mettra  au  monde 
2{om.4.  Jans  un  an  en  ce  mcmè  tems  ,  &  que  vous  apT^cllerez 
it.  if^ac.  Abraham  ayaht  entendu  la  promeffe  que  Dieu  lui 
f ai  foi  t  y  nkêjka  péint  eut  pas  la  moindre  défiance. 
Il  nê  tonfidera,  point  quêtant  âgé  de  près  de  cent  ansj 
Jbn  corps  était  commemort  ^  &  que  lavtrtu  dtconcevoir 
étoit  /teinte  dans  Sara  :  nutis  efpirant  ctmtri  toute  tf* 
firance  ,  iift  fortifia  parla  foi ,  &  rcndkgloirt  a  Dieu^ 
étant  pleinement  verfuaH^  qu'il  efi  tout  "puijfant  pour 
foire  tout  ce  quita  promit, 

XU.  Trois  Angts.  chez  Abraham.  Naijfa.^ce /IJaac 
'^prédite  de  nouveau.  Ptutiùoa  de  Sodome  révéae  .a 
.Abraham.  Gen«  iS. 

m  '  Peu  de  tems  après  .le  Seigneur  apparut  de  nouveau  à 

An  du  Abraham  ^pour  luircitérei  ù,  promclTc.  Comme  il  étoit 

^^^^^      (O  Ce  ris  d'Abraham  efl  un  angtw  hiî  ànnonreront  qi^elte 
ris  non  d*incrcduli:6  ,  mais  '  mettra  un  fils  au  ivonde  j  pa  ce 


aic7 


d*admif att^o  de  foi«»  Sara , 
ètm  l'arndo  fiuvaoc ,  fera  re- 


que  ce  ris  vicad'a  de  ce  qu'elle 

ne  pourra  fe  per'i»  idcr  <|UeCf' 

^giotL^sà  gfém  puiibantnÉii  < 


Digitized  by  Google 


de  t Ancien  Teflament.  liv.  I.  Ij 
affis  à  rentrée  de  L  unte  p*:ndantia  grande  chaleur  du 
jour ,  trois  anges  Tous  la  figure  d'hommes  paflerent  prés 
de  lui.  Des  qa  ii  les  tut  appcrçus,il  courue  au-devant 
d'eux  ,  &  le  prolierna  en  terre,  il  leur  dit,  en  adrcffant 
la  parole  a  1  un  d'eux  :  Seigneur ,  fi  j  ai  trouvé  grâce  de- 
vaiK  vous ,  ne  palllz  pas  la  niailon  de  votre  Urviteur. 
Permettez  que  j  apporte  un  peu  d*eau  pour  vous  la- 
ver les  pieds  ;  &  rwpofez-vous  ious  cet  arbre ,  en  atten-  7 
dant  que  je  vous  fcrve  un  peu  de  pain  pour  reprendre 
vos  forces  (  vous  pourrez  enfuite  continuer  votre  che- 
min: )  car  c'elt  pour  cela  que  vous  êtesvwnu  chez  votre  ** 
fcrviteur.  Ils  lui  répondirent  :  Faites  ce  que  vous  avez  dit» 
Etils  fe  repolirent  fous  larbre  qui  étoit  près  de  fa  tente. 
Aullitôt  Abraham  alla  dire  à  Sara  de  faire  cuire  au  plus 
vite  des  pains  fous  la  cendre  :  puis  il  courut  lui-même  à    .  : 
fon  troupeau  ,  où  il  prit  un  Jeune  veau  fort  tendre  ,  & 
layanc  fait  apprêter ,  il  le  (ervit  à  fes  hôtes  ,  avec  du 
beurre  &  du  lait,  fe  tenant dçbouc auprès  d'eux ^pen*  ^  ' 
ilant  qu  ils  maugeoienc 

Après  le  repas  ils  demandèrent,  à  Abraham  où  étdc   -  >  ' 
Saxa  ùl  femme,  II  répondit  qu'elle  étoic  dans  0i  tente*  ^ 
Alors  l'un  des  trois  lui  dit  que  dans  un  an  Sara  anroit  oii 
Fils.  Sara  qui  entendit  cette  parole ,  £t  mit  à  rire ,  en  di« 
iânt  en  elle-même  :  Comment  pourrois-je  devenir  mcre 
(0  étant  vieille  comme  je  fuis  ?  Lic  Seigneur  dit  à  Abra*  ^ 
ham  :  Pourauoi  Sara  a-c^eUeri  ^  en  difant  <}a*elie  ne  peut 
]>Ias  avoir  aenfàns  !  T  àrt-il  nen  de  difficile  à  EKeur  Ejt 
il  loi  répéta  une  féconde  fois  que  dans  un  an  elle  auroii 
un  filf.  Sara  toute  épouvantée  ,  dit  Qu'elle  n'avoit  pas  ri. 
Mais  leScigneur  répondit:  Celan'eft  pasainfi  ,  car  vous 
avez  ri.  Ces  hommes  éunt  partis  de  ce  lieu,  tournèrent 
du  co^é  de  Sodome^  &  Abraham  alloit  avec  eux ,  les  le» 
çonduifant.  '  •*  ' 

Alors  le  Seigneur  déclara  à  Abrahamque  les  péchés  des 
habirans  de  Sodome  étoieat  mMtés  jufqu'àleurcomble, 
&  qu'il  alloit  en  tirer  vengeance.  Abraham  loi  demanda 
s'il  ne  pardontieroit  pas  a  cetse  ville ,  en  cas  qu'il  s'y 
trouvât  cinquante  perfonnes  jiiftes.  Le  Seigneur  Iqi  i6> 
pondit  que  s'il  (e  trouvoît  *  dai  s  Sodome  cinquante 
|uftes  ,  il  pardonneroit  »  à  caufe  d'eux  ,  à  toute  la  . 
ville.  P&itqcc  j'ai  commencé ,  répartit  Abrabam,  }c 
parlerai  encore  a  mon  Seigneur,  quoique  je  ne  fois  qi^ 
pouâîere    que  çe«die.  S  il  ne  at  s'y  troavoit  que  qpan 

m  • 
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,  tante  cinq  juftesi  Le  Seigneur  dit  :  Je  ne  détraiiois  pasia  ' 
ville.  Abraham  çondnuaat  de  rintexroger^  envincjuf* 

Ïu'à  dix|  &  leSeigneur  kd  dicqa*il  ne  perdtôicpoint  So* 
orne,  s  il  yaToit  feulement  dix  juftes.  Après  cela  Abra« 
ham  s'en  retourna  chez  lui. 

XIII.  Sodonu  détruite.  Lot  Jauvé.  Gen. 

'""  Lot  demeuroit  toujours  à  Sodome.  Les  faabitans  de 

An  du  cette  ville  ^  &  ceux  des  quatre  villes  voifines  «s'abanr 

monde  ^onnoicnt  a  des  défordres  honteux  :  mais  ces  detbrdres 

9107*     avcûem  commencé  par  des  péchés  fort  communs  parmi 
ies  boflomes.  Us  étoienc  pleins  d orgueil  &  de  vanité ,  ils 
aimoient  la  bonne  ckere\  ils  vivoient  dans  l'abondance  de 
^[echm  toutes  chofes  y  3c  dans  Coijivcté  ;  ils  ne  tendaient  point 

tô»  48*      ^ain  au  pauvre  &  h  l'indigent.  Ces  premiers  péchés 
les  ayoient  précipites  dans  d'horribles  excès.  Lot  n  y  prit 
P/>r.  jamais  de  part  :  fes  yeux  &  fes  oreilles  fe  conferverent 

•#7^8,  purs  y  &  leurs  aàions  déteftahlcs  étoient  pour  cet  homme 
jufte  une  affJciîon  &  une  perjeçutîon  continuelles,  Pouz 
i^^  .eux  ils  commcttoient  ces  crimes  (ans  remords ,  i/s  man- 

•It  geoient  &  buvaient  y  i/s  aclictoicnt  &  ils  vendaient  ;  ils 
plantaient  &  ils  bâtijfaient  ;  fans  pcntcr  le  moins  du 
inonde  à  la  vengeance  divine  quialloit  tomber  fur  eux. 

Sur  Icfoir  du  même  jouroù  Dieu  avoit  déclaré  à  Abra- 
ham qu'il  alloit  punir  les  crimes  de  Sodome  ,  deux  anges 
y  entrèrent  fous  une  forme  humaine.  Lot  écoit  dans  ce 
moment  affis  à  la  porte  de  la  ville.  Dès  qu'il  les  appcr- 
çut ,  il  fe  leva ,  alla  au-devant  d'eux  j  &  fe  profternant  ea 
terre,  il  les  pria  de  prendre  un  logement  dans  fa  maifon» 
Ils  en  firent  d'abord  quelque  difficulté  :  mais  il  leur  fit  tant 
d'inflances.  qu'enfin  ils  fe  rendirent  à  fa^ricre. 

Dès  qu'ifs  furent  entrés  ,  il  leur  fit  préparer  à  manger. 
Après  le  fouper,  comme  ils  étoient  prêts  de  fe  retirer 
pour  fe  coucner  ,  tous  les  habitans  delà  ville  affiégcrcnt 
la  maifon  de  Lot,  &  lui  demandèrent  avec  menaces  qu'it 
leur  livrât  ces  hommes  qui  étoient  cnnés  chez  lui.  Lot  fc 
préfcnta  à  la  pone ,  &  leur  dit  tout  ce  qu'il  put  pour  les 
détourner  du  mal  qu'ils  vouloicnt  faire  >  mais  ils  (e  j es- 
tèrent fur  lui  avec  violence ,  &il$aIloient  forcer  la  mai- 
fon. Alors  ces  deux  hommes  ^prenant  Lot  parla  main; 
le  firent  rentrer  chez  lui  >  &  ayant  fermé  la  porte ,  ils  frap- 
pèrent d'aveuglement  tous  ceux  <^i  étoient  dehors  y  de 
lorte  qu'ils  ne  purent  trouver  par  où  entrer.  Les  anges 
dirent  enfuite  à  Lot  :  Avez^vousid  quelques-uns  de  vos 
proches?  Faites-en  fordr  promptement  tous  ceux  qui 

vous  aqpparttcnnttK  ;  car  noiis  mm  dtouite^iccfc  vîBc» 
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Le  Seigneur  a  entendu  le  cri  redoublé  des  abominations 

ces  peuples,  &ilnous  a  envoyés  pour  les  perdre.  Lot 
alla  lur  le  champ  parler  à  (es  gendres  qui  dévoient  épou- 
fcr  fcs  filles  ,  &  leur  dit  :  Sortez  de  cette  ville  ,  car  le 
Seigneur  va  la  déuuire.  Mais  ils  simaginerenc  quil  fi 
moquoit  et  eux. 

A  la  pointe  du  jour  les  anges  prefToient  Lot  de  fortir 
avec  la  femme  &  les  deux  Hlles  j  car  le  Seigneur  fi  Jow 
vt^nant  dAbruJiam  vouloir  fauver  Lot  de  la  ruine 
de  la  ville.  Comme  il  différoit  toujours ,  a  la  fin  ils 
le  prirent  par  la  main ,  &  l'obligcrcnt  de  fortir.  L'ayant 
conduit  hors  de  la  ville,  ils  lui  dirent:  Sauvez  votre  vie: 
ne  regardez  point  derrière  vous,  &  ne  vous  arrêtez  point 
dans  tout  le  pays  d'alentour  \  mais  fauvez-vous  fur  la 
montagne  ,  de  peur  que  vous  ne  pcriflîez  vous-même 
avec  les  autres.  Lot  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de  fe  re- 
tirer dans  une  petite  ville  nommée  Sc^or  ;  &  le  Seigneur 
le  lui  accorda.  Dans  le  moment  qu'il  entroit ,  Dieu  fit 
tomber  une  pluie  de  fouftrc  Ôcde  feu  fur  Sodome  &Go- 
merrhe ,  &  lur  tout  le  pays  d'alentour.  Cinq  villes  avec  • 
leurs  territoires  furent  réduites  en  cendres.  Cependant  la 
femme  de  Lot  regarda  derrière  elle,  contre  la  défenfcdu 
Seigneur,  &  dans  le  moment  même  elle  fut  changée  en 
(lâtucde  fel.  Abraham s'érant  levé  le  matin,  vint  au  lieu 
où  il  s'étoit  entretenu  avec  le  Seigneur  j  &  regardant  So- 
dome  &  Gomorrhe,  &  les  e9virons ,  il  vit  des  tourbillons 
de  fumée  &  de  cendre  enflammiies  »  qui  s*éievpienc^dc  U  - 
tcire  oonme  d*u«  fooni^e;  *  ' 

XIV.  Sara  clu[  Abimélcch.  Gen.  lo. 

Peu  de  tems  après,  Abraham  quitta  la  vallée  de  Mem-  ~ 
bré  »  où  les  An^eslui  étoient  apparus,  &  s'en  alla  à  Gé- 
rare ,  pour  y  faire  quelque  féjour.  Etant  là  ,  il  dit ,  par- 
lant  de  Sara  fa  femme ,  qu'elle  étoit  fafœur.  Abimélech , 
Roi  du  pays ,  envoya  cnez  lui,  &  fit  enlever  Sara.  Mais 
Dieu  lui  apparut  en  ibnge  ducant  la  nuit ,  &  lui  die  : 
vous  ferez  puni  de  mort  »  pour  avoir  enlevé  cette  fem« 
me  ^  car  elle  a  un  mari,^  Seigneur  ,  répondit  Abimélech» 
pumrez^vous  de  mon  Tignorance  de  la  bonne  foi  de  ïinr 
nocent}  Cet  homme  ne  m'a<-ilpas  dit  lui  même  ^u*elle 
étoit  (à  (œurï  &  ne  m  a-tHclle  pas  dit  qu*il  étoit  (ba 
frère?  Je  l'aifait  avecfimplidté  de  cœiir ,  &  fans  fouiller 
la  pureté  de  mes  main$.  IMeu  lui  dit  :  Je  fats  oue  vous 
avez  agi  avec  un  cœur  fimpic,  &  c'eft  pour  cela  que  je 
vous  ai  pcéfervé  de  commettre  le  péché.  Rendez  dànc 
préfcntemcnt  cette  femme  à  fon  mari  >  car.c'dOk  un  pro» 


I 


Abrégé  de  tHlfloire  ^ 
phctc  :  il  priera  pour  vous,  &  vous  vivrez.  Autrement 
fâchez  que  vous  mourrez,  vous  &  tout  ce  qui  cil  à  vous. 
Abimélech  s'étant  lève  ,  manda  Abraham  ;  &  lui  dit  : 
Pourquoi  nous  avez-vous  traités  de  la  forte  ?  Quel  mal 
vous  avions-nttus  fait,  pour  avoir  voulu  faire  retomber 
un  fi  grand  péché  fur  moi  &:  iur  mon  royaume  î  Quel 
dellein  aviez-vous ,  en  agill'ant  ainfi  avec  moi  ?  Abraham 
répondit  :  J'ai  penfé  qu'il  n'y  avoir  peut-être  pas  de 
crainte  de  Dieu  dans  ce  pays-ci,  &  qu'on  me  tueroit  pour 
avoir  ma  femme.  D'ailleurs  elle  cft  véritablement  ma 
fœur(i),  étant  fille  de  mon  perc  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
.  •        pas  fille  de  ma  mere.  Or  ,  depuis  que  Dieu  ma  fait  for- 
tir  de  la  maifon  de  mon  pere ,  je  l'ai  priée  de  diic  dans 
tous  les  pays  oii  nous  irions  ,  que  je  fuis  fon  frère.  Abi- 
mélech m  des  préfens  à  Abraliam ,  en  lui  rendant  fa  fem- 
me ;  &  parlant  à  Sara ,  il  lui  fit  entendre  auc  ce  qui  étoit 
arrivé  dcvoit  lui  apprendre  à  l'avcDir  à  frj're  connoitre 
fbtk  état,  pour  ne  plus  s'expofer  elle-même  &  les  autres 
au  danger  d'offen  fer  Dieu.  Abraham  enfuite  prbrpoor 
Abimélech  ;  &Dîeu  fit  ceflerles  maux  dont  il  aroiccom- 
mencé  d'affiger  ce  x^rince  avec  toute  (à  maiibn. 

(i)  Sara  étoic  rœur»  c*e(l;-â    Mut  la  graad'mere  de  Sara 
dire  nnce  d*Abrihatii ,  parce  n'écoit  pas  la  même  nue  là 
Qu*efle  étoic  pedte-liUe  de  mere  d'Abraham.  Tojfet  M 
Tharé,  pere  de  ce  Patriarche ,  4e  f tfrr*  VIL 
ae  filic  àhuk  de  ftt  lretcs«1 

XV.  Naijfance  d'Ifaaç.  Ifmdél  chajfi.  Gen.  ii. 

■    Le  Seigneur  vifita  Sara  comme  ii  lavoit  |>romis  :  elle 
An  du  conçut  &  mit  au  monde  un  fils  dans  fa  vieiUeire  y  au 
nonde   tems  que  Dieu,  lui  avoir  n^aué.  Abraham  avoir  cens 
hf  oi«    ans  ^  lorfque  ce  fils  vint  au  monoe.  U  le  nomma  Ifaac ,  ft 
le  orcondt  le  huitième  jom:.  Sara  le  nourrit  eUe-méme. 
L'enÊmt  crut ,  on  le  fevra ,  &  Abraham  fit  un  grand  fèf- 
O3L  A.  tin  le  îour  qu'il  fut  fevré.  MaisSaraUyant  vulefilsd'Agar 
qoi  maltraitoit  fon  fils  I(àac  en  jouant  avec  lui,  elle  die 
à  Abxaham  :  ChafTez  cette  efdave  avec  fon  fils  ;  car  le 
.  £k  de  Tetclave  ne  fera  point  héritier  avec  mon  fils  Ifaac 
Cela  paroiâbit  bien  dur  à  Abraham  i  mais  Dieu  lui  dit: 
feites  tontce  que  Sara  vous  a  dit  ;  parce  que  c'elt^lfàac 
flue  Sortira  larace  qui  doit  poner  votre  nom*  Abraham 
s  étant  donc  levé  de  grand  matin,  prit  du  pain  &  un 
vaiiTeau  plein  d'eau,  le  mit  fur  l'épaule  d*Agar,  lui  don- 
na (bn  fils  ,  &  la  renvoya. 

•  Aearétant  fortie  de  la  maifon  d'Abraham ,  erroit  dans 
«n  aefcrt  3  &  l'eau  qui  étoit  dans  le  vaiiTcau  ayant  luaar 
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aé  »  die  laiifa  Ton  nls  couché  fous  un  arbre ,  &  s'éloi- 
na  de  lui ,  pour  ne  pas  le  voir  mourir.  Elle  étoit  là  acca- 
lée  de  douleur, &  pleurant  amèrement,  lorfqu*un  ange 
appella  du  ciel  ,&  lui  commanda  de  prendre  foin  d'éle- 
fon  fils,  parce  qu'il  de  voit  être  le  chef  d'un  grand 
suple.  Enmêmetems  Dieului  ouvrit  les  yeux  5  elle  ap- 
erçut un  puits  plein  d'eau  ,  &  elle  y  alla  remplir  ion 
aiifeau  ,  &  donna  à  boire  à  fon  fils.  L*enfant  fe  fortifia 
:  demeura  dans  les  défères  «  où  il  devine  adroit  à  tirer 
1 1  arc. 

IVI.  Sacrifice  ttAitakàm.  Mon  &  fépuUur^  dcSara* 

Gen.  xi  &  15. . 

Dieu  voulant  éprouver  Abraham^  lui  dit:  preftex' 
aacvoarefik  unique  9  qiii  vous  eft  il  cher  allez  me  Anda 
offrir  en  (àcrifice  fur  une  montagne  que  je  vous  mon*-  monde 
erai.  Abraham  fe  leva  donc  avant  le  jour  :  il  prie  avec  2i4J» 
i  deux  de  fes  gens  ^  &  Ifaac  fon  fil?  s  &  ayant  coupé  le 
3isqui  devoir  fervir  au  facrifice  ,  il  fe  mit  en  chemia 
)ur  aller  au  lieu  (x)  que  Dieu  lui  avoir  indiqué.  Le 
oificme  jour  il  ^perçut  la  monugne  »  &  il  die  à  ies  fer^ 
ceurs  :  Attendez-nous  ici  \  nous  allons  mon  fils  éc  moi 
frir  un  iàcrifice  fur  cette  montaene  :  après  cela  nous 
^viendrons  vous  trouver.  Il  prit  donc  le  bois  pour  le 
crifice ,  &  il  le  mit  fur  les  épaules  dl(àac  :  pour  lui  ^ 
portoic  le  feu  &  le  couteau.  Lorfqu'ils  macchmenc  en* 
mble ,  I(àac  dit  à  Abraham^  Mon  pere ,  vbicile  feu  Ac 
IxHs  \  raâs  od  eft  la  viâiiiie  pour  le  ùœ&cit  \  Mon 
s  9  répondit  Abraham ,  Dieu  y  pourvoit».  Lorfi^'tls 
f  eot  arrivés  fur  la  montagne , .  Abraham  drefla  un  an* 


(1)  C'écoic  la  montagne  de 
oria,  àont  le  Calvaire  ,  où 
Cus-Chrifi  a  été  crucifié,  Uàr 
it  partie. 

(2)  Ccft  par  la  foî  qu'Abra- 
m  offrit  Ifaac  ,  lorfque  Dieu 
'ulut  le  tenter  ;  &  c*cft  par  ]a 
i  qu'il  lui  offrit  fon  fils  uni- 
e ,  de  qui  Dieu  lui  avoir  dit  : 
efld'lfaic-]ue  forcira  la  poC- 
:ité  qui  doit  porter  votre 
vtsu  Mais  il  penfoit  en  lui- 


le  refCifcicct  après  £a  mort* 

Héb,  I  r.  17.  &c« 

On  voit  ici  un  rapport  ad- 
mirable entre  l'immblation 
d'Ifaac  &  le  facrifîcc  de  Jef^s- 
Chrift.  Ifaac,  chargé  du  boit 
de  fon  facrifice,  reprcfente 
Jefus-Chrirt  portant  fa  croix*. 
L'un  &  Tautre  montent  fur 
la  même  montagne  ,  accablés 
d'un  pefant  fardeau.  L*un  ôc 
rautre  font  étendus  &:  attachés 


ime^  que  Dieu pourroit  bien  {fut  1$  bpîs  qù  ils  doivent  lue 
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gnenr  Tappella ,  &  lui  dit  :  Abraham ,  ne  toucher:  point  i 
votre  iils.  Jeconnoismainrenantque  vous  craignez  Dieu» 
puifque  vous  n'avez  point  épargné  votre  fils  unique*  £11 
même  tems  Abraham  apperçut  derrière  lui  un  bélier  qui 
avoit  les  cornes  cmbarraiïécs  dans  un  buillon  :  il  le  pnt , 
&  l'immola  au  lieu  de  fon  fils.  L  ange  du  Seigneur  ap^ 
pella  une  féconde  fois  Abraham,  &  mi  dit  :  Je  jure  par 
[moi-même ,  dit  le  Seigneur  ^  que  puifque  vous  avezndc 
cette  aâion  ,  &  que  pour  m'obéir  ,  vous  n'avez  point 
éc^gné  votre  fils  unique ,  fc  vous  bénirai ,  &  je  multi- 
plierai votre  poftérité  comme  les  étoiles  du  ciel.  Votre 

Ï»oftérité  remportera  la  vidoire  fur  fcs  emicmis,&  toutes 
es  nations  de  la  terre  feront  bénies  dans  celui  (j)  qui 
fortira  devons.  Abraham  alla  en(uitc  retrouver  (es  gens» 
&  s'en  retourna  au  lieu  d'où  il  étoit  venu* 

Sara,  mere  d'Ifaac  mourut  dans  cette  même  année, 
à  lage  de  cent  vingt-fept  ans.  Abraham»  après Tavoir 
pleurée,  parla  aux  nabitans  du  pa^rs,  &Ieur  dit  :  Je  fuis  . 
étranger  panrn  vous  ;  donnez*moi  Je  vous  prie,  droit 
de  fqpulture  au  milieu  de  vous.  Et  il  acheta  d'un  des  . 
habitans  nonnmé  Eghron ,  un  champ  ôii  il  y  avoit  une 
caverne ,  dont  i!  fit  uue  fépulture  pour  lui  &  pour  (a  fa- 
mille. Il  y  enterra  fa  femme  ;  &  la  propriété  ou  champ  & 
delà  caverne  lui  fut  affurée  par  les- gens  du  pays.  Ceft 
Jà  tout  ce  que  poiféda  Abraham  dans  k  pays  que  Dica 
lui  avoit  promis.. 

Immolés.  Ifaac  &:  Jefus-Cbrift 
reçoivent  Tordre  de  mourir , 
.d*im  pcre  qui  les  aime  icridre- 
nient.  Ils  font  obéiilanrs  juf- 
qu'à  la  mort  ,  &  furvivent  â 
leur  facrifice.  Mais  Ifaac  n'cfl 
immole  &  ne  rcfrufcîre  qu'en 
figure,  &:  Jefus-Chriil  donne  fa 
vie  &  la  reprend  réellemenc. 

(j^  Tout  ce  qui  eft  contenu 
dans  cette  promelTe  confirmée 
par  le  ferment,  doit  être  ex- 
pliqué dans  un  fens  fpidtud* 

Le  fils  d*Âbrs|Jiam,  en  qui  cou 
fl       •      ^       ■  /  * 


font  les  îmitaceurt  de  fa  foi. 
Ce  font  Jâ  fet  vrais  enfants.  Ils 

remponeronc  la  vi£loite  fur 
les  ennemis  vîfibîes  &  invilî- 
bles  de  leur  falut,  par  le  don 
d'une  juftice  perfcvcrante.  Lc 
Dku  d'IJr.ïél  ,   dit  Zacharic  , 
[Luc.  1.73.]  s^efl  fovver.u  de  et 
ferment ,  -par  lequel  il  a  promis 
d  Abraham  nacre  pcre /de  nous 
faire  cette  f;race  t  qu'étant  àéli» 
vris^  des  mains  de  nos  ennemis , 
nous  U  ftnnrons  fans  crémt  » 
I  mJrcham  in  fa  préfenct  la 
ces  les  nations  feront  dénies  »  \fsdtaeté  6r  la  ivf&t^  tous.  Ut 
eft  Jefiii -vChrift.  Sa  poftéricé  jjurs  de  notre  vîe.  - 


XVII.  Mariage  dlfaacs  Gen.  14. 


^^^^  Quelque  tems  après  la  mort  de  Sara  ,  Abraham,  qui 
H4l  *  écoit  fort  avancé  en  âge,  appella  Tiauiidanc  de  U  maifox^ 
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k,  lui  dit  :  Promcttcz-moi  avec  fcrmcnc  que  vous  ne 
)rendrcz  aucune  des  filles  des  Chananceus ,  parmi  lef- 
jiiels  f  habite  ,  pour  la  faire  époufer  àmon  fils  ;  mais  que 
'ous  irez  au  pays  où  font  mes  parcns ,  &  que  vous  pren- 
Irez  une  femme  pour  mon  fils.  Le  fcrviteur  lui  répondit  : 
ii  la  fille  ne  veut  point  venir  en  ce  pays-ci  avec  moi , 
voulez-vous  que  je  remcne  votre  fils  au  pays  d'où  vous 
•CCS  venu }  Gardez-vous  bien ,  lui  dit  Abraham ,  de  rc- 
nener  jamais  mon  fils  en  ce  pays- là.  Le  Dieu  du  Ciel, 
n  lapréfence  duquel  je  marche  ,  quim'a  tiré  du  pays  de 
na  nailfance,  &  qui  m'a  juré  qu'ici  donneroit  à  mes  def- 
cndans  le  pays  où  je  fuis ,  enverra  fon  ange  devant  vous^. 
1  vous  conduira  dans  votre  chemin ,  &t  vous  fera  trouver 
lans  ce  pavs-Ià  une  femme  pour  mon  fils.  Si  mes  parens 
ous  rerufent  ce  que  vous  leur  demanderez,  ou  que  la 
lie  ne  veuille  pas  vous  fuivre ,  vous  ne  ferez  point  obli- 
;é  à  votre  ferment  :  leulemcnc  ne  remenez  jamais  mon 
js  dans  ce  pays-là. 
Ce  ferviteur  (i),  après  avoir  fait  le  ferment  qu'Abra- 
am  lui  dcmanaoit  ,prit  dix  chameaux,  cju'il  chargea  de 
ifférentes  chofes  çrécieufes  pour  en  £ure  des-pi:éfens. 
'étant  mis  en  chemin ,  il  alla  droit  en  Méfo]>otamie ,  6c 
rriva  fur  le  foîr  prés  de  la  ville  oii  demeuroît  la  famille 
c  Con  maScre*  C'étoit  rheore  où  les  filles  alloient  pm(cr 
e  Teau  à  un  puits  qui  étoit  hors  de  la  ville.  Le  ferviteui^ 
.'Abraham  s'arrêta  près  de  ce  puits  $  il  y  fit  repofer  fcs 
hameaux  .9  &  dit  à  Dieu  :  Seigneur ,  (}ui  êtes  le  Dieu  ^ 
'Abraham  mon  maître,  fi  c'cft  vous  qui  m*avez  conduk 
ans^mon  chicmin,  jevoosprie ,  faîtes  miféricorde  à  mon 
laître.  Me  voici  pré$  de  cette  fontaine  où  les  filles  de  la 
ille  vont  venir  puifer  de  Teau.  Quelf  fille  à  qui  je  de- 
landerai  à  boire/^  qui ,  après  mcn  avoir  donné ,  m'en 
fFrira  pour  mes  cfaameanx,{bit  celle  que  vous  avez  de& 
née  à  Kaac  votre  ferviteur. 

A  peine  avoit'il  achevé  fa  prière  «  qu'il  vit  paroltre  Re« 
ecca,  fille  de  Bathuel  petite  nlle  de  Nachof,  frère 
'Abraham^  C'étoit  une  mie  d'une  excellente  beauté  : 
Ile  étpit  venue  àlafbntalne,  &elle  s'en  retoumoit  à  h 
ille  y  portant  fur  (on  À>aule'ià  croche  pleme  d*eaa.  Le 
^rvitcur  s'approcha  d'elle,  8c  la  pria  de  lui  donner  à 


(  I  )  Tout  eft  â  remarquer 
ins  cette  hiftoire  ;  la  fimpli- 
té  des  moeurs,  &  la  vie  inno- 
ïnte  £c  laboncofe  dec  hom- 
■es  de  ceteiDpflâ;  mais  fur- 
>fx^  U  pUté  fçlide  ^  cdairée 


de  ce  bon  ferviteur  d'Abi  nhani, 
qui  ne  perd  jamais  Dieu  de 
vue  ,  qui  lui  attribue  tout  « 
qui  anend  tout  de  Iiri,  qui  de* 
mande  tout,  ^uik  rçmcrcif 
de  tout. 


il  ^  Mrigi  iU  tHîftoîre 
boire.  Trcs-volonticrs^  répondit-elle.  En  même  temseUe 
baiiTa  fa  cruche  y  &  lui  donna  à  boire.  Après  qu'il  eut 
bu»  elle  ajonu  ^e  m*en  vais  encore  tirer  de  leau  pour 
Tos  chameaux.  En  difànt  cela^  elle  alla  verlèr  l'eau  de 
(à  cruche  dans  les  auges ,  &  eue  retourna  au  puits  pour 
en  cirer  d'autre ,  qu'elle  donna  aux  chameaux.  Ce^en« 
dant  le  ferviteor  d'Abraham  la  confidéroit  ùm  riendtt^ 
étant  fort  en  peine  de  (avoir  fi  le  Scieur  avoir  xeadtt 
fon  voyage  heureux. 

Après  que  fes  chameaux  eurent  bb ,  il  tira  des  pcndans 
d*oreille  &  des  bracelets  d'or  ^  pour  enfiûre  préfentàRe* 
beccaj^  illui  dit:  Dites-moi > je  vous  prie,  de  quiétes- 
vous  fille?  Y  a-t-il  dans  la  maifon  de  votre  pere  de  la 
place  pour  me  loger  }  Elle  répondit  :  Te  fuis  nlle  de  Ba* 
thuel .  fils  de  Na<£or .  Et  elle  a|ouu  :  U  y  a  chez  nous  de 
la  paille  &  du  foin,&  bien  du  logement.  Alors  cet  homme 
fe  proftcrnant ,  adora  le  Seigneur  &  lui  rendit  grâces  de 
ce  qu'il  Favoit  conduit  d'abord  dans  la  famille  de  fon 
maître ,  pour  y  prendre  une  femme  pour  fon  fils. 

Cependant  Rebecca  courut  à  la  maifon,  &  raconta  à 
fa  mere  tout  ce(jui  venoit  d'arriver.  Laban  ion  frerc  for- 
tit  auflltot  j  &  étant  allé  trouver  cet  homme  près  de  la 
fontaine ,  il  lui  dit  :  Entrez  ,  vous  qui  êtes  béni  du  Sei- 
gneur ,  pourquoi  demeurez-vous  dehors^  Je  vous  ai  pré- 
paré un  logement ,  &  un  lieu  pour  vos  chameaux.  Il  le 
ht  donc  entrer ,  &  aida  à  décharger  les  chameaux  ,  leur 
donna  de  la  paille  &:  du  foin  ,  &  fit  laver  les  pieds  de 
^    cet  homme ,  &  de  tous  ceux  de  fa  fuite. 

Après  cela  on  lui  fcrvit  à  manger.  Mais  il  leur  déclara^ 
qu'il  ne  mangcroit  point,  qu'auparavant  il  ne  leur  eût" 
propofé  ce  qu'il  avoir  à  leur  dire.  Vous  le  pouvez,  ré- 

Eondirent-ils.  Alors  il  dit  qu'il  étoit  le  fervitcui  d*Abra- 
am,  que  fon  maître  lui  avoir  ordonné  de  venir  cher- 
cher dans  fa  famille  une  femme  pour  fon  fils ,  &  qu'il 
l'y  avoit  engagé  par  ferment.  Puis  il  rapporta  la  prière 
qu'il  avoit  faite  à  Dieu  auprès  de  la  fontaine  ,  &  tout  ce 
qui  s'étoit  palfé  entre  Rcbccca  &:  lui.  Dites-moi  donc, 
conclut-il,  Il  vous  voulez  obliger  mon  maître  en  cela  , 
ou  fi  vous  avez  rcfolu  autre  chofe  ,  afin  que  je  prenne 
mon  narti.  Laban  &  Bathuel  répondirent  :  Le  Seigneur 
a  déclaré  lui-même  fa  volonté  j  nous  ne  pouvons  vous 
répondre  que  ce  qui  y  cft  conforme.  Prenez  Rebecca  & 
en  menez-la  avec  vous  ,  afin  qu'elle  foit  la  femme  du 
fils  de  votre  maître ,  félon  que  le  Seigneur  Ta  ordonnéé 
l.e  fetviteur  d* Abraliam  ayant  entendu  cette  réponfe ,  fe 

pcoftecna  »   adou  Dieu.  Enfiiitc  ii  fit  de  nches  prélens 
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Rebeçea ,  à  fa  mere  &  à.les  fîcres ,  je  on  fe  mit  à  îa* 
epotirfouper. 

Le  lendeimiii  matin  le  fcrvîtcur  leur  dit  :  Permcttcz- 
oi ,  s'il  vous  plaît ,  de  m'en  îrctourner  vers  mon  maître. 
!S  frères  &  la  merc  de  Rebecca  lui  répondirent:  Que  la 
le  demeure  encore  quelques  jours  avec  nous  ;  après  ce-- 
elle  partira.  Je  vous  prie  ,dit  le  ferviteur ,  de  ne  point 
c  rctenirplus  long-tems ,  puifque  Dieu  a  donné  unheu- 
ux  fuccèsà  mon  voyage  5  pcnnettez-moi d'aller  rctrou- 
:r  mon  maître.  Ils  lui  dirent  donc  :  Appelions  la  fîllc, 
fâchons  d'elle-même  fon  fentiment.On  la  fit  venir,  & 
i  lui  demanda  fi  elle  vouloit  bien  aller  avec  cet  hom- 
c.  Elle  repondit  qu'oui.  Ils  la  laifferent donc  partir,  en 
i  fouhaitant  toutes  fortes  de  profpérités5  &lc  ferviteur 
m  retourna  en  grande  diligence  vers  fon  maître. 
Sur  le  foir.  lorfqu'ils  approchoient du  lieu,  Ifaacen 
rtit  pour  méditer  dans  Iacamp<igne.  Rebecca  le  voyant, 
manda  au  ferviteur  qui  étoit  cet  homme  qui  venoit 
rs  eux.  Ayant  appris  que  c'étoit  Ifaac  lui-même ,  elle 
fcendit  de  defius  fon  chameau,  &  fe  couvrit  de  fon 
lile.  Le  ferviteur  raconta  à  Ifaac  tout  ce  qui  s'ctoitpafTé 
ns  fon  voyage.  Ifaac  fit  entrer  Rebecca  dans  la  tente 
Satafa  merc  ,  &  la  prit  pour  (a  femme  ;  &  TafFcdion 
l'il  eut  pour  elle  fut  ii  grande  ,  qu*elle  tenipérala  dou* 
jr  que  k  mort  de  fa  mere  lui  avoit  cauiee. 

XYIII*  Mort  dMraham,   Jacob  &  Efad. 

Genefc,  15  6i 

Après  le  mariage  d 'Ifaac,  Abraham  épouià une  femme 
mmée  Céthura  0),  dont  il  eut  çlufieurs  en£ms.  Il  vé- 
t  encore  trente-trois  ans  depuis  ce  dernier  mariage, 
lacfiit  Tunique  héritier  de  tous  fes  biens.  Sés  autres  en- 
is  n'eurent  nue  des  préfens  ;  &  de  fon  vivant  il  le$  fé* 
ta  de  fon  fils  Ilaac  ,  &  les  envoya  dans  d'autres  pairs> 
:  ilss'éàiblirent.  Enmi  ce  faint  Patriarche»  âgé  de  cent 
ixante  Bi  quinze  ans  «  mourut  dans  une  heureuje  vieil-  . 
Te,  après  Être  parvenu  à  la  plénitude  de  fes  jours  ;&  An  <m 
fut  fiuni  h  fin  peuple  (1).  If^ac    lûittël  r^itcrrc-  ™« 

(  I  )  Ce  mariage  dans  une  fi  de  fa  vie. 


îndc  vîeillcfle ,  &  les  enfants 
i  en  vinrent ,  font  voir  que 
renouvellement  de  vigueur 
ni  Abraham  â  Tâge  de  cent 
s  pour  tngtn^rer  lOuie  «  Ait 
miracle  non  pas  parfager , 
lir  ftthfiftant  iur<^u^i  la  fin 


(  2  )  Ceft-l-dîre,  â  fes  an- 
cêtres :  il  mourut  comme  fes 
ancêcret  ftoienc  moris  ;  ou 
plutôt  fon  ame ,  après  fa  mort , 
aMa  fe  foindio  auic*  auies  det, 
itttlci  ^«i-  aroitiil  vie»  afaàf 
lui* 
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44  ^         Ahrcgé  de  tHîfioire  ^ 

rcnt  auprès  de  Sara  ,  cfans  la  caverne  qu'il  avoît  acherfe» 
Ifaac  &  Rcbccca  furent  vingt  ans  enfcmblc  fans  avoir 
"d'cnfans,  &  Rcbecca  devint  greffe  de  deux  jumeaux. 
^  comme  iis  s'entrcchoquoient  dans  fon  fein,  elle  en  fut 
effrayée  ,  &  elle  alla  confulter  le  Seigneur.  Il  lui  répon- 
dit que  CCS  deux  enfans  qu'elle  portoit  dans  fon  fein , 

Al 

monde  ^ 

»il8»>    fant  qui  vmt  au  monde  le  premier ,  étoic  roux  •  9c  tout 

couvert  de  poil  s  on  le  nomma  Efàîi  :  le  fécond  fut  nom* 
mé  Jacob.  Qu^d  ils  furent  grands» EGiii  devint  ha- 
bile  chaflèur ,  &  il  croit  toujours  dans  les  champs  ;  mais 
Jacob ,  homme  fîmple  &  paifiblc ,  demeuroit  à  la  mai- 
fon.  Ifaac  aimoit  £fau ,  parce  qu  il  lui  Êûfbit  manger  de 
Ùl  chaffe}  &  Rebccca  amioit  Jacob. 

Un  jour  que  Jacob  avoit  préparé  un  plat  de  lentilles 
Efaîi  qui  revenoit  des  champs .  las  &  affamé,  le  pria  de 
Im  donner  de  ce  mets.  Jacob  lui  dit  :  Vendez^moi  votre 
droit  d*aineàè.  Efaîi  y  confentit.  Je  m*en  vais  mourir  {i) , 
dit-il  s  à  quoi  me  fervira  mon  droit  d'aînefle}  Jacob  dit  : 
Jurez-le  moi  donc  tout-à4%eure«  Et  U  le  lidjanu  Jacob 
lui  donna  du  pain  le  plat  de  lentilles.  Euu  mangea 
&  but,  &  s*en  aUa ,  fans  fe  mettre  beaucoup  en  peijie 
de  ce  qtttl  uvoit  vâidu  fon  droit  iidntWt* 

Cependant  one  fiunine  étant  ISirventie  dans  le  pays  de 
Chatàan,  Ifaac  eut  la  penlée  d'aller  en  Egypte  :  mais 
Dieu  lui  commanda  de  demeurer  5  &  à  cette  occafion  il 
lui  renouvella  les  promeflès  faites  à  Abraham.  Je  ferai 
avec  vous,  lui  dit-il ,  &  je  vous  bénirai.  Je  vous  don- 
nerai ,  à  vous  &  vos  defcendants,  tout  ce  pays-ci ,  pour 
accomplir  le  ferment  que  j*ai  fait  à  Abraham  votre  pere. 
Je  multiplierai  votre  race  comme  les  étoiles  du  ciel ,  & 
toutes  les  nations  de  la  terre  feront  bénies  en  celui  qui 
fortira  de  vous ,  parce  qu'Abraliam  a  obéi  à  ma  voix, 
&  qu'il  a  gardé  mes  commandemens. 

(  î  )  Ccft  le  langage  d'un 
homme  pa(Tîonnc  &  violent 
dans  fcs  defirs.  Il  dit  qu'il  va 


mourir  ,  s'il  n'obtient  ce  qu'il 
fouhaite.  Ainfi  il  facrifie  fans 


qu'il  efHmc  moins  que  le  plaî- 
hr  de  la  fatisfaire.  C'efl  aînfi 
que  les  méchants  préfèrent  tous 
les  jours  un  avantage  de  néant 
â  refpcraace  des  plus  gtajidt 
biens. 


peine  à  fa  pafllon  un  avantage 

XIX.  Hûcob  Uni  par  Ifaac.  Geo*  47. 

monde  }f^^  ^***nt  devetm  vieux,  fes  yeux  s'obfcurcirent  de 
1^4^,    telle  forte ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  voir.  Sç  aoyaiit  prés 

de 


de  t Ancien  Tejlament*  Lii,  I.  i| 
k  fa  fin ,  il  appella  £fau  Ibn  âls  aîné,  &  lui  dit  :.Moa 
ils ,  me  voilà ,  comme  vous  voyez  »  fort  âgé ,  &  j'ignore 
£  jour  de  ma  mort.  Prenez  vos  àrmes,  &  allez-vous-en 
.  lactaire.  Lorfquevousaurezpris  qù^quechofe,  vous 
le  Tappréterez  comme  vous  lavez  que  je  Taime  »  afin 
[ue  j'en  mange ,  &  que  je  vous  bénMc  avant  que  de 
lourir.  Rebecca  entendit  ces  paroles  s  &  dès  qu'Efaii 
ut  forti ,  elle  les  rapporta  Jacob  ,  après  quoi  elle  lui 
it  :  Mon  fils»  fuivez  le  ccmleil  que  je  vais  vous  donner. 
Jlez  au  troupeau ,  &  apportéz-moi  deux  des  meilleurs 
bevreauz, que  vous  trouverez  ;  je  les  apprêterai  pour 
crie  pere,  &  vous  hù  en  préfenterez,  afin  <}u  après 
u'il  en  aura  mangé ,  il  vous  béniiTe.  Jacob  lui  répon- 
ii  :  Vous  {avez  que  monfirere  eft_tout  couvert- de  pcil» 
:  que  ;e  n'en  ai  point  :  fi  donc  mon  pcre  vient  a  me 
>ucher  »  &  qu'il  me  reconnoifTe ,  j  ai  ceur  qu'il  ne  croie 
lie  j'ai  voulu  le  tromper .  ^  au*ainu  je  n'attire  £a  ma* 
diâion  au  lieu  ,de  fa  bén^^âion.  Mon  fils ,  lui  dit 
ebecca,  je  prends  fur  moi  cette  malédiâion  :  fiiites 
ulemenc  ce  que  je  vous  confcille,  &  allez  rnc  quérir 
:  que  je  vous  dis.  Il  y  alla,  &:  l'apporta  à  fa  mcre  , 
li  en  prépara  à  manger  à  Ifaac.  En  fuite  elle  revêtit 
icob  des  plus  bcaii:^  habits  d'Efaii  :  elle  lui  couvrit  le 
Kl  &  les  mair.s  de  la  peau  des  chevreaux  ,  &  lui  donna 
s  viandes  qu'elle  avoit  apprêtées,  avec  les  pains  qu'elle 
^oit  cuits.  Jacob  les  apporta  à  fon  pcre ,  Ik.  lui  dit  : 
Ion  pere.  Je  vous  entends,  répondit  Ifaac:  qui  étes- 
)us  ,  mon  fils?  Jacob  répondit  :  Je  fuis  Efaii,  votre 
s  aine  (i).  J'ai  fait  ce  que  vous  m* avez  commandé. 
:vez-vous,  mettez-vous  fur  votre  féant,  margez  de 
a  challe  ,  riîn  que  vous  me  donniez  votre  bénédic- 
>n.  Mais,  mon  fils,  dit  Ifaac,  comment  avez-vous 
I  en  trouver  fi-tôt  ?  Jacob  répondit  :  Dieu  a  voulu 
le  ce  que  je  chcichois  fc  préfcntat  d'abord  à  moi. 
aac  die  alors  :  Approchez- vous ,  mon  liis ,  afin  que  Je 
•us  touche,  &:  que  je  connoifTc  fi  vous  êtes  mon  fils 
aii.  Jacob  s'approcha  y  &  Ifaac  lui  ayant  taté  les  mains  , 

(i  )  Si  oà  ne  r^ardpit  cette  des  myfleres  de  Jefus-Chrift  , 
loîre  qu'en  elle  -  même,  on  on  ne  doitpa^  anêierla  vue  fur 
pourroîc  pas îufniu  r  Jacob 
menfonge  ;  car  ikaiTare  une 
ofe  i]ui  eft  fauilê  9  avec  def- 
o  de  ÏA  faire  croire  à  fon 
e.  Maïs  comme  toute  la  vie 
ces  faints  pairiarchcs  étoit 
e  prophciic  U  uaç  égace 


ceitc  aûionjde  Jacob  en  elle- 
iBênae ,  mais  on  Hoic  la  portât 
fur  ce  qu'elle  lighifie*  Alors  on 
y  verra»  non  pas  un  nienfonge , 

ma:s  un  grand  myfle;  e  ,  qui  eft 
la  réprobaiion  des  Juifs,  Ic  la 
YOcaûgn  de»  Gentils. 


« 

» 
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x6  Abrégé  d€  tUifiom 

dit  :  C*eft  la  Toix  de  Jacob i  mais  ce  font  les  mains  dï* 
Il  lui  demanda  encore  une  fois  :  Etes-vous  mon  fils 
Elàii?  Je  le  fuis,  r.po^^idir  Jacob.  Mon  fils,  ajouta 
Ifaac ,  apportez-moi  à  manger  de  votre  chafle,  afin  que 
j  e  vous  beniife.  Jacob  lui  en  préfenta  ;  &  après  qu'Iuac 
eût  mangé  U.  bu  »  il  lui  dit  :  Approchez-vous  de  moi , 
mon  fils,  Venez  me  baifer.  Jacob  s'approcha  de  lui, 
&  le  baila.  I(àac  fentant  la  bonne  odeur  qui  fortoit  de 
fcs  habits,  lui  dit  en  le  bénillant  :  L'odeur  qui  fort  de 
mon  fils,  cfl:  fcmblable  à  celle  d'un  champ  fertile,  & 
bcni  du  Seigneur.  Que  Dieu  vous  donne  l'abondance 
du  blé  &  du  vin  ,  de  la  rofée  du  ciel  &  de  la  graifle 
de  la  terre  :  que  les  peuples  vous  foient  aiTmettis  :  ioyez 
le  Seigneur  de  vos  frères  ^  &  qu'ils  s  ^baillent  profon- 
dément devant  vous. 

A  peine  Jacob  étoit-il  forti ,  qu'Efaii  arriva,  revenant 
de  la  chaifc.  Apres  qu'il  eut  apprêté  à  manger  pour  fon 
pere  ,  il  entra  ,  &  lui  préfentvmt  les  mets  qu'il  avoir 
préparés ,  il  lui  dit  :  Levez-vous ,  mon  pcre ,  &  mangez 


fut  frappé  d'étcnncment,  &  il  dit:  Qui  eft  donc  celui 
qui  m'a  déjà  apporté  de  fa  chafle ,  &  qui  m'en  a  fait 
manger  î  Je  lui  ai  donné  ma  bénédiélion  (i),  &  il  fera 
béni.  Efaii  entendant  prononcer  ces  dernières  paroles, 
jetta  un  grand  cri ,  &  étant  dans  une  extrême  confier- 
nation,  il  dit  à  Ifaac  :  Donnez-moi  auffi  votre  bénc- 
diâion ,  mon  pcre.  Ifaac  lui  répKondit  :  Votre  frère  eft 
venu  me  (urprcndrè ,  &  je  lui  ai  donné  la  bénédidion 
que  je  vous  dcflinoîs.  C'eft  avec  raîfon ,  dit  Efaii , 
<in'il  a  été  appelé  Jacob  (5)5  car  voilà  la  féconde  fois 
qu'il  me  fupplanre.  Il  ma  d'abord  enlevé  mon  droit 
d'aînefTe  5  &  maintenant  il  me  dérobe  une  bénédiâioa 
qui  m'étoit  due.  Mais ,  mon  pcre,  ajouta-t-i) ,  n'avcz- 
Vous  point  réfervé  ui^e  bénédiâicm  pour  moiî  Ifaac 

tils,  en  renonçant  Jcfus-Chrifl 
devant  Pila:e  ;  6:  les  nations 
onr  profite'  de  leur  aveugle- 
ment, ayant  ctc  appelées  par 
miféricorde  à  cette  bénégic* 
don ,  â  laquelle  elles'  n*a« 
voient  dTellei*  mêmes  aucun 
droit. 

(3)  Jacob  enhibieo  fi^ifis 


(2)  Jacoh  Se  Efdii  font  Ti- 
ma  ir-  des  Genr'ls  fîHcIes  ,  &: 
des  Juiu  iîici  ccules.  Le.s  Juifs , 
comme  lc«  aîné?  ,  avoient 
d|roit  ,â  la  bénédiction  pro^ 
mife  a  Al>caham  &  antx  pà- 
uiarches  :  mais  ils 's'en  font 
rendus,  indignes  t  en  *ceieccat>c 
Jefus  -  ChrlH:.  Ils  ont  vendu 


i 

f 
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de  t Ancien  Teftament.  Liv.  I.  ly 
pondit  :  Je  l'ai  établi  votre  feigntur,  je  lui  ai  alfujctti 
us  fes  frcres  ;  je  lui  ai  affuré  la  pcllcflion  du  blé  ôc 
i  vin  :  après  cela ,  mon  fils ,  que  me  rcftc-t-il  a  faire 
»ur  vous  ?  Efaii  lui  repartit  :  N'avcz-vous  donc  ,  mon 
re,  qu'une  feule  bénédidion  ?  Je  vous  conjure  de  me 
;nir  auffi.  En  difanc  cela  ,  il  jetoit  de  grands  cris  mêlés  • 

larmes  :  mais  il  ne  put  jamais  obtenir  de  fon  perc 
'il  révoquât  ce  qu'il  avoit  prononcé  en  faveur  de 
cob.  Ifaac  lui  dit  feulement  :  Votre  demeure  fera 
ns  un  pays  fertile  ,  &  engraiifé  par  la  rofée  du  ciel , 
lis  vous  ferez  aifujetci  à  votre  frère.  Cependant  il 
:ndra  un  rems  ou  vous  vous  délivrerez  de  fon  joug  (^). 
Efaii  conçut  à  ce  fujct  une  haine  mortelle  contre  foQ 
:re,  &  il  difoit  en  lui-même  :  Le  temps  de  la  mort 

mon  pcrc  viendra  ;  &  je  tuerai  alors  mon  frerc 
cob.  C'ell  ce  qui  lit  prendre  à  Rebecca  la  réfolutioa 
iloigaer  Jacob  pour  quelque  £ea^$  <ie  la  maifba  de 
iperc. 

4)  La  réprobation  «les  Jtaifs 


dorera  pas  toufouf s.  Il  vien 
un  remps  de  mifôrtcorde  , 
ce  peuple  fe  tournant  vers 

.  unique  libérateur ,  fortira 


de  ce  déplorable  efclavage  oàH 
efl  maintenant  »  &  fera  éublt 
dans  une  heureufe  liberté  par 
l'Efprit  Hiînt ,  dont  il  recevra 
la  plénitude. 


XX  Départ  de  Jacob,  Echelle  myfiérieufe. 

Genefe  ,  x8. 

ifaii  avoit  époufé  deux  femmes  du  pays  de  Chanaan  ; 

qui  avoit  dcplu  à  fon  pere  (Se  à  fa  mcre.  Rebecca    An  du 

t  dc-îà  occafiGu  de  f  lire  entendre  à  Ifaac  qu'il  falloit  inonde 

î  Jacob  allât  cn^  Mcfoporamic  chercher  une  époufe  a*4^* 

s  fa  famille.  Ifaac  appela  donc  Jacob  ,  &  lui  dit  :  ' 

prenez  point  une  femme  d'entre  les  filles  de  Chanaan , 

is  allez  en  Mciupotamie ,  dans  la  maifon  de  votre 

e  ,  &:  cpoufez  une  des  filles  de  Laban  ,  votre  oncle. 

e  le  Dieu  tout-puilTant  vous  donne,  &  à  votre  pof- 

tc  après  vous,  les  béuédiâioûs  qull.a promiies  à 

•aham. 

acob  partit  de  la  maifon  de  fon  pere ,  feul ,  à  pied, 
m  baron  à  la  main  (i).  Etant  arrivé  fur  le  foin,  en 
lieu  nui  fut  depuis  appelle  Ecrhcl ,  il  s'y  arrêta  pour 
cpofer  3  &  ayant  pris  uae  pierre  qu'il  luic  fous  fa 


[  )  Jacob  dans  un  état  fi 
re  ,  5c  n'ayant  qu'une 
e  pour  repofer  fa  tête  , 
e  Jefus  Cluift»  qui  étant! 


rîche  ,  s*e(l  rendu  pauvre  pour 
nous,  en  venanc  lur  la  terre  , 
jurqu'i  n'A  voir  pas  même  où 
.rqiQfitc  fa  (êce. 

Ba 
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18         ^         Abrégé  de  miftoîre 
tête ,  il  s'endormir.  Durant  fon  fomnicil  ,  il  vir  une 
échelle  qui  touchoit  d'un  bout  âii  ciel,  5c  cic  Tautré  à 
la  terre  ,  6c  des  ;inges  (i)  qui  iriontoicrt  cv  HcCccndoient. 
Il  vit  aiifîî  le  Scij^neiir  appuyé  fur  le  haut  de  1  cchclic, 
qui  lui  dit  :  Je  fui':  le  Dieu  d'Abraham  &  d'Kaac.  Je 
vous  domiciai  Se  à  vos  defccndants  ,  le  pays  où  vous 
«tes.  Votre  podcrité  fera  nombieul'e  comme  la  poufllere 
de  la  terre,  de  toutes  les  nations  de  la  terre  feront  bé- 
nies en  vous ,  8c  dans  celui  qui  (orcira  de  vous.  Jacob 
s'ctant  éveillé ,  fut  faifl  de  frayeur,  &:  il  dit  :  Que  ce  lieu 
c(t  redoutable  1  Le  Seigneur  eft  vraiment  en  ce  lieu  ,  je 
ne  le  favois  pas.  C'efi:  ici  la  maifon  de  dieu  3c  la  porte 
du  ciel.  II  (e  leva  de  grand  matin ,  &  ayant  répandu  de 
rhuile  fur  la  pierre  oii  fa  tcte  avoit  rcpofc  ,  il  fit  un 
vœu ,  en  difant  :  Si  Dieu  me  protège  dans  mon  voyage , 
&  qu'il  me  donne  la  nourriture     le  vêtement,  &  li  je 
retourne  heureufement  à  la  maifon  de  mon  pcre  ;  le 
Seigneur  fera  mon  Dieu  :  ce  lieu  s'appellera  la  maifon 
de  Dieu ,  ôc  j'ofiiirai  au  Seigacur  U  dume  de  tout  ce 
qu'il  m'aura  donne. 


(  s  )  Dieu  cd  aacndf  à  Cet 
ferviceurs  qui  font ,  coinipe 
Jacob  ,  dans  l'affliâion  &  le 
délaifièmcnr*  U  veîUe  fureu3f 
'}>en4ant  leur  rommeil.  Lei 


Anges  monteatjpouT  lui  prcfcn- 
cer  leurs  génûOeinens  &  leur^ 
prières  :  ils  defandent  ^oifff 
leur  apporter  Ces  copfolauonf 
ôc  Ton  fecoursr 


KXL  Jacûi  chei  LaiMf  Genefe,  ap»  50,  31» 

"         Jacob  étant  arrivé  h  Haran  ,  ville  de  MéU>potamie  , 
An  du  Laban  fon  oncle  ,  le  reçue  chez  lui  avec  de  grands  té- 
liîôudc  jt^oignages  d'aft'edlion,  îl  avoit  deux  filles,  dont  l'aînée 
sappelioit  Lia',  &  la  plus  jeune  Rachel.  Jacob  lui  de* 
maiida  Rachel  en  mariage.  Se  s'olïVit  de  le  fervir  fepr 
ans.  Laban  la  lui  prônait  a  cette  condition  ;  mai<^  les  fept 
ans  étant  pâlies ,  il  le  trompa ,  &  mit  Lia  à  la  place  de 
Rachel.  Jacob  s'en  étant  apperçu ,  fe  plaignit  hautement 
de  fa  mauvaife  foi.  Laban  ,  pour  Tappaifer ,  lui  promit 
^dc  lui  donner  Rachel  peu  de  Jours  après  ,  s'il  vouloir 
'ç'cn.^ager  à  Icfcryir  encore  fcptan^.  Il  y  confentit^  & 
aini)  il  fcrvit  (quatorze  ans  pour  avoir  Rachd.  Ce  temps 
^cant  expiré,  il  penfoit  à  s'en  retourner  vers  fon  pcre  : 
mais  Laban,  qui  voyoîr  fon  bien  profiter  entre  les  mains 
de  Jacob ,  par  la  bénédîûiaii  que  Dieu  donnoit  à  fon 
rtavaii,  le  pria  de  demeurer  auprès  de  lui ,  &  de  conr 
(cinuer  à  prendre  foin  de  re$'troupeaiiz«  Ils  convinrent 

Semble  du  pxofic  ^ui  jrçvienjrpK  à  Jacob  >  de  Ip^tc 
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'il  demeura  encore  lix  ans  au  fervice  de  Laban.  Dieu 
nit  plus  que  jamais  Ion  travail  &  fon  induftrie.  En 
1  de  cenis  il  devînt  fi  riche,  que  Laban  6c  fcs  fils  com- 
.Ticerenr  à  le  regarder  de  mauvais  ail.  C'cll  ce  qui 

que  Jacob  pcnfa  à  quitter  ce  pays-la,  pour  retourner 
rs  fon  pcrc.  Dieu  mcme  le  lui  commanda  ,  &:  lui  pro- 
t  qu'il  (croit  avec  lui.  Jacob  ayant  donc  pris  le  temps 
c  (on  beau-pere  étoit  abfcnt ,  partit  ("ecretcement  avec 
famille  &  tout  ce  qu'il  po(rédoit.  Rachel ,  fans  ricii 
c  à  pcrfonne  ^  déroba  les  idoles  de  (on  pere ,  &  les 
iporca  $  car  Laoan  mébic  le  cuite  des  idoles  à  celui 

vrai  Dieu. 

^XII.  Laban  pourfuit  Jacob  &  /'atteint.  Genefê,  3  ^*  . 

Laban  n'apprit  le  départ  de  Jacob  que  trois  jours  après. 
ilfi-tôt  ayant  pris  de  (es  parents  avec  lui,  il  fe  mit  à  An  du 
pourfuivre  tout  en  colère.  Au  bout  de  fept  jours,  '"ondc 
mme  il  étoit  près  de  le  rejoindre  fur  la  montagne  de 
l'aad,  Dieu  lui  apparut  en  fonge  ,  &  lui  défendit  avec 
naces  de  dire  la  moindre  parole  ofrenfantc  à  Jacob, 
(e  contenta  donc  de  fe  plaindre  à  lui  d'un  départ  ii 
icipité,  &z  de  ce  qu*il  avoit  voulu  le  priver  de  la  con- 
atioQ  d'embrafler  Tes  filles  &  fes  pedcs-£ls.  Vous  aviez 
vk  ,  afouta-t-U,  de  retourner  vers  vos  proclies,  U 
is  founairicz  de  revoir  la  mailbn  de  votre  pere  $  je 
le  trouve  pas  mauvais.  Mais  pourquoi  avez  -  vou» 
obé  mes  dieux?  Jacob^  après  lui  avoir  rendu  ,  en 
i  de^  mots  »  rai(bn  de  ùl  conduite ,  lui  dit  :  Quant 
larcin  dont  vous  m'accufez .  )e  confens  que  qmcon* 
:  (cra  trouvé  avoir  pris  vos  cueux  >  foit  puni  de  mort, 
crchez  par-tout ,  &  emportez  tout  ce  que  vous  tcou* 
cz  ici  à  vous.  Il  parloit  ain(î  i  ne  (achant  pas  ouc 
:bel  avoit  dérobé  fes  idoles.  Laban  entra  dans.  les 
tes  de  Jacob  Se  de  fes  femmtes,  &  remua  tout  :  ipais 
Jiel  avoit  fi  bien  caché  ce  qu'elle  avoit  pris  »  qu'ils 
put  rien  trouver» 

ilors  Jacob  tout  en  colère  »  Itû  fit  à  £bn  tour  dô* 
tides  plaintes  de  la  manière  injurieufe  dont^  le  trai* 
.  Eft-ce  là ,  lui  dit- il ,  ce  ^ne  )e  méritois,  après 
ir  été  vingt  ans  à  votre  fervice  }  Vos  brebis  &  Vos 
vres  n*ont  point  été  ilériles  5  je  n'ai  pduit  man^é . 
moutons  de  votre  troupeau  5  fi  quelque  brebis  avoit 
dévorée '^ar  les  bétes,  ou  enlevée  par  les  voleurs, 
çortoisla  perte,  &  vous  m'en  fàifîez  rendre  compte» 
ois  brûlé  par  la  chaleur  pendant  le  jour,  &  tranh  de 
i  durant  la  nuit  ;  &  le  fommeîl  fuyoit  loin  de  Qie^ 
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yeux.  Je  vous  ai  fervi  ainfi  vingt  ans  durant  ;  &  après 
tout  cela ,  Il  le  Dieu  de  mon  perc  Abraliam,  &  le  Dieu 
que  craint  Kaac  ,  ne  m'eût  aflîfté  ,  je  crois  que  vous 
m'a-Liricz  renvoyé  tout  nud.  Mais  Dieu  a  regardé  mon 
aittitiion  &  le  travail  de  mes  mains,  &:  il  a  arrêté  vos 
mauvais  deilcins.  Ces  paroles  de  Jacob  £rent  rentrer 
Laban  en  lui-même.  Il  propofa  à  (bn  gendre  de  (b 
,  )urcr  Tun  à  Tautre  une  amitié  £ncerc  en  la  préfence 
de  Dieu  ;  ce  qu'ils  firent ,  après  quoi  ils  mangèrent  ca- 
iemble.  Le  lendemain  de  grand  matin ,  Laban  embraflà 
£»  fils  &  fcs  filles ,  ks  bénit,  &  s'en  retourna. 

XXIII.  Entrevue  de  Jacob  ^  dEfau.  Gcnefe,  31,  3j** 

■  Jacob  continuant  fon  chemin,  des  anses  de  Dieu  via- 

An  du  rent  à  £z  rencontre.  C'étoit  une  nouvelle  afiurance  que 
monde  Dieu  lui  donnoit  de  fa  proteffion.  Jacob  voyant  cette 
M#5»  multitude  d'anî^es,  dît  :  C/eft  ici  le  camp  de  Dieu.  Il 
envoya  de-là  ^es  gens  de  la  fuite  dans  le  pays  où  de* 
meuroit  £(au  (on  frère  ,  pourlefaluer  de  fa  part.  Ces 
gens  étant  revenus ,  lui  dirent  qu'£(ati  venoit  à  fa  rcn* 
contre  avec  quatre  cehts  hommes.  Alors  Jacob  faifî  de 
crainte ,  partagea  en  deux  bandes  tout  ce  qui  étoit  à 
lui ,  en  difant  :  Si  Efaîi  vient  attac|uer  Tune  des  deux  » 
l'autre  qui  reftent  fera  fauvée.  Ptiis  il  fit  à  Dieu  cette  ' 
prière  :  Dieu  d* Abraham,  mon  pere ,  Dieu  de  mon  perc 
Ifaac,  Seigneur  qui  m'avez  dit,  ce  Retournez  au  lieu  de 
a»  votre  naillance  ;  &  je  vous-'bénirai  »  ;  je  fiiis  indigne 
de  toutes  vos  miféricordes ,  &  de  la  fidélité  avec  laquelle 
vous  avez  accompli  vos  promedês.  Tai  pafTé  ce  neuve 
n'ayant  qu'un  bâton  à  la  main ,  &  maintenant  je  reviens 
avec  ces  deux  bandes.  Délivrez- nK)i ,  je  vous  prie,  de  | 
la  main  de  mon  frerc  Efaii  ;  car  je  crains  qu  à  fon  ar-  j 
rivée  ,  il  ne  palTe  au  fil  de  1  epéc  la  mere  &  les  enfants. 

Enfuite  Jacob  fit  partir  les  troupeaux  dont  il  vouloir 
ftirc  préfcnt  à  Efaii,  &  il  dit  à  ceux  qui  les  condui- 
foient  :  Marchez  toujours  devant ,  &  qu'il  y  ait  de  Tcf 
pacc  entre  un  troupeau  &  l'autre.  Si  vous  rencontrez 
Efaii  mon  frère  ,  &  qu'il  vous  demande  qui  vous  êtes  ^ 
&  à  qui  font  ces  beftiaux  que  vous  menez,  vous  Jui 
répondrez  :  «  Us  font  à  Jacob  votre  ferviteur  ,  qui  les 
35  envoie  pour  préfent  à  Efaii  mon  feiancur  ,  &  il  vient 
ai  lui-m6me  après  nous  ».  Car  Jacob  difoit  en  lui-même  : 
Je  l'appai ferai  par  les  préfents  qui  me  devancent  :  peut- 
être  qu'après  cela ,  quand  je  paroitrai  devant  lui>  il  me 
regardera  favorablement. 

'  Le  Icndçmain  de  grand matto»  comme  il  écoû  feul^ 

■s 
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if^  ^ge,  fous  la  figure  d  un  homme ,  îum  (i)  contre 
ui  juiqa'au  grand  jour.  Cet  homme  voyant  qu'il  ne 
)ouvoic  le  fonnonter  ,  lui  toucha  la  cuilfe  (i)  »  6c  le 
'endk  boiceux.  Puis  il  lui  dit  ^  LaiiTez-moi  aller  ,  car 
'aurore  commence  déjà  à  paroitre.  Jacob  lui  répondit  : 
c  ne  vous  lailferai  point  aller  que  vous  ne  m'ayies^ 
>cni  (3)  :  il  Ten  conjura  avec  larmes.  Cet  homme 
ui  dit  :  comment  vous  appelez-vous  :  U  répondit  :  Je 
Ti*appeile  Jacob.  Et  cet  bdmme  ajouta  :  Delbrmais.oii 
^ous  appellera  Israël  (4)  j  car  fi  vous  avez  été  fort  contre 
;>ieu,  'coixibienplus  lelerez-vous  Çf)  contre  les'bom-^ 
nés  ?  Et  il  le  bénit  en  ce  même  lieu. 

Jacob  en  étant  pattiau  lever  dii  foleil,  vit  venir  de 
!om  Eiaii  avec  quatre  cents  bommes.  Aufli^t  ti  par« 
agca  &  £umUe  ea  trois  bandes;  Se  s'avançant  le  pre* 
nier  ,  il  (c  proftcrna  jufqu'à  fept  fois  devant  fon  frère. 
Sfaii  courut  au-devant  de  lui ,  TembrafTa  tendrement  j 
k  le  baifa  en  verfant  des  larmes.  Puis  ayant  levé  les 
icux,  &  appercevant  les  enfans  de  Jacob  avec  leurs 
ncres  ,  il  lui  dit  :  Qui  font  ceux-ci  ?  Ce  font,  rcpondic 
acob ,  les  enfans  que  Dieu  a  donnés  à  voue  L-rviccur. 
Uors  ils  s'approchèrent  tous ,  &  le  falucrcnt  profoiidé- 
nent.  Efaii  demanda  enf  ui  ce  ce  que  c'étoit  que  ces 
roupeaux  qu'il  avoir  rencontrés.  Jacob  lui  répondit:  Je 
es  ai  envoyés  à  mon  feigneur,pour  trouvcrgrace  devant 
ui.  Mon  frerc,  lui  dit  Elkii,  j  ai  des  biens  en  abon- 
lance  ,  gardez  ce  qui  eft  à  vous.  Jacob  répondit  ;  N'en 
ifcz  pas  ainfi  avec  moi,  je  vous  prie;  mais  fi  j'ai  trou- 
vé grâce  devant  vous  ,  recevez  de  ma  main  ce  périt 
jrcfcat»        je  tiens  de  ]a  iibéralicc  de  Dieu^  qui 


(1)  c.  d.  Le  prit  au  corps, 
le  tenant  ferré ,  vouloû  ie 

enverfer  par  terre.  ^ 

(2)  Il  relâcha  quelqu'un  des 
nulcles  oui  fervent  au  mou- 
'cnienc  ae  la  cuilïè,  pour  lui 
aire  enccndre  avec  quelle  fa- 
iïiti  il  pottrott  le  ?aiiiae , 
ivoit  voulu* 

(1)  Jacob  comprenant ,  par 
*tfÊét  fiibtc  Se  exinordinaire 
fan  (Impie  actouchemeat  , 
ue  celui  qui  lutcoic  contre  lui 
i'écoic  pas  un  Homme  »  mais 
n  an^e ,  lui  demanda  fa  ho- 
.édiâion  9  comme  un  gage  af*  [ 


fuLc  du  fccours  qu*il  artendoît 
de  Dieu  dans  cette  efpece  de 
corn  bac  qu'il  avoic  à  fouceaic 
contre  Efaii, 

(4)  Ifratl  lignifie  fort  contre 
Dieu, 

{5)  c.  d.  Que  pouvez  -  voof 
craindre  d^aucune  puiifance 
humaœe,»  après  avoir  com- 
battu avec  avantage  contre 
Dieu  roèmè  ?  11  anra  donc 
Favants^e  fur  âati  t  mais  (ba 
aft>jbii&ment  raverdt  que  co* 
neferaqu^en  paroîiEmc  vaincu 
Se  en  s^numiliant. 


Mrê^  de  mifioirt 
donne  tontes  chofes.  Eïaû  fc  rendît  avec  peine  à  fes 
inftances.  Il  lui  offrit  de  Paccompagner  dans  (on  che- 
min ;  mais  Jacob  lui  rcpréfcnta  que  cela  ne  fc  pouvoir, 
parce  que  la  grande  jcuncfTe  de  fcs  cn£:ns  U  Te  tac  de 
les  troupeaux,  robligeoicnt  de  marcher  à  pcrircs  jour- 
nées. Je  vous  mie,  dit  Efaii ,  qu'il  demeure  au  moins 
quelques-uns  de  mes  gens  avec  vous.  Ccia  n'eft  pas 
nécc flaire  ,  r^pordir  Jacob,  je  nai  bcfoin  que  d'une 
feule  chofc  ,  mon  (ligncur  j  c'efi:  île  trouver  grâce  de- 
vant vous.  Ils  fc  fcparcrcnt  ainfi.  Efaii  s'en  retourna 
d.ins  le  pays  cii  H  étoit  établi 5  &  Jacob  alJa  habiter 
le  pays  de  Char.aan. 

XXiV»  Enlèvement  de  Dina.  More  de  Rackel 
d'ifaac.  Genefe,  ^4,  jj. 

~  •  Lorfijue  Jacob  arriva  de  Méfopotamie  dans  le  pays 

An  ou  de  Chanaan  ,  il  avoir  douze  cnfaiis ,  onze  fils  6c  une 

montfe  5^5  onze  fils  étoient  ,  Riihcn  ,  Siméon  ,  Levi,  Ju- 

da ,  Dan  ,  Ncphtali  ,  Gad  ,  Afer,  Iliacliar,  Zabulon  & 
Jolcph.  Celui-ci ,  le  plus  jeune  de  tous ,  étoit  né  de 
Rachcl ,  l'cpoufc  bicn-aiméc  de  Jacob.  La  fille  s  ap- 
pclloic  Dma. 

^  Pendant  que  Jacob  hnbitoit  paifiblemcnt  prés  d'une 
ville  du  pay^  de  Chanaan ,  appellée  Salem  ,  il  furvint 
un  acciJcnt  qui  lui  caufa  beaucoup  de  chagrin  ,  & 
qui  Tohligca  de  changer  de  demeure.  Dina  ,  fa  fille 
fortic  pour  voir  les  femmes  de  ce  pays-la.  Sichem , 
fils  d'Hcmor ,  prince  du  pays ,  l'ayant  vue  ,  la  fit  en- 
lever ;  &  après  l'avoir  déshonorée ,  il  nrcffa  fon  pere 
de  la  lui  faire  époufer.  Jacob  fut  cxticn^<irmenc  atiiigc 
de  IV/urrage  fait  à  fa  fille  :  n^ais  fcs  ei  fans  en  furent 
tcllcnicnr  irrités ,  qu*ils  réfolur.nt  d'en  tirer  vengeance. 

HcMv.or  Sichem  vinrent  demander  la  fille.  En  me- 
né rems  ils  propofercnt  à  la  famille  de  Jacob  de  s'al- 
lier avec  les  gens  du  pays  par  des  mariages.  Habitez 
avec  nous,  leur  difoient-ils ,  le  pays  eft  à  vous  :  cul- 
tivez Ja^  terre  ,  trafiquez-y ,  &  vous  y  établilTez.  Les 
cnfa!'s  de  Jacob  diilimuUnt  leur  leiTentiment ,  dans  le 
dcikin  de  les  tromper,  réjpondirent  qu'ils  ne  pouvoient 
donner  leur  fœurà  un  inarconcis.  Mais,  ajoutèrent-ils  » 
fi  vous  voulez  devenir  tèmblables  à  nous  ^  &  recevoir  li 
drcondfion ,  nous  ferons  alliance  avec  vous  ;  nous 
vous  donnerons  nos  filles  en  mariage ,  &  nous  pren* 
dtons  les  vôtres  ;  nous  demeurerons  avec  vous ,  &  nous 
ne  ferons  plus  qu'un  peuple.  Hémor  &  Sichem  accep- 
tèrent Toffice  volontiers ,  U  aUcfent  de  ce  pas  en  £itc 
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propofirioii  au  peuple  de  la  ville.  Tous  y  confcn- 
•enr  ,  &l  furent  circoncis  Trois  jours  après,  qui  c(t 

tcms  où  la  douleur  de  la  plaie  elt  la  plus  violente, 
aiéon  &  Lévi  ,  qui  croient  comme  Dina ,  enfans  de 
a  ,  entrèrent  dans  la  ville  l'épce  à  la  main ,  tue- 
nt tous  les  màlcs  &  emmenèrent  leur  fœur.  Après* 
t  horrible  maflacre  ,  les  autres  enfans  de  Jacob  pil- 
rent  la  ville,  &  en  emportèrent  un  grand  burin, 
.cob  fut  outré  d'une  telle  conduite,  &  fit  une  H-*' 
:re  réprimande  à  fcs  enfans.  Il  en  garda  le  fonve* 
r  jufqu'à  la  mort  j  &  le  teins  ne  put  effacer  de  fi>à 
prit  rfaorrcur  d'une  telle  barbarie.  ^  • 
Conune  Jacob  étoit  par-là  devenu  odieux  aux  peu--* 
es  de  ce  canton ,  Dieu  lui  commanda  de  s'éloigner , 

daller  à  Béthel,oii  il  lui  étoit  apparu  autrefois'^ 
rfqu'il  fuyoit  E(aii.  Jacob  &  Ùl  famille  s'étant  mis' 
i  chemin  ,  Dieu  ripandit  la  terreur  par  toutes  les 
lies  voifines  .  &  nul  n'ofa  les  pour£biyre  dans  leur 
traite*  Rachei  mourut  au  printemps  fuivant  »  en  sic-- 
)uchantd*ua  fils  qui  fut  nommé  fienjamin. 
L'année  d'après, ]acob  alla  trouver  Iraac  fbnpere,. 
I  la  vallée  de  Mambré ,  ok  ce  faint  patriarche-  de-^- 
euroit  comme  étranger  h  t  exemple  de  fin pere  Abra-^ 
im.  Ifaac  vécue  encore  vingt- trois  ans  depuis  le- re-^ 
>ur  de  fon  fils  dans  le  pays  de  Cfaanaan.  Enfin  fcs^ 
rces  étant  épuifées  par  ion  grand  âge  ,  (  car  il  xftkc 
nt  quatre-vingt  ans ,  )  il  mourut  dans  la  plénituêer 
Jis  jours  y  &  fut  réuni  à  fin  peuple  Ses  deux  fils 
aii  &  Jacob  lui  rendirent  les  devoirs  de  la  fcpu-Itiire..*/ 

XXV.  Jofeph  vendu  par  fis  frères,  Geneie,  J7^ 

Jofepfa  étant  âgé  de  ftizc  ans  ,  gardoic  les  troupeaux:  " 
!  fon  pere  avec  fes  frères»  U  arriva  dans  ce  tem9^'  An  dm 
,  qu'il  rapporta  à  Jacob  quelque  grand  trime  ^(itciaionée 
s  frères  avoicnt  commis.  Or  Jg^cob  aimôit  Jofèpkp/ns%^^7^ 
te  tous  fis  autres  enfans  ,  parce  ju*il  [avait  eu  dansit 

vieiikffe  ;  &  il  lui  avoit  fait  faire  une  robe  de  pfcw 
:urs  couleurs.  Mais  fes  frères  Ic  haïfibicnt  à  cau(eNdâ 
tte  préférence,  &  ne  pouvoientlui  parler  avec  ^lou-* 
ur.  IJ  leur  raconta  ^  vers  le  même  rems,  deux  ion-. 
:s ,  qui  les   aigrirent  encore  davantage  contre  lui^ 

me  fembloic ,  Iciu:  drt-il ,  que  je  Mois  avec  vous. 
îS  gerbes  dans  un  champ,  ^  ,qac  yo?  gerbes  étanc 
itoux  de  la  mienne.,  (c  profternoient  devanv  elle- 
uoî  donc,  lui  répondirent  fes  frères,  eit -ce  que- 
»a$  ferez  uoue  roi  ^  &  au^  nous  ferons  fournis  h  ■ 
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votre  puiflance  \  Il  leur  dit  encore  :  J'ai  va  en  fbnge 
lé  foIeii&  la  lune,  &  .onze  étoiles,  qui  ro'adoroienc. 
Lorfqu'il  eut  raconté  ce  (bnge  à  fon  ];>ere  &  à  fes 
frères ,  Jacob  lui  en  fit  réprimande ,  &  lui  dit  '^^^'eft- 
ce  que  cela  voudroit  dire  ?  Eft-ce  que  votre  mcre  « 
vos  frères  &  moi  >  nous  vous  adorerons  (ur  la  terre  î 
Ses  frères  étaient  donc  trmjportis  dt envie  contre  luij 
mais  le  péri  conjidiroit  toutes  ces  ckofes  en  filence. 

Un  jour  que  Jacob  Tavoit  envoyé  veis  fes  frcrcs , 
pour  voir  comment  ils  fe  porcoient ,  &  en  quel  état 
ctoicnt  les  troupeaux  \  ils  ne  Teurcnt  pas  plutôt  apper- 
çu  de  loin,  qu'ils  (c  dirent  l'un  à  l'autre:  Voici  no- 
tre fongcur  qui  vient;  allons,  tuons-le,  jettons  le 
dans  une  vieille  citerne  \  nous  dirons  qu'une  bête  fau- 
vage  Ta  dévore  :  après  cela ,  on  verra  à  quoi  lui  au- 
ront Tervi  Tes  fonges.  Ruben,  les  entendant  parler  ainfî^ 
leur  dit  :  Ne  le  tuez  point  :  jcttcz-lc  dans  cette  citerne  ; 
mais  ne  fouillez  pomt  vos  mains  de  fon  fang.  11  d;- 
foit  cela  dans  le  dcflbin  de  le  tirer  de  leurs  mains  ^ 
&  de  le  rendre  à  fon  pere.  Auffitôt  que  Jofeph  fut 
arrivé  prés  d*eux,  ils  lui  ôtcrcnt  fa  robe  ,  &  le  jet- 
terent  dans  la  citerne.  Enfuite  s'étant  affis  pour  man- 
ger j  ils  virent  pafTcr  des  marchands  Ifmaelitcs  qui  al- 
loicnt  en  Egypte.  Juda  alors  dit  à  fcs  frcrcs  :  Que 
nous  fervira  d'avoir  tué  notre  frcre  ,  &  d'avoir  caché 
ia  mort  ?  Il  vaut  mieux  le  vendre  à  ces  Kmaélites. 
les  autres  confcntirent  à  ce  qu'il  difoit.  Ils  tirèrent 
donc  Joreph  de  la  citerne ,  Ôc  le  vendirent  vingt  pièces 
J^argent  à  ces  marchands.  Après  cela  ils  prirent  fk 
robe,  âc  rayant  trempée  dans  le  fang  d'un  chevreau» 
ils  renvoyèrent  à  Jacob ,  &  lui  firent  dire  :  Voici  une 
Tobc  que  nous  avons  trouvée  ;  voyez  /?  ce  n*e(l  pas 
«eUe  de  votre  fils.  Il  la  reconnut ,  &  dit:  C'eft  la  ro- 
ht  de  mon  fils  :  une  bête  cruelle  l'a  dévoté  l  une  bétc 

dévoré  Jofeph  l  II  déchira  fes  habits  \  &  s'étant  cou* 
vert  d'uncilice  ,  il  pleura  fon  fils  fort  long-tems.  Toute 
i!t  famille  s'aiTcmbla  pour  le  confoler  :  mais  il  ne  vou- 
lut fxnnt  recevoir  de  confolation  ;  &  il  leur  difoit  : 
pleurerai  touîoufs  »  jufqu'à  ce  que  j'aille  rejoindre 
Xpo  fils  an  fond  de  la  terre. 

XXYJL  Jofcpk  çhez  Putlpkar^      en  prifon^ 

Gen.  35?. 

Les  Ifmaélites  eoimenerent  Jofeph  en  Egypte ,  &  ils 
le  vendirent  à  un  des  premiers  officiers  de  la  cour 
4e  Pbstfaon^  nQmmé  Puaptiar,  JLc  Seigneur  étoit  éW» 
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Jafiph  ,  &  tout  lui  réujftjfoit  heureufansne*  Son  mai* 
qui  voyait  bien  que  Dieu  étoit  aveclui^le  prit 
m  affection.  Il  le  fit  Intendant  de  fa  mailbn  »  &  îl  Te 
rcpoibit  abfolument  fur  lui  du  foin  de  toutes  fes  af- 
Faires.  Dieu, bénit  la  maifon  de  Putiphar  ,  &  multi- 
plia fcs  biens  de  tous  côrcs  ,  à  caufc  de  Jofeplu 

Il  y  avoit  déjà  long-tcms  qu'il  étoic  dans  cette  mai- 
fon ,  lorfquc  fa  raaîtrcflc  Tayant  regardé  avec  un  mau- 
vais defir  ^  le  folUdia,  en  l'abfcnce  de  Ton  mari,  de 
commettre  le  crime.  Mais~  Jofeph  en  eut  horreur ,  & 
jui  dit  :  vous  voyez  que  mon  miaitre  a  une  entière  con- 
îance  en  moi,  comment  donc  pourrois-jc  me.  rendre 
cotq;>able  d'une  telle  infidélité  envers  lui|£c  pcchcr 
contre  mon  Dieu?  Elle  continua  ainfi  dé  le  foiliciter 
pendant  plufieurs  jours ,  (ans  pouvoir  rien  obtenir» 
Enfin ,  un  jour  que  Jofeph  étott  feul ,  elle  le  prit  par 
le  manteau ,  &  elle  le  preiroit  de  confentir  à  foa  nuu- 
irais  dclîr.  Alors  Jofcph ,  lui  laifTant  le  niintcau  entre 
fes  mains,  s'enfuit.  Cette  femme  outrée  de  dépit, 
ctra  un  grand  cri  ;  &  ayant  appcllé  fcs  gens ,  elle 
LUT  dit  que  Jofcph  avoit  voulu  lui  faire  violence  ,  & 
ju'il  avoit  pris  la  fuite  auflicôt  qu'il  Tavoit  entendu 
Tier.  Lorf(juc  fon  mari  fut  de  retour,  elle  lui  pcr- 
liada  la  même  chofe ,  en  lui  montrant  le  manteau 
le  Jofeph  comme  une  preuve  de  ce  qu'elle  difoir. 
!^utiphar  ,  trop  crédule  aux  paroles  de  ja  femme .  en- 
ra  dans  une  grande  cokrc  contre  Jofeph  ,  &  le  fit 
^fermer  dans  la  prifon  où  Ton  gardoit  ceux  que  le 
oi  faifoit  arrêter.  On  lui  mit  les  fers  aux  pieds  ,  & 
1  fut  chargé  de  chaînes.  Mais  le  Seigneur  eut  pitié 
{e  Jofcph  y  il  defcendit  avec  lui  dans  la  prifon  y  & 
'ui  fit  trouver  grâce  devant  le  gouverneur  ,  qui  lui 
:oafia  le  foin  de  tous  les  prifonnicrs* 

XXVn.  Songes  expliqués  par  Jofeph  dans  la  prijbn. 

•  Genéfe  ,  ^o. 

Pendant  que  Jofeph  étoit  en  prifon ,  deux  des  pre- 
niets  officiers  de  la  cour  de  Pharaon  ,  le  grand  échan- 
bn  &  le  grand  panetier  ,  y  furent  conduits  par  ordre 
lu  Roi.  Le  gouverneur  les  confia  à  Jofeph  ,  comme 
;ous  les  autres  prifonners.  Quelque  tems  aprc's ,  ils 
îurcnt  tous  deux  la^mcme  nuit,  un  fonge  qui  les 
eta  dans  de  grandes  inquiétudes,  Jofeph ,  en  les  vi- 
îtant  le  màtm ,  s'appcrçut  qu'ils  étoient  trides ,  & 
eur  en  demanda  le  fujet.  Us  lui  dirent  qu^^ils  avoient 
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expliqua.  N'eft-ce  pas  à  Dieu ,  répondit  Jofeph ,  qa'îl  • 
appartient  d'interpréter  les  fonges  ?  Dites-moi  ce  qae 
vous  avez  -vu.  Alors  Téchanlbn  lut  dit  :  Il  me  fem- 
bloit  que  je  voyoîs  un  (èp  de  vigne  qui  avoii  trois 
branches,  d'oti  fortoicnt  des  boutons,  &  enfuite  des 
fleurs  &  des  raifins  murs-;  &  qu  après  avoir  preiTé  ces 
raifins  dans  la  coupe  du  Roi,  je  lui  donnois  à  boire». 
Jokph  lui  dit  que  ce.  fonge  mar^uoit  que  dans  trois 
fours  il  {èroit  rétabli  dans  l*exercice  de  la  charge.  En 
même  tcms  51  le  pria  (c  fouvenîr  de  lui ,  &  d'ob» 
tenir  du  tdî  fon  élargiflement:  Car  j'ai  été  enlevé  ,  dit* 
il  par  frpude  &  par  violence ,  du  pays  des  Hébreux, 
&  j'ai  ctcrcrlcrnié  dans  cette  pri fon  fans  être  coupable.. 
Le  grand  pancticr  ,  voyant  qu'il  avoir  explique  le 
fongc  de  Tcchanfon ,  lui  raconta  le  fien  ,  &  lui  dit  ; 
Il  me  (ciiibloit  que  je  portois  tiir  ma  tcte  trois  cor- 
beilles,  (Se  que  dans  celle  du  dcHiis  il  y  avoir  de  toute 
forte  de  pâtifleric  ,  que  les  oi féaux  du  ciel  vcnoicnc 
manger.  Jofcph  lui  dit  que  ce  fongc  marquoit  que  dans 
trois  jours  Pharaon  le  feroit  artachcr  à  une  croix  ,  oii 
fa  chair  feroit  déchirée  par  les  oifeaux.  Les  chofcs 
arrivèrent  comme  il  l'avoit  dir  :  le  pane tier  fut  mis 
mort ,  &  1  echanfon  rétabli.  Mais  /o'fque  œlui-cifc. 
vit  en  faveur  il  ne  penfa  plus  a  Jefepk, 

XXVIII.  Elévation  de  Jofepk..  Gcn..  41- 

,  '  Deux  ans  fe  p^lfcrent ,  après  Icfquels  Pharaon  eut 
^"l^"  deux  fonges  en  une  même  nuit.  Dans  Tim  il  vit  fept 
«onde  y^ches  gralVes  qui  fortoicnt  du  Nil ,  Ôc^  qui  alloicnc 
paître  dans  les  prairies  voiiine^.  Il  en  vit  fept  autres 
fortir  du  fleuve,  qui  étoient  fort  maigres  >  &:  qui  dé- 
vorèrent les  fept  premières  ,  fans  en  devenir  pins  grailes, 
'Dans  l'autre  fongc  il  vit  fept  épis  pleins,  qui  furent 
dévorés  par  fept  autres  épis  fort  maigres.  Ces  deux, 
fonges  donnoient  beaucoup  d'inquiétude  à  Pharaon.  IL 
fit  venir  tous  les  fages  d'Egypte,  pour  favoir  deux, 
ce  qu'ils  iignifioientj  mais  il  ne  Ce  trouva  pcrfonnc 
oui  pût  les  expliquer.  Ce  fut  alors  que  le  grand  échan- 
fon  fe  fouvint  de  Jofeph.  Il  parla  de  lui  au  Roi.  Auffi- 
tôt  Jofeph  fut  tiré  de  prifon  par  fon  ordre  :  on  le 
rafa,  on  lui  fît  changer  d'habits,  &  il  parut  devant 
Pharaon  y  qui  lui  dit  :  J  ai  eu  des  fonr^cs  que  pcrfonne 
lie  peut  expliquer.  On  dit  que  vous  avez  beaucoup 
de  lumières  pour  les  interpréter.  Jofeph  lui  répondit:: 
*Cc  fera  Dieu  ,  8c  non. pas  moi,  qui  rendra  au  Roi  une 

ÊiYotablc  Pfaaraoa  tacoma  donc  ce  qaUavoii: 
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ver.  Jofeph,  après  Tavoir  entendu  :  lui  die  que  Dieu 
avoic  marqué  pdr-là  ce  qui  devoit  arriver:  que  les 
fepe  vacbes  grafTes  &  les  fept  .épis  pleins  fignifioient 
fepc  aimées  cTaboudance  ,  &  que  les  vaches  &  les  épis 
maigres  naarquoient  fepc  années  de  ftérilité  &  de  ur 
mine  qui  viendroienc  enfuite.  Il  couieilla  donc  au^ 
Roi  d'établir  fur  tx>uce  TEgypte  ua  homme  (âge  ^ 
habile  ,  qui  eût  foin  ,  pendant  le»  fept  années  d'abon^^ 
dance,  de  faite  ferrer  une  partie  des  grains  dans  les 

êreniers  publics ,  afin  que  l'Egypte  y  trouvât  une  ref- 
>tirce  pendant  la  ftérilié.  Ceconfeil  plut  à  Pharaon^ 
&  il  dit  à  fcs  miniftres  :  Oii  pourrions -nous  trouver 
un  homme  aufTi  rernpli  de  rcfprit  de  Dieu  que  celui- 
ci  ?  Puis  il  dit  a  Jo(cph  :  C*eft  vous  que  j'établis  au- 
jourd'hui pour  commander  à  toute  l'Egypte  :  tout  le 
monde  vous  obéira,  &  il  n'y  aura  que  moi  au- d^ /lus. 
de  vous.  En  même  tems  il  ôta  fon  anneau  de  (on 
doigt ,  &  le  mit  au  doigt  de  Jofeph  :  il  le  fit  mon- 
ter fur  fon  char ,  &:  fit  crier  par  un  héraut ,  que  tout 
le  monde  flécliît  le  genou  devant  lui.  Il  changea  aulîi- 
fon  nom ,  &  lui  en  donna  ua  q,ui  fignilipic  Sauveur 
du  monde.  .  * 

XXîX.  Frères  de  Jofeph  en  Egypte,  Gen.  41 ,  42, 
Les  fept  années  d  abondance  arrivèrent ,  comme  lo^ 
feph  lavoit  prédit.  Pendant  ce  tems,  il  fit  mettre  une" 
'randc  quanaté  de  bled  dans  les*  greniers  du  Roi,  La^ 
ftérilité  vint  enfuite  ,  &  la  famine  étoit  dâms-tous  lcs~ 
5ays  :  maïs  îl  y  avôit  du  bled  en  Egypte.  Lc^  peuple' 
iTcffé  de  la  faim  ,  demanda  à  Pharâon  de  quoi  vivic^ 
Mais  il  leur  dit  :  Allez  à  Jofeph ,  &  fiftftes  toutxer- 
)u*il  vous  dira.  Jofeph  donc  ,  ouvrant  toiis  Pes  greniers^  • 
rcndoit  du  Ued  aux  Egyptiens  &  aux  autres  peuples  r 
:ar  on  venoit  de  touoss  parts  ehercfaer  du  bled  ctt- 
Egypte*  Jacob  rayant  appn^',  commanda  à  fes  enFans* 
i*y  aller.  Hs  partirenr  au  nombre  de  dis  :*  car  Jacob 
Lvoit  retenu  Benjamin  atiprès  de  lui ,  d^  petu:*  qu'il  nei 
ui  arrivât  ^uelqu'accidtot  dans  ït  chemin* 

Etant  arrivés  en  Egypte ,  ils  parurent  devant  Jofeph ,  ' 
le  V'aebrerint  (i}.  Jo(eph  les  reconnut  ^*abordv&-eir  An  di^ 
(  I  )  -CVfl-i^dire ,  ie  prûG-|  awr  créawres.  Mais  «e  qu^on» 
rnetent  devant  hii  tevifage  |  appelle  aforer*  Bico  t  c'eff  lui 


monde 
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encre  terre,  â  la  manicre  |  rendre ie  culte  &  rhonima|^ 
les  Orîencaoar..  Ceft  ee  que  întéjriettr  qui  a'eil  du  q^u  a  luti^ 
igitffie  le  mot  à' adorer ,  daivs  !  comme  au  premier  toe,  &  ai^ 
?  langage  de  TEcricure  &  de  fcu/erain  $elg,aeiir  dc  vxawk 
X^iiâ  A  ^ttand  il  iiei.  rapporte  j  chçUs*. 
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es  voyant  proftcrnés  devant  lui ,  il  Je  fouvint  des 
fimges  quil  avott  eus  autrefois  :  mais  li  ne  fe  fie 
point  connoître  à  eux*  Il  leur  parla  même  fort  dure- 
ment 5  &  après  leur  avoir  demandé  d'où  ils  venoient, 
fur  ce  qu'ils  répondirent  qu'ils  étoient  du  pays  de  Cha- 
naan»  if  leur  du  quil  les  regardoit  comme  des  efpions» 
Ils  lui  répondirent  :  Seigneur ,  nous  Ibmmes  venus  ici 
feulement  pour  acbeter  dn  bled.  Nous  (bnunes  douze 
frères ,  tous  eniânS  d'un  même  homme  ,  qui  demeure 
dans  le  pays  de  Clianaao.  Le  dernier  de  tous  cft  avec, 
notre  pere  ,  &  Pautre  n'cft  plus  au  monde»  Hé  bien  } 
reprit  Jofeph ,  je  m*en  vais  éprouver  fi  vous  dites 
la  vémé«  Envoyez  un  de  vous  pour  amener  ici  le 
plus  jeune  de  vos  frères.  En  attendant ,  vous  demeu- 
reurerez  yrifonniers  :  car  je  vous  regarde  comme  des 
efpions.  Il  les  fit  mettre  en  prifon  pendant  crois  jours. 

Le  troifieme  jour  il  les  en  tira ,  6c  leur  dit  :  Faites 
ce  que  je  vais  vous  dire  ,  &  vous  vivrez  :  car  je  crains 
Dieu.  Je  vous  permets  de  vous  en  aller,  &  acmpor- 
ter  du  b4ed  dans  votre  pays  :  mais  un  d'entre  vous 
reftera  prifonnier ,  jufqu'à  ce  que  vous  m'ayez  amené 
votre  jeune  frerc.  Il  fallut  y  confentir;  &  ils  fe  di-  . 
foient  l'un  à  l'autre  en  leur  langue  :  C'eft  avec  ju(- 
tice  que  nous  foufFrons  tout  ceci ,  parce  que  nous 
avons  péché  contre  notre  frère.  Nous  le  voyions  ac- 
cablé de  douleur,  lorfqu'il  nous  prioit  d'avoir  pitié 
de  luij  mais  nous  ne  voulûmes  point  Técouter.  C'eft 

Îtour  cela  que  ce  malheur  nous  cft  arrivé.  Ruben  , 
'un  d'entr'eux  ,  leur  difoit  :  Ne  vous  le  dis-jc  pas 
alors  ,  de  ne  point  commettre  un  fi  grand  crime  contre 
cet  enfant?  Cependant  vous  ne  m'écourâtes  point. C'eft 
Ion  fang  maintenant  que  Dieu  vous  demande.  Jofeph 
qui  les  entendoit  fans  qu'ils  le  fuifent,  ne  put  rete- 
nir fcs  larmes.  Il  fe  retira  pour  un  moment,  &:  ren- 
tra pour  leur  parler.  Alors  il  fit  prendre  Siméon  ,  6c 
le  fit  lier  devant  eux  :  puis  il  commanda  fecrcttement 
à  fes  Qffiders  d*emplir  leurs  facs  de  bkd ,  d'y  remettre 
Im  argent,  &  de  leur  donner  avec  cela  des  vivres 
pour  leur  voyage*  Ces  ordres  Airent  auffitôt  exécutés  s 
&  ils  partirént  avec  leurs  ânes  chargés  de  bled. 
L'un  d*e«c  ayant  ouvert  fon  lac  dans  rbôtellerie 

rour  donner  à  manger  à  fa  bête ,  trouva  Ion  arsent  à 
entrée  du  fac.  Il  le  dit  à  fcs  frères,  qui  en  rarent 
étonnés  ;  &  ils  Te  dilbient  Tun  à  l'autre  :  Qu'eft-ce  que 
ceci  que  Dieu  .nous  a  faîtl  Mais  leur  étonnemcntfbt 

bien  plus  gnmd  >  lorf^a^éant  amyés  diot  leur  jcte» 
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ils  trouvèrent  tous  à  Tcntréc  de  leurs  facs  Targent 
qu'ils  avoient  donné.  Ils  raccntercnt  à  Jacob  tout  ce 
qui  leur  écoit  arrivé  ,  Temprifonnement  de  Siméon  , 
&  Tordre  exprès  qu'ils  avoient  reçu  de  mener  Bcnja* 
min  en  Egypte.  Alors  Jacob  leur  clit  :  Vous  m'avez  ré- 
duit à  être  fans  enfans.  Jofeph  n'eft  plus  :  Siméon  eft 
en  prifon  5  &  vous  voulez  encore  m'enlever  Benja- 
min. Ruben  répondit  :  Confiez- le  moi  3  je  vous  le  ren- 
drai certainement.  Si  je  ne  vous  le  ramené  ,  faites 
mourir  mes  deux  enfans.  Non  ,  dit  Jacob  ,  mon  fils 
n'ira  poi*  t  avec  vous  :  car  s'il  lui  arrivoit  quelque  mal-, 
heur  ,  comme  à  fou  frexe,  je  mourrois  de  douleur. 

XXX*  Second  voyage  des  enfans  de  Jaa^  en  Egypte. 

Gen.  4^. 

Cependant  la  famine  continuoit  d'affliger  tout  le  pays.  — ^ 
Jacob  ,  voyant  '  que  les  vivres  commençoient  à  man-  An  Ai 
quer,  dit  à  fcs  enfans  de  retourner  en  Egypre  pour  en 
acheter  ;  mais  ils  lui  déclarèrent  qu'après  ce  que  leur 
avoit  dit  le  premier  miniflre  de  Pharaon ,  ils  ne  pou- 
voient  y  aller  s'ils  ne  menoient  Benjamin  avec  eux. 
Juda  lui  repréfenta  avec  force  qu'il  n'y  avoit  point 
d'autre  moyen  d'avoir  de  quoi  vivre  ^  &  qu'il  falloir 
qu'il  confentît  au  départ  de  Benjamin  ,  s'il  ne  vouloir 
faire  périr  de  faim  toute  fa  famille.  Envoyez  l'enfant 
avec  moi,  ajouta-t-il  ,  je  me  charge  de  lui,  &  c*ell 
à  moi  que  vous  en  demanderez  compte.  Si  je  ne  le 
ramené ,  &  fi  je  ne  vous  le  rends ,  ne  me  le  pardon- 
nez jamais.  Hé  bien ,  dit  Jacob  ,  puifque  c'eft  une 
néceflité  ,  faites  ce  que  vous  voudrez.  Prenez  des  meil* 
leurs  fruits  du  pays,  pour  en  faire  préfcnt  2  celui 
qui  a  l'autorité  en  Egypte.  Reportez  aufU  l'argent  que 
Vous  avez  trouvé  dans  vos  faci  ,  de  peur  que  ce  ne 
foit  unesnéprifè.  £fifio>  menez^  votre  km  avec  vous^ 
&  allez  vous  préfemer  à  cet  homme.  Je  prie  mofir 
Pieu,  le  Dieu  tout-p ui fiant ,  de  vous  le  rendre  iâvô» 
rable.  Cependant  )e  demearerai  (eut ,  comme  fi  j'étois 
fans  enians.  Ils  partirent  donc  tous  enfcmble,  avec 
des  préfens  pour  Jo(èph  ,  &  le  double  de  Targefit  qtt'ite 
avoient  porté  là  première  fois. 

Etant  arrivés  en  £gypte ,  fls  (è  ptéiènttrent  devant 
lofepfa.  Lorfqu'il  les  eut  apperçus,'&  Ben|anitii  avec     '  « 
eux ,  il  dit  à  fon  intendant  :  Faites  entrer  ces  gens-là 
chez  moi ,  &  préparez  on  feftin  ,  parce  qu'ils  mange* 
ront  à  midi  arec  mot.  L'Intendant  exécuta  l'ordre ,  Se 
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s'imaginoient  ()u*on  aDoit  leur  tàite  un  crime  de  far^ 
gent  qui  s'écoic  trouvé  dans  leurs  facs.  Ils  commen- 
cèrent donc  pai  Te  juftifier  devant  Tintendant,  difanc 
qu'ik  ne  favoienc  pas  comment  cela  écoit  arrive ,  âc 
pour  preuve  de  leur  bonne  foi ,  ils  rapportoient  cet 
argent.  Llntendant  les  raiTura  ,  en  leur  dilknt  :  Ne 
craignez  riens  c'eft  votre  Dieu,  &  le  Dieu  de  votre 
pere ,  qui  vous  a  fait  trouver  de  l'argent  dans  vos- 
lacs  :  car  pour  moi ,  j  ai  reçu  celui  que  vous  avez  don- 
né. Auflicôt  après,  il  leur  amena  Siméon  leur  frcre^ 
On  leur  apporta  de  Tcaii  :  ils  fe  lavèrent  I  .  pieds  , 
&i  attendirent  l'arrivée  de  Jofcph.  Des  qu'il  j^rut , 
ils  fe  proflcrncrcnt  devant  lui  ,  &  lui  offrirent  leurs 
prcfens.  Jofeph ,  après  les  avoir  faluès  avec  bonté  > 
leur  dit  :  Votre  pere ,  ce  bon  vieillard  dont  vous  m'a- 
viez parlé,  vit -il  encore  r  Comment  le  porte-t-il  ? 
Ils  répondirent  :  Notre  pere  votre  ferviteur  eft  encore 
envie,  &  il  fe  porte  bien.  En  même  tcms  ils  fe  prof- 
ternercnt  de  nouveau.  Jofeph  ayant  apperçu  Benja- 
min :  Efl-ce  là,  leur  dit-il ,  votre  jeune  frère  dont  vous- 
m'avez  parlé  ?  Mon  fils,  ajouta-t-il,  ic  prie  Dieu  qu'il: 
vous  béniflc.  Et  il  fe  hnra  de  fortir ,  parce  que  la. 
vue  de  (on  frère  l'attendrilloit  i\  fort,  qu'il  ne  pou- 
voit  plus  retenir  fes  larmes.  Quelques  momcns  après  y 
il  vint  retrouver  fes  frères  ;  &  ayanr  commande  qu'on, 
fervic  à  manger,  il  fc  mit  à  table  avec  eux. 

XXXI.  Jofeph  reconnu  par  fes  frères.  Gcn,  44,  45. 

Après  que  Jofeph  eut  mange  avec  fes  frères ,  il  don- 
na lecrettement  cet  ordre  à  ion  intendant,  &:  lui  dit:: 
Mettez  du  bled  dans  les  lacs  de  ces  gcas-la,  U  l'ar- 
gent de  chacun  d'eux  à  l'entrée  de  ion  lac  ,  6c  met- 
ixîz  ma  coupe  d'argent  dans  le  fac  du  plus  jeuiu\  L'in- 
tendant fie  ce  qui  lui  étoit  ordonné.  Le  lendemain  ma- 
tin ils  partirent  avec  leurs  àncs  char  jcs  de  bled.  Mais 
a  peine  étoient-ils  fortis  de  la  ville  ,  que  Jofeph  en- 
voya fon  intendant  après  eux ,  pour  leur  faire  des  re- 
proches de  ce  qu'ils  avoient  volé  fa  coupe.  Ils  furent, 
fort  étonnés  de  fe  voir  accufés  d'une  adlion  fi  lâche,, 
à  laquelle  ils  n  avoient  pas  feulement  pcj  Jé.  Nous  vous, 
avons  rapporté ,  dirent  -  ils  l'argent  que  nous  avions- 
trotivéà  i'ientrée  de  nos  facs  :  c(  nnrjcnt  fe  pourroit-^ 

fidre  que  nous  euffions  dérobé  dans  la  maifon  de. 
YOtre  mimxe  de  Tor  ou  de  l'argent  2  Que  celui  qui  fc, 
trouvera  coupable  de  ce  vol,  meure ^&  nous  dcmeu* 
zcKDn&  tous  dfilaveis  de  notre  SeigneiKt  Vismdm% 


de  f  Ancien  Tejiament.  Lit.  L  41 
!S  prit  au  mot.  On  viiica  leurs  iacs  »  &  la  coupe  fut 
ouvée  dans  celui  de  Benjamin. 
Ils'  retournèrent  à  la  ville  fore  afBîgés ,  8c  allèrent 
t  jetter  aux  pieds  de  Jofcph.  Après  quelques^  repro- 
bes  y  il  leur  aéclara  que  celui  dans  le  ùlc  duquel  oa 
voit  trouvé  la  coupe ,  demeuroit  (i)  Cou  efclave» 
Jors  Jttda  ayant  demandé  permilfion  de  parler,  re-* 
réfenta  à  Jofepli ,  que  s*its  retoumoient  vers  leur 
ère ,  fans  ramener  avec  eux  ce  fils  qu'il  ainmt  t^-* 
rcmcnt ,  ils  le  feroienc  mourir  de  chagrin.  C*eft  moi^ 
joQta-t-il ,  qui  ai  répondu  de  lui  à  mon  perc  ^  que 
e  foie  moi,  s'il  vous  plaît,  qui  demeure  e{clave  en 
i  place  :  car  je  ne  puis  retourner  feins  lui  ,  de  peur 
'être  témoin  de  Tcxtrcme  affliiilioa  qui  «.ceablera  no- 
ie pcre. 

A  ces  paroles  ,  Jofcph  ne  pue  fc  retenir.  Il  corn- 
nanda  qu'on  fît  fortir  tout  le  monde.  Alors  les  lar-* 
nés  lui  tombant  dc>  yeux,  il  jctta  un  grand  cri ,  &: 
ita  fes  frères  :  Je  fuis  Jofeph  :  mon  pere  vit-il  encore  l 
vucun  d'eux  ne  lui  répondit,  tant  ils  ctoicnt  (aiUs 
.  cLonnement.  Il  leur  parla  donc  avec  douceur  ,  &  leur 
'it  :  Approchez-vous  de  moi.  Lorfqu'ils  fc  furent  ap- 
irochés ,  il  dit  :  Je  fuis  Jofeph  votre  frerc ,  que  vous 
.vcz  vendu  pour  être  emmené  en  Egypte.  Ne  crai- 
:nez  point  ,  ne  vous  affligez  point  de  ce  que  vous 
n'avez  traité  ainfi  :  car  Dieu  m'a  envoyé  avant  vous 
tans  ce  pays ,  pour  vous  conferver  la  vie.  Ce  n*cft 
>oint  par  votre  confcil  que  cela  eft  arrivé  ,  mais  par 
a  volonté  de  Dieu.  Allez  dire  à  mon  perc  ,  que  Dieu- 
n'a  établi  fur  toute  l'Egypte,  Qu'il  fe  hâte  de  venir. 
1  demeurera  auprès  de  moi  ;  je  le  nourrit  ai  lui  Sc 
oute  fa  famille  :  car  il  refte  encore  cinq  années  de 
aminé.  Vous  voyez  de  vos  yeux  que  c'efl:  moi  qui 
ous  parle.  Annoncez  à  mon  pcre  le  haut  rang  où  je- 
uis  élevé ,  &  tout  ce  que  vous  avez  vu  dans  l'Egypte. 

(i)  On  ne  doit  foupçonner 


ofeph  ,  dans  tout  ce  qu'il  tait 
Tcçard  de  les  frères  &:  de 
^jamin  i  ni  de  menfonge 
if  de  calomnie.  Toute  (a  eon- 
lutcQ  envers  eux  •  depuis-  la 
)remiefe  fois  qu*ils  (acen%  ad- 
nû  i  Ton  audience  »  juCqa'au 
noi9eoc<|u'tl  f«  fie  connoîa  e  à 
!u;^,  .étQic  une  efpece  de  jeu, 
;ondùicpac^4tt.y9ei<c^-£4(esJ  icadçe  aimd£ 


Ce  jeu,  après  avoir  produit  fuc- 
ceiiîvcmenc  dans  leurs  cœurs 
les  fentimencs  les  plus  vifs  de 
craînce ,  de  furprife ,  de  confo* 
lacton'^  d'espérance  8c  d*afRic- 
'tien,  dévoie  Hoir  par  la  dé- 
couverte inerpérée  d'un  frert 
auquel  ils  ne  penfoîent  plus  ^ 
6c  de  qui  ils  ailoienc  rccevoic 
les  témoi^ages  diC:.  la  j^luf 
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Hâtez-voQS  de  me  ramener.  Après  letlr  avoir  mxûpàïlé, 
il  Ce  îetta  au  cou  de  Benjanûn  ,  &  Tembcailà  en  pleu«> 
rant.  Il  embraiTa  de  même  tonl^  fes  autres  frères. 

Cette  nouvelle  fe  répandit  aumcôc  dans  tonte  la  cour. 
Pharaon  en  témoigna  fa  joie  à  Jofeph  ,  &  lui  dit  de 
faire  venir  au  Dlurôc  toute  fa  famille  en  Egypte.  Jo- 
feph fît  partir  fes  frères  avec  des  vivres  pour  le  voyage, 
&  des  voitures  pour  amener  leur  pcre  ,  leurs  femmes 
&  leurs  enfans.  Lorfqu'ils  furent  arrives  dans  le  pays 
de  Chanaan,  ils  dirent  a  Jacob  :  Votre  fils  Jofeph  eft 
vivant ,  &  il  a  une  grande  autorité  dans  l'Egypte.  A 
cette  nouvelle  ,  Jacob  demeura  tout  interdit ,  &  il 
n'en  vouloit  rien  croire  :  mais  enfin  ayant  entendu  le 
récit  de  ce  qui  s'ctoit  paflé ,  &  voyant  les  chariots  Se 
les  autres  chofes  que  fon  fils  lui  cnvoyoit ,  il  dit  :  Je 
n'ai  plus  rien  à  fouhaitcr,  puifque  mon  fils  Jofeph 
vie  encore  :  j'irai  6c  le  verrai  avant  que  de  mourir. 

XXXII.  Jacoi  va  en  Egypte.  Sa  mon  &  celle  dtJofepk^ 
Genefc ,  46  ,  47 ,  48  , 49  ,  50. 

Tacob  partit  avec  ùl  £unilie ,  &  tout  ce  qu'il  poffé- 
doit .  pour  aller  en  Egypte.  Quand  il  fut  prés  de  £br- 
rir  du  pays  de  Chanaan  ^  îl  immola  des  victimes  au 
Seigneur;  &  Dieu  lui  die  dans  une  viiion  pendant  la 
nmt  :  Je  fuis  le  Dieu  tout-puiflant  de  votre  pere ,  ne 
cxaijgnez  point  :  aUez  en  Egypte >  j'irai  là  avec  vous  » 
Je  )e  vous  en  ramènerai.  Jacob  continua  donc  (ba 
diemin,  &  arriva  en  Egypte. 

Jofeph  ,  averti  de  fbn  arrivée  ,  alla  au-devant  de  luîj' 
&  l'ayant  joint,  il  fe  jetta  à  fon  cou,  &  Tembraila 
en  pleuiani:.  Alors  Jaccb  dit  à  Jofeph  :  Je  mourrai 
content,  puifque  je  vous  ai  vu  ,  &  que  je  vous  laiffc 
après  moi.  Jofeph  préfcnta  fon  pere  au  Roi,  qui  lui 
demanda  quel  âge  il  avoir.  Jacob  répondit  :  Il  y  a 
cent  trente  ans  que  je  fuis  voyageur  (i)  ;  &  ce  petit 
nombre  d'années  a  été  traverfé  de  beauco\ip  de  maux. 
Jofeph  établit  fon  pere  &  toute  fa  famille  dans  le 
pays  de  Geflen ,  le  plus  fertile  de  TEgypte,  où  Ja- 
cob vécut  encore  dix-fcpt  ans. 


'  (  j  )  Les  (kîncs  patriarches 
Abraham  »  lûac  H  Jacob  re. 
coBnoiflbieot  qu'ils  écoienc 
krangers  &  voyageurs  tàt  la 
ter  ce  t  ce  qu'ils  difoienc ,  non 
par  rapport  an  pays  des  Chai- 


AkênË  dont  ils  étoSent  fbrcf»  » 
&  oô  ils  auroienc  pu  retourner 
s'il/  euftnt  voolii;  mais  par 
rapport  â  \à  patrie  chXedt ,  qat 
croit  l'objec  de  leuts  dcfiff» 
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.  Lorfqu*îl  vit  que  fa  mort  approchoit .  il  appela  fon  , 
fils  Joicph  ,  &  il  lui  fit  promettre  avec  ferment  »  qii'a-  du 
près  fa  mort  il  n'enterreroit  point  fon  corps  en  Ecyptc  5  ^^^^^^ 
mais  qu'il  k  porteroit  au  pays  de  Chanaan  ,  àans  la*^*^' 
fépulcurc  de  (es  pères.  U  tomba  malade  quelque  tems 
après.  Jofcph  l'ayant  appris  ,  alla  le  Voir  avec  fes 
deux  fils  Mana/Ié  &  Ephraïm.  On  dît  au  vieillard  : 
Voici  votre  fils  Jofcph  qui  vient  vous  rendre  vifite. 
Auflitôt reprenant  fcs  forces,  il  fe  IcvàTurfon  féant: 
il  apperçut  ManafTc  &  Ephraïm,  fans  les  reconnoitrei 
car  (es  yèuz  étoient  obfcurcis  à  caufe  de  fon  extrême 
yicillede  ,  &  il  ne  pouvoit  bien  voit.  Il  demanda  donc 
à  Jofcph  :  Qui  font  ceux-ci  2  Ce  (ont,  répondit^  il , 
mes  enfàns  que  Dieu  m*a  donnés  dans  ce  pays  -  ci. 
Faites  les  approcher  ,  dit  Jacob ,  afin  que  |e  les  bé- 
niflè.  Quand  ils  fe  furent  approdiés  de  lui ,  illes  cm^ 
Brailà  &  les  baifà.  ;  8c  il  dit  Jl  fon  fils  :  Pai  eu  la 
conlôlatiodi  de  vous  voir  contre  toute  efpérance  5  Se 
Dieu  a  bien  voulu  me  donner  encore  celle  de  voir  vos 
enfants.  Jofèph  les  ayant  retirés  d'entre  les  bras  de  (on 
pere ,  les  plaça  a  fes  côtés  ,  Manaffé  à  la  droite  de 
Jacob ,  parce  qu'il  étoit  l'aîné  ,  ôc  Ephraïm  à  Ql  gauche. 
Mais  le  vieillard  croifant  les  bras ,  mit  fa  main  droite 
fur  la  tête  d'Ephraïm  ,  &  fa  gauche  fur  celle  de  Ma- 
nalFé  j  &  les  bcniflant  il  dit  :  Q^^      Di:u  en  la  pré-  - 
fcncc  de  qui  ont  marche  mes  percs  Abraham  &  Ifaac,       '  • 
le  Dieu  qui  me  nourrit  depuis  ma  jeuncffe  jufqu'à  ce 
jour  ;  que  l'ange  qui  m'a  délivré  de  tout  mal,  bénilTc 
ces  enfants.  Jofcph  eut  quelque  peine  de  ce  que  Jacob 
avoit  mis  fa  main  droite  fur  Ephraïm  :  il  la  prit  ,  & 
tâcha  de  la  lui  faire  mettre  fur  la  tctc  de  ManalTé ,  en 
difant  :  Vos  mains  ne  font  pas  bien  ,  mon  pere  ;  car  . 
celui-ci  cft  Taîné.  Jacob  lui  répondit  :  Je  le  fais  bien , 
mon  fils  ,  je  le  fais  bien  5  mais  fon  frerc,  qui  cft  plus 
jeune  ,  fera  plus  grand  que  lui  (1). 

Apres  cela ,  Jacob  aifemhla  tous  fes  enfants ,  &  donna 
ï  chacun  d'eux  une  bénédidion  particulière  ,  leur  pré- 
lifant  ce  quidcvoit  leur  arriver  dans  la  fuite  des  temps*  * 
[1  dit  à  Juda ,  fon  quatrième  fils ,  ces  paroles  rcmar- 
juables  :  Le  fceptre  ne  fortira  point  de  Juda>  &  Tau- 
orité  du  gouvernement'ne  fera  point  ôtéc  à  fcs  def- 
xndants  ,  jufqu'à  ce  que  celui  qui  doit  être  envoyé  foit  * 
'cnu  :  c*eft  lui  qui  fera  l'attente  des  nations  (j)*  Après 

(  a  )  La  tribu  d*£phraVn  |  ManalTé. 
cvoit  être  plus  nombreufe  &  I    (  j  )  Ces  p^roîes  de  Jacob 

lot  pittiEinie  que  ceUt  de'A^ot  une  ccicbre.pcopKeue^ 
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avoir  achevé  d'inftruîre  fes  enfants ,  il  mourut  paîfîMc- 
xnent  au  milieu  d'eux,  &  fut  réuni  à  fan  peuple.  Jcfc^ 
fit  embaumer  (cq  corps,  qui  fut  porté  par  fes  enfants 
au  pays  de  Chanaan ,  &  mis  dans  le  fépulcre  d'Abraham 
&  d'Ifaac. 

Lorfqu'ils  furent  de  retour  en  Egypte,  îls  craignirent 
que  Joicph  ne  fe  fou  vînt  du  mal  qu'ils  lui  avoiênt£iic 
autrefois.  Ils  s'humilièrent  donc  devant  lui  ,  &  le 
prièrent ,  au  nom  de  Jacob  leur  pere ,  de  leur  pardon- 
ner. Jofcph  les  entendant  |>arler  ainfi ,  ne  put  retenir 
ics  larmes.  Ne  craignez  point ,  leur  rcpondit-il  :  pou- 
Tons-nous  réfiucr  a  la  volonté  de  Dieu  ?  Il  cft  vrai  que 
TOUS  avez  eu  dclTcin  de  me  faire  du  mal  5  mais  Dieu  a 
changé  ce  mal  en  bien,  afin  de  m*éle^  &  de  lauver 
plufieurs  j)euptes.  Il  les  con(bIa  ainfi ,  en  leur  parlant 
avec  beaucoup  de  douceur  &  de  bonté* 
■  Jofeph  vécut  en  tout  cent  dix  ans.  Avant  que  de 

An  àvL  mourir  il  dit  à  fes  frères  :  Dieu  vous  vifitera  après  ma 
Bfonde  mort,  &  il  vous  fera  pafier  de  ce  pays-ci  dans  celui 
23  6p.  qu*it  a  promis  à  nos  pères.  Lors  donc  que  Dieu  vous 
vifitera,  tranftortez  mes  os  (4)  avec  vous  hors  dc^cc 
pays-ci.  Et  il  le  leur  fit  promettre  avec  ferment.  Après 
la  mort ,  fon  corps  fut  embaumé  &  mis  dans  un  cer- 
cueil ,  pour  être  tranfporté  ,  lorfqu'il  plairoit  à  Dieiï 
de  faire  retourner  fon  peuple  d'Egypte  au  pays  de 
Chanaan. 


qui  annonce  le  temps  où  le 
MelTîc  dévoie  paroître.  Le  peu- 
ple Juif,  donc  U  tribu  de  Juda 
faifbit  la  pins  conlidérable  par- 
tie ,  fut  touiours  gouverne  par 
des  cl.efc  fortis  de  la  nation 
même  ;  &  l'autorité  fouve- 
rkine  ne  paila  en  des  mains 
étrangères  que  vers  le  ccmpt  de 
Pavénement  du  Meflie.  Ce  fut 
lotfqu'Hérocle  Iduméen  sVro- 

Ïara  de  la  couronne  de  Judée» 
«fut  -  Chrtft  Vin(  au  monde 


fous  Ton  règne  ;  Se  il  eft  remar- 
quable que  depuis  ce  temps  -  \h 
les  Juifs  ont  été  par- tout  fou- 
HMS  â  une  domination  étran- 
gère. 

(  4  )  C\<{  par  la  foî ,  dît 
faim  Paul ,  que  Jofeuh  ,  ea 
mourant ,  parla  Je  la  forte 
des  enlans  d^Hraël  hors 
TEgypie ,  &:  qu'il  leur  or- 
donna d'en  tranl^octes  fes  ou 
HeK  II»  ' 


XXXllI.  L^s  Ifraélites  exprimés.  £xod.  i« 

X<orA}ue  Jacob  pa^  du  pays  de  Chanaan  en  Egypte  ^ 
toute  fa  famille  n^étoitaue  de  (bUante  &  dix  perfonneSi. 
Après  la  more  de  Jofepa  &  de  fes  frères ,  lc$  en&nts 
41fraël  fe  multiplièrent  de  telle  forte ,  qu  ils  devinrent 
un  grand  peuple  ^  &  en  état  .de  fe  £ûre  oatndre  doa 
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Egyptiens.  Un  roi  d'.Eg>^ptc ,  a  qui  Jolcph  ctoit  inconnu, 
entreprit  de  les  dctiliirc  pcu-à-pcu ,  en  les  accablant  de 
rudes  travaux.  Il  les  fai (bit  travailler  àfaircdela  brique^ 
&  à  bâtir  des  villes  &  (les  forte  relies  5  &  il  établicfureux 
des  intendants  qui  les  faifoient  travailler  avec  beaucoup  de 
ligueur.  Ccpet>dant  plus  on  les  opprimoit,  plus  on  voyoic 
croitreleurnombre  de  jour  en  jour.  Le  roi  donc  commanda 
aux  rages-femmes  d*Egypte  de  tuer  tous  les  enfans  mâles 
qui  4iaitroient ,  &  de  nt  laiflèr  vivre  que  les  filles,  Mai$ 
les  (ages-femraes  craignirent  Dieu  ,  &  ne  firent  point 
ce  que  le  Roi  leur  avoir  coniniandé.  11  le  fut,  &  leur 
en  nt  des  reproches.  Elles  répondirent»  pour  s'excufcr, 
que  les  femmes  Ifi:aéliies  n'étoient  pa^  comme  les  Egyp- 
tiennes, &  qu'elles  mettoicnt  leurs  enfants  au  monde 
fans  avoir  befoin  de  fecours.  Dieu  fit  donc  du  bien  à 
f<iges-Jemm€5  (1)  ,  parce  aii elles  assoient  été  touchées 
de  Ja  crainte.  Cependant  Pharaon  periîftaiit  dans  fon 
deitein,  commanda  à  fon  peuple  de  jeter  dans  le  fleuve 
du  NU  tous  les  enfans  maies  qui  naîtroient  parmi  les 
Ifr^iles ,  &  de  ne  réferver  que  les  filles. 

(  1  )    Le  menConge  de  ces  1  juflice  &  la  cruauté ,  eH:  très- 
fagcs  -  femmes  ert  blâmable  :  louable  j  ôc  c*cil  ce  que  Dieu  \ 
mais  Thorreur  que  la  crainte  1  rccompenfc». 
de  Dieu  leur  iofpire  pour  Fin- 1 

XXXIV.  Naiffance  &  éducation  de  Moï/e.  Ezod.  i» 

Dans  le  rems  que  les  ordres  de  Pharr.on  s'exécutoient 
^rigoureufcmcnt,  Jochabed ,  femme  d'Amrani  de  la  tribu    An  du 
de  Lévi ,  accoucha  d'un  fils.  Voyant  que  cet  enfant  étoit  monde 
fort  beau  (i),  elle  le  tint  caché  pendant  trois  mois.  ft4|]» 
A  la  fin  ,  ne  pouvant  plus  tenir  la  chofe  fezrettc,  elle 
prît  un  panier  de  jonc  ,  qu'elle  endui/ît  de  bitume  de 
de  poix.  Elle  mit  dedans  le  petit  enfant ,  Se  Icx^oia 
patjQi  les  rofeaux  fiir  le  bord  du  Nijf ,  ordonnant  a  (a 

(  I  )  C'ell  par  la  foi  >  àk  leur  fit  prendre  la  réfolucîon 

«  «.1      j».   s  jg  confcrver,  malgré  la 

rigueur  de  Tédit  du  Iloi.  Maïs 


S.  Paul ,  qa*après  que  Moïle 
ftîc  né ,  Ton  père  &  fa  mert  > 
voyant  dans  cet  enfant  une 
beauté  extraordinaire  «  le  tin- 
rem  caché  pendant  trois  mois, 
Cans  craindre  Tcdic  du  roi. 
Heh.  II,  23.  Ils  comprirent 
par  uns  lumière  divine  ,  que 


après  trois  mois  ,  ne  voyant 
plus  de  moyen  de  le  tenir  pluis 
Ion  g- temps  à  couvert  des  re- 
cherches de  ce  prince  crue! , 
la  même  foi  leur  infpTa  de  le 
confier  à  la  Providence  ,  c]uî 


Dieu  defiinoit  cet  enfant  â^faura  bien  le  fauver  par  des 
quelque  chofe  de  grand  ;  Se  j  moyens  qu'elle  fculc  connoif'» 

Ufoi  dont  ils  c(pien(  auiinés  foit* 
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lillc,  appelée  Marie,  de  fe  tenir  a  quelque  di  (lance  de 
là  ,  pour  voir  ce  qui  arrivcroit.  Dans  le  même  temps 
la  fille  de  Pharaon  vint  au  fleuve  pour  ie  baigner.  Ayant 
appcrçu  ce  panier  ,  elle  envoya  une  de  fcs  filles  qui  le 
lui  apporta.  £lle  l'ouvrit  \  &  trouvant  dedans  ce  petit 
enfuit  qui  pleuroit ,  elle  en  eut  pitié ,  de  elle  dit  :  C  eit 
un  enfimt  des  Hébreux.  Alors  la  (œur  de  l'enfant  $'é« 
tant  approchée ,  lui  dit  :  Vous  plait*il  que  j'aille  youg 
chcrcbâ:  une  Femme  des  Hébreux ,  pour  nourrir  ce 
petit  enfant  ?  £lle  lui  répondit  :  Allez.  Cette  fille  s*en 
alla  donc  »  &  fit  venir  fa  mere ,  à  qui  la  Princeife  dit  : 
•Prenez  cet  enfant,  &  me  le  ilourriflez;  &  je  vous  en 
récompenferai.  Elle  le  prit  &  le  nourrit.  Lorfqu'il  fut 
devenu  allez  fort,  la  mere  le  rendit  à  k  fille  de  Pha* 
taon  ^.qui  Tadopta  pour  fon  fils ,  &  le  nomma  MoiTe, 
parce  qu'elle  Tavoit  tiré  de  Teau.  Moïfe  fut  donc  élevé 
dans  le  palais  de  Pharaon  5  il  y  fut  i^nftruit  dans  toutes 
les  iciences  des  Egyptiens,  &il  devint  puiffant  en  pa- 
roles te  en  œuvres.  Il  en  (brtit  f  1)  à  l'^e  de  (quarante 
ans ,  pour  joindre  les  Ilraélites  les  frères ,  qui  écpient 
*  toi^ours  dans  l'oppreffion.  Etant  arrivé  oii  ils  étoient , 
An  du  il  vit  un  Egyptien  <|ui  mabtaimt  un  Kraélite.  Alors 
monde  regardant  de  tout  côtés  »  &  ne  voyant  per(bnne  aupés 
af7i»  de  lui,  il  tua  TEgyptien  (3) ,  &  le  ourna  dans  le  fable. 
Le  lendemain  il  trouva  deux  Ifraélites  qui  fe  querel- 
loient ,  &  il  fit  quelque  reproche  à  l'un  d'eux  de  ce 
qu'il  frappoit  fon  frcre.  Mais  cet  homme  lui  répondit  : 
Qui  vous  a  établi  pour  nous  jugera  Eli -ce  que  vous 
voulez  me  tuer,  comme  vous  tuâtes  hier  cet  Egyptien? 
Moife  entendant  cela,  eut  peur,  &  il  ne  favoit  comment 
la  chofe  avoir  pu  être  découverte.  Pharaon  qui  en  fut 
averti,  le  fit  chercher  pour  le  faire  mourir  :  mais  Moïfe 
Xe  cacha  &  s'enfuit  dans  le  pays  des  Madianites,  où  il 


(  %  )  C*eft  p^r  la  foi ,  die 
iiiint  Paul ,  que  MoïCe  dëveau 

frand  ,  resonça  â  la  qualité 
e  fîls  de  la  fille  de  Pharaon» 
Ht  qu^ii  aima  mieux  être  affligé 
avec  le  peuple  de  Dieu ,  iiuedc 
)ouir  du  plaifir  paflagetdu  pé- 
clic  ;  jugcanc  que  l'ignominie 
&  Topprobrc  de  Jefus-Chrift 
étoit  un  plus  grand  tréfor  que 
toutes  les  nchclTes  de  TEgypte  , 
parce  qu'il  regardoit  la  récom- 
peniè.  Bù.  \uz^  (s^ç^ 


())  H  pa rote ,  par  ce  que  dit 
S.  Etienne»  Au*  7>  15»  <]ue 
Moïfe  favoie  dés«lors  que  Dieu 
le  deftinoît  .pour  être  le  libé- 
rateur de  foti  peuple.  C'eft  en 
cette  qualité  5c  par  le  mouve- 
ment de  l'efpritde  Dieu  »^qu*il 
tua  r£gyptien  »  croyam  ,  dit 
S.  Etienne,  que  fe  s  frères  com- 
prendroîent  que  c  étoit  par  fa 
main  que  Ditu  devoit  les  mettre 
en  liberté.  MaU  Us  iU  U  com^^ 
prirm  gas. 
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ttacha  au  fcrvicc  de  Jédiro ,  prêtre  du  pays,  qm  lui  % 
ép(Hiler  ià  fille ,  fiommée  Sépbora. 

XXXV.    Vocation  de  Moïfc.  Exod.  3  &  4. 

n  y  avoit  près  de  qi^rajite  ans  que  Moifc  étoic  dan?;  — - 
pays  des  Madianites.  Le  roi  d  Egypte  qui  lui  avoit    An  du  1 
ic  prendre  la  fuite  étoit  morcj      les  enfans  d'Ifrael  "^o^idc 
mifioicnt  toujours  fous  le  poids  des  travaux  qui  les^5»î* 
cabloicnt.  Leurs  cris  s'éUyerent  enfin  jufquà  Dieu  : 
entendit  leurs  ^émiJJ'ements  ^     fe  fouvenant  de  l'ai- 
iTue  'quil  avoit  faite  avec  leurs  pères  y  Abraham  j 
aac  6*  lacob  y  il  eut  pitié  d  eux.  Moïfe  gardoit  alors 
5  brebis  de  Jécbro  fon  beau-pere.  Uu  jour  gu'il  avoit 
ené  fon  troupeau  au  fond  du  défèrt  iufqu'à  la  xnon^ 
gnc  d'Hors j  k  Se^oeur  liii  apparut  aans  une  flamme  ' 
ii  fortoît  du  niîlieo  d'un  buiâbn.  Moïfe  voyant  que 
buillbn  bruloit  toujours  fàiis^C:  confumcr,  s'avança 
)ur  favoîr  quelle  étoit  cette  merveille.  Alors  le  Sei- 
leur  lui  dit  :  Moïfe ,  n'approchez  point  d*ici»  ôte;b 
B  Ibuliers  de  vos  pieds ,  parce  que  le  lieu  ou  vous 
es  cft  faint.  Et  Dieu  ajouta  :  Je  luis  le  Dieu  de  votre 
:re ,  le  Dieu  d'Abraham ,  dlfaac  &  de  Jacob.  A  ces 
aroles  Moïfe     -cacha  le  vifage  ,  parce  qu'il  n'ofoic 
garder  Diea.  Le  Seigneur  hii  £t  :  Les  cris  des  enfants 
Ifraâ  font  veaus  juiqu'à  moi .  j'ai  vu  leur  affliétion  , 
je  svgOL  vôus  cavoyor  vers  Pharaon^  afin  que  von» 
iffiez  fbvctr  mon  peuple  d'Egypte*  Moïfe  dit  à  Dieu  : 
tii  Aiis-je ,  pom:  aller  vers  Phmon ,  &  pour  tirer  de 
igypte  ies  enfads  dlfiaël  ?  Dieu  lui  répondit  :  Je  ferai  . 
'ec  vous,  &  voiîs  wnnoitrez  que  c^fl:  moi  qui  vous  \ 
envoyé.  Moïfe  dit  à  Dieu  :  J'irai  donc  vers  les  en- 
mts  d  ifracl ,  &  je  leur  dirai  que  le  Dieu  de  leurs 
:ies  m'a  envoyé  vers  eux.  Mais  s'ils  me  demandent 
jcl  eft  fon  nom  ,  que  leur  répondrai-je  ?  Dieu  lui  dit  : 
=  SUIS  CELUI  QUI  EST  :  c'clî-la  Ic  iiom  que  j'ai  dans 
)utc  réternité.  Vous  leur  direz  donc  :  «  Cêlui  qui 
EST  m'a  envoyé  vers  vous  ,  c*eft  le  Dieu  d'Abraham  , 
dlfaac  &  de  Jacob  :  il  a  réfolu  de  vous  tirer  de  Top- 
prcfîîon  oii  vous  êtes ,  pour  vous  faire  pa/Ter  dans 
une  terre  où  coulent  des  ruiU'eaux  de  lait  &  de  miel.»» 
Mais,  dit  Moïfe,  quand  je  leur  dirai  que  le  Seigneur 
l'a  apparu,  ils  ne  voudront  pas  me  croire.  Alors  Dieu 
li  dit  de  jeter  à  terre  la  verge  (  ou  baguette  )  qu'il 
:noit  en  fa  main  ;  &  auffi-tôt  elle  fut  changée  en  fer- 
cnt.  Moife  en  eut  peur  :  mais  Dieu  lui  commanda  clc 

rendre  ce  ferpent  par  la  queue.  Il  k  p i^a  &  la  verge  ^ 
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devint  ce  qu'elle  éroir  auparavant.  Dieu  lui  dit  encore 
de  mettre  fa  main  dans  fon  fcin.  Quand  il  Ty  eut  mile  , 
il  Ten  ^retira  toute  couverte  de  lèpre.  111  y  remit 
aufli'tôt  clic  fut  rétablie  dans  £bn  premier  état.  Ccd, 
lui  dit  Dieu,  eft  afin  qu'ils  croyent(i)  que  je^vous  ai 
envoyé.  Si  ces  deux. miracles  ne  les  perfuadent  pas, 
vous  prendrez  de  l'eau  du  fleuve  ,  que  vous  répandrez 
fur  la  terre ,  &  elle  fera  changée-  en  fàng. 

Moïfè  dit  alors  :  Seigneur,  je  vous  pjric  <fc  confidérer 
que  j*ai  de  la  (SiBculté  à  parler.  JLe  Seigneur  lui  répons- 
dit  :  Qu*eft-ce  qui  a  formé  la  bouche  de  l'homme ,  & 
oui  lui  a  donné  la  parole  ?  Qui  a  fait  le  muet  &  le 
iourd ,  celui  qui  voit  &  celui  çui  eft  aveugle  1  N*c{l-cc 
pas  moi  \  Allez  d<Hic  :  je  ferai  dans  votr,e  bouche ,  & 
je  vous  apprendrai  ce  que  vous  aurez  à  dire. 

Moïfe  dit  encorè  :  Je  vous  prie,  Seigtieur,  envoyez 
celui  que  vous  devez  (2)  envoyer.  Alors  le  Seigneur  fe 
fâcha  contre  Moife  ,  &  lui  dit  :  Je  fais  qu'Aaron  votre 
frère  s'exprime  aifcment  :  vous  lui  direz  ce  que  vous 
aurez  appris  de  moi ,  &  il  parlera  pour  vous  au  peuple. 
Prenez  aufli  votre  verge,  avec  laquelle  vous  ferez  dçs 
miracles. 

'  Moïfe  s'en  alla  donc  prendre  congé  de  Jcthro  fon  - 
beau-pcrc  ,  &  retourna  en  Egypte.  Aaron  vint  au-de- 
vant de  lui  par  l'ordre  de  Dieu  5  &  ils  allèrent  enfem- 
blc  trouver  les  anciens  d'Ifraè'i  ,  auxquels  ils  rappor- 
tèrent ce  que  le  Seigneur  avoit  dit  à  Moïfe.  Ils  firent 
auflî  des  miracles  devant  eux.  Alors  les  enfans  d^I-- 
frac!  connurent  que  le  Seigneur  avoit  regardé  leur  af- 
âidiou  3  &  le  proftcrnanc  en  terie>  ils  radoreient.  • 


f  I  )  On  n'cfl  p3s  oblige  de 
croire  l'ur  la  parole  celui  qui 
4c  dit  envoyé  de  Dieu  ;  i!  faut 
qu'il  prouve  (a  million  par  des 
miracles  :  c\{\  pour  cela  que 
Dieu  donne  â  Moïfe  le  pou- 
voir d*cn  faire.  C*efl  ainfi  tjue 
Jefus-Chrift  a  prouvé  aux  Juifs 
la  miflion ,  &  Que  (es  apôtres 
ont  établi  la  roi  des  vérités 
qu'ils  prêchoienc.  II  n'en  e(l 
pas  de  même  de  Ceux  qui  leur 
ont  fLicccdc.  Pour  avoir  droit 
de  fe  faire  écouter  ,  il  fuffit 
qu'ils  moacrem  qu'ik  foni  les 


fiiccefleurs  des  apôtres  ;  parce 
que  l'efTet  des  miracles  de  ces 
premiers  fondaieurs  de  l'E- 
glife  rt.'jai]lit  fur  tous  ceux  qui 
exercent  après  eux  le  même 
miniilere  par  une  fucceilion 

(i)  c  à.  d.  le  Meffie.  MoVfe 
qui  favoit  que  fon  minîdcre 
n'éiolt  que  pour  un  temps ,  fie 
ne  regardoît  que  des  btanfiim 
cempocels»  demande  â  Dieu 
.qu'il  envoie  '  plutôt  le  vrai  li- 
bérateur, le  vrai  médiateur', 
k  yrai  iégiûaietir* 
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lAoïfc  6c  Aaion  le  prcfcntcrcnt  eiifuirc  devant  Pha- 
aon  9   &  lui  dcmandcrent  de  la  porc  du  Seigneur  le    An  du 
>ieu  d*irra*el ,  qu'il  laifsât  aller  l'on  peuple  dans  le  dé-  mondo 
ert,  pour  facrifiçr  au  Seigneur  leur  Dieu.  Pharaon 
répondit  :  Qui  ell  ce  Seigneur  ^  à  qui  vous  prétendez 
que  je  dois  obéir  \  Je  ne  connois  point  le  Seigneur, 
&  je  ne  laiflcrai  point  fortir  les  enfàns  d'IIraa.  Dès 
ce  moment  il  commanda  qu'on  1^  traitât  plus  dure* 
ment  (i)  que  famais.  Car  il  difoît  :  Ils  ont  trop  de 
loi&r;  c'eft  pour  cela  qu'ils  penient  à  aller  {àcrifier 
dans  le  défert.  Oa  les  obligeoit  donc  de  rendre  tons 
les  jours  le  même  nombre  de  briques-,  (ans  leurfoiuy 
nir  la  paille  comme  auparavant  s     s'ils  y  manquotent» 
leurs  chefs  (i)  étoienc  battus  cmelicmcnt.  Ils  en  por- 
tèrent leurs  plaintes  à  Pharaon  :  mais  il  n'y  eut  aiH> 
cun  égard,  il  les  renvoya  avec  infulte*  Vous  àves 
trop  de  ioifir ,  leur  dit-il$  allez  travailler  :  on  ne  vous 
donnera  point  de  paille ,  &  vous  rendrez  la  mén» 
auandtéde  briques.  Aiofiks  che6  du  peuple  le  voyoienc 
lans  rcflburce ,  expofés  à  toutes  Coms  de  mauvais  trai- 
temeiis.  Us  s'en  plaignirent  améreAient  à  Moïfê  &  k 
îbn  frère  Aaron  :  &  quand  Moïfe  retourna  vers  le^ 
Ifraélites  pour  les  conluher  de  la  part  de  Dieu ,  ils 
ne  voulurent  point  Técoutcrs  car  ils  s*cn  prenoient 
à  lui  de  l'excès  des  travaux  dont  ils  étoicnt  accablc<7. 

Alors  Dieu  dit  à  Moïfe  :  Je  vous  établis  le  Dieu  Je 
Pharaon  ,  &  Aaron  fera  votre  prophète.  Vous  direz  à 
Aaron  tout  ce  que  je  vous  commanderai  de  dire  ;  & 
il  parlera  a  Pharaon,  afin  qu'il  permette  aux  cnfans 
d'Iîrael  de  fortir  de  fon  pays.  Mais  I-haraon  ne  vous 
écoutera  point ,  6c  je  (ignalcrai  ma  puillance  dans  l'E- 
gypte ;  &:  aprcs  en  avoir^  fait  un  exemple  ci  hrant  de  • 
ma  juflice,  j'en  ferai  fortir  mon  peuple.  Les  EgypticiiS 
coniioîtront  alors  que  je  fuis  le  Seigneur.  Dieu  com- 
loauda  cufuite  à  Moïie  &  à  Aaron  de  rccouroer  vers 


(i)  Ceux  qui  veulent  fottfr 
de  f  eidiva^e  du  démon  &  du 
péché  ,  doivent  s'anendre  â 
être  violemment  perfccutcs  par 
les  tentations  du  dedans .&  du 
dehors.  Ils  le  font  en  effet, 
quelquefois itfû}u*â  en  crie  dé- 
couragés ;  comme  les  Ifraélites 

k  fuiemde  i'^xcèi  des  cravaioc 


dont  on  les  accabtoit; 

(  ^  )  Ces  chefs  îcoient  det 
Ifraélites  qui  cominandoienc 
ceux  de  leur  nation.  Mais  ils 
écoient  comimandés  eux-mêmes 
par  des  ofHciers  Cgfpitens  » 
qui  les  rendoient  refponfa* 
bles  de  l'exécutioo  des  ocdrcf 
du  f  Qi, 

G 
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Pharaon  »  fc  de  £ûre  des  miracles  devant  Ini  avee  It 
verge^  pour  le  cotivamcre  qfj^'ûs  lui  parloient  de  la  part 
de  Dieu.  Ils  le  firent  ;  mais  ce  grince ,  féduit  par  fcs 
nuigidcas ,  s  obfiina  à  retenir  le  peuple  dlfrael.  Dieu 
donc  commença  à  affliger  l'Egypte  par  plufieurs  plaies. 

La  I.  fut  le  changement  de  l'eau  en  fang. 

La  II.  foc  une  prodigieufe  multtcude  de  grenouxlks 
que  Dieu  fit  fortur  du  fleuve  :  elles  entroioïc  daàs 
toutes  les  maifons  ,  &  incommodoient  Pharaon  &  les 
»  Egyptiens  jufques  dans  leurs  lits. 

La  III.  plaie  fut  celle  des  moucherons»  dont  les 
hommes  &  les  animaux  étoient  tout  couverts.  JuC- 
ques*là  les  maçdens  de  Pharaon  avoient  imité  les 
.miracles  de  Moï(è  par  leurs  enchantemens  ^  mais  à 
cette^  troifieme  pbde  ils  furent  arrêtés ,  &  ne  purent 
jamais  fidre  parottre  des  moucherons.  Ils  dirent  donc 
a  Pharaon  :  Ccft  le  doigt  de  Dieu  <iui  agit  ici.  Ce- 
pendant ce  prince  perfifta  à  refufer  à  Moife  ce  qull 
demandoit  :  ainfi  les  plaies  continuèrent. 

La  I  V.  fut  celle  de  greffes  mouches  ,  qui  rempli- 
rent tous  les  lieux  ,  excepté  le  pays  que  les  Ifiaé- 
lites  habitoient ,  où  il  ne  s'en  trouva  aucune. 
'  La  V.  fut  une  horrible  pefte  ,  qui  fit  mourir  la  plus 
grande  partie  des  bcftiaux.  des  Egyptiens,  fans  tou- 
<:her  à  ceux  des  Ifraélites. 

La  VI.  fut  celle  des  ulcères  &  des  tumeurs  fur  ks 
hommes  &  fur  les  animaux. 

La  VII.  fut  une  grêle  mêlée  de  foudres  &  de  ton- 
nerres, qui  frappa  de  mort  les  hommes  &  les  bêtes 
qui  fe  trouvoient  dans  les  champs ,  &  qui  rompit  tous 
les  arbres.  Il  n  y  eut  que  le  pays  où  étoient  ks  Ifraé- 
lites qui  en  fut  exempt.  ' 

La  VIII.  fat  une  multitude  prodigieufe  de  fauterelles, 
^ui  rongèrent  tout  ce  que  la  grclc   avoit  épargné. 

La  IX.  fut  celle  des  ténèbres  épaiffes ,  qui  durèrent 
trois  jours ,  tandis  que  les  ifjtaélites  jouiffoient  de  la 
lumière  dans  leur  canton. 

Toutes  ces  plaies  ne  ûrent  qu* endurcir  le  cœur  de 
pharaon.  Quand  le  mal  le  preflbit,  il  avoit  recours 
À  Moïfe  pour  en  être  délivré  5  &  il  promettoit  alors 
tout  ce  qu'on  vouloit.  Moife  çribît  Dieu  ,  &  le  fiéau 
cefibit;  msûs.  Pharaon  oubUoit  auffitot  tout  ce  qu'il 
'  iKvôk  promis ,  8z  il  ne  voulpit  plus  Jai^er  aller  les 
,  cnfans  dlfiraël.  Dieu  donc  lui  fit  dire  cedpar  Moïfe  : 
Quoil  vous  retenez  encore  mon  peuple,  &  vous  ne 

ifmht  p9m  k  Igitfçr  sdlcr  l  Julqu'à  quand  rcfufcrcs^ 
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3US  de  ni  obéir  }  Laiflez  aller  mon  peuple  $  aucrc^pcnc 
:  vais  faire  fondre  toutes  mes  plaies  Jl^r  votre  cœur  » 
iir  vos  £erviteurs  &  (ur  votre  pcu|>le ,  afin  que  Vous 
àchicx  que  nul  n'eft  femblahie  à  moi  dans  toute  la 
erre-  Je  vai(  étendre  ma  main  »  8c  vous  frapper  vous 

vorre  peuple  ;  &  vous  ^périrez  de  dcilus  la  terre* 
Car  je  vous  ai  (ufcitè  expres'pour  £ûre  éclater  en  vous 
ma  pui^ance,  Se  vous  rendre  mon  nom  célèbre  par  toutic 
la  terre. 

XXXYII.  Agneau  pafckal.  Mort  des  premiers  nes^ 

Sortit  <£ Egypte.  ^TLoà.  ix  &  15.  -  ^* 

le  Seigneur  »  avant  que  de  frapper  TEgypte  de  la'    ■  ■ 
dernière  plaie ,  envova  Moïfe  &  Âaron  vers  les  en-    An  du 
fans  cL'irsaëls  pour  leur  £ûre  ce  commandement  de  monde 
£a  x>arc  :  Prenez  pour-  cbaque  fiuniUe  un  agneau  d*un 
an ,  mâle ,  &  iGms  défaut.  Vous  l'immolerez  le  Qua- 
torzième four  de  ce  mois-^fiir  k  ibtr  :  vops  prendrez 
de  Ton  fang,  &  vous  en  marquerez  le  haut  &  les  côté^ 
de  vos  portes.  Cette  nuit -là  même  vous  mangerez 
dans  une  même  maifou  de  la  chair  de  Taigneau  rôtie 
au  feu  ,  fans  en  rien  laifTer  ,  fans  en  emporter  de- 
hors ,  &  fans  brifer  aucun  de  fes  os  ;  vous  le  man- 
gerez avec  des  pains  fans  levain  &  des  laitues  anicres, 
ayant  les  reins  ceints  j  des  fouliers  aux  pieds ,  &  un 
-biaton  à  la  main:  car  c'cft  la  Pac^ue  (  c'ett-à-dirc  le- 
paffage)  du  Seigneur,  (i) 

Les  cnfans  d'Ifrae'l  firent  ce  que  Dieu  leur  avoit  3C. 
ordonné;  &  vers  le  milieu  de  la  nuit,  l'ange  du  Sei- Px.AIE« 
gneur  frappa  de  mort  tous  les  premiers-ncs  d'Egypte, 
tant  des  hommes  que  des  bêtes  :  aucune  mai^n  ne 
fut  cpaiguée  ,  iinon  celles  donc  les  portes  écoienc  maç^ 


(1)  Ceft  par  la  foi ,  dh  faim 
Pad  ,  «M  Moîfê  célébra  la 
Pâque  >  &  (m*il  fit  l'arperiion 
dn  ftng. de r agneau,  afin  que 
faoge  tuoit  tous  les  pre- 
nkn-nès,  ne  touchât  point 
aux  Ifraélûes.  fieb*  s  s»  aS. 
Moï(t  voyoic  dans  cet  agneau 
une  image  de  J.  C,  l'agneau 
j  fans  racî'.e  &  fans  dcfaiit  qui 
a  é:é  immolé  comme  notre 
agiUim  pafcd,  i.  Cor.  7. 
Son  fang  a  été  répandu  ,  & 
^      Wt  en  avons  xc^  V^^cciloa 


qui  nous  a  (àuvéi  de  la  more  : 
ancan  dé  fes  cfk  fi*a  été  briffi  : 
nous  mangeons  fa  chair  dans 
une  même  maifon ,  ^ui  «ft 
TEglUc  eatkolique,  avec  ké 
pains  azymes  de  la  pureté 
de  la  vérité  ,  ^  les  laicuef 
ameres  de  la  mortilîcatîon  &c 
de  la  pénitence  $  en  habit  5c 
en  pollurc  de  voyageurs ,  ne 
tenant  plus  au  monde ,  figuré 
par  l'Egypte,  &  ne  foupirant 
qu'après  les  biens  de  la  vijue 
(crie  f  lomife, 
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-  ^uécs  du  fang  de  I'ag;neaa.  Pharaon  &  tous  les  Egyp^ 
tieni'fe  leTcrent  la  nuit.  On  n'entcndoic  çuedes  ])leurs 
^es  cris  $  car<  il  n'y  avoit  aucune  maifon  od  H  n'y 
eût  un  mort.  Pharaon  fit  venir  cette  métie  nuit  Moïtc 
&  Aaron»  &leur  idit-de'  faire  ix>rtir  protnptement  teft 
enfans  d'Ifraâ.  Les  Egyfitiens  les  pre^Toient  auffi  de 
s*en  aller  ^^ar  la  crainte  qu'ils  avoieht  de  mourir.  Mai$ 
âvant  que  âe  partir ,  les  femmes  Ifraélites  demandè- 
rent chacune  fa  voifine  6c  à  fon  hôtelTe ,  des  vafes 
Tf.  10»  d[ôr  &  ti'argciK ,  3c  des  habits  précieux.  Dieu  ravoit 
r.  44»  ainfi  ordonne  j  &  ildifpofa  tellement  te/prie  des  Egyp- 
tiens ,  qu  ils  leur  prêtèrent  tout  ce  qu'ils  dcmandoient* 
Les  cnFans  d'Ifraël  fortirent  d'Egypte  au  nombre  de 
près  de  fix  cents  mille  combattans ,  chargés  des  dé- 
pouilles des  Egyptiens  (i)  ;  &  il  n*y  avoir  pas  un  fcul 
malade  dans  toutes  leurs  tribus.  Moïfc  emporta  avec 
lui  les  os  de  Jofcph  ,  félon  que  Jofcph  Tavoit  fait 
promcttic  à  fcs  h  crcs. 

Or,  afin  que  les  Ifr^clitcs  ne  perdiiTcnt  jamais  le 
fouvenir  de  ce  que  Dieu  vcnoit  de  faire  pour  eux , 
MoïTe  leur  dit  de  fa  part  :  Vous  célébrerez  tous  les 
ans  ,  dans  ce  mois-ci ,  la  mémoire  de  votre  fortic  de 
r£g>'pte,  en  immolant  un  agneau  !c  quatorzième  jour 
^  'au  foif ,  &  mangeant  des  pains  (ans  levain  pendant 
fept  jours.  Et  lorfque  le  Seigneur  vous  aura  fait  en- 
trer dans  la  terre  qu'il  a  promife  à  vos  pcrcs,  vous 

^  '  lui  confacrcrcz  tous  les  enfans  mâles  premiers -nés  ^, 
&:  tous  les  premiers  nés  de  vos  befciaux.  Les  enfans 

•  '  liront  rachetés  avec  une  fomme  d'argent,  &  les  ani- 
maux feront  immolés.  Et  quand  vos  enfants  vous  in- 
terrogeront un  jour,  &  vous  diront  :  «Qu*eft-ce 
-  •  >5  que  ce  culte  religieux  ,  &:  que  fignifient  ces  céré- 
.ï>  monics  "  Vous  leur  répondrez  :  «  L'agneau  que 
>a  nous  immolons,  cft  la  vidlimc  du  pafTage  du  Sci- 
M  gncur  ,  lorfqu'il  palla  les  maifon»  des  enfans  d'Ilracl, 
90  frappùnt  de  mort  les  premiers-nés  des  Egyptiens. 
v>  C'efi  aulfi  pour  cela  que  nous  lui  conf?cions  tous 
w  les  premiers-nés  de  nos  eafansâc  de  nos  bdtiaux  (3  )  ». 


*  (1)  Dieu ,  qui  4  un  fouverain 
domaine  fur  coui  les  biens ,  & 
i)ui  peut  1rs  donner  &  les  oter  à 

Îui  il  lui  plait  »  commanda  aux 
fraélitcs  dVnlevcr  aux  Egyp- 
tiens ce  qu'ils  avoient  de  plui 
précieux ,  Ôc  par  cet  ordre  les  en 


felfeurs.  Ils  furent  ainit  payés 

de  leurs  longs  &  rudes  tra/aux. 

(3)  Ceft  fur  ce  modèle  & 
dans  les  mêmes  vues  que  TP.- 

glife  chrétienne  a  célébré  des 
les  premiers  tQmps  la  mémoire 
des  myfleres  de  la  religion  , 

pat  4£$  icces  &  4^  çaémQ&ie^ 
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noiflàncc,  &  d'où  l'on  prend 
occaficn  d'inOniire  les  igno- 
rans  de  ce  que  Jefus  Chriti* 
fait  poui'  aotce  falur. 


îlîgfeilfes  qui  nous  tranfpor- 
rnc  en  cTprit  aux  temps  &:  aux 
îcux  où  ce?:  myfleies  ont  été 
>pcrcs  ,  cjui  nous  attaclient  â 
L>ieu  par  l'amour  &:  la  lecon- 

XXXYIII.  Pajfagc  de  la  mer  rouge*  Ezod,  15  > 

"Les    cnfaiîs  d'KracI  ,  après  quelques  compcmcns  » 
arrivèrent  d*;iis  le  ticrcrt  qui  ift  fur  le  bord  de  k 
mer    rouge.   Le  Seigneur  marchoic  devant  eux  d.uis 
une    colonne  de  nuee  pendant  le  jour,  pour  kur  mon- 
trer le  chemin  -y  &c  la  nuit  dans  une  colonne  de  feu, 

Î'our  les  éclairer ,  afin  qu'ils  marcbaircuc  la  nuit  couuiie  - 
e  jour. 

Cependant   Pharaon  fut  averti  que  les  Ifraélites 
avoient  pris  la  fuite.  Aulfitôt  il  fît  préparer  tous  fes 
chariots  de  guerre ,  il  aflembla  toutes  les  troupes ,  & 
femita  pourluivrc  les  enfans  d'Ifrael  :  mrJs  ils  étaient 
forîis  fous  la  conduite  dune  main  toute-piti (faute.  Les 
Egyptiens  les  joignirent  près  de  la  nier  rouge  ,  ou  ils 
croient  campés.  Les  enians  d'Ifrael  n'eurent  pas  plu- 
tôt appcrçu  la  nombreufe  armée  de  Pharaon ,  qu^ils 
furent  (ailis  de  frayeur,  de  (e  voir  ferrés  d'un  côté 
par  la  mer  ,  &  de  l'autre  par  leurs  ennemis.  Ils  ea- 
murmurerent  contre  Moïfe,  &  lui  dirent  :  Il  n'y  ?.voit^ 
pas  apparemment  de  fcpulchrcs  pour  nous  d.m;  TE- 
g>^ptc  ;  &:  c'eft  pour  cela  que  vous  nous  avez  amenés 
dans  ce  défcrt.  Pourquoi  nous  avoir  fait   forcir^  de 
l'Egypte  ?  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  que  nous  f aillons 
encore  cfclaves  des  Egyptiens ,  que  d'être  venus  dans 
ce  défcrt  pour  y*  périr  î  Moife  leur  répondit  ;  Ne  crai- 
gnez pobt  'y  attendez  ieulcment  y  &  vous  verrez  le 
miracle  que  le  Seigneur  va  faire.  Il  combattra  pour 
.vou$,&  voas  demeurerez  (i)  en  repos.  En  mf-me 
tems  la  colonne  de  nuée  qui  étoit  à  la  téce  de  J'ar« 
mée  des  Uraélicès ,  fe  plaça  derrière  tux ,  entre  leur 
camp  &  celui  des  Egyptiens..  Cette  nuc'e  croît  luipi* 
ncufe  du  côté  des  liraélites  ,  &  ténébreufe  du  côté 
s        des  Egypdens ,  en  force  que  ceux-ci  ne  pouvoient 
(.    -  avancer. 

l  Enfuite  Moïfe  ayant  élevé  fa  verge  fur  la  mer ,  le 

Seigneur  rentck)avrits  &  les  Ifraélices  y  marchèrent 


'8 

es 


(i)  Ceft  pat  la  Foi  que 
Moïfe ,  en  forcam  de  PEgypte , 
ae  tiaignii  pui&c  la  lîiceitf  du 


roi.  I!  demeura  ferme  ScconC- 
cant,  comme  fil  eât  vu  Tln^ 
vifiUc»  Uùn  iJ.  27. 
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à  pied  £ec ,  ayant  Teau  à  droite  &  à  gauche ,  qui  leur 
jfcrvoit  comme  d'un  mur.  Les  Egyptiens  fe  mirent  à 
les  poutfuivre^  marchant  après  eux  au  milieu  de  la 
mer.  Mais  un  peu  avant  le  jour,  le  Seigneur  brifa. 
les  chariots  des  Egyptienb .  &  mit  leur  armée  en  dé- 
route. Alors  ils  fe  dirent  les  uns  aux  autres  :  Fuyons 
le?  Ifraélitcs  ;  car  le  Seigneur  combat  pour  eux  contre 
nous.  Et  ils  commencèrent  à  rebroufler  chemin.  Mais 
Dieu  ayant  commandé  à  Moi  fe  d'étendre  fa  main  fur 
la  mer  5  les  eaux  fe  rejoignirent ,  &  enveloppèrent  tou- 
te l'armée  de  Pharaon,  fans  qu'il  en  échappât  un  feul 
homme  ;  tandis  que  les  enfans  d'Ifraël  continuèrent 
de  marcher  à  pied  (ec  (i)  au  milieu  des  eaux.  Le  Sei- 

fneur  délivra  Ifracl  en  ce  jour  -  là  de  la  main  des 
gyptiens  ;  &  ils  virent  les  corps  morts  des  Egyptiens 
étendus  fur  le  rivage ,  &  les  effets  de  la  main  toute^ 
mijfante  de  Dieu.  Alors  Moiic  &  tout  le  peuple  cé- 
éb  rcrent  ce  giand  miracle  par  ua  capiique  d'aâions  de 
grâces. 


Fguré  par  la  colonne  de  nufo 
&  de  feu  »  éclaire  les  a  met  par 
la  lumière  de  la  foi  »  8c  tem- 
père en  elle  let  ardôict  de  la. 
concttpxfcçnce. 


(  a  )  Le  paiïagc  de  la  mer 
louge  eft  la  ngure  du  baptême , 
où  Jefus-Chriil  nous  fau^  de 
la  tyrannie  du  démon  ;  où 
tous  nos  pcchés  font  comme 
&ibmergés;  âcle  Sainc-£%cic» 

XXXIXa  La  manne.  Eau  du  rocher.  Amalédus 
f  défaits,  Exod.  16  &  17. 

-  Apres  le  pafTage  de  la  mer  rouge  ,  les  Ifraélites  en- 
trèrent dans  un  vafte  défen ,  qu'il  falloir  traverfer 
«onr  /âllcr  dans  la  terre  pxoroife.  Quand  ils  eurent 
£ût  quelque  cbemin  dans  ce  défert  ilçc  &  ftérile ,  ils 
ne  trouvèrent  point  d'eau.  Ils  avancèrent  )n(qaà  Ma- 
xa  s  nuus  les  eaux  de  ce  lieu  étoient  fi  amères^  *qu!ik 
ne  pou  voient  en  boire.  Alors  le  pei^Ie  murmura  cmi*^ 
trc  Mo!Te,cn  diGinciQuc  boirons-nous?  Moi  fe  in- 
voqua Dieu,  qui  lui  montra  un  certain  bois  qu'il  jeta, 
dans  les  eâuxj  &  les  eaux^  d'améres  qu'elles  étoient^ 
devinrent  douces. 

Les  enfans  dlfraël  pafTerent  de4à  dans  un  lieu  7^ 
pellé  Sin  5  où  ils  fe  mirent  tous  à  murmurer  contre 
Moïfe  bL  Aaron ,  en  difant  :  Plût  à  Dieu  que  nous 
inffions  morts  dans  IX^ptc ,  ou  nous  étions  aflis 
auprès  des  marmites  pleines  de  viande  ^  &  où  nous 
«langions  du  pain  tant  xiue  nous  voulions  !  Pourc^uoî 
aous  avezr-vous  amenés  oins  ce  d£(m  pour  nous 
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mourir  de  faim?  Alors  Dieu  fit  entendre  fa  parole  i 
Moïfe  j  &  Moife  dit  au  peuple  :  Des  ce  foir  le  Sei- 
gneur voas  donnera  de  la  chair  à  manger,  &  demain 
au  matin  il  vous  rafTafiera  de  pain  y  parce  qu'il  a  en- 
tendu les  patt)les  de  murmure  que  vous  avez  profé- 
rées contre  lui.  Car  pour  nous,  qui  femmes -nous? 
Ce  n'cfl  pas  nous  que  vos  murmures  attaquent ^  ceft 
le  Seigneur. 

Sur  le  foir  ,  il  vint  un  grand  nombre  de  cailles  qui 
couvrirent  tout  le  camp  ,  &  le  lendemain  au  matin  , 
la  terre  fe  trouva  couverte  d'une  cfpece  de  roféc 
blanche  ,  fcmblable  a  ces  petits  grains  de  gêiéc  bl  m-' 
chc  qui  fe  forment  fur  la  terre  durant  1  niver.  Leg 
cnfans  d'Ifraël  l'ayant  vue,  fe  difbient  Tun  à  l'autre: 
Man-ku?  qui  veut  dire  ,  «  Qu*eft-ce  Que  cela  ?  "  car 
ils  ne  favoicnt  ce  que  c'étoit.  Moïfe  leur  dit  :  C'eft- 
Jà  le  pain  que  le  Seigneur  vous  donne  à  manger. 
Que  chacun  en  ramalTe  ce  qui  lui  en  faut  pour  fe 
nourrir.  Et  il  leur  marqua  la  mefure  qu'on  dévoie 

£ rendre  pour  chaque  perfonne.  Les  cnfans  d'Ifraël 
Koc  ce  que  Moïfe  leur  avoit  dit  s  &  ils  en  ramaf-* 
Çtxeat  les  uq$  plus  ,  &  ks  ancres  moins.  Mais  quand 
oo  YÎitt  a  le  niekirer»  celui  qui  en  avoit  plus  amaâe 
n'en  eut  pas  davanu^ ,  &  celui  qui  en  avoit  moins 
pm  n'en  eut  pas  moins.  Les  emans  dlûraël  àoa^ 
nerent  à  cette  n^urrirure  le  nom  de  Mamu.  Chacun 
la  recueiiloit  tous  les  yoxxts  au  matin  avant  le  lever 
du  fbieil  $  car  dés  que  le  foleil  commençoit  à  £û£q; 
iéntîr  fa  chaleur^  elle  fe  fondoit.  Il  n'étoit  point  per-* 
11  is  d'en  garder  pour  le  lendemain*  Ceux  qui  en  gar« 
ioient  la  trouvoient  toute  corrompue»  Mais  le  £zieme 
our  de  la  femaine ,  on  en  recueiiloit  pour  deux  jours ^ 
>arce  que  le  lendemain ,  qui  étoit  le  Sabat ,  il  n'en 
:>mbQit  PQÎnt  :  &  alors  celle  qu'on  avoit  gàrdée  de  la 
cille  ^  ie  confervoit  iàns  fe  cmompre*  Le  peuple  la 
royoït  ibus  h  meule ,  ou  la  piloit  dans  un  mortier^ 
la  mottoit  cuire  enfiuce  dans  un  pot»  8c  6n  en  Su-^ 
it  des  comteaux  qui  avoâent  le  eoât  du  pttn  de  hr 
us  pure  farine  paitrie  avec  de  l'huile  &  du  miel  (i). 

de  la  bonté  de  Dieu  ,  a  la  vo- 
lonté de  chacun  des  Ifraclitcs  , 
&  fe  chariLzeoit  en  tout  ce 
qu'il  lui  plaifoic  ;  &  qu'en 
prenant  toutes  forces  de  goûts , 


;i)  L*auteur  du  livre  de  la 
;efl[e  ajoute  â  ce  que  Moïfe 
porte  de  la  manne ,  que 
pain  merveilleux ,  qu'il  ap- 
e  •  après  David  «  le  pain 
la  noarrkute  dès  anges  ; 
rommoJnii  »  par  un  eflfet 


pour  fertrir  â  la  nourrirare  de» 
)ulles ,  cUe  fc  rendqit  obéif« 
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\         .  Mrégé  demiftoire 
Nonib.  C'^ft"'^      P^^'^  ^^^^  furent  nourris  les  Ifhiélices  (i)^, 
'  tsmc  qu'ils  demeurèrent  dans  le  défcrc. 

Peu  de  jours  après  que  Dieu  eut  commencé  de  faire 
pleuvoir  la  manne ,  on  alla  camper  dans  un  lieu  cii 
il  n*y  avoir  point  d'eau.  Le  peuple  prcffc  de  la  foif» 
murmura  de  nouveau  contre  Mo'ifc»  &  luidit:Donr 
'neï-nous  de  l'eau  pour  boire.  Pourquoi  nous  ave:&^ 
TOUS  fait  fortix;  de  TEgypte ,  pour  nous  faire  mourir 
de  fbif ,  nous ,  nos  enfans  8c  nos  beftiaux }  Alors  Moïfe 
eut  recours  au  Seij^neur»  &  lui  dit  :  Que  ferai-je  à 
ce  peuple  1  bientôt  ils  me  lapideront.  JDieu  lui  dit  : 
Marchez  devant  le  peuple  ,  menez  avec  vous  les  an- 
*  ctens  dlfiraël ,  prenez  en  main  la  verge  dont  vous  avei^ 
frappé  le  fleuve  •  êc  allez  au  rocher  d'Horeb  :  vous 
frapperez  le  '  rocbrr ,  ^  il  en  lortira  de  Teau.  Moïfe 
iSt  ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  ordonné.  Auilitôt  il 
fbrtit  du  rocher  de  Teau  en  abondance  (5),  dont  toûc 
le  peuple  bue  &  fut  ralTafié. 

Dans  le  mcmc  tcms  les  Amalécites  marchèrent  contre 
les  enfufis  d'Ifracl  pour  les  combattre.  Moïfe  donna' 
le  commandement  de  IV.rméc  à  Jofiié  :  pour  lui,  il 
monta  fur  une  montagne  voifine  avec  Aaron  &  Hur, 
ayant  en  main  cette  verge  par  laquelle  Dieu  avoit  fait 
tant  de  miracles.  Pendant  que  les  armées  combattoienr, 
Moïfe  tenoit  les  mains  élevées  ;  &  alors  les  IlVaélitcs 
étoicnt  (4)  vid:orieux  :  mais  des  qu'il  les  bailToit  un 
peu,  les  Amalécites  avoient  lavantaf^e.  Aaron  &  Hur 
Voyant  donc  qu'il  n'avoit  plus  la  force  de  tenir  les 
mains  élevées  ,  le  firent  afleoir  fur  une  pierre ,  &  lut 


fante  à  la  grâce  de  Dieu  ,  qui 
cil  la  nounïcc  de  tous.  Sjg,  1 6» 
y.  ti*  2%  &*  14* 

(  1  )  Ce  pain  fîguroit  TEu- 
«bariftie ,  donc  les  vtais  Ifraé- 
ittes  font  nourrit  daii$  le  dé- 
ftrt  de  ce  monde.  «  Je  (ttis  »  dit 

C.  le  pain  vivant  defeendu 
m  du  cid.  Si  quelqu'un  mange 
«  de  ce  pain ,  il  vivra  écer^ 
m  nellement  ;  &  le  pain  que 
■•je  donnerai ,  c'eft  ma  chair 
m  qu;  je  dois  donner  pour  la 
■a  vie  du  monde.  ....  11  n'en 
^  elï  p.is  de  ce  pain  ,  comme 
de  la  manne.  Vos  pères  ont 


53  morts.  Celui  qui  mange  ce 
»  pain ,  vivra  ctcrnclicmcnt 
Jean  6.  51.  6'c. 

(j  Cette  pierre  myftérieuje  ^ 
dit  TApdtr^ ,  étoît  Jefis  Chrift^ 
qui  a  été  frappé  dans  (a  paf« 
non ,  &  donc  les  plaies  facréef 
font  devenues  pour  nous  des 
fource^  d'une  eau  vive  »  qui 
nous  lavCi  &  éteint  la  foif  ar- 
dente que  nous  fouffiroasdant 
le  défère  de  ce  monde. 

(4)  Image  de  Jefus  -  Chrift 
crucifié  ,  &  des  viâ:oires  que 
Ton  Eglifc  remporte  paf  la 
vei:u  de  fa  Croix  con;ce 


m  xuan^c  la  uuxuie  »  6c  ils  font  >  démons  Tes  ennemis^ 
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footlnfcnt  les  mains  des  deux  côtés,  Jufqu'a  ce  que 
Jofué  eût  entièrement  défait  les  ennemis.  Apres  cette 
vidoire,  Le  Seigneur  dit  à  Moïfe:  Ecrivez  ceci  c^ns 
un  livre,  afin  que  ce  foit  un  monument  pour  1  ave- 
,iur;  &  faites-le  entendre  à  Jofué  :  car  j'eFaccrai  la 
manoiic  des  Amalécites  de  deiTous  le  ciei. 

XL.  Jétkro  va  trouver  Moïfe,  Exod.  18. 

Jcthro  ,  bcau-pcrc  de  MoiTe ,  ayant  appris  de  quelle 
manicic  Dieu  avoit  fait  fortir  fon  peuple  de  l'Egypte  , 
partit  du  pays  des  Madianites ,  pour  mener  à  Mo'ilc 
Séphora  fa  femme ,  &  fes  deux  fils  Gerfam  6l  Eliczcr. 
MoiTc,  à  oui  il  fit  donner  avis  de  fon  arrivée  ,  alla 
au  devant  ae  lui.  Ils  fc  falucrent  j  &  Moïfe  ,  après 
lavoit  conduit  dans  fà  tente  ,  lui  raconta  les  merveilles 
de  Dieu,  9l  la  manière  dont  il  avoit  fauvé  Ifraél.  Jé^ 
tbro  en  eut  une  nande  joie  ;  il  en  bénit  Dieu,  &  lui 
ofiit  des  holocauiles  &  des  viâimes.  Aaron  &  tous 
Jes  anciens  dllraël  mangèrent  avec  lui  en  prifcncc  du 
Seigneur. 

Le  lendemain  Moïfe  s'alCt  pour  juger  lé  peuple  ^  &C 
le  peuple  fe  tenoit  devant  lui  depuis  le  matui  jufqu'aa 
foir.'-car  tous  ceux  qui  avoient quelque  différend,  aU 
loient  à  lui  5  &  il  les  jugeoit  ^  &  leur  £iifoit  connoirre 
'  les  ordon  nances  &  les  loix  de  Dieu.  Jéthro  voyant  Moïfe; 
chargé  feul  de  tant  d'afïaires,  &  le  peuple,  à  caufc  de 
cela,  obligé  d'attendre  depuis  le  matin  jufqu'au  foir.» 
lui  dit  :  Vous  ne  faites  pas  bien  s  vous  luccombereT.  cer« 
tainemcnt,  vous    votre  peuple.  Ce  travail  eft  au-dcffus 
de  vos  forces ,  &  vous  ne  pouvez  feul  en  /outenir  le 
poids.  Mais  écoutez  le  conieil  que  j'ai  à  voos  donner  3 
8c  Diea  fera' avec  vous.  Réfervez-vous  pour  toutes  les 
chofès  qui  regardent  Dieu ,  pour  lui  rapporter  les  de- 
mandes &:  les  De(bins  du  peuple,  &  pour  apprendre  au 
peuple  les  ordonnances  &  les  loix  de  Dieu ,  &  les  inf« 
truîre  de  ce  qu'ils  doivent  faire  :  &  choifiifez  d'entre  Iç 
peuple  ,  des  nommes  intègres,  qui  craignent  Dieu,  c^uî 
aiment  la  vérité,  qui  haïfl'cnt  tout  gain  Yionteux  ,  qu'ils? 
rencïent  la  juflicc  au  peuple  en  tout  temps  ,  &  qu'ils 
prennent  connoillance  des  moindres  aftaire*s  ,  en  vous 
réfervant  les  plus  grandes.  Ainfi  ils  vous  foulagcrcnt  ; 
&  le  fardeau  ,  parta/îé  avec  eux  ,  fera  moins  accablant 
pour  vous.  Si  vous  faites  ce  que  je  vous  dis    vous  fui- 
vrez  l'ordre  de  Dieu  ;  vous  pourrez  fuftlre  aux  fonc-» 
dons  de  votre  mûuilac  >  &  tout  çç^peuplc  s'en  xctoui^ 

ncxa  contcac»  ... 
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MoiTc  fui  vit  le  eonlcil  de  fon  bcau-perc  ;  &  ayant 
choiiï  des  hommes  intègres  pour  rencîre  la  judice  au 
peuple  ,  il  les  établit ,  les  uns  fur  miilc  hommes ,  Jcs 
autres  fur  cent ,  d'autres  fur  cinquante  ,  &  d  autres  fur 
dix.  Ils  jugcoieiit  les  affaires  les  plus  auëcs,  &  lappoF- 
toient  à  MoiTe  les  plus  difficiles.  Apres  cela  »  Jéthio 
partit  pour  s'en  retourner  en  &n  pays  »  &  Moïfe  le  re* 
conduifit. 

XLI.  J^icu  public  fa  loL  £xod.      &  lo.  . 

Les  Ifraélites  étant  arrivés  près  de  la  montagne  de 
Sinaï  ,  Dieu  appela  Moïfe  du  haut  de  la  montagne ,  & 
lui  dit  :  Voici  ce  que  vous  diicz  Je  ma  part  aux  enfans 
d'Ifraël  :  «  Vous  avez  vu  de  quelle  manière  je  vous  ai 
»  délivrés  de  TE^yptc ,  &  comment  je  vous  ai  pris  pour- 
»  erre  à  moi.  Si  doue  vous  écoutez  ma  \'oix  &:  lî  vous 
»  gardez  mon  alliance ,  vous  ferez  le  feul  de  tous  les. 
33  peuples  que  je  poficderai  comme  mon  bien  propre  ; 
M  vous  ferez  mon  royaume ,  &  un  royaume  de  facrifi- 
35  cateurs  ;  vous  ferez  la  nation  fainte      Moïfe  ayant 
expofé  aux  enfants  dlfruel  ce  que  Dieu  lui  avoir  com- 
mandé de  leur  dire  ^  ils  répondirent  tous  d'une  voix  r 
Nous  ferons  ce  que  le  Seigneur  a  dit.  Moïfe  rapporta 
au  Seigneur  les  paroles  du  peuple  ;  &  le  Seigneur  lui 
dit  :;  Retournez  vers  eux  ,  puriHcz-les  aujourd'hui  & 
demain ,  &  qu'ils  foicnt  prêts  pour  le  troifieme  jour  : 
car  dans  trois  jours  le  Seigneur  defcendra  devant  tout 
le  peuple  fur  la  montagne  de  Sinaï.  Vous  marquerez 
des  limites  tout  autour,  &  vous  leur  défendrez  de  palier 
au-delà.  Quiconque  touchera  la  montagne ,  fera  puni 
de  mort.  Moïfe  étant  defcendu  de  la  montagne,  fit  tout 
ce  que  le  Seigneur  lui  avoit  dit.  Dès  le  tnadn  du  troi* 
£eme  jour,  on  commença  à  entendre  des  tonoerres  & 
à  voir  briller  des  éclairs  :  une  nuée  épaifle  couvrit  la  > 
montagne  :  une  trompette  ibnna  avec  un  grand  bruits- 
&  le  peuple  qui' étoit  dans  le  camp  fut  ùàà  de  (i)  payeur*. 
iMoïle  les  fit  fbrtir  du  camp  pour  aller  au  -  devant  de 
Dieu  5  &  s*étant  avancés  juiquau  pied  de  la  jnontagnc, 
ils  s*y  arrêtèrent.  Alors  le  Seigneur  fit  enteodre  (à  voix 
au  milieu  des  feux»  &  publia  lerdiz  commandemens  de 
&  loi  en  ces  termes  :. 

(i)  Tout  cet  appareil  terrible  bien  dîflfcrcni  de  ceUiî  dii peuple 
rrpondoit  parfaitement  au  ca-  nouveau  ,  qui  ell  un  amour 
raé^erc  de  l'ancien  peuple,  qui  d'enfans.  Voyez  ce  que  diiiaiw 
(wic  uaç  crainte  d'efdave^  |lPaui,  .iie^.  i». 
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T.  ûiis  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  vous  ai  tirés 
de  la  terre  d'Egypce ,  de  lâ  mailbn  de  fervitude.  Vous 
il  aurez  point  de  dieux  éu'angcrs  devant  moi.  Vous  ne 
ferez  point  d'image  tai'lée,  ni  aucune  figure  pour  les 
adorer  ni  pour  les  fervir  :  car  je  fuis  le  Seigneur  votre 
Dieu,. le  Dieu  puiilànc& jaloux,  qui  venge  riniquicé  de» 
pères  fur  les  enfiacs yuqu'à  U  croifiemc  &  quatrienie 
génération ,  dans  tous  ceux  qui  me  haii}cnc>  ^ui 
iniféikorde  <laiis  la  fuite  de  mille  générations»  a.  ceux: 
qui  m*aiment  &  qui  gai:dçnc  nics€€«nmandemçnts. 

JUL  Vous  ne  preniez  pcûnt  en  vain  le  nom  du  Seir 
^eur  votre  Dieu  :  car  le  Seigneur  ne  tiendra  point  ppuir 
innocent  celui  qui  aujçtpris  en  vaiale  nom.  du  Sdgneor' 
ion  Dieu^ 

III.  Souvenez-vous  de  fanélifer  le. jour  du  Sabar.  Vous? 
fiavaillerez  durant  fîx  jours ,  &  vous  ferez  tout  ce  que- 
vous  aurez  à  £ûre.  Mais  le  feptiane  cft  le  jour  ^  repos*^ 
du  Seigneur  votre  Dieu*  yous  ne  ferez  .en  ce  jour  au^ 
cîm  ouvrage ,  ni  vous ,  m  votre  Sk ,  ni  votre  filk ,  ni^ 
Yotre  fervitenr,  ni  votre  fervapte ,  ni  Vos  bétes  de  fer-> 
Tice  »  ni  Tétranger  qui  feri  daos  Venceinte  de  vbs^  villes  ^. 
car  le  Sdgneur  a  £ut  en  fix  jours ,  Iç  ciel,  la  terre  tk- 
trmer  »  &  tout  ce  qui  y  eft  renfermé  &  il  .s*eft  repo^E: 
fe  fcptieme  jour  u  c  eft  pour  cela  qu'ît a  béni  iL  lanâifié: 
De  jour' du  Sabat.. 

^  ly.  Honorez  votre  pere  &  votre  merc ,  afin  qtie  vous: 
viviez  long^ temps  dans  la  terre  que  le  Seigneur  votre. 
Dieu  vous  donnera.  '*  -  '  » 

V.  Vous  ne  tuerez  point. 

VI»  Vous  ne  commettrez  point  de  fornication.. 

VII.  Vous  ne  déroberez  point. 

VIII.  Vous  ne  porterez  point  faux  téipoignage  contre: 
votre  prochain.  ^  * 

IX.  Vous  ne  defirerez  point  la  femme  de  votre  jRro-^ 
dhain.  * 

X.  Vous  ne  defirerez  point  (amaifon,  ni  fon  fervi- 
rcur ,  ni  fa  fervanre  ,  ni  iou  b.œuf ,  ai  fon  âne,  fti^en: 
de  ce  qui  eft  à  lui. 

Pendant  que  le  Seigneur  parloir  ainfi  ,.  le  peuple  en— 
tcndoic  les  tonnerres  &  le  fou  de  la  tromper  te  ;  il  voyoif 
les  éclairs,  &  toute  la  montagne  couverte  de  fLunéc  :  & 
dans  la  crainte  &  Tcffroi  dont  ils  étoient  fciifis,  ils  fe: 
tinrent  éloignés,  &  dirent  à  Moïfe  :  Parlez-nous  vouv- 
méme  ,  &  nous  vous  écouterons  :  mais  que  le  Seigneur/ 
ne  nous  parle,  point,  de  peur  que  nous  ne  mourions^ 

Ce 


4^  ABrége  de  empire 

éprouver  que  Dieu  eft  venu ,  &  pour  imprimer  fa  cramte 

PoiU  5«  en  vous ,  afin  que  vous  ne  péchiez  point.  Us  lui  direnre 
Approchez-vous  plutôt  vous-même ,  &  écoutez  tout  ce 
que  le  Seigneur  notre  Dieu  vous  dira  :  vous  nous  le 
rapporterez  enluite  5  &  quand  nous  l'aurons  appris,  nous 
le  ferons»  Ce  que  le  Seigneur  ayant  entendu  ,  il-  dit  à 
Moïfe  :  J*ai  entendu  ce  que  ce  peuple  vient  de  vous 
dire.  Ils  ont  bien  parlé  (i)  dans  tdut  ce  qu%  vous  ont 
dit.  Qui  leur  donnera  un  cœur  pour  me  craindre ,  & 
pou;'  garder  en  tout  temps  mes  commandements,  afia 
qu'ils  foicnt  heureux  à  jamais  î  Allez,  dires-leur  de  rc— 
Dm.  tourner  dans  leur  camp.  Pour  vous ,  demeurez  ici  :  JC 

ft%  vous  ferai  favoir  mes  volontés,&  vous  les  leur  apprendrez» 
Je  leur  rufciccrai  du  milieu  de  leurs  frères  un  PrO-^ 
PHïTE  (3)  fcmblable  à  vous  :  je  lui  mettrai  mes  paroles; 
dans  la  bouche  ;  &  il  leur  dira  tout  ce  que  je  lui  com- 
manderai. Si  quelqu'un  ne  veut  pas  écouter  ce  que  ce 
prophète  annoncera  de  ma  part ,  j'en  tirerai  vengeance.  * 

(t>  Dîtu  approuve  la  de-  parce  qu*il  cft  ,  comme  lui," 
inanAp  qu'ils  font  d'un  mcd'a  lég^flaieur  ,  médiateur  entre 
leur  qui  leur  parle  de  fa  part  Dieu  Se  les  liommes,  chef  4r 
Us  avoiem  bt* foin  d'un  n^édia- 
teuf  pour  s'nppiorher  de  lui  : 
mais  ce  médi.ircur  n^ctoic  pas 
un  pur  hom  ne  tel  ^]ue  Moïîe  , 
'  •        juais  J.  C.  Ditu  &  homme. 

(  )  ]  Ce  prophece  eft  Jefus- 
Chrift  ,  G^mbUblc  â  MoiTe  ; 


libcraieur  de  (on  peuple  .  quoi- 
que d'une  manière  infiniment 
plus  excellente.  Ceft  lui  qui 
donne  aux  homn^.es  par  i'ac^ 
compliflemcnc  de  la  loi  dfr 
Dieu ,  ce  coeur  que  Moïlc  A* 
pouvoit  donner. 


XUI.  AutrerloixdeDièu.  Pramejfe  du  pevfU^ 
Sang  de  talliancen^  Exod.  aA ,  i) ,  14* 

Moïfé  monta  fur  la  mpntagne  ,  ou  Dieu,  parlant  à: 
^  feul>  lui  donna  plufieurs  loix  qui  dévoient  être  ob« 
Icrv^es  par  les  cnfans  d'Ilracl.  La  plupart  ne  (ont  qu'une 
cxpUcaticm  dies  dis  conunandemeacs.  £q  voici  les  pna^ 

cipales.  ,         .  .  , 

Voas  ne  laiïTercx  point  vivre  les  magiciens  &:  les  en- 
chanteurs. Quiconque  facrifiera  à  d'autres  dieux ^u*att 
jfèul  Seijgneur  véritable ,  fefa  puni  de  mort. 

Vous  ne  maltraîtcrex  point  &  n'opprimerez  pomt  l'é- 
tranger ,  parce  que  toi»  été  vous-mêmes  étrangers 
Jâns  TEgypte.  ,  ,  ... 

Vous  ne  fcrer  aucun  tort  à  la  veuve  &  a  rorphelin. 
Si  vous  kur  faites  tort  en  quelque  chofe^  ib  crieront 
vers  mot,  &  fécouterai  leurs  cris  :  ma  fureur  sallu- 
miuaowitGC  yousi  &  jcfoiisfciai  férir  pari'^P^^»^ 
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Tos  femmes  deviendront  veuves  ^  ti  vos  enfiuics 
^eJins. 

Si  vous  pr£tez  de  l'argent  à  celui  qui  eft  dans  le  be* 
foin ,  vous  ne  le  preflèrez  point  par  des  exaâîons  ri^oii*  « 
-   leufes ,  &  vous  ne  tirerez  de  luî  aucune  ufure» 

Si  votre  prochain'vous  a  donné  fbn  habic  pour  gagc^ 
vous  le4m  rendrez  avant  le  coucher  du  foleil  $  car  il  lui 
icjt  à  fe  couvrir..  &  il  A*en  a  point  d'autre  poi»r  mettre 
lut  lui  quand  il  aort.  S*il  crie  vers  moi ,  jeïexaucerai» 
parce  que  \t  fuis  bon  ic  compatiffant. 

Vous  ne  parlerez  pomt  mal  des  magiftrats  &  des 
juges ,  &  vous  ne  maudixez  point  le  chef  de  votre 

peuple. 

Vous  ne  difii^erez  point  à  payer  les  dîmes  Bc  les  pré* 
mices  de.  vos  biens. 

:  Vous  ne  prêterez  point  Toreille  aux  paroles  de  mcn-* 
Xbnge ,  &  vous  ne  vous  joindrez  point  aux  méchants 
pour  porter  un  foiix  témoignage. 

Vous  ne  fuivrez  point  la  multitude  pour  faire  le  mal  ; 
&  dans  le  jugement  vous  n*acquiefccrez  point  à  l'avis 
du  plus  grancf  nombre ,  pour^  vous  détourner  de  la  vérité 
&  de  la  juftice. 

Vous  ne  vous  laifferez  point  aller  aux  mouvements  de 
la  cdmoafTion  ,  en  jugeant  le  procès  du  pauvre  5  mais, 
aufli  vous  ne  le  condamnerez  point  inj.uftemcût  »  parce 
qu'il  eft  pauvre. 

Vous  fuirez  le  mensonge. 

Vous  ne  ferez  point  mourir  l'innocent  5  car  je  déteftc  . 
celui  qui  commet  l'injuAice. 

Vous  ne  recevrez  point  de  préfents  5  car  les  préfents 
avcu^knr  les  plus  éclaiiés,&  corrompent  les  jugemens; 
Jes  plus  juftes. 

Si  vous  rencontre  z  le  bœuf  ou  Tanc  de  votre  ennemi 
qui  s'égare ,  vous  le  lui  ramènerez. 

Si  vous  voyez  l'âne  de  celui  qui  vous  hait,  tombé  fou5 
fa  charge ,  vous  ne  paflerez  point  outxe,i  mais  vous  l'ai-^ 
derez  à  le  relever. 

Je  vais  envoyer  mon  ange ,  afin  qu*il  marche  devant 
vous ,  qu'il  vous  <>ardc  cans  le  chemin  ,  &  qu'il  vous; 
.  -  faflc  entrer  dans  le  pays  que  }c  vous  ai  préparé.  Refpec- 
.tcz-le ,  écoutez  (à  voîx,  &  gardez- vous  bien  de  le 
mcprifcrj  car  î!  ne  vous  pardonnera  point  lorfque  vousî 
pécherez,  &  il  eft  revêtu  de  mon  autotîté..  Sivousécou*> 
'   tez  fa  VOIX,  &  fi  vous  faites  ce  que  je  vous  commande,, 
je  ferai  rennemi  de  vos  ennemis ,  &  faiSigerai  ceux  qut 
VOUS  affligent  ;  mon  ange  marchera  devant  vous^»  &  il 
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TOUS  fin  entrer  dao^  le  pays  des  Chananéens.  Je  les  li^ 
Tiecai  entre  vosnuins ,  &  j^e  les  tuemai  en  fuite  devanr 
TOUS*  Vous  ne  ferez  point  d*alliaace  ayec  eux  :  ils  n*ha-^ 
Biteiont  point  dans  votre  pays ,  de  peur  qu'ils  ne  vous 
«  portent  à  m'ofFenfec ,  en  fervanc  les  dieux  qu'ila  ado^ 
feot  $  ce  qui  feroît  certainement  votic  ruine. 

Mot(ê  rapports  an  peuple  toutes  les  ordonnances  Sw 
Seigneur  5  éc  le  peuple  répondit  tout  d'une  voix  :  Nous 
ferons*  tout  ce  que  le  Seigneur  a  dit.  Alors  Motfe  mk' 
'  par  écrit  toutes  les  loix  (i^  de  Dieu  :  il- éleva  un  autel  p 
it  ayant  fiilt  égorger  des  viâimes ,  il  répandit  une  partie 
du  lang  fur  iWel  »  &  réferva  tautte  dans  de»  cot:4>es 
puis  il  prit  le  livre  de  la  loi  >^  en  fit  la  leâure  devant 
mat  le  peuple,  qui  promit  de  nouveau  d'oBferver  fidèle» 
BA  p«  ment  tout  ce  que  Dieu  lui  ordonnoit;.  Alois  Moïfé  pre^ 
vm       Bant  du  fâog  des  viéHmes^  avec  de  Peau,  de  la  laine* 
teinte  en  écarlate,  &  de  rhyfibpe,  il  en  jetta  fur  le  livrer 
3c  fur  tout  le  peuple,  en  difant  :  C'eft-là  le  lang  de 
l'alliance  (t)  que  Dieu  a  faite  avec  vous. 

cuiion  des  promcfT's  de  Dieu* 

(2)  Jefus-Chrift ,  nu'diaccur 
de  la  nouvelle  alliance  ,  I*â 
fcellée  par  Timmolation  de  Ton. 
propre  corps  ,  &  par  Telhillon 
de  Ton  fanp  ,  dont  il  a  fait 


(i)  Les  dix  commardenients  , 
que  TEcricure  appelle  Us  dix 
j^aroles  de  Vaillance ^  «oient  à  la 
tête,  comme  les  artides  eflen- 
ticls  du  traire  encre  Dieu  &  Ton 
peuple.  Ceft  fur  ce«e  loi  prin 


cipalemenc  que  tombent  les 
promefics  de  ce  peuple  ^  comme 
c*écoit  «Te  fa  6<l41ité  â  lei  ac 
compUr,  que  dipendbtc  l*eié- 


rafpeiïion  fur  les  difciples  ,  en 
leur  donnant  ce  fang  a  bojre , 
&  dUants  Ceci  e fi  mm  fing,  U 
fdîîg  de  là  muHÛèàlUance, 


XLIII.  TaUes  df  h  loL  Veau  dor.  £zod«  14,  &c.  jx. 

Dieu  dit  enfuite  à  MoïTc  :  Montez  au  haut  de  la  mon- 
tagne; &:  je  vous  donnerai  ma  loi  ccritc  (ur  des  tables 
de  pierre,  afin  que  vous  inftraifîcz  le  peuple.  Moïfc 
partit  du  camp ,  accompas»né  de  Jol'uc.  Avant  <iuc  de 
monter  fur  la  montagne  cle  Dieu .  il  dit  aux  anciens  du- 
peuple  :  Attendez-nous  ici  :  s*il  lurvicnt  quelque  diffi- 
culté, vous  avez  Aaron  &  Hur  ;  c'eft  a  eux  que  vous 
vous  en  rapporterez.  Apres  que  Moïfe  fut  monté  .  Dieu 
1-appeIIa  du  milieu  de  la  nuée  qui  couvroit  le  Commet' 
de  la  montagne.  Moïfe  entra  alors  dans  la  nuée  où  il, 
demeura  quarante  jours  &  quarante  nuits ,  fans  boire 
ni  manger.  Pendant  ce  temps ,  Dieu  lui  donna  fes  or- 
dres pour  la  conftruétion  du  tabernacle de  tout  ce  qui» 
D«t.  S«.devoit  l'accompagner.  Il  lui  en  marqua  les  mefures ,  &r 

lui    £t  voit  k  ^oioikk»>  ii^  bii  i^ciai:^  mém^ 
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lorme  des  habits  des  raciiÊcateurs»  les  cérânoniès  de 
leur  con£2cranon^&  pluiieurs  autres  cbofes  qui  regar- 
doieac  le  culte  divin.  A  la  fin»  Dieu  donna  à  Moife  les; 

.deux  tables  de  k  loi»  qui écoicat  de  pierse  écrites 
du  doigt  de  Dieu. 

Cependant  le  peuple  voyant  que  Moïfe  demeuroic  & 
long-temps  fur  là  montagne ,  s*ailembla  autour  d'A»:on^y 
&  lui  dit  :  faites -nous  des  dieux  qui  marchent,  devanr 

^  nous  :  car  nous  ne  favons  ce  qu*eft  devenu  ce  Moife* 
qui  nous  a  tirés  de  TEgyptc.  Aaron  leur  dit:  Apportez- 
moi  les  pendants  d*ôrcille  *de  vos  femmes  Se  de  vos  ei^^ 
£mts..  Us  les  lui  apportèrent  aulE-tôt.  Aaron  les  jena  ep* 
fente,  &  forma* un  veau  d'or»  Les  Ifraélites  le  vo%mt,. 
dirent  :  lûaîâ»  voici  vos  dieux  qui  vous  ont  tiré  de  VÉr- 
gypte.  Aaron  dre0a  un  autel  devant  ce  veau ,  Se  inviâ» 
le  peuple  à.  une  SÈ^  folemnelle  pour  ]e  lendemain». 
peuple  s'éunt  donc  aflemblé  dés  le  matin  »  ils.c^trenr 
des  iknfices  à  rsdok  :  Us  s*afllîrent  pour  manger  &pour 
boire ,  ScikCt  levèrent  pour danicr^ 

Alors  le  Seigneur  dit  à  MoïCè  :  Defcendez  car  le 
peuple  que  vous  avez  tiré  de  l'Egypte  ,  vient  de  quitter 
la  voie  que  vous  lui  aviez  (i)  montrée  5  ils  fe  font  faits 
un  veau,  d  or ,  &  ih  Tadorent  comme  leur  dieu;  Je  vois 
que  ce  peuple  a  la  tête  dure  :  laiiTez-moi  faire  ;  ie  vais 
ïexaminer  dans  ma  fureur ,  &  je  vous  rendrai  le  chef 
d'un  grand  peuple.  Mais  Moïfe  conjuroit  Dieu  de  par- 
donner à  ce  peuple  ,  qu'il  avoit  délivre  de  l'Egypte  par 
tant  de  miracles.  Seigneur,  difoit-il ne  donnez  point 
lieu  aux  Egyptiens  oe  dire  que  vous  avez  tire  adroite- 
ment les  enfans  d'Ifraël  de  l'Egypte  ,  pour  les  faire  périr 

.4laas  ce  défert.  Souvenez-vous  d'Abraham ,  d'Ifaac  Sa 

(t)  L^t  l&aiêiim  t  après  lliomme,  fans  donner  par  elfe^ 
avoir  tant  de  foît  promis  d^ob- ,  même  les  fecours  néceflairer 
fetver  le*  conditions  de  i*al-  pour  accomplir  le»  précrptct 
fiance ,  violent  la  première  de  quelle  renfermoît.  Mais  flanc» 
toutes,  en  adoraniridolc  SaîiMT' la"  nouvelle  alliance,  dosT 
Paul  «nfcigne  que  Tallianec  ,  Jffus  •  Chrift  eil  mcdiatewr  ^. 

•dkmt  Moïfc  étoit  médiAceur ,  '  cette  loi ,  écrite  dsns  le  cœùs* 
•étoîc  imfu^fnne  6*  inmlt,  &  par  l'efpritde  Di<u»  ne  fait  pai< 

.qu'elle  ne  conduijm  rien  d      fculc^.ient  coimoirre  le  joienn 

^perfecîion.  (  Heb.  7.  18.  19.  )  qu'il  faut  pratiquer,  maB.€l|« 
Dans  cette  lîliance  ,  la  loi       cote  elle  le  fait  aimer.  JLa  loi  a 
Dieu  p  rccée  ce  dillindemenr,  hé  donnée  par  Moïfe;  la  grâce 
écrite   fur  ie  parchemin,  d<       la  prrhé  a  été  apportée  fêC 

gravée-  fur  la  pierre  ,  pariait  i  y^rCin^^  (iji^aa  i^J 

aux  yeux  &^       oceUie&  .4^  I 
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de  Jacob ,  vos  fei-vitcurs ,  auxquels  vons  ave^  juré  de 
multiplier  leur  poftérité  comme  les  étoiles  du  ciel ,  & 
de  l'établir  dans  les  terres  de  Chanaan.  Le  Seigneur  fc 
laifla  donc  appaifer,  &  n'exécuta  point  la  menace  qa*il 
avoit  £ûce  d'excerminer  fon  peuple. 

XLI V.  Tables  brif  ées.  Veau  d'or  réduit  en  poudre,  Zelc 
des  Lévites,  Différentes  grâces  accordées  à  la  priert 
de  Moïfe,  Exod.  31,  53, 

MoiTe  defcendit  de  la  montagne .  portint  les  deux 
tables  de  pierre  od  Dieu  avoir  écrit  (a  loL  Lorfqu  il  fox 
arrivé  presvdu  camç ,  il  vit  le  véau  d'or,  &  le  pei^le 
ç}ui  danfoit  :  alors  il  entra  dans  une  grande  colère  5  Qc 
jcttant  les  tables  qu'il  tcnoit  à  la  main,  il  les  brifa  au 
f  ied  de  la  montagne.  Il  prit  enfuite  le  veau  d'or ,  le 
aiit  dans  le  (eu,  &  le  réduifit  en  poudre  :  il  jetta  cette 
pondre  dans  Teau ,  dont  il  fit  boire  à  tout  le  peuple. 
^  Ajifiés  avoir  fait  de  grands  reprodies  à  Aaron ,  il  le 
dnt  à  la  porte,  du  camp ,  &  dit  :  Si  quelqu'un  eft  au 
Seigneur,  qu*il  fejoisne  à  moi.  Aum^tôt  ceux  de  la 
trira  de  Lévi  s*aflemblerent  autour  de  lui ,  &  Moïfe 
leur  dit  :  Prenez  chacun  votre  épée  ;  pafTez  &  repaiTez 
au  travers  du  camp ,  &  tuez  fans  dimnâion  tous  (  i  ) 
ceux  que  vous  rencontrerez.  Les  Lévites  firent  ce  que 
Moïfe  leur  avoit  dit ,  &:  il  y  eut  environ  vingt  -  trois 
mille  hommes  de  tués  ce  jour-là.  Alors  Moïfe  dit  aux 
enfans  de  Lcvi  :  Vous  avez  aujourd'hui  confacrc  vos 
mains  au  Seigneur ,  &  la  bcnédidlion  de  Dieu  fera  fur 

TOUS. 

Le  lendemain  Moïfe  dit  au  peuple:  Vous  avez  com- 
mis un  trcs-grand  péché.  Je  vais  monter  vers  le  Seigneur, 
pour  voir  n  je  pourrai  le  flédiir ,  &:  obtenir  le  pardoa 
de  votre  crime.  Etant  donc  retourné  vers  le  Seigneur, 
il  lui  dit  :  Ce  peuple  cfl  coupable  d'un  très-grand  péché: 
pardonnez-leur,  je  vous  prie,  cette  fautes  ou,  fi  vous 
ne  le  faites,  effacez- moi  de  votre  livre  (1)  que  vous 
avez  écrit.  Dieu  lui  répondit  :  Si  quelqu'un  pèche  contre 
moi ,  c'eft  celui-là  que  j'effacerai  de  mon  hvre.  Poiu: 
vous,  allez  &  conduifez  ce  peuple  où  je  vous  ai  dit» 

(i)  Cet  ordre  paroîc  cton-  |  qu'ils  vrllênt .  dant  la  mort  de 
nant ,  fur  couc  après  le  pard  n  .  plufieurs  d'cntr'eux ,  ce  qu'il» 

accordé  â  fei  piî;res.  Mais  il  <  avo»enr  tons  mérité, 
falloit  un  exemple  éclatant  de      (zi  C'eft-i-d  re  ,  ôtez-moî 
icvérité,   pour  Faire  fcntir  à   du  nombre  des  vivants,  afin 
CCS  hommes  charnels  l'énor-    que  je  n'aie  p.is  la  doulcui  de 

jniic  de  leuc  fau(ç.  il  £aUoit  |  Toir  pérk  ce  ^cu^lc^  - 
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Mon  ange  iparchcra  devant  vous  \  mais  je  ne  marcherai 
point  moi-ménie  ayec  ce  peuple ,  de  peur  que  je  ne  le 
tan'e  périr  en  chemin  ;  car  ce  peuple  a  la  tétc  dure. 
Dites  ceci  aux  enfans  dlfraël  ;  ce  Vous  êtes  un  peuple 
â»  d'une  tcce  dure.  Si  je  marchois  au  milieu  de  vous^  je 
M  vous  exterminerois.  Quittez  maintenant  tous  vos  or- 
ào  ntments;  afin  que  Je  voie  de  quelle  manière  je  vou$ 
*>  traiterai  Les  enfans  dlfraël  ayant  ebtcndu  ces  ter- 
ribles paroles ,  fe  mirent  à  pleurer ,  &  quittèrent  leurs 
ornements  p'  c^.  de  la  montagne  d'Horcb. 

Mu^ïTc  aufli  enleva  du  camp  le  tabemack  de  Talliance» 
c'cft-à-dire  ,  une  tonte  où  il  cntroit  pour  parler  à  Dieu 
&  pour  apprendre  fes  yolôntés;  &  il  le  fit  drcfièr  bien 
loin  hors  du  camp.  Lorfqu'il  y'alloic^  tous  les  en£uics 
dlfraël,  à  Tentrée  de  leurs  tentes,  le-fiiivoient  des 
yeux.  Dés  qu'il  y  étoit  entré ,  la  colonne  de  nuée  def» 
cendoit  & fe  tenoitlur  la  porte,  &  le  Seigneur parloit 
£uniliérement  à  Moïfe .  comme  un  homme  a  coutume 
de  parler  à  Ton  ami.  Cependant  tous  les  I&aélites  fe  te* 
noient  à  Tentrée  de  leurs  tentes,  profternés  devant  le 
Çcigncur. 

'  Moïfe  dit  à  Dieu  :  Vous  me  commandez  de  conduire 
ce  peuple ,  &  vous  ne  me  dites  pas  qui  vous  enverrez 
avec  moi.  Cependant  vous  m'avez  afTuré  que  j*ai  trouvé 
Çrace  devant  vous.  Si  cela  eft ,  montrez-vous  vous-même 
a  moi  y  Hl  regardez  favorablement  ce  peuple  qui  vous 
appartient.  Car  commcnc  pourrons-nous  favoir,  ce  peu* 
pie  &  moi,  que  nous  avons  trouvé  ^race  devant  vous, 
lî  vous  ne  nir/chcz  avjc  nous  ^  He  bien,  rcpomiit  le 
Sci<^ncur  ,  je  fcr  ii  ce  que  vous  me  demandez  ,  car  vous 
avez  trouvé  grâce  devant  moi,.  je  vous  connois  par 
votre  nom. 

Moïfe  continuant  de  parler  à  Dieu,  lui  dit  :  Faites- 
moi  voir  votre  gloire.  Dieu  lui  repondit  :  Je  vous 
lîiontrcrai  toutes  fortes  de  biens,  3c  je  vous  ferai  en- 
tendre le  grand  nom  de  TEternel:  car  je  ferai  mifé- 
ricorde  à  qui  je  voudrai ,  &  j'u  'erai  de  clémence  en- 
vers qui  il  me  plaira.  Mais  vow^  ne  pourrez  mr  voir 
moi-mc'ine ,  parce  que  nul  homme  ne  peut  me  voir  (j) 
&■  vivre.  Puis  il  ajr.uta  :  II  y  a  un  lieu  où  je  ferai  : 
vous  vou<;  tiendrez  là  fur  le  rocher  ;  &  lorfque  ma 
gloire  paiTcra ,  je  vous  placerai  à  l'ouverture  du  lo- 


(  î  )  Pendant  que  l'homme 
eft  dans  un  corps  mortel ,  il  ne 

feu(  V9ir  U  iiiaicIU  de  {>i<u  i 


il  ne  i cuira  de  ce  bônheut 
(ju  après  la  mort* 
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cher  ,  &  je  vous  couvrirai  de  ma  maîn ,  ju{qu*à  ce 
que  je  fois  paifé.  Enfuite  j'ôrciai  ma  main,  &  vous 
me  vcrr.  z  par  dcrricre  3  mais  vous  ne  pouriez.  voir  (4) 
mon  vifage. 

(4)  Toutes  ces  cxpreflîons  | d'une  manicrc  imparfaite, 
doivent  eue   pnfes  dans  unîcachce  fous  une  forme  corpo- 
fens  figure.  Elles  lignifient  que  1  relie  ,  comme  on  ne  peut  voit 


Moïlc  ne  pouiri  voir  à  dJcou 
vert  la  majeiU  de  Dieu  ,  &: 
qu'elle  ne  lui  fera  moncrée  (2ue 


qu'imparfaitement  celui  qu'oxL 
ne  voit  que  jpac  deciiere. 


XLY*  Siccndes  Toiles*  Vîf^g^  di  Ma^  rayomumc^ 

Exod.  34. 

Dieu  dit  enfuite  à  Moïfc  :  Taillez  deux  tables  de 
pierre  fcmblabics  aux  premières ,  &  tenez-vous  prêt 
dés  le  grand  matin  pour  monter  (lir  la  montagne  ,  oiî 
vous  demeurerez  feul  avec  moi.  MoiTc,  après  avoir 
taillé  deux  pierres  ,  fe  leva  avant  le  jour ,  &  monta 
avec  les  deux  tables  au  fommet  de  la  montagne  de 
Sinaï.  Le  Seigneur  étant  detcendu  dans  la  nuée ,  palFa 
devant  Moï(e  &  lui  fît  entendre  Ion  grand  nom ,  ea 
difant  :  L'Eternel  ,  le  fouvcrain  Sc.'f  neur  ,  le  Dieu 
tout-puiflant  ,  plein  de  miféi  icorde  &  de  douceur  ^ 
lent  à  fe  mettre  en  colère  ,  riche  en  bonté  ,  véritable 
dans  les  paroles  ;  qui  fait  fentir  fa  miféricordc  jufqu'à 
mille  générations  ;  qui  efface  le  péché  ,  Tiniquiré,  fie 
le  crime  ;  devant  qui  nul  n'eft  innocent  par  lui-même  , 
qui  punit  l'iniquité  des  pères  dans  les  cnfans  &  les 
pcrits-enfans ,  jufqu'à  la  troiliéme  &  Quatrième  géné- 
radom  Dans  ce  moment  Moifc  ie  prollcrna  le  vifi^ 
fontvè  terre ,  &  fit  cette  prière  à  Dieu  :  Set^eur  ,  ^ 
fai  trouvé  grâce  devant  vous ,  marchez  .je  vous  fup* 
plie .  avec  nous  :  car  œ  peuple  a  la  tete  dure  iii* 
fleziole.  Ei&cez  nos  iniquités»  &  polKifes-noos  coounç 
votre  héritage. 

MoïTe  demeura  fur  cette  montagne  avec  te  Seigneur 
pendant;  quarante  jours  &  quarante  nuits»  fans  ooire 
ni  manger.  Dieu  écrivit  les  dix  commandemcns  de 
fa  loi  fur  les  deux  ubles  de  pierre':  apr^  quoi  MoïCe 
de(cendit  de  la  montagne  pour  les  apporter  au  peuple. 
Son  viCige,  (ans  qu'il  le  sût,étoic  tout  rayonnant  de 
lumière  depuis  l'entretien  qu*îl  avoit  eu  avc£  Dieu.. 
Aaron  &:  les  enfans  dlfraâ  le  voyant,  craignoienr 
«rapprocher  de  lui.'  Maïs  Moïlè  les  appctla  \  &  tous 
s'ëtant  aoprochés ,  il  leut  fit  fâvoir  tout  ce  que  le 
Seigneur  lui  avoit  die  fiir  la  viootagnc.  Après  loïc  avoif 
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parlé  j  îl  couvrit  (on  vifagc  d'un  voile  ,  qu'il  ôtoit  toiH 
tes  les  fois  qu'il  entroit  dans  le  tabernacle  pour  parler 
à  Dieu  5  &  il  le  reprcnoic  lorf^u'il  avok  a  parler  au 
peuple. 

XLVI.  Le  tabernacle  &  les  autres  chojes  qui  regar^ 
doient  U  culte  de  Dieu.  Exod.  35  »  3^  ^  &c. 

Moife  allcmbla  les  enfans  d'iTiacI  ,  &  leur  dît 
d'olFrir  au  Seigneur  ce  qu'ils  avoicnt  de  plus  précieux, 
pour  en  faire  le  tabernacle ,  ks  habits  des  facrifica-  , 
teurs  ,&  toutes  les  choies  qui  dévoient  fcrvir  au  culte 
de  Dieu.  Auflitôt  le  peuple  apporta ,  avec  une  volonté 
prompte  &  pleine  d affection  y  des  vafcs  d*or  ,  d'argent 
èL  d'airain,  des  pierreries  &  des  parfums,  des  étoffes 
de  toutes  fortes ,  des  peaux  de  diltérentes  couleurs  , 
&  du  bois  précieux.  Les  femmes  mêmes  ofFroient  leurs 
chaînes  &  leurs  pendans  d'oreilles leurs  bagues  & 
leurs  bracelets.  Tous  firent  leurs  offrandes  de  (ibon 
V   cœur  &  avec  tant  de'profufion,  que  Moïfe  fut  enfîa 
obligé   de  faire  crier  par  ua  héraut»,  (^uc  perU>aa& 
.n'apportât  plus  rien. 

Afin  de  mettre  en  œuvre  tous  ces  dons  ,  Dieu  avait 
choifi  des  hommes,  qu'il  avoit  remplis  de  fon  ef prit  y 
&  auxquels  //  avoit  donné  la  fagejfe  &  l'intelligence  ^ 
pour  exécuter  dans  la  perfedion  toutes  fortes  d'ou- 
vrages de  fonte ,  d'orfèvrerie  &  de  broderie.  C'étoient 
Berfëlcel  &  Ooliab.  Ils  préfidoient  à  tous  ks  ouvr»» 
^es;  &  ils  avoienc  ipus  eux  grand  nombre  d'ouvriers,. 
a  qui  Dim  avait  damé  [adrc^  néceflàire  pour  ks.  -  < 
féconder. 

Quand  tout  {ut  achevé  ,  00  drefla  le  tabemaçlc*. 
C*étott  une  tente  d'étoffes  précieufes  &  enrichies  de 
broderies^  couverte  d'une  autre  écoife  faite  de^  poit 
de.  cbevres  j  fur  lanuelle  on  étendoit  des  peaux ,  afin 
que  le  tabernacle  tût  à  couvert  des  injures  de  l'air» - 
Un  voile  ou  rideau ,  dline  riche  étoffe  relevée  ei»  . 
broderie  ,  partagcoit  le  tabernacle  en  deux..  La  par- 
tie dans  laiqueik  on   entroit  d'abord,  s*appelloi£  It 
faint  ,  ou  U  Utu  faînt        le  fond  du  t  bemacle^ 
qui  étoit  caché  par  le  rideau  ,  s'appelloit  le  fanéiuairc^ 
ou ,  le  faint  des  faints  5  c'efl-à-dire  ,  le  lieu  tres-fainc* 
Dans  le  lànâuaure  étoit  placée  .racche  deiralliance»  . 
Cétoit  ua  co£B:e  de  bois  précieux,  tout  revêtu  d*or. 
|>Sur  dedsuiS  comme  par  .dehors.  Au  -  deffus  de  l'arche 
il  Y  avoit  un  courerde  aor ,  appelle  propitiatoire  ;  & 
âu^  deux;  «càaftâ  ta  propitiatoire  »  deux  chérwbinjir 
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qui  le  coiivroient  tk  leurs  ailes.  Cette  arche  renfcr- 
moit  les  deux  (i)  tables  de  la  loi,  avec  de  la  manne 
dans  un  va(e.  C  etoïc  de  dcllus  le  propitiatoire  que 
Pieu  parloit  &:  rendoit  f^s  oracles. 

Dans  la  partie  du  tabernacle  ap^ellce  le  fainty  W  y 
avoit  d'un  côté  un  chandelier  d'or  à  fept  branches; 
dciliné  a  éclairer  le  tabernacle  :  de  l'autre ,  une  table 
d'or  ,  fur  laquelle  étoient  douze  pains ^  qu'on  chan- 
geoit  toutes  les  femaines  ,  de  qui  étoient  appelles  pains 
de  prorofition  ;  au  jnilieu  ^  un  autel  rfor  ,  fur  iequer 
on  tairoit  brûler  loir  matin  un  parfum  d'excellente 
odeur.  Ou  l'appcUoic  à  caufc  de  cela  ïauul  des  par-' 
fums. 

Au  dehors  Se  vis-à-vis  de  l'entrée  du  tabernacle  ,  il 
y  avoit  un  autre  autel,  appellé  V autel  des  holocauftes  ^ 
qui  éroit  d'airain  ,  &  fur  lequel  on  faifoit  brûler  la 
chair  &  la  graifie  des  viélimcs  \  &  entre  cet  autel  & 
le  tabernacle,  un  grand  ballin  d airain  plein  d'eau  ^ 
où  les  prêtres  fe  lavoient  avant  que  de  faire  les  fonc- 
tions de  leur  miniltere.  L'efpacc  qui  écoit  autour  du 
tabernacle  ,  s'appelloit  le  parvis  :  il  éroit  fermé  d'une 
enceinte  de  rideaux  ,  foutenus  par  des  colonnes  d'airain. 

Lorfquc  le  tabernacle  fut  drellé  ,  Moiie  en  fit  U 
confécrarion  avec  l'huile  fainte.  L'arche  ,  le  chande- 
lier ,  la  table  d*or ,  les  deux  autels  &  le  baifin  ,  avec 
tout  ce  qui  devoit  fcrvir  au  culte  divin ,  furent  cou* 
îkcrés  de  même.  Après  quoi  une  nuée  couvrit  le  ta- 
bernacle ,  &  la  majeflé  de  Dieu  le  remplit  >  de  forte 
que  Moïfc  ne  pouvoit  y  entrer  à  caufe  de  l'éclat  de 
la  majefté  de  Dieu,  &  de  la  nuée  qui  le  couvroin 

(  I  )  Cdl  ce  oui  lui  a  fait  i  mti  étoient  let  condidont  ef^ 
donner  le  nom  àrarchi  de  tel-  fcntidles  du  uaicé  d^alliancc 
Ucmct  1  parce  qu'elle  renfeiy  entre  Dieu  &  les  Ifraélttes* 
moit  lés  dix  commandements , 

XLYII.  Confécration  &  habits  des  prêtres.  Sacrifices^ 

Exod,  &  Levic. 

Moîfe  ayant  affemblé  les  enfans  dlfraelprcs  du  ta- 
]>emacle  ,  leur  déclara  que  Dieu  avoit  fait  choix  d'Aa- 
non  &  de  fes  enfans ,  pour  exercer  les  fondions  du 
iacerdocc.  il  les  revêtit  de  leurs  habits ,  &  les  conGh 
cra  (i)  avec  de  Thuile  fainte  &  du  (ang  des  viâimes. 

<  I  )  La  loi ,  foible  8e  im-  ne  pôuvoit  procaret  aux  hom- 

^xhixe  «  itabliflbit  pour  pon-  mes  que  les  biens  de  la  vie 

cifes  des  hommes  foibles  &  préfeote ,  &  devoit  nécedàire- 

fécheurs,  donc  k  nintiletf  ment  finir,  iâés  la  j^okik 
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Les  habits  des  prctrcs  ou  l'acrificaccuis  ctoicnt  une 
robe  de  fin  lin,  une  ceinture  &  une  tiare  ou  bonnet 
de  lin.  Aaron ,  comme  Touvcrain  prêtre ,  avoit  outre 
cela  une  robe  de  coiikur  d'hyacinthe  ,  au  bas  de  la- 
quelle pcndoient  des  petites  Ibnnettcs  d'or ,  entre- 
mêlées de  grenades  5  &  par  -  dcfliis  cette  robe  un  vê- 
tement court  &  fans  manches  ,  appelle  épkod.  Il  étoit 
d'une  étoffe  d'or  &  de  pourpre,  cc  enrichi  de  pierres 
précicul'es  enchallécs  dans  i  or.  Sur  les  épaules  du  grand- 
prerrCj  il  y  en  avoit  ceux,  où  étoicnt  gravés  les  noms 
des  douze  tribus  d  lfraci,fîx  fur  lune,  &  autant  fur 
l'autre.  Sur  fa  poitrine  étoit  une  pièce  d'étoffe  prc- 
cieufe  de  figure  quarrée  ,  qu'on  appelloit  rational^ 
oii  étaient  attachés  douze  pierres  précieufes ,  fur  char 
cune  dcfquelles  on  avoit  gravé  le  nom  d'une  des  douze 
tribus.  Le  grand-j^rétre  perçoit  encore  fur  le  £conc 
une  lame  d'or ,  od  étoicnt  ces  mots  :  La  fainteti  efi 
au  Seigneur. 

Toutes  les  fooâioDS  d  Aaron  U  de  fes  enfans  fe 
.  rapportoient  au- coke  de  Dieu.  Ils  mcttoicnt  tous  les 
jours  au  matin  «Se  au  foir  de  Thuile  dans  les  lampes, 
,      iailbienc  brûler  des  parfums  fur  Tautel  d'or.  Ils 
«diangeoicnt  toutes  les  femainçs  les  pains  appcUés  de 
]9ropoJition ,  &  entrctcnoicnt  le  feu  qui  devoit  tou- 
jours brûler  fur  l'autel  des  holocauftes.  Ils  démon- 
toient  le  ubernaclc  ,  (}uand  le  peuple  avoit  ordre  de 
décamper  j  &  le  dreflbient ,  lorlqu*on  étoit  arrivé  au 
Tieu  du  campement.  Les  Lévites ,  difttibués  par  fa- 
milles, portoient  les  différentes  pièces  du  tabernacle 
&:  de  renccintè.  du  parvis  :  car  toute  la  tribu  de  Levi 
étoit  con(àcréaau  fetvicede  Difu,  mais  différemment: 
les  (iroples  Lévites  étoient  pour  les  bas  offices  ;  Aa- 
ron &  fes  enfans  avoient  pour  partage  les  fondions 
les  plus  auguftes. 
La  plus  grande  5c  la  plus  fainte  de  ces  fbnâions 
'  étoit  le  facrifice.  Il  fe  fiiilbit  de  cette  manière.  Celui 
iq^ui  vouloir  offrir  un  facrifice  à  Dieu  ,  amenoit  la  vk> 

*  tune  devant  l'autel  des  holocauftes ,  &  lai  mettoit  la 

*  main  fur  la  tête.  Cette  vidimc  étoit  un  animal  do- 
meftimie  ,  du  nombre  de  ceux  don:  il  étoit  permis 
aux  lU^élites  de  manger  la  chair  ;  comme  un  oœuf, 
unegéniffe,  un  agneau,  une  chèvre.  Elle  devoit  être 

Dieu  ,  confirmée  par  ferment ,  fouillure ,  pour  ctn  le  pontife 
établit  fin  propre  fils ,  faïnt  ,  éternel  deshi^ns  fuiwrs^  (Hcb^ 
"  imnoc^ni  »  ixempi  de  tom {7  ^9%) 
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lans  aucun  défaut.  On  i'égorgcoicy  les  prêtres  en  rc- 
cevoient  le  fang  dans  une  coupe  ,  &  k  rcpaiidoicnt 
autour  de  raiitcl  :  cnfuite  on  dépouiiloic  l'animal  de  Ùl 
peau ,  &  on  le  faifoit  brûler  ,  ou  couc  entier ,  ou  en 
partie  ;  fur  l'autel  des  holocaufles. 

Il  y  avoit  trois  cfpeccs  principales  de  facrifices  j 
rholocaufte  ,  le  (acrificc  pacifique,  &  le  facrifice  (i) 
pour  le  péché.  L'holocaufte  éroit  un  (acrificc  qu'on 
offroit  à  Dieu,  pour  rendre  hommage  a  Sa  Majcfté 
infinie  j  c'eft  pour  cela  que  la  vidime  loute  enticre  y 
étoit  confumée  par  le  feu.  Le  facrifice  pacifique  ctoit 
ofFci  t  pour  rendre  grâces  à  Dieu ,  ou  pour  lui  de- 
mander quelque  bienfait  :  on  n'y  brûloit  que  la  graiile 
&  les  reins  de  la  vi£Ume 5  la  poitrine  &  lepaule  droite 
étoient  pour  le  prêtre ,  &  le  refte  appartenoit  à  celui 
«[ui  avoit  fait  les  frais  pour  le  iàcnoce.  Dans  le  Gicri- 
iice  pour  le  péché ,  le  prêtre  ,  avant  que  de  r^KUidte 
le  fàng  de  la  viâiaie  au  pied  de  l'autel,  y  trempoic 
(on  doigta  &  il  en  touchoit  les  cofaes  de-  TauteU 
Celui  pour  qui  le  facrifice  écoit  ofierc,  n'en  rempor- 
toit  rien;  la  chair  étoit  toute  entière  pour  le  prêtre, 
À  devoit  être  mangée  dans  le  paxvi$  da  tabernacle. 


(2^  Tous<cs  facrifices  d*ani-\  Jcfus-Chrift,  fa  vertu  ,  &:  fes 
maux  ne  pouvoient  ni  honorer  cffccs  :  &  ceux  qui  les  ofFroienç 
Dieu ,  ni  purifier  rhomme  ,  &  ne  Douvoicnt  plaire  à  Dieu  « 
*  Je  rendre  digne  d'approcher  qu*âu(2nc  qu'ils  s'uniflfoîenc 
de  Dieu.  Ils  n'ccoient  écablis  par  la  foi  au  facrifice  futur  du 
<juc  pour  figurer  le  facrifice  de  Meflie. 


3aVIQ.  Fitet  des  Ifraiiuu.  UfVL  i)  i^. 

Outre  le  Sabat,  &  la  folemnité  du  premier  jour 
^e  chaque  mois ,  les  Ifxaélites  avoient  dans  le  cours 
de  l'année  plufieurs  fêtes  ,  que  Dieu  leur  commandoit 
de  célèbre  reU^eufenaent.  Les  principales  écoient  la 
Pâque  ,  la  Pentecôte ,  la  fçte  des  Eiq^tions  »  &  la 
fète  des  Tabernacles^.  ^  « 

La  Pâque,  comme  on  Ta  vu.  avoir  été  inftîtuée 
m  mémoire  de  leur  délivrance  de  la  fenritiide  dX» 

'  Sirpte.  Elle  commençoit  le  quatorzième  jour  du  pre- 
mier mois  fur  le  foir  ,  par  rimmolation  d*un  agneau 
pour  cluK)ue  £uniUe,  dcint  la  chair  rôtie  étoit  man- 

.  gée  cette  même  nuit.  La  fete  durcHt  fept  jours  ^ 
l>e&dant  leGiuels  il  n'étoit  pas  permis  anx  Ifraéliies 
île  manger  d  autre  pain  que  dn  pain  azyme  ou  iâo$ 

levain*  Âpz^s  qu'Us  fiuent  cntsés  dans  h  tctzt  prfH 
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'tnife^  ils  offrirent  à  Dieu,  le  fécond  jour  de  fête, 
une  gerbe  de  grains  nouveaux^  cccoitnt  les  prémices 
de  la  moilTon. 

Sept  femaincs  après  qu'on  avoir  offert  la  nouvelle 
gerbe  ,  çcit- à-dire  ,  cinquante  jours  après  la  Pâquc  , 
on  faiïbit  la  fête  de  la  Pentecôte  ,  en  mémoire  de  ce 
que  Dieu  avoit  donne  la  loi  au  peuple  Hébreu  fur  la 
montagne  de  Sinaï.  En  cette  fctc  on  cffroit  a  Dieu 
deux  pains  qui  étoicût  ks  préiniccs  des  pains  de  là  ,  . 
nouvelle  moiffon. 

Le  quinzième  jour  du  fcptièmc  mois  ,  après  la  ré- 
colte de  tous  les  fruits  de  Tannée,  on  faifoic  la  fetc  ' 
appcilée  des  Tabernacles ,  c'cft-à-dire  ,  des  tentes.  Les 
Ifraélites  habitoient  durant  fept  jours  fous  c'.cs  tentes, 
ou  fous^  des  berceaux  de  feuillages.  C'étoit  afin  qu'ils 
fe  fouvinflcnt  que  leurs  pères  ,  avant  que  d'entrer 
dans  la  terre  proaûicj  avoienc  long-cems  habité  fous 
des  tentes. 

Dans  ces  trois  fêtes ,  tous  les  mâles  du  peuple  d'I- 
frael  dévoient  paroître  devant  le  Seigneur  ;  c'eft-à- 
dire  ,  aller  au  tabernacle  ou  au  temple  5  &  ils  dévoient 
n  y  point  piaroîtrc  les  mains  vuides  ,  mais  y  oiSrir  h,  ^ 
Dieu  des  facrifices ,  chacim  à  't>roportion  du  tràen  qae 
Dieu  lui  avait  donné.  ' 

Cinq  jours  avant  la  fétc  des  tabernacles  ,  c'efl-à- 
JàxCy  le  dixiénK  jôiir  du  feptiétne  mois  ,  on  célébroii; 
la  fête  des  Expiations ,  par  un  Jeûne  eénéraL  C*écoit 
le  feul  jour,  de  l'année  od  le  grand-pretre  entroit  dans 
le  iànduaire,^^ôur  £ûre  l'espiation  des  néchés  de  tout 
le  peuple.  Voici  de  quelle  numiere  fe  faifoit  cette  cé<* 
Témonie.  Le  grand-prêtre  ,4ytés  avoir  immolé  un  veau 
]>our  Tes  propres  péchés  &  pour  ceux  de  fa  famille  , 
entroit  dans  le  (ânéhiaire  l'encenfoir  à  la  main ,  avec 
des  parfoms,  &  le  fanjg  de  ce  veau.  Il  mettoit  les 
«urfbms  fiir  le  feu ,  afiSi  que  la  fumée  qui  s'éleyoit» 
lai  dérobât  la  vue  de  i'arcbe  d'alliance  :  -puis  trem- 

Etit  le  'bodt  du  domt  dâns  le  fang  du  ^eau  ^  il  en 
(bit  fept  .  ibis  l'afperfion  vers  le  propitiatoure  qui 
côtmoit  ratche.  Enfoite  il  iihmoloit  pour  les  péchés 
dû  peuple  Tun  des  ddtix  boucs  qu'on 'lui  avoit  ame* 
'nés  :  car  tm  htii!&  préfentoit  deus  de  la  nàrt^'tbut 
le  peuple  ;  il  les  tirbît  au  fort 3  Se  cehn  des  deint  fiir 
qui  !c  fort  tomboit ,  étoit  immolé.  'Le  grand-prêtre 
•prcnoît  du  fang  de  ce  bouc,  dont  il  fiiifoit  Tafpçrfion. 
dans  le  fanéhiaire,  dans  tout  le  tabernacle  ,&  fur 
l'aucel  des  holocauflcs,  pour  purifier  le  lieu  laiuc  Se 
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'autel  de  toutes  les  impuretés  (i)  des  enfans  d*lfracl- 
Ccla  fait,  il  prcfentoic  à  Dieu  l'autre  bouc  vivant  ; 
&  lui  mettant  les  deux  mains  fur  la  téte  ,  il  confef- 
foit  les  pccliés  du  peuple ,  dont  il  chargcoit  avec  im- 
précation la  téte  de  ce  bouc  :  après  quoi  il  le  faiioic 
emmener  hors  du  camp  &  chailer  dans  le  délerc  (i) 
par  un  homme  defliné  a  cela.  La  graifl'e  du  veau  Se 
du  bouc  immolés  pour  le  péché  étoit  brûlée  fur  Tau- 
tel  j  le  refle  croit  emporté  &  brûlé  hors  da  camp^ 
'telle  écoit  la  céiénionie  des  expiations* 

(i)  «K  II  avoic,  die  fa^nc 
Paul  (  He&.  p.  7.  )  ,  que  le 

»  feul  grand  ^tvtife  <|iii  entrât 
»  dans  le  Saint  des  Saints  »  & 
»  Ceulcnient  une  fois  Tannée , 

non  fans  y  porter  du  fang , 


•>  qu'il  oftroit  pour  fes  propre 
.»  pcchés ,  &:  pour  ceux  du 
»>  peuple  ;  le  Saint  Efpric  nous 
»>  monirant  par-licjue  Pcnrrée 
»>  du  vrai  fanduaire  n'étoît 
»>  pas  encore  ouverte  ,  tant 
»»  que  le  premier  tabernacle 
M  rubfilloic  :  c'eft  -  à  -  dire , 
c|ue  pendant  <]ue  la  lot  AibâC- 
toît  avec  Ton  peuple ,  Tes  fa^ 
crifices  &  fon  (àcerdoce;  le 
ciel  •  figuré  par  le  Saint  des 
.  Saints  »  n*écoic  encore  oaven  â 


perionne ,  &  c2u'il  ne  le  feroie 
que  par  Jefus  Chrifl ,  pontife 
Caint  S:  éternel,  qui»  après 
avoir  répandu  Ton  propre  fang 
pour  i'expia  îon  de  nos  pèches  , 
dcvoii  pénétrer  par  le  voile  de 
fa  chair  dans  ce  véritable  fane- 
tuaire  ,  &  en  ouvrir  Tencrée  â 
cous  ceux  qui  lui  Te:  oient  unis 
par  la  foi  &:  la  cliai  iîé, 

(  2  )  Les  deux  boucs  rcpré- 
fenient  le  facrificc  unique  de 
Jclus-Chrift,  qui  a  été,  comme 
le  bouc  éraiflairc  ,  charge  des 
pcchés  de  toqc  le  peuple ,  eai- 
mené  hors  de  Jérufalem ,  im- 
molé comme  Taucre  bouc»  9c 
nous»  purifiés  par  Tarpeilioii  de 
fon  fang* 


XLIX.  Loi  de  Ditu.  Promejfes  Ù  menaces. 

j^^p'f^  Lorfque  les  enfans  dlfrael  étoient  encore  canidés 
as*  i«  '  P^^'"*  ^-^  montaf^ne  de  Sin^i  ,  Dieu  dit  à  Moïic  2 
Parlez  à  toute  l'aitemblée  des  enfans  d'Ifrael ,  &  dites- 
leur  35  Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu.  Gardez  mes  loix 
»3  &  mes  ordonnances.  Quiconque  les  gardera,  y 
M  trouvera  la  vie  (i). 

>5  Soyez  faints  ,  parce  que  je  fuis  faiut,  moi  qui  fuis 
»  le  Seigneur  votre  Dieu. 

35  Vous  ne  mentirei  poiat>  &  perfunne  ne  trom- 
»  pera  fon  prochain, 
r  11        Vous  ne  calomnierez  point  vo^rc  prochain ,  ÔC 
^*    **M  vous  ne  l'opprimerez  pouit  par  violence. 

9»  Le  prix  du  travail  du  cnerceuaire  ne  demeurcxa 

.  (  I  )  Vie  de  la  grâce  &  de  U  jufUce  fur  la  (erre»  &  de  la 
gloite  dans  le  del. 

~  .     .  »  point 
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•»  point  chez  vous  jufquau  lendemain 'matin. 

M  Vous  ne  parlerez  point  mal  de  celui  qui  eft.  . 
»  Comày  Se  vous  ne  mettrez  rien  devant  l'aveugle 
99  qui  pttUTe  le  faire  tomber  :  mais  vous  craindrez  le 

Seigneur  votre  Dieu. 

M  Vous  ne  commettrez  point  d'injuftice  dans  les  )tt-> 
«y  gemens.  N'ayez  point  ^*égard  à  la  perfbnnc  du  pau-. 
*>  vre ,  &  n'honorez  point  la  pcrfonnc  de  Tliomme- 
M  puifTant.  Jugez  votre  prodiain  félon  la  jufticc. 

9»  Ne  foyez  parmi  voure  peuple  ni  un  calomniateur 
9»  public,  ni  un  méditant  fccret. 

99  Vous  n*aurez  point  de  haine  dans  le  cœur  contre 
99  votre  frère  5  mais  vous  lui  ferez  connoitre  fa  &ute  * 
9»  de  peur  que  vous  ne  vous  rendiez  coupable  à  fon 
•»  fiiîet. 

a»  N'ufez  point  de  vengeance ,  (Se  néconfervczpomt 
99  le  (buvenir  des  injures. 

»  Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-même  ; 
99  je  vous  l'ordonne  ,  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

99  Lorfque  vous  moi /Tonnerez  vos  grains  ,  vous  ne    r,  9. 
99  couperez  point  ce  qui  eft  fur  les  bords  &  aux  ex- 
»■  trêmités  de  votre  champ ,  &  vous  ne  ramaflcrez 
M  point  les  épis  qui  feront  reftcs.  Vous  ne  cueillerez 
93  point  non  plus  dans  votre  vigne  les  grappes  qu'on 

aura  laillécs  ,  &  vous  ne  ramalFercz  pas  les  grains 
93  qui  feront  tombés  ;  mais  vous  les  laifTcrez  prendre 
w  aux  pauvres  &aui  étrangers. 

33  Levez-vous  par  rcfpeâ  devant  celui  qui  a  Us  chc-  3U 
9>  veux  blancs  ,  &  honorez  la  perfbnnc  du  vieillard. 

3a  Ne  commettez  point  d'injuftice  dans  les  poids  &  les  ^» 
•9  mefures  ,  non  plus  que  dans  les  iugemens.  Que  votre 
M  balance  loit  jufte,  Se  les  poids  tels  qu'ils  doivent  être  ; 
93  que  votre  boiflcau&Ics  autres  mclures  aient  leur  jufte 
>3  grandeur.  Je  vous  Tordonne,  moi  qui  fuis  le  Seigneur 
w  votre  Dieu. 

33  Ne  vous  détournez  point  de  moî ,  pour  aller  cher-  y,  ix« 
33  cher  des  magiciens,  &  ne  confultez  point  les  devins, 
M  de  peur  de  vous  fouiller  en  vous  adrelTant  à  eux»  Si  ^* 
99  quelqu'un  a  recours  aux  magiciens  &  aux  devins,  & 
99  s'abandonne  à  eux  par  une  cfpecc  de  fornication ,  ma  : 
99'  colère  éclatera  contre  lui ,  6c  )e  reatermineiai  du  mi* 
9ê  lieu  de  fon  peuple. 

»  Quiconque  fc  mêlera  de  deviner  ou  de  prédire  Ta-t  ao.^/é 
99  venir  par  l^ératuin  dei'efprit  malin ,  qufu  foit  lapi- 
u  diyôc  que  (on  fang  retombe  fur ia (été. 

m  Que  chacun  rcipcâc  svcc  aaimc  fon  pere  &  fa  i^. 
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'20  0.  ^  incre.  Si  quelqu*un  outrage  de  parole  (on  pere  OQ  (k 

M  mere ,  qu'il  foit  puni  de  mon. 
fr.  10.        Si  quelqu'un  conunet  un  adultère  avec  la  femme 

9>  de  fon  prochain ,  que  l'homme  adultère  &  la  fbmme 

99  a4nlccremeurtnt  cous  deux. 
^u  6.     M  Les  prêtres  en£ins  d'Âaron  fe  conferveront  làints 

M  pour  leur  Dieu,  &  ils  nedéshonorerontpotttt(bn  nom  : 

»  car  ils  préfentent  Tencens  du  Seigneur,  ils  (ont  con« 

»  (acrés  a  leur  Dieu^^  ils  offrent  les  pains  qu'on  expofe 
V.  8.       devant  lui.  Qu'ils  foient  donc  faints  comme  je  fuis 

9»  faint  moi«méme ,  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui  les  (anc- 

•»  tifie* 

ty»  io,    **  Toutes  les  dîmes  de  la  terre  ,  foît  des  grains  ,  (bit 
'      M  des  fruits  des  arbres ,  appartiennent  au  Seigneur  &  lui 
9  Ja»   »  (ont  confacrés.  Tous  les  dixièmes  des  boeufs ,  des  brc- 
99' bis  &  des  chèvres,  &  de  tout  ce  qui  pall'e  fous  lahou- 
w  lette  du  berger  ,  Icront  confacrés  au  Seigneur.  On  ne 
»  choifîra  ni  un  bon  ni  un  mauvais,  &  on  ne  changera 
n  point  l'un  pour  l'autre. 
1^    •©  Vous  femerez  votre  champ  &  vous  cultiverez  votre 
^c.  vigne  lix  ans  de  fuite  :  mais  la  feptiéme  année  ,  la  terre 

M  fe  repofcra  j  &  ce  fera  un  Sabat  en  l'honneur  du  Sei- 
9*  ao.  »3  gneur.  Si  vous  dites  :  «  Que  mangerons-nous  la  fcp- 
«  tiémc  année  }  »  Je  répandrai  ma  bciiédidion  fur  vous 
9>  en  la  fixiéme  année  y  &  elle  vous  donnera  autant  de  £:uit 
«  que  les  trois  autres. 
F*  l»^c,     "  Vous  compterez  aufii  fept  femaines  d'années  ,  c'eft- 
*  *    '  >3  à-dire,  fept  rois  fept  ans,  qui  font  quarante-neuf  ans  j 
>3  &  au  tems  de  la  fecc  des  expiations,  vous  ferez  annon- 
»  ccrau  fon  du  cor ,  dans  tout  le  pays  ,  la  cinquantième 
année  :  c'eft  l'année  du  Jubilé.  En  cette  année  chacun 
rentrera  dans  les  biens  »  &c  les  efclaves  recouvreront 
M  la  liberté. 

»  La  terre  ne  fe  vendra  point  parmi  vous  à  perpétuité, 
f.  tj. parce  qu'elle  eft  à  moi  ,&  que  vous  n'êtes  que  mes  fe  - 
«  miers  &  mes  locataires.  Si  donc  votre  frcrc  ,  étant  de- 
M  venu  pauvre ,  vend  fon  petit  héritage,  &  qu'il  ne  puiffç 
f>  le  racnetcr  dans  la  fuite ,  celui  qui  l'aura  acheté  en  de- 
M  mcurera  en  poflefllon  jufqu'à  1  année  du  Jubilé  :  alors 
n  tout  bien  vendu  retournera  à  fon  premier  poflcffeur. 
%  %0»  **  ^  lapauvretc  oblige  votre  frère  de  fe  vendi  e  à  vous, 
»»  vous  le  traiterez , non  comme  un  efclave ,  mais  comme 
m  un  homme  de  journée.  Il  travaillera  chez  vous  jufqu'à 
w  Tannée  du  Jubilé.  Alprs  il  fortira  avec  fes  cnfans,  3c 

retournera  à  l'héritage  de  fes|>eres  :car  ils  font  tous 

w  me»  çTcl^ycs  ^  j/vîS^  c(t  inoi  ^  t«s  ^  ttt^  de  1'^ 
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»  gyptc.  Qu  on  ne  les  vende  poin(  à  perpétuité  Comme 
m  les  autres  cfclavcs. 

3>  Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu.  Gardez  mes  jours  de  ^ 
•>  Sabbat ,  &  tremblez  devant  mon  fan^luairc.  Si  vous  * 
•9  obfcrvcz  mes  commandemcns ,  je  vous  donnerai  des 
•o  pluies  propres  à  chaque  failon  j  la  terre  produira  tou- 
9»  tes  fortes  de  grains  (1)  ,  &  les  arbres  feront  chargés  de 
V»  fruits.  Vous  mangerez  votre  pain  ,  &  vous  ferez  raiTa* 
M  £és  5  &  vous  habiterez  dans  votre  pays  fans  aucime 
»  crainte.  Vous  pourfuivrez  vos  enneniis9&  ils  tombe» 
a»  ront  en  foule  devant  vous.  Je  vous  regarderai  d'un 
M  oeil  favorable  ;  j'établirai  ma  demeure  au  milieu  de 
»  vous  5  je  ferai  votre  Dieu,  &  vous  ferez  mon  peuple. 

M  Mais  û  vous  ne  m'écoutez  point,  &  fi  vous  snépri** 
•»  fez^  mes  ordonnances ,  voici  la  manière  dont  je  vous 

traiterai.  Je  vous  punirai  par  l'indigence.  Vous  lemerez 
to  vos  grains ,  &  vos  ennemis  les  dévoreront.  J'arrêterai 
M  furvousL'ceil  de  ma  colère  :  vous  tomberez  devant  vot 
ê»  ennemis ,  &  vous  leur  ferez  aflujetcis.  Que  fi  après  ceU 
M  même  vous  ne  m'obéiifez point ,  je  vous  châtierai  en« 
M  core  fept  fois  davantage  a  canle  de  vos  péchés ,  &|e 
•9  ^brilerai  votre  dureté  &  votre  orgueil.  Je  ferai  ^ue  le 
•>  ciel  fera  pour  vous  comme  de  fer ,  &  la  terre  comme 
i»  d'ainun.  Tous  vos  travau»  feront  inutiles  ;  la  terre  ne 


pumtapour 

m  berez^entrelesmainsdevosennemissacquandvousvous 
m  ferez  fauvés  dans{ies villes,  î Vnyerraitla  mortalité  parmi 
•9  VOUS.  Je  vousôteraî  votre  fouden  ,  qui  eit  le  pain.  Dir 
9»  femmes  cuiront  enfembleleur  pain  dans  le  même  four 
9»  (4),&  on  le  diftribuera  au  poids.  Vous  en  mangerez,  ôc 
•>  vous  ne  ferez  point'raflafies.  Si  après  tout  cela  vous  ne 
•3  m'écoutez  pas  encore ,  &  que  vous  vous  roidi/fiez  con- 
•3  tre  moi,  je  me  roidirai  aufli  contre  vous  :  j'oppoferaî 
•>  mafurcui  à  lavôtre,  &  je  vous  accablerai  de  nouveaux 
9>  malheurs,  jufques-la  que  vous  ferez  réduits  à  manger 
»3  la  chair  de  vos  enfans.  Je  changerai  vos  villes  en  foli- 
•9  tudes^  je  rendrai  défères  vos  lieux  faints  3  je  ne  recevrai 

(|)  C'eft-â.dixe,  les  armées 


(2)  Ces  bîcns  que  Dîeu  pro 
mec  ajx  obfervaicurs  de  Ta  loi, 
ÔL  les  Qiaux  donc  il  menace  les 
vîofateurs  ,  ne  font  qu'une 
écorce  qui  cache  les  biens  & 
les  maux  fpîricuels  qu*il  rcfcrvc 

jtux  bons    aux  mccha&u»     idix  faoùU^* 

.  »* 


ennemie*. 

(4)  Ceft-i-dirc,  qu*il  y  aura 
C\  peu  de  bled  &  de  farine  » 

3u*on  cuîra  en  me  ne  tempt 
u  pain  dans  un  feul  foui 
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•>  plus  rodeuragréabic  de  votre  encensé  devosTacrifices;  ' 

M  le  ravagerai  votre  pays,&  je  vous  difperferai  parmi 
'   •>  les  nations  :  vous  périrez  au  milieu  d'elles ,  &  vous 
mourrez  dans  un  pays  ennemi.  Ceux  d'entre  vous 
»  'qui  furvivront  aux  autres  ,  feront  accablés  d'afflidions 
M  jufqu'a  ce  qu'ils  confcllent  leurs  iniquités,  que  leur 
cœur  incirconcis  s'humilie,  &  qu'ils  me  demandent 
pardon  de  leurs  impiétés.  Alors  je  me  fouviendrai 
•»  de  lalliance  que  j'ai  iaitc  avec  Abraham  ,  Imc  8c 
»>  Jacob  :  car  je  ne  les  abandonnerai  point  fans  retour, 
M  &  je  ne  les  rejetterai  point  jufqu'à  les  laillcr  périr 
33  entièrement,  &:  a  rendre  vaine  l'alliance  que  j'ai  faite 
35  avec  eux  >3.  Telles  font  les  ordonnances  que  le  Sei- 
gneur donna  aux  en  fans  d'Ifrael  par  le  ininifterc  de 
Moïfc  fur  la  montagne  de  Sinaï. 

X<*  Nadab  &*  Aiiu.  Blafphimateurs  &  vioùaeurs  du 
Sabbat  punis.  Lcvît.  lo  &  14.  Nomb.  Xf. 

Nous  réuniffons  ici  fous  un  même  titre  trois  évé- 
nemens  qui  n'ont  aucune  liaifon  l'un  avec  l'autre,  /î- 
non  en  ce  qu'ils  font  tous  trois  des  exemples  terribles 
de  la  rigueur  des  jugement  de  Dieu  contre  les  viola- 
teurs de  fa  loi. 

Dieu  avoit  ordonné  que  le  feu  brûlât  continuelle- 
jncnt  fur  l'autel  des  hoiocauftcs.  Les  prêtres  ou  fa- 
crificateurs  étoicnt  chargés  de  l'entretenir,  en  y  met- 
tant du  bois  foir  &  matui.  C'étoit  de  ce  feu  qu'ils  dé- 
voient mettre  dans  les  euccnfoirs  ou  callblettes ,  ou  l'on 
Ëiifbie  brûler  des  parfums  fur  lautel  d'or.  Mais  Na- 
dàb  6c  Abiu,  qui  ëtoient  les  deux  fils  ainés  d' Aaron  ^ 
y  mirent  un  feu  étranger  &  profane.  Dieu»  poui:  les 
en  punir ,  lança  fur  eux  un  feu  qui  les  dévora  aurde* 
daiis»  fans  coucher  au  «dehors  de  leurs  corps^  ni  à 
leurs  habits  ;  &  ils  moururent  devant  le  Seigneur.  ' 
Moïfe  dit  à  Aaron  :  Voilà  ce  que  le  Seigneur  a  dit  ;  * 
ce  Je  ferai  fandifié  dans  ceux  qui  m^ppiocbent^  de 
M  je  ferai  glorifié  devant  tout  le  peuple  Aaron  en-  ' 
teadant  cela»  fe  tut;  &  Moïfe  ht  emporter  hors  du 
camp  les  corps  de  Nadab  &  d'Abiu ,  ii  défendit  à 
Aâibn  &:  à  fes  enfans  de  les  pleurer  &  de  prendre 
gucune  marque  de  deuil* 

Oieu  parla  auffi  à  Aaron ,  &  lui  dit  :  Vous  ne  boi- 
rez ,  vous  &  vos  enfàns ,  ni  vin  »  ni  rien  de  ce  qui 
T^cm  enivrer,  quand  vous  entrerez  dans  le  tabernacle | 
gutren^ent  vous  ferez  punis  de  mort.  Cette  loi  fera  ob^ 
il^yçe  à  jaiçAis ,  afin  que  vo^s  ijwhiei  faire  Iç  difceis 
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ncrnent  de  ce  qui  eft  faint  ou  profane ,  pur  ou  Im- 
pur ,  &  que  vous  puiillez  ioflruiic  les  cui^ns  d  llr.iel 
de  toutes  mes  loix. 

Quelque  tems  après  la  mort  de  Nadab  &:  d'Abiu  , 
il  arriva  qu'un  Ifraélite  ,  dans  un  démêlé  qu*ii  avoir 
avec  un  autre,  blafphéma  le  famt  nom  de  Dieu.  On 
le  mena  à  Moife  qui  le  fît  mettre  en  prifon,  jufqu'a 
ce  c^u'il  eût  confufté  le  Seigneur.  Voici  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  répondit  :  Emmenez  ce  blalphémateur  hors 
du  camp  3  que  tous  ceux  qui  ont  entendu  les  blaf- 
phêmcs  ,  lui  mettent  les  mains  fur  la  téte  ,  &:  qu'il 
Ibit  lapidé  par  tout  le  peuple.  Ainii  fera  puiii  quicon- 
que aura  blafphêmé  le  nom  du  Seigneur. 

Dieu  avoir  défendu  expreifément  à  fon  peuple  de 
faire  aucune  œuvre  fervile  le  jour  du  Sabbat.  Les 
cnfans  d'Ifrael  ayant  trouvé  ,  un  jour  de  Sabbat ,  un 
homme  qui  ramalToit  du  bois  ,  ils  le  préfeiircrcnt  à 
Moïfc  &  à  Aaron  ,  qui  le  firent  mettre  en  prifcn  ,nc' 
fâchant  ce  qu'ils  en  dévoient  faire.  Ils  coniulterenc 
là-deiïus  le  Seigneur ,  &  le  Seigneur  commanda  qu'il 
fût  lapidé  hors  du  camp  par  tout  le  peuple  (x)« 

(1)  ce  Celui ,  dit  r.îint  Paul  ,   a»  fanâific  ;  5:  qui  fait  outrage 


•>  qui  viole  ia  loi  de  Moïfc,  elè 
•>  condamné  â  mort  fans  mi- 
»  (encorde ,  fur  la  dépodn'on 
a»  de  deux  oa  croit  temosof • 
»  Combien  donc  crojres-vous 
»  que  mérite  de  plus  grands 
3»  fupplices  celui  qui  foule  aux 
»  pieds  le  fUs  de  Dieu  ;  qui 
«»  craice  comme  une  chofe  vile 
a»  &  proÊme  •  le  lang  de  Tal- 
»  Uance  »  par  lequel  U  a  été 


33  à  rclpru  de  la  grâce  Hxbm 
10.  18. 

Comment  Dieu  put^ira-c-il 
dans  les  Chrécîens  la  profana- 
tion ouvene  du  faint  îour  du 
Dimanche  ,  lui  qui  punit  de 
mort  fur  «le*  champ  une  feule 
adion  faite  le  jour  du  Sabbat, 
laquelle  parou  i  nos  ^oibles 
1  u  m  e  r  es  OU  innocence  ou  ex- 
€u(able  l 


lÀ,  Les  Ifrailites  conduits  par  la  nuée,  Nomb.  9  &  10. 

Les  enfans  d'Ifraël»  depuis  leur  entrée  dans  le  défert, 
étoient  demeurés  pendant  un  an  prés  de  la  montagne  du 
de  Sinaï.  Enfin  quand  le  tabernacle  ,  &  tout  et  qui  "^^^^^^ 
raccompagnoit  9  tut  achevé,  &  les  loix  de  Dieu  pu- 

.bliées,  ils  eurent  ordre  de  partir  de  ce  lieu,  &  de 
s'avancer  dans  le  défert  :  car  c'étoii;  le  Seinieur  qui  ré- 

.  gloit  leurs  marches  &  leurs  campcmens.  Une  nuée  du- 
rant le  jour,  &  une  etpece  de  feu  durant  la  nuit  cou- 
vroit  le  tabernacle.  Tant  que  la  nuée  y  demeuroit ,  les 

^enfans  dlûraëlnc  parcoient  point  du  lieu  ou  ils  éroicnt; 
xnais  dés  qu'ils  la  voyotcnt  s'élever  de  de(ru$  le  tabér- 
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nacle  ,  ils  détendoient  leurs  pavillons;  &  (e  mettant  en 
marche ,  ils  fuivoicnt  le  chemin  que  la  nuce  leur 
montroit.  LorLqu  elle  s'anêtoic,  ils  campoient  au  même 
lieu.  Ainfi  l/s  drejfoient  leurs  tentes  par  Tordre  de 
Dieu  ,  &  ils  les  détendo  'unt  par  fori  ordre.  La  nuée  du 
Seigneur  les  couvrait  durant  le  jour  ^  lorfquils  mar^ 
choient  ,  pour  les  défendre  des  ardeurs  du  foleil  ;  & 
une  colonne  de  feu  les  éclairoit  durant  la  nuit. 
Nomh.  L'arche  de  C alliance  était  a  leur  tète.  Lorfqu'on  Té- 
a.i-f,  hvoit ,  Moïfe  difoit  :  Levez-vous,  Seigneur  ^  que  vos 
ennemis  (oient  dillipés  ^  &:  que  ceux  qui  vous  haïlîent 
fuient  devant  vcus.  Et  lorfqu'on  la  pofoit  au  lieu  oii 
l'on  dcvoÎ!:  s'aiiécci ,  ii  difoit  ;  Seigneur  ^  revenez  à  Tar- 
mce  dliiaëi. 

LU.  Soixante^  dix  hommes  choifis pour  foulager  Moïji» 
Ifra'él  puni  pour  avoir  aejîré  de  la  chair,  Nomb.  1 1. 

Les  Ifraélites  étant  partis  d'auprès  de  la  montagne 
de  Sinaï  ,  marcherefit  durant  trois  jours  dans  un  af- 
freux défcrt.  Fatigués  d*unc  fi  longue  traite  ,  ils  (c 
laillcrent  eniporter  au  murmure  contre  le  Seigneur;  8c 
Dieu  dans  (a  colère  alluma  un  feu  qui  dévora  tout 
ce  qui  écoit  à  Textrcmicé  du  camp  Le  peuple  alors 
eut  recours  à  Moïfe  y  en  pouffant  de  grands  cris. 
Moïfe  pria  le  Seigneur ,  &  feu  s'éteignit.  Mais  les 
murmures  recommencèrent  bientôt  après.  Les  enfans 
d'Ifraëi ,  aflis  à  l'entrée  de  leurs  tentes ,  pleuroicnt  en 
difant  :  Qui  nous  donnera  de  la  chair  à  manger  ? 
Nous  nous  fouvenonsdu  poiffon  que  nous  mangions 
en  £gypte  prefcjue  pour  rien.  Les  concombres  ,  les 
înclons  &  les  pigDOiis  nous  reviennent  dans  refprit. 
Nous  menons  ici  une  vie  hnguiiTante  :  Nos  yeux  ne 
Toienc  que  la  manne.  Alors  le  Seigneur  entra  dans 
une  grande  oolere.  Moïfe  lui-même,  ennuyé  de  ces 
mucmures  ;  dit  à  Dieu  :  Pourquoi  m'avez-vous  chargé 
du  poids  ont  tour  ce  peuple  1  £ft*ce  moi  qui  ai  conçu 
&  mis  au  monde  toute  cette  multitude  i  Cependant 
TOUS  me  dites  :  «  Ponez-les  dans  votre  fein ,  comme 
9>  une  nourrice  porte  fon  petit  en&nt,  &  menez-les 
•»  dans  le  pays  que  j'ai  promb  à  'leurs  pères  »  Les 
▼oilà  qui  pleurent  &  qui  crient  contre  moi  en  de- 
mandant de  la  chair.  Ou  en  trottverat-|e  pour  donner 
à  une  fi  grande  multitude  ?  Te  ne  puis  porter  feul  tout 
ce  peuple  $  je  fuccombe  lous  le  fardeau.  Si  vous  ne 
vouiez  pas  m*en  décharger ,  que  je  trouve  grâce  de« 
vant  vous  i  faites-moi  mourir  »  je  vous  en  conjurCj^ 
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it  tatuitn  Tefiamm.  lit.  î»  jf 
^Ssi  que  je  ne  (bis  point  accablé  de  tant  de  manz. 

Le  Seigneur  répondit  à  MoUe  :  Prenez  foix.^ice  9c 
dix  hommes  des  anciens  d'Ifraâ  »  que  vous  (aurez  être 
les  plus  expérimentés,  &  les  plus  propres  au  gouver- 
nement, &  menez-les  à  Tentree  du  tabernacle.  Je  def- 
cendhrai  là  pour  leur  parler  »  &  je  leur  dqnnerai  de 
Terprit  qui  eft  en  vous,  afin  qu'ils  portentyavec  votis 
le  Doids  de  la  conduite  de  ce  peuple.  Vous  direz 
aom  au  peuple  y  que  je  leur  donnerai  deinain  de  la 
chair  à  manger,  non  pour  un  lèul  jour,  m  pour  cinq , 
ni  pour  dix;  mais  pour  un  mois  entier,  jufqu'à  ce 
qu'elle  leuribrte  par  les  narines»  &  Qu'elle  leur  fiflè 
iottlever  le  cœur ,  parce  qu'ils  ont  rejette  le  Seigneur  qui 
eft  au  milieu  d'eux ,  &  qu'ils  ont  témoi^é  du  regret 
d'être  fonis  de  l'Egypte.  Moïfe  dit  à  Dieu  :  Ce  peu- 
ple eft  de  &t  cents  mille  hodunes,  te  vous  dites  que 
vous  leur  donnerez  de  la  viande  à  manger  pendant  un 
mois.  Faudra-t-il  égorger  tout  ce  qu'iTy  a  de  mou* 
tons  &  de  bœufs ,  ou  ramafler  tous  les  poiflons  de  la 
mer  ,  pour  les  nourrir  (x)  ?  Dieu  lui  répondit  :  Lamain 
du  Seigneur  eft-eile  impuiilànte  (i)  1  Vous  allez  voir 
fi  ma  parole  aura  (on  eiFet. 

MoïTe  rapj^orta  au  peuple  ce  que  IMeu  lui  avoit 
dit.  Enfuite  il  adembla  près  du  ubemacle  (bixante 
&  dix  hommes  des  anciens  dlfra'él  ;  &  le  Seisneur  étant 
de(cendu  dans  la^nue,  fon  efprit  Je  repofu  Jur  eux ,  & 
ils  commencèrent  à  prophétiier.  Il  y  en  avoit  deux  de 
ce  nombre  qui  étoient  demeurés  dans  le  canip  ,  &:  qui 
Jd'étoient  pas  venus  au  tabernacle  avec  les  autres  ,  quoi- 
qu'ils euuent  été  marqués  par  Moïfc.  L'efprit  du  Sei- 
gneur fe  reçofa  aufTi  fur  eux ,  &  ils  prophétifoicnt. 
On  en  avertit  Moïfe  ;  &  Jofué  lui  dit  qu'il  falloir  les 
empêcher.  Mais  Moïfe  lui  répondit  :  Pourquoi  votre 
afFeâion  pour  moi  vous  infpire-t-^elle  de  la  jaloufie  ? 
Plut  à  Dieu  que  tout  le  peuple  prophétisât ,  &  que  le 
Seigneur  répandît  fon  efprit  fur  euxl 

Après  que  Moïfe  fut  rentré  dans  le  camp  ,  Dieu  fit 
{bunler  un  vent  qui  amena  un  nombre  infini  de  cailles 
jqui  voloient  autour  du  camp  à  la  hauteur  de  deux 
coudées.  Le  peuple  en  amalTa  pour  plufieurs  jours ,  & 
en  mangea.  Mais  lorfqu*//f  avaient  encore  de  cette 

(i"^  Quand  Moïfc  pai le  aînfî,  Contentez-vous  de  croue  ma 
ce  n*efl  pas  qu'il  douce  :  mais  toute  -  puifïîuice  ,  &:  rcpofcz- 
îl  detire  favoir  de  quel  moyen  vous  £ur  moi  de  reatécuciou  d« 
pieu  fe  fcrvira.  ma  patole. 

Cl)  Comme  s'il  difoit  ; 
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chair  entre  les  dents  ^  la  fureur  du  Seigneur  s^allu-^ 
ma  contre  eux ,  &;  les  frappa  d'une  très-erande  plaie. 
Pluiieurs  moururent;  &  ce  lieu  fut  appellé/^^  phpul- 
ères  de  la  concupîfcence ,  parce  qu'on  y  enterra  ceux 
qui  avoient  été  frappés  de  mort  pour  avoir  déliré  de 
la  chair. 

LIII.  Murmure  de  Marie  &  d!Aaron  contre  Moïfe. 

Nomb.  II. 

* 

,  Vers  le  même  tcms ,  Aaron  &  Marie  fa  fœur ,  ja- 
An  du  loux  de  la  grande  autorité  de  Moïfe  dans  le  gouver— 
jMondc  nement  du  pjuple ,  s'élevèrent  contre  lui  à  roccafian 
.i*J4  de  fa  femme  ,  qui  ctoit  Madianite  ,  avec  laquelle  ils 
avoient  apparemment  quelque  démêlé.  Quoi  donc ,  di- 
foient-ils ,  Moife  eft-il  le  fcul  par  qui  le  Seigneur  ait  - 
parlé?  Ne  nous  a-t-il  pas  parlé  comme  à  lui?  Moïfe  , 
qui  ctoit  le  plus  doux  de  tous  les  hommes  ,  foutfric 
en  paix  ces  difcours  :  mais/^  Seigneur  ^  les  ayant  enten- 
du entra  en  colère,^  commanda  a  Aaron  &  àMarie  d'al- 
ler au  tabernacle.  Lorfqu'ils  y  furent.  Dieu  lit  appro- 
cher Aaron  &  Moïfe  j  &  leur  parlant  de  dedans  la 
nuée  qui  couvroit  le  tabernacle ,  il  dit  :  Ecoutez  mes 
paroles.  S'il  y  a  parmi  vous  un  prophète  ,  moi  qui 
fuis  le  Seigneur ,  je  lui  apparoîtrai  en  viiion  ou  je  lui 
parlerai  en  îbnge.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  de  Moïfe  ,  mon 
fidèle  ferviteur.  Je  lui  parle  bouche  à  bouche  ,  & 
je  me  découvre  à  lui  clairement ,  &  non  fous  des 
ombres  &  des  figures.  Pourc^uoi  donc  n*avez-vous  pas 
craint  de  parler  contre  Moïfe,  mon  ferviteur?  Aufïî- 
tôt  après  ces  paroles  du  Seigneur,  Marie  parut  toute 
couverte  de  lèpre.  Moïfe  pria  Dieu  pour  la  gucrifon 
de  fa  focur  :  mais  Dieu  voulut  qu'elle  fut  challec  hors 
du  camp  ,  &:  qu'elle  demeurât  féparée  des  autres  au 
_  moins  durant  fept  jours  ;  après  lefquels  elle  fut  gué- 
rie 9  &  rappelléc  dans  le  camp. 

:  LIV*  Les  dou^e  efpions.  Murmure  du  peuple  puni* 

Nomb.  13 ,  14.  Oeoc  i. 

Le  peuple  étant  çarti  de  ce  lieu,  s'avança  vers  b 
^  terrepromife.  Quand  ik  furent  arrivés  près  desfrontiétçs 
de  ce  pays.  Dieu  commanda  à  Moïfe  d'y  envoyer  des 
.  hommes ,  pour  le  reconnoitre  ^  en  faire  le  rapport 
.au  peuple.  Moïfe  choifit  pour  cela  douze  hûmmes» 
un  de  chaque  tribu,  auxquels  il  donna  ordre  de  par- 
Murir  tout  ce  pays  &  d'en  apporter  des  fruits.  Ces 
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Jiommcs  fircii:  le  tour  de  k  terre  de  CKanaan  ,  & 
revinrent  au  camp  des  Iiraélitcs  quarante  jours  après  , 
rapportant  de  ce  pays-la  des  grenades  &  des  fî<iu^'5  , 
avec  une  branche  de  viene  li  cliargée  de  rai(ins,  qu  elle 
étoit  portée  par  deux  hommes  lur  un  levier.  Tout  le 
peuple  s'alFembla  pour  entendre  leur  rapport.  Alors  ils 
montrèrent  aux  ciifans  d'Ifraël  des  fruits  de  la  terre 
promife,  &  leur  dirent:  Le  pays  où  vous  nous  avez 
envoyés  cft  un  pays  délicieux,  où  coulent  des  ruil- 
Tcaux  de  lait  &  de  miel  :  mais  les  villes  font  défen- 
dues par  de  hautes  murailles  ;  les  habitans  font  d'une 
grandeur  extraordinaire  5  ce  font  de  vrais  géans ,  au- 
près dcfquels  nous  ne  paroi  (Tons  que  comme  des  fau- 
tercUes.  Jamais  nous  ne  pourrons  combattre  ces  peu- 
ples. C'eft  ainil  qu*/7^  décrioienc  devant  les  enfansd'I- 
Jràél  le  pays  od  Dieu  leur  avoir  promis  de  les  établir. 

Alors  tout  le  peuple,  étant  incrédule  à  la  parole  du 
Seigneur,  fe  mit  à  pleurer ,  &  ils  nuirinuroient  en 
dimnt  :  Le  Seigneur  nous  hait ,  il  nous  a  fait  (brdr 
de  r£gypte  pour  nous  &ire  périr*  Mo'ife  leur  dilbic  : 
N'ayez  point  de  peur ,  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  cfl: 
.  votre  conduâeur ,  combattra  pour  vous ,  comme  il  a  fait 
en  lEgyptc.  Vous  avez  vu  vous-même  quil  vous  a  portés 
dans  ce  défert,  comme  un  homnru!  ponc  fon  petit  enfant 
entre  fes  bras.  Ces  paroles  de  Moife  ne  les  toueherent 
point.  Ils  n  eurent  que  du  mépris  pour  cette  terre  fi  Pf,  itfi 
defiraile;  &  ils  difoient:  Plût  à  Dieu  que  nous  fut* 
fions  morts  en  Egypte  s  &  puiÏÏions -nous  périr  dans 
ce  défert  »  plutôt  que  d'alleif  dans  ce  pays-là^  pour 
y  mourir  par  l'épée ,  &  ^our  y  laiiTer  nos  femmes  de 
nos*  enfàns  dans  la  captivité  l  Ne  vaut  -  il  pas  mieux 
retourner  en  Egypte  ^  Et  ils  fe  difoieitt  Tun  à  l'autre: 
EtabliiToDS^nous  un'  chef,  &  retoiu:non$  en  Egypte. 

Moife  &  Aaron  voyant  ce  fbulcvement  général , 
fe  profternerent  en  terre  à  la  vue  de  tout  le  peuple» 
Cependant  Jofué  &  Caleb^  qui  étoient  du  nombre  des 
douze  qu'on  avoit  envoyés  reconnoître  le  pays,  tâ- 
choient  d*appai(èr  le  tumulte,  8c  de  raiTurer  le  peu* 
pie ,  ta  dilant  :  Ne  vous  révoltez  point  contre  le  Sei- 

fneur,  &  ne  craignez  noint  les  peuples  de  ce  pays-là.  . 
i  le  Seigneur  nous  eft  favorable ,  nous  pouvons  les 
dévorer  auiB  aifément  qu'un  morceau  de  pain.  Ib  font 
«  deftitoés  de  tous  fecours  :  le  Seigneur  e(t  avec  nous, 
ne  craignez  point.  Mais  te  peuple,  fans  vouloir  fes 
écouter  ,  redoubloit  (es  cris  :  il  vouloit  même  les 
pider»  lorfquc  tout. d'un  coup. la  gloire  d)u  Seignepx 
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parut  far  le  tabernacle.  Et  le  Seigneur  dît  à  Moïfe  : 
Jufqu'a  quand  ce  peuple  m'outragera  - 1  -  il  ?  Jufqu'à 
quand  demeurera-t-il  incrédule  a  ma  parole ,  aprcs  tous 
les  miracles  que  j  ai  faits  devant  fes  yeux  3  Je  vais  les 
firapper  de  pefte  &  les  exrcrmincr ,  &  je  vous  don- 
nerai la  conduite^  d'un  peuple  plus  nombreux  que  ce- 
lui-ci. Mais  Moïfe  demandoit  grâce  pour  eux,  en  di- 
fant:  Pardonnez-leur  ,  Seigneur,  félon  Ja  grandeur  de 
votre  miféricorde  >  &  ne  donnez  point  lieu  aux  Egyp- 
tiens ni  aux  Chanaiiéens  de  dire  que  vous  avez  fait 
périr  votre  peuple  dans  ce  défert ,  parce  que  vous 
ne  pouviez  le  faire  entrer  dans  le  pays  que  vous  lui 
aviczpromis.  Dieu  lui  répondit:  Je  leur  pardonne  comme 
vous  me  le  demandez.  Je  jure  par  moi-même  que  toute 
la  terre  fera  remplie  de  la  gloire  du  Seigneur.  Mais 
cependant  tous  ces  hommes  qui  ont  vu  l'éclat  de  ma 
jnajefté ,  &  les  miracles  que  jai  faits  dans  l'Egypte 
&  dans  le  défert ,  &  qui  m'ont  déjà  tenté  jufqu  a  dix 
fois  &  outragé  par  leurs  murmures,  ne  verront  point 
la  terre  que  j'ai  promife  à  leurs  pcrcs.  Voici  donc  ce 
,  que  vous  leur  direz  de  ma  part.  «  Je  jure  par  moi- 
»  même ,  dit  le  Seigneur ,  que  vous  ferez  trairés 
»  comme  vous  lavez  dcfirc.  Vous  tous  qui  êtes  for- 
a>  tis  de  l'Egypte  à  1  âge  de  vingt  ans  &  au-defTus  , 
•»  vbus  mourrez  dans  ce  défert  :  aucun  de  vous  n'en- 
»  trcra  dans  la  terre  promife ,  fi  ce  n'efl  Caleb  & 
»  Jofué  (i) ,  qui ,  étant  pleins  d'un  autre  efprit ,  me 
•9  font  demeurés  fidèles.  Mais  j'y  ferai  entrer  vos  en- 
tt  fuis,  eux  donc  vous  avex  dit  qu'ils  feroient  la  proie 


(i)  ce  Nos  pms,  dit  faîne 
a»  Paul  ,  ont  tous  été  fous 
a»  la  nuée  :  ils  ont  tous  paflè 
»•  la  mer  rouge  ;  ils  ont  tous 
»  été  baptifés  fous  la  conduite 
•>  de  MoiTe  ,  dans  U  nuce  & 
9%  dans  la  mer  :  ils  ont  tous 
a»  mangé  la  même  viande  myf- 
•»  cérîeufe,  &  cous  bu  le  même 
'm  breuvage  myilédciix»  •  •  •  • 
w  Cepen£int  u  y  en  eut  peu  > 
M  d*un  fl  grand  nombre  »  qui 
M^fiènc  aerétbles  â  Dieu  : 
I»  ear  ils  prirent  dans  le  d«* 

fert.  Or  toutes  ces  chofet  ont 
a»  été  des  figures  de  ce  qui  nous  1 

p  tcptdc  s  &  cUei  9&I  w{ 


»  écrites  pour  nous  înftruîrc  »  • 
I.  Cor.  10,  En  effet  eîles  nous 
npprennent  ,  i*.  (]ue  y  pour 
être  dans  le  fcin  de  TEglile  & 
y  recevoir  les  facrements,  on 
nVf>  pas  des -la  affuré  de  fon 
Talut  ,  oc  4U*on  périra,  fi  Ton 
n'a  pasTefprit  de  Jefus-Chrifl; 
xP.  que  le  nombre  det  élut  eft 
très  petit,  même  â  Tégard  de 
ceux  qui  font  dans  la  vraie 
Eglife  »  puifque  de  ce  grand 
nombre  d'hommes  qui  com- 
pofoient  le  peuple  de  Dieu  , 
il  n*y  eut  que  Jofué  &  Caleb 

qui  enctcccntdanskiettcpro* 
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->»  de  vos  ennemis.  Ils  y  entreront,  après  avoir  erre 
»  quarante  ans  avec  vous  dans  ce  dcfcrt  ,  juf- 
M  qu'à  ce  que  vous  foyez  tous  morts  «.  C'cft  ainfi 
que  )e  traiterai  ce  méchaat  peuple  qui  s'eil  ioulcvé 
contre  moi. 

MoiTe  rapporta  aux  enfans  d'Ifracl  les  paroles  du 
Seigneur  ,  &  ils  en  furent  fort  afiligcs.  Le  lendemain 
dès  le  matin,  ils  prirent  les  armes  ,  &  fe  naixnt  en 
devoir  de  marcher  vers  la  terre  promifc.  Nous  recon- 
noiffons ,  difoient-ils  ,  que  nous  avons  pcchc  :  mais 
maintenant  nous  fommes  prêts  à  aller  dans  le  pays 
dont  le  Seigneur  nous  a  parlé.  Moïfe  leur  dit  :  Pour- 
quoi voulez  -  vous  marcher  contre  Tordre  de  Dieu  ? 
Votre  entreprile  ne  réuflîra  pas  :  le  Seigneur  n'eft  point 
avec  vous ,  parce  que  vous  n'avez  point  voulu  lui 
obéir.  Mais  eux ,  étant  frappés  et  aveuglement ,  s'avan- 
cèrent vers  les  montagnes.  Cependant  l'arche  d'alliance 
&  Moïfe  ne  fortircnt  point  du  camp.  Les  Amalécites 
&  les  Chananéens  qui  nabitoient  fur  les  montagnes  , 
les  ayant  attaqués ,  les  mirent  en  fuite ,  &  en  tucrent 
un  grand  nombre.  Les  Ifraélitcs  s'en  retournèrent  dans 
leur  camp  ,  &  fe  mirent  à  pleurer  devant  le  Seigneur  : 
mais  il  ne  les  écouta  point  ^  &  n€  voulut  point  pri* 
ter  t  oreille  à  leur  prière.  , 

LV.  Coré»  Dathan  &  Abiron.  Verge  iAaron* 

Nomb.     ,  17. 

Coré ,  Dathan  &  Abiron  fe  foule verent  contre  Moïfe 
&  Aaron  dans  le  défcrt ,  &  engagèrent  dans  leur  ré- 
volte deux  cent  cinquante  hommes  des  plus  diftingucs 

Î>armi  le  peuple.  Coré  étoit  de  la  tribu  de  Lcvi ,  & 
es  deux  autres  de  celle  de  Rubcn.  Ils  accufoicnt  Aa- 
ron d'avoir  ufurpé  le  facerdoce  5  &  reprochoient  à  Moïfe 
de  gouverner  le  peuple  d'Ifra'el  avec  une  tyrannie  in- 
fupportable.  Coré  prétendoit  à  la  facrificature.  Da- 
than &  Abiron  qui  defcendoient  de  l'aîné  des  enfans 
de  Jacob  ,  ne  pouvoient  foulFrir  qu'un  homme  de  la 
tribu  de  Lévi  ^  tel  que  Moïfe ,  fut  en  poiTeflion  de 
toute  l'autorité.  Tout  ce  peuple  ,  difoient-ils ,  eft  un 
peuple  confacré  au  Seigneur  ;  &  Dieu  eîl  au  milieu 
d'eux.  Pourquoi  donc  vous  érigez  -  vous  en  fouveraia 
fur  le  peuple  du  Seigneur  î  Moïfe  entendant  ces  dit- 
cours,  fe  jctta  le  vifage  contre  terre:  puis  il  dit  à 
Coré  &  à  ceux  de  fa  fadion  :  Demain  au  matin  le 
Seigneur  fera  connoître  qui  font  ceux  qui  lui  appar- 

.dcQoeat  fie  qui  lui  ibat  cooTaa^s»  &  il  fera  appr<H: 
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cher  de  lui  ceux  qu'il  aura  choilis.  II  ajouta  :  Ecoc- 
.  tez  ,  enfans  de  Lcvi.  Etoit-ce  trop  peu  que  le  Seigneur 
vous  eut  féparés  du  refte  du  peuple ,  pour  vous  em- 

-  ployer  au  (ervice  de  fon  tabernacle  ^  f  alloit-il  encore 
entreprendre  d'ufurpcr  le  facerdocc  ,  &  vous  foulcver 

•  contre  le  Seigneur  i  Car. qui  cft  Aaron,  pour  être  l  ob- 
jj^t  de  vos  murmures  "i 

En  fuite  Moifc  fit  appeller  Dathan  &  Abiron.  Mais 

•  ils  répondirent:  Nous  n'irons  point.  C'cft  bien  aflezq«e 

•  vous  nous  ayez  fait  fortir  d'un  pays  gras  &  délicieux, 
pour  nous  faire  périr  dans  ce  dciert ,  fans  vouloir  en- 
core nous  commander  en  tyran.  Non,  nous  n'irons 

'point.  Moïfe  indigné  de  ces  injuftes  reproches,  dit  au 
.  "  Seigneur  :  Ne  regardez  point  leurs  facrifiies.  Vous  favcz 
quejcn'ai  jamais  recula  moindre  cliofc d'eux,  ni  fait  tort 
à  aucun  d'eux.  Puis  il  dit  à  Coré  :  Préfentez-vous  demain, 
vous  &  les  vôtres,  devant  le  Seigneur,  avec  vos  encenfoii  s 
&  des  parfums  ^  &  qu'Aaron  faffe  de  même  de  Ton  côté.  ^ 
Le  lendemain  Cote  vint  au  tabernacle  avec  ceux  de 

'  la  fadion  &  une  grande  multitude  de  peuple.  Le  Sei- 
gneur dit^lors  à  MoiTe  &:  à  Aaron  :  Séparez-vous  du 
milieu  Je  ces  gcns-là  ,  afin  que  je  les  fane  périr  tout 

'  d'un  coup.  Auditôt  Moite  &  Aaron  fe  jetterent  le  vi- 

-  fage  contre  terre,  &  dirent  :  Dieu  tôut-puifl'ant ,  Dieu 
des  efprits  qui  animent  toute  chair»  votre  colère  écla- 
tera-t-elle  contre  tous  pour  le  péché  d'un  feuH  Dieu 
dit  à  Moïfc  :  Commandez  au  peuple  qu'il  s'éloigne  des 
tentes  de  Dathan  &  d'Abiron.  Moifc  s'étant  levé,  s'en 
alla  vers  Dathan  &  j^biron  ,fiîivi  des  anciens  dlfracl;  &  • 
il  dit  au  peuple  :  Eloignez-vous  des  tentes  de  ces  impies, 
de  peur  que  vous  ne  foyez  enveloppés  dans  leur  fup- 
plicc.  II  ajouta:  Voici  la  marque  à  laquelle  vous  allez  re- 
connoître  que  c'ell  le  Seigneur  qui  m'a  envoyé  ,  &  que 

je  n'ai  rien  fait  de  moi-même.  S'ils  meurent  d'une  mort 
ordinaire  aux  hommes  y  ce  n'ell:  point  le  Seigneur  qui 
m'a  envoyé.  Mais  li  par  un  prodige  tout  nouveau  ,  la 
terre  s'entrouvre  &  les  engloutit  tout  vivans ,  vous  fau- 
rez  alors  qu'ils  ont  blafphcmé  contre  Dieu.  A  peine  avoir- 
il  achevé  ces  mots ,  que  la  terre  s  ouvrant  fous  leurs 

Î)ieds ,  les  engloutit  avec  leurs  tentes  &  tout  ce  qui 
eur  appartenoit  5  &  ils  defcendirent  tout  vivans  dans 
(enfer.  En  même  tems  Dieu  fit  fortir  un  feu  qui  dé- 
vora les  deux  cent  cinquante  honunes  qui  offroienc  de 
J'cncens  avec  Coré.  (i) 

(1)  Par  ces  deux  ftcnres  de  ja  voulu  montrer  combien  î! 
inoccitcxtri^ordmamjOkit  ldéicAe  !•  fthiûnc  et  lom^ 
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Tout  le  peuple  fut  faili  de  frayeur,  &  s*eiifuit  ; 
mais  le  lendemain  il  fe  mutina  de  nouveau  contre 
Moïfe  &  Aaron,  difant  que  c'étoit  eux  qui  avoicnt  fait 
pcrir  tant  de  gens.  Comme  le  tumulte  augmcntoit , 
Moifc  &  Aaron  fe  retirèrent  vers  le  tabernacle.  Aulli- 
tôt  la  nuée  le  couvrit ,  la  gloire  de  Dieu  parut ,  & 
le  Seigneur  frappa  le  peuple  d'une  plaie  qui  alloit  les 
Élire  tous  périr  en  un  moment.  Mais  Aaron  ayant  pris 
fon  encentoir  avec  des  paifums  ,  courut  au  milieu  du 
peuple  y  Se  fe  tenant  entre  les  morts  &  Us  vivans ,  il 
pria  pour  le  peuple  ^  &  la  plaie  cejfa.  Il  y  eut  qua- 
torze mille  fept  cents  hommes  qui  pciireac  en  cette 
occafion.  •  - 

Dieu  voulant  enfuite  confirmer  ,  par  un  nouveau  mi- 
racle ,  le  choix  qu'il  avoit  fait  d'Aaron  ,  dit  à  Moife  : 
Prenez  douze  verges  (  ou  baguettes)  :  Ecrivez  fur  cha- 
cune le  nom  du  chef  d'une  des  douze  tribus  ;  &  fur 
celle  de  la  tribu  de  Levi,  le  nom  d'Aaron.  Vous  met- 
trez ces  verges  dans  le  tabernacle  devant  Tarche  ;  & 
la  verge  de  celui  que  j  aurai  choifi  fleurira.  Moïfe  fie 
ce  que  Dieu  lui  avoit  ordonné  ;  &  le  lendemain  étant 
entré  dans  le  tabernacle  ,  il  trouva  que  la  verge  d'Aaron 
avoit  poulfé  des  fleurs  &  des  feuilles ,  &  qu'il  y  avoit  des 
amandes  toutes  formées.  Après  que  Moïfe  l'ent  fait 
voir  au  peuple ,  Dieu  lui  dit  de  la  rapporter  dans  le 
tabernacle  j  &  elle  fut  mife  dans  l'arche  ,  pour  fervir 
de  /îgnc  à  ce  peuple  rébelle^  &  pour  faire  ceifcr  leurs 
plaintes  &  leurs  murmures. 

•  * 

réTolce  contre  Tauiorité  Jégi-  tere  de  Tes  autels  ;  &  quels 

cîme$  combien  il  «ftialoux  du  horribles  chadmeas  fa  iylUw 

droit  qtiî  lui  appartient,  d'ap-  prépare  i  ceux  qui  ufurpeat  ce 

peler  qui  il  lui  plaîc  au  minif*  miDiftere  fans  la  vocadoD. 

LVI.  Eau  du  rocher.  Mort  d* Aaron.  Nomb,  lo. 

En  la  dcmicre  année  du^réjour  des  Kraélites  dans  — • 
le  defert,  le  peuple  fe  trouva  dans  un  lieu  où  il  n'y    An  du 
avoit  point  d*eau.  Aufli-tôt  ils  fe  (bulçverent  contrç  monde 
Moïfe  &  Aaron      leur  firent  de  grands  reproches ,  f&-  ^jsit 

.Ion  leur  coutume,  de  ce  qu'ils  fes  avoient fait  iortir 
de  l'Egypte  pour  les  amener  dans  ce  défert  où  ils  man- 
quoient  de  tout.  Moïfe  &  Aaron  étant  entrés  dans  le 

-tmmacle  fe  jctterent  le  vi(àge  contre  terre  priè- 
rent Dîcu  de  fiiire  ceflèr  les  murmures  de  ce  peuple, 
en  leur  donnant  de  l'eau.  Alors  Dieu  dit  à  Moïie  :  Pre- 
nez votre  verge  ,  &  âfTemblez  le  peuple .  vous  &  Aa- 

•nm  :  patlczaa  rocher deYanteuzjK  il  en  iortiradei'eatt^ 
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dont  tout  le  peuple  boira.  Moife  prit  fa  verge ,  &  ayant 
aiTcmblé  le  peuple  devant  le  rocher,  il  leur  dit:  Ecou- 
tez ,  rébeles  :  pourrons-nous  bien  faire  fortir  de  Teaa 
de  ce  rocher  ?  £n  même  tems  il  leva  la  main  &  frappa 
deux  fois  le  rocher  avec  fa  verge,  &  il  en  fortit  de 
Teau  en  abondance.  Cette  eau  fut  appcllée  VEau  de 
Cùtttradiâion ,  parce  que  les  enfans  d'Iuael  avoicAC  mur- 
muré en  ce  lieu  contre  le  Seigneur* 

Dieu  futoiFenfé  de  la  dé(bbailânce  dcMoife  &  d*Aa- 
ron ,  &  il  leur  dit  :  Puifque  vous  n'avez  pas  cru  à  mes 
paroles  (i) ,  &  que  vous  ne  m'avez  pas  leudu  gloire 
devant  les  enfans  d'Iûraël ,  vous  ne  ferez  point  entrer 
ce  peuple  dans  la  terre  que  je  lui  ai  promife.  Peu  après» 
Moïfc  eut  ordre  de  conduire  Aaron  fur  le  haut  de  la 
mooftsigne  de  Hor  ,  oii  il  le  déppouilla  de  fes  habits  de 
grand  prêtre,  pour  en  revêtir  £le^r  fon  fils  aîné.  Après 
quoi  Aaron  mourut  »  tout  le  peuple  le  pleura  pendant 
trente  jours. 

(  I }  L*aaios  de  MoVre  pro- 


aux  plus  iuftef  »  mais  ^oe 
cUoic  de  quelque  affbibliilè-  Dieit  ne  laillè  pas  de  puUir  | 
ment  dé  foi ,  &  d*un  léger  parce  que  la  moindre  faute 
nouvement  de  défiance  â  Té-  roffenfe  ,&  qu'il  ell  d*un  ordre 

Î;ard  de  la  parole  de  Dieu  :  imtnuahle ,  que  tout  ce  qui 
iaute  de  furprife .  &  du  nom-  rofienfe  foie  puni  dans  cette 
hit  de  celles  qui  échappent!  vie  ou  dans  l'auue. 

LVII.  Palfagt  j^ar  l'Idumei  refufe.  Serpent  d airain. 

Nomb.  10  6c  II. 

Le  tems  approchoit  où  Dieu  devoit  mettre  les  enfans 
d'Ifracl  en  pofTeffion  de  la  terre  promife.  Le  plus  court 
chemin  pour  y  aller  ,  étoit  de  traverfcr  le  pays  des  Idu- 
méens ,  peuples  oui  defcendoient  d'Efaii.  Moife  envoya 
donc  <ks  Ambaflàdeurs  an  Roi  dldumée ,  pour  lui  de- 
mander paffage  par  fes  terres,  avecçromeffe  de  n'y  faire 
wcun  deibrdre  ,  &  de  payer  les  moindres  chofes  qu'ils  y 
prendroient.  Ce  roi  ne  voulut  jamab  accorder  le  paffage 
aux  Israélites  »  &  il  marcha  même  conrre  eux  avec  une 
nombreufe  armée*  Ils  furent  donc  obligés  de  prendre 
un  grand  détour  pour  arriver  en  la  terre  promife  , 
parce  que  Dieu  leur  avoit  défendu  de  Êiire  la  guerre  aux 
Iduméens  leurs  frères. 

Alors  le  peuple ,  ennuyé  de  la  fatigue  du  chemin,  mur- 
mura encore  contre  Dieu  &  contre  Moïfe«  Pourquoi  ^ 
dilbient-ils,  nous  avoir  amené  dans  ce  defert,  pour  nous 
y  £ûre  mourir  1  le  pain  &  l'eau  nous  manquent;  nous 
n'avons  qu'une  chéoYc  nouizinirc,  qiiinonsfik  ibute- 
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irerboorar.  C'eft  ainfi  qu'ils  parbient  de  lamaime.  Dieu 
donc  envoya  contre  eux  des  ferpens  qui  ks  tuoîent  par 
leurs  moriiires  brâlântes  comme  le  teu«  Alors  ils  cou- 
rurent à  MoîTe  ,  &  hd  dirent  :  Nous  avons  péch^,  parce 
•^ue  nous  avons  parlé  contre  le  Seigneur  &  contre  vous  : 
pricz-Ie  qu'il  nous  «délivre^  de  ces  ferpens.  Moïfè  pria 
donc  pour  eux,  &  Dieu  lui  dit:  Fsdtes  un  fèrpentaai- 
rain,  &  mettez-le  au  haut  d'une  pique.  Quiconque  étant 
hlcSi  des  (èrpens ,  le  regardera ,  fera  gucri.  Moï(ê  &  un 
iêrpent  d'airain ,  &  le  mit  au  Haut  d*une  pique  5  5c  tous 
ceux  qui,  ayant  été  ilejfés  j  te  regardaient^  étaient 
guérisii), 

* 

(i)  ce  Comme  MoiTe  ,  dît. «élevé  i  afin  <]ae  ceux  qui 

»  Jcfus-Chrift,  éleva  un  fer-  »  croient  en  lui  ne  pérîflcnt 
»  pcnt  dans  le  déferr,  il  faut  «  point  ,  mais  qu'ils  aient  la 
a>9ue  Je  iîls  de  Thomme  foicl*»  vie  cterneile».  J(HU2n,$,  X|« 

INVLl^Sehon  èf  Og  vaincus.  Leur  pays  occupé  par  les 
Jfraélius.  Hiftoire  de  Balaam.  Nomb.  11 ,  11 ,  &c. 

Les  enfàns  d'Ifi»ël  étant  arrivés  fur  les  £contier^  du 

Eys  des  Amorrhéens,  demandèrent  paflàge  à  Sehon 
u  roi.  Il  refiofa»  &  alla  même  au-devant  d'eox  à  la  monde 
!t6te  d'une  armée  pour  les  combattre.  Mais  ilfut  vaincu^  * 
les  Ifiraëlites  s^étant  rendus  mairres  de  fes  états^ 

Saflèrentj  par  Tordre  de  Sieu>  tous  fes  fujets  au  m 
e  répée,  Og  «  roi  de  Ba(an  ^  qui  vint  auffi  les  attaquer» 
fiit  traité  de  la  même  mamere  avec  tout  (bn  peuple» 
Les  Ilraélites  demeurèrent  maîtres  de  ces  deux  royau* 
mes,  qui  écoient  à  l'orient  du  Jourdain.  Le  terroir  eo 
étoit  tort  gras  &  proDre  à  nourrir  du  bétail.  Ce  fiic 
pour  cela  que  dans  la  luite .  ks  tribus  de  Ruben  5c  de 
Gad,  &  la  moitié  de  celle  de  Manaffé ,  qui  étaient  fetc 
ricbes  en  troupeaux  »  demandèrent  ce  pays  pour  leur 
partage.  Moïfe  le  leur  accorda  5  mais  auparavsit  illeur 
fit  promettre  que  tous  ceux  d'cntr'euz  qui  nouvoicnt  por< 
ter  les  armes  ,  pajflferoient  le  Jourdain  à  la  tête  des  en- 
£ms  dlfracl ,  &  qu'ils  combattroient  avec  eux  y  ju{(|u'i 
ce  qu'ils  les  euficnt  mis  en  poiTcfTion  des  lieux  on  ib 
dévoient  s'établir. 

Apres  les  conquêtes  dont  on  vient  de  parler,  le  peuple 
alla  camper  dans  les  plaines  du  pays  de  Moab.  Balac,  roi 
desMoabitcs,qui  fe  fcntoit  trop  foible  pour  leur  réfiftcr, 
députa  vers  Balaam  ,  qui  dcmeuroit  à  Pcthor  fur  l*Eur 
phrate  ,  &  le  pria  de  venir  maudire  Ifracl  ;  car  on  étoit 
f  erfuadc  qiie  fes  aulédiâions  ^  auill  bien  que  fes  béné- 
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diâions,  ne  manquoienc  jamais  d'avoir  (0  leur  effet.  Les 
envoyés  de  Balac  allèrent  trouver  Balaam ,  &  lui  expo- 
fcrent  ce  que  leur  maître  leur  avoit  commande  de  lui 
'dire.  Balaam  ne  leur  rendit  point  de  rcponlc  fur  le 
champ  ;  mais  il  demanda  la  nuit  pour  confulccr  Dieu  ;  & 
Dieu  lui  dit  :  Gardez-vous  bien  d'aller  avec  ces  gens-là  , 
&  ne  maudiffez  point  ce  peuple  5  parce  qu'il  eft  béni.  Il 
renvoya  donc  les  ambailàdeurs  de  Balac  »  (ans  Vouloir  les 
accompagner. 

Balac  )  fans  fe  rebuter ,  députa  une  féconde  fois  vers 
iui ,  des  pec£bnnes  en  plus  grand  nombre  &  de  plus  grande 
qualité  que  la  première  fois  ;  &  il  lui  fit  dire  qu*il  le 
combicroit  de  richcifes,  s'il  vouloir  venir  &  maudire  Iç 
peuple  d'IfraëL  Balaam  répondit  :  Quand  Balac  me  don- 
neroic  plein  fa  maifond'or  &  d'argentine  ne  pourrois 
pas  pour  cela  rien  changer  aux  ordres  que  Diea  m*a 
donnés.^  II  pria  néanmoms  les  députés  d'attendre  qu'il 
confultât  Dieu  de  noinreau.  Dieu  lui  dit  cett^  féconde 
fois  :  Allez  avec  eux ,  mais  à  condition  que  vous  ferez 
ce  que  )e  vous  commanderai. 

Sur  cette  réponfe  Balaam  fella  fon  âneife  &  fe  mit  en 
chemin  ;  mais  im  ange  du  Seigneur  fe  préfenu  devant 
lui.  ayant  à  la  main  une  épée  nue.  Uânefle  voyant  l'ange 
fe  détourna  du  chemin  &  aUoit  à  travers  champ.  Conmie 
Balaam  la  battoitpour  la  ramener  dans  le  chemin ,  lange 
tint  dans  un  fentier  de  vignes ,  bordé  d'un  côté  &  d'au- 
tre d'une  muraille  feche.  Uânefle  alors  fe  ferra  contre  le 
mur  ,  &froiira  la  jambe  de  fon  maître  qui  continu<Mtde 
la  battre.  A  la  fin  elle  s'abattit  fous  lui.  Balaam  tout  en 
colère  lui  donnoit  de  grands  coups  de  bâton  dans  les 
fiancs.  Alors  Dieu  ouvrit  la  bouche  derânefTc  :  elle  parla 
à  Balaam  y  &  fé  plaignit  de  ce  qu'il  la  maltraitoit  atnfi. 
Pans  le-  même  moment  le  Seigneur  ouvrit  les  yeux  à 
Balaam ,  &  il  vit  TAnçe  qui  fe  tcnoit  à  fon  paffage  avec 
une  epée  nue,  &  çuiTui  dit  que ,  fi  fon  ânefle  ne  s'étott 
détourné,  il  Tauroit  tué  ;  parce  que  (à  voie  étoît  corrom- 
pue (1)  &  contraire  à  Dieu.  Balaam  connoilfant  fa  faute , 
ef&it  de  s'en  tetouroer  chez  lui.  fi  c'étoit  la  volonté dl» 

(  I  )  Balaam  paroîc  avoir  une  féconde  fois  ;  non  pour 
été  un  prophète  du  vrai  Dieu  ,  connoîcre  fa  volonté  ,  rju*!! 
mais  dont  le  cœur  éroit  cor-  ne  pouvoit  ignorer  après  ce 
rompu  par  Tavarice  &:  l*ani-  .]uî  lui  avoir  été  dît  ;  mais 
bition  ,  en  ir.ême  temps  que  par  le  deiîr  de  recevoir  ,  s*îl 
fon  efprit  croit  éclaire  par  une  )  ctou  poICble ,  une  rcponfe  plus 
lumière  furnaturelLe.  jfavoraUe  au  penchan;  vicieux 

(  a  )  11  avoit  confulcé  Cita  1  de  foa  «tor^ 
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Seigneur.  L'aoge  lui  dit  :  AUez;  mais  prcn^  bien  garâe 
de  ne  dire  que  ce  que  je  vous  commanderai. 

Balac  ,  ayant  étéaveni  de  (on  arrivée  ,  alla  au  devant 
de  lui,  &  lui  promit  de  grandes  récompenfes  s*il maudit 
foie  lûraël.  Mais  Balaam  lui  répondit  s  Je  ne  pourrai 
dire  que  ce  que  Dieu  me  mettra  dans  la  bouche.  £n 
effet,  Balac  f ayant  mené  en  diiFérens  endroits ,  d*oiiii 
découvroit  le  camp  dlfraël ,  Balaam  ne  prononça  fur 
ce  peuple  que  des  bénédidions ,  au  lieu  des  matédic- 
.  tions  que  Balac  attendoit  de.  lui.  Ainfi  ce  Prince  le  ren-» 
voya  »  &  Balaam  fe  mit  en  chemin  pour  s*en  retournes 
dans  u>n  pays. 

LIX.  Péché  des  Ifraêlîtes,  Zck  de  Phînées.  Mort  <U 

Balaam,  Nomb.  2.5  &  51. 

^  Balaam ,  avant  que  de  fe  retirer ^  ayoit  donné  à  Balac 
^Tin  confcil ,  qui  étoit  dcnvo^fcr  des  filles  Moabites  & 
Madianites  dans  le  camp  d'Iiraâ ,  pour  faire  tomber  ce 
peuple  dans  le  péché  &  l'engager  dans  Tidolatrie  ;  afin 
gu'après  cek  Dieu  Tabandonnât  à  fes  ennemis.  Balac 
fuivit  ce  confeil;  &  plufîeursdeslfrs^^itcs^féduirs  par 
les  careilès  des  filles  Madianites ,  adorèrent  leurs  idoles* 
Le  Seigneur  en  fiit  irrité     il  commanda  àMoiTc  d'ex* 

Sicr  ce  crime  par  la  mort  de  tous  les  coupables ,  afin 
e  détourner  fa  fureur  de  deiTus  iQaûâ.  Moife  alTembla 
les  chefs  &  les  juges  dn  peuple  »  &  leur  dit  :  Que  chacun 
de  vous £stfieinourirceux  d*entrelcs  fiensqui  le  lontcon* 
facrés  au  culte  des  Idoles.  L'ordre  fut  exécuté.  Le  Sei- 
gneur en  même  tems  frappa  le  peuple  d'une  grande  plaie, 
^  il  y  eut  YÎngt-quatre  mille  hommes  qui  périrent  en 
cette  occafion. 

Pendant  que  Moïfe  &:  les  enfàns  d'Ifrael  pleuroient 
devant  la  porte  du  tabernacle ,  un  des  chefs  de  Ja  tribu 
'  de  Siméon,  nommé  Zambri,  entra  à  la  vue  de  tout  le 
monde  dans  une  tente  ou  étoit  une  femme  Madianitê. 
Phinées  ,  fils  du  grand  prêtre  Eléazar,  le  voyant,  prit 
une  lance  t  de  étant  entré  dans  ce  lieu  infâme  ,  il  les 
perça  tous  deux /Se  les  tua.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Moïtet 
Phinées  a  détourné  ma  colère  de  dèpiis  les  enfans  iTI* 
iraël,  parce  qu'il  a  été  animé  de  mon  zèle.  Dites-lui 
donc  que  je  £ds  avec  lui  une  alliance  de  paix  5  &  qu*ea 
vertu  de  cette  alliance,  le  facerdocelui  fera  donné,  à 
lui  &  à  fa  race ,  à  peroétcuté  5  parce  qu*tt  a  brûlé  de 
zélé  pour  fon  Dieu,  &  qu*il  a  expié  le  crime  des  en« 
firnsd-Ifraël.  *  *^ 
'  Pieu  coninuuida  enfuite  4  MoiTe  de  p«ter  la  guetse 
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dans  le  pays  des  Madianitcs ,  &:  de  les  faire  tous  pa/Tef 
a  a  fil  de  1  cpce,  pour  ks  punir  d'avoir  fait  tomber  les 
cnfans  d'Ifrael  dans  Tldolatrie.  Vengez  Ifracl  des  Ma- 
dianires  ,  lui  dit  le  Seigneur  :  après  cela  vous  ferez  réuni 
à  votre  peuple  (ij.  Moife  envoya  contre  eux  un  corpt 
d'armée ,  qui  mit  tout  à  feu  &  a  fang.  Balaani  fut  tué 
aTCC  les  autres  :  &  ce  prophète  avare  porta  ainfi  la  peine 
du  mauvais  coafeii  qu'il  avoic  donné  au  roi  de  Moab^ 

f  I  )  Ceft  -  à  -  dire  ,  vous  aui  depuis  le  commencement 
mourrez  après  cette  expédi   du  inonde  font  moru  dans  la 
don  s  votre  a  me  (èra  réunie  juAice. 
au  peuple  ùâox  9c     *  â  ceux 

* 

LX.  Dénombrement.  Prière  de  Moïfe  non  ixaucée 
EUâion  d€  Jofué.  Nomb*  %6  &  17  Dent. 

jT  Les  cnfans  d'Ifrael  étoient  toujours  campés  dans  lei 

An  du  pî^incs  de  Moab  ,  alTez  près  du  Jourdain ,  vis-à-vis  de 

SDonde  Jéricho.  Moïfe  &  le  grand-piêtre  Eléazar  y  firent  le  dé- 
nonibi  ement  du  peuple  ,  où  //  ne  fe  trouva  pas  un  fcul 
de  tous  ceux  qui  étoient  fortis  de  l'Egypte  à  l'âge  de 
vingt  ans  &  au-dclfus ,  hormis  Caleb  &  Jofué  ;  car  le 
Seigneur  avoit  prédit  quils  mourraient  tous  dans  le  dé" 
fert.  Dieu  dit  alors  a  Moïfe  :  Montez  fur  cette  mon* 
tagnci  &:  confidérez  de-là  le  pays  que  je  dois  donner  aux 
enfans  d'Ifraci:  après  quoi  vous  irez  vous  rejoiixlrc  à 
votre  peiiple  ,  comme  Aaron  y  cft  allé  5  parce  que  vous 
m'avi  z  orfenfé  tous  deux  dans  le  défert  aux  eaux  decon- 
tradidioQ  ,  &  que  vous  n'avez  point  voulu  me  rendre 
gloire  devant  le  peuple.  Moïfe  fit  cette  prière  à  Dieu  : 
.  Seigneur  mon  Dieu  ,  dit-il ,  vous  avez  commencé  à  faire 
éclater  votre  grandeur  &  la  puilfance  de  votre  bras  devant 
votre  fervitcur  :  car  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu,  ni  au  ciel 
ni  fur  la  terre  qui  puilfc  faire  les  miracles  que  vousfaites, 
ni  dont  la  puifFance  foit  comparable  à  la  vôtre.  Permet- 
tez donc  que  je  paffe  le  Jourdain,  &  que  je  voie  cette 
terre  fi  fertile.  Mais  le  Seigneur  ne  l'exauça  point.  C'eft 
affez  ,lui  dit-il ,  ne  m'en  parlez  plus  :  montez  fur  le  haut 
de  la  montagne  &  regardez  de  tous  côtés  5  car  vous  ne 
paffe rez  point  le  Jourdain. 

Moïfe  dit  donc  à  Dieu  :  Seigneur,  Dieu  des  efprits  de 
tous  les  hommes  ,  choifiifez  vous-même  un  homme  qui 
prenne  la  conduite  de  tout  ce  grand  peuple  ,  de  peur 
que  le  peuple  du  Seigneur  ne  (oit  comme  des  brebis 
lans  parteur.  Le  Seigneur  lui  répondit  :  Prenez  Jofué' , 
êti  homme  en  qui  mon  efpiic  ircfide  :  impofez  -  lui  les 
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mains ,  &  donnez-lui  mes  ordres  en  préfcncc  du  grand- 
prétrc  &  de  tout  le  peuple  5  afin  que  toute  l'aflcmbléc 
dcsenfajis  d'Ifraël  rccoute&  lui  obéifle.  AfFcrmillez-le 
&  fortilîcz-le  :  car  c'eft  lui  qui  marchera  à  la  tête  de  ce 
peuple ,  &  qui  lui  partagera  la  terre  que  vous  verrez. 
Lbrfqu'il  faudra  entreprendre  quelque  ciiofe  ,  le  grand 

J)rêtrc  Eîéazar  confultera  le  Seigneur,  &  Jofué  &  tous 
es  enfans  d'Ifniel  ,  agiront  félon  fa  réponfe.  Moïfe  fit 
tout  ce  que  le  Seigneur  avoit  ordonné,  &  après  avoi» 
impofc  les  mains  (ur  la  rétc  de  Jofué  ,  il  lui  déclara  la 
volonté  du  Scic;neur.  Et  il  ajouta:  Vous  avez  vu  de  quelle 
manière  le  Sji^ncur  votre  Dieu  a  traité  les  deux  Roi^ 
Séhon  &  Og;  ii  traitera  de  même  tous  les  royaumes  oii 
-vous  allez  entrer  :  ne  les  craignez  point ,  car  le  Sci^neu^ 
combattra  pour  vous. 

LXI.  InftruSions  que  Moïfe  donm  aux  Ifrailitu 
avant  fq.  mort.  Au  Deutéronome. 

Moïfe  avant  que  d'aller  fur  la  montagne  où  il  devoic 
•  mourir,  aflcmbla  tous  les  enfans  dlfrael.  Ii  leur  remit 
devant  les  yeux  les  bienfaits  de  Dieu  ,  &  leur  répéta  les 
dix  commandemens  de  fa  loi.  Puis  il  ajoura  :  «Ecoutez, 
■  Ifiaëi ,  le  Seigneur  notre  Dieu  eft  le  feul  &  unique 
99  Seigneur.  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  ^^«^ 
»  votre  cœur ,  de  toute  votre  amc  &  de  toutes  vos 

forces.  Que  fes  commandemens  foient  gravés  dans 
»  votre  cœur  :  infiruifez  -  en  vos  enfans  :  médite z- 
•»  les  ,  foit  dans  votre  maifon  ,  foit  en  marchant  dans  le 
•3  chemin ,  la  nuit  dans  ks  intervalles  du  fommeil ,  & 
•3  le  matin  à  votre  réveil  :  portez-les  attachés  à  votre 
M  main  ,  &  fur  le  front  entre  vos  yeux  :  Ecrivez- les  fur 
39  la  porte  de  votre  maifon;  &  gardez-vous  bien  d'ou- 
v>  blier  jamais  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui  vous  acii^ 
99  de  la  fervitnde  d'Egypte. 

33  Lorfque  le  Seigneur  vous  aura  fait  entrer  dans  le 
»  pays  que  vous  allez  poflTéder,  vous  en  exterminerez 
•3  tous  les  anciens  habitans  ,  &  vous  ne  ferez  aucune  al- 
33  liancc  avec  eux  :  autrement  ils  féduîront  vos  enfans 
»  &  vous  perfuaderont  d'adorer  leurs  faux  dieux.  Ren- 
»3  verfez  au  contraire  leurs  autels  ,  brifez  leurs  idoles  , 
93  abattez  leurs  bois  profanes  ,  &  brûlez  toutes  leurs  fta- 
>»  tues  :  car  vous  êtes  un  peuple  faint  &  confacré  au 
93  Seigneur.  C'eft  lui  qui  vous  a  choifis  entre  toutes  les  , 
33  nations  de  la  terre  ,  afin  que  vous  fuflîez  fon  peuple. 
33  II  s'eft  uni  à  vous  &  vous  a  choifis  parce  qu*il  vous 

»  a  aimés  &  qu'il  a  Toultt  accomplie  k  Icxmenc  qu*it 
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.  s»  «voit  £dt   vos  pères.  Ne  dites  donc  pas  en  vous-tné« 
>•  :    mes:  c'eft  à  cauie  de  majuftke ,  que  le  Sci^eur  m*a 

:  »  lait  encrer  dans  cette  terre  &  qu'il  m*ena  nus  en  pof- 
9»  feflîon.  Il  eft  vrai  que  ces  nations  (eront  détruites  à 
a»  votre  arrivée ,  à  caufè  de  leurs  impiétés  :  mais ,  noue 
»  vous  y  fâchez  que  ce  n'eft  ni  votre  fulti  ce ,  ni  la  droi- 
99  rare  de  votre  cœur ,  qui  fera  caufe  que  vous^poifêde- 
9»  rez  leurs  pays.  Vous  êtes  au  contraire  un  peuple  d'une 
99  téte  dure  &  inflexible.  Souvenez-vous ,  &  n'oubliez  ja« 

.9»  maïs,  que  ,  depuis  que  vous  êtes  (brtis  de  TEgypce 
99  ju(qu'à  ce  four,  vous  avez  toujours  été  rébelles  au 
9»  Seigneur ,  &  qu'il  a  voulu  plus  d'une  .fois  vous  £dre 

,9)  ptlrir ,  (i  je  ne  Favcis  arrêté  par  mes  prières. 
#•  10*  99  Mjuntenant ,  ô  Ifraëi ,  qu  eft-^e  que  le  Seigneur  vo- 
99  tre  Dieu  demande  de  vous  :  f^non  que  vous  le  crai- 
99  gniez,  que  vous  raimicz  &  que  vous  le  fervi^ez  de 
•9  tout  votre  cœur,  afin  que  vous  foyez  heureux  ^  Vous 
99  voyez  que  le  ciel  &  la  terre  appartiennent  an  Sei« 
99  gni^ur  :  &  cependant  il  a  bien  voulu  faire  alliance 
99  avec  vos  pères;  il  les  a  aimés  achoifi  leur  pofté- 
»  rité  après  eux ,  c*eft-à-dire  ,  vous-mêmes  d'entre  tous 
•9  les  peuples.  Ayez  donc  foin  de  circoncire  votre  cœur 
99  &  ne  vous  endurcilTez  pas  davantage.  Carie  Scigneuf 
•9  votre  Dieu  cft  le  Dieu  des  dieux  :  le  Seigneur  des 
99  Seigneurs  3  le  Dieu  grand  ,  puilTaut ,  terrible  ,  qui 
95  n'a  point  d'égard  à  la  qualité  des  perfonncs ,  & 
99  qu'on  ne  gagne  point  par  des  préfens.  Craignez  ce 

•  93  Dieu  ,  &  ne  lervez  que  lui  feul ,  &  ne  vous  attachez 

'»  qu'à  lui. 

c*  iO#     »  Le  commandement  que  je  vous  prcfcris  aujour- 
99  d'hui ,  n'eft  ni  au-delTiis  de  vous ,  ni  loin  de  vous.  Il 

.  93  n'eft  point  dans  le  ciel ,  en  forte  que  vous  puiffiez 
93  dire  :  Qui  de  nous  peut  monter  au  ciel  pour  appor- 
93  ter  ce  commandement,  afin  que  nous  l'entendions  & 
93  que  nous  l'accompliffions  par  nos  œuvres?  Il  n'eft 
93  point  au-delà  des  mers ,  en  forte  que  vous  puifliiez 

.93  vous  excufer  en  difant  :  Qui  de  nous  pourra  palier  la 
99  mer  pour  l'apporter  jufqu  a  nous  ,  afin  que  nous  puif- 

.  93  fions  l'entendre  &  exécuter  ce  qui  nous  eft  ordonné  ? 

^9»  Mais  ce  commandement  eft  tout  proche  de  vous;  il 
93  eft  dans  votre  bouche  &  dans  votre  cœur,  afin  que 
99  vous  robferviez. 
i|«      >5  S'il  s'élève  parmi  vous  un  Prophète  ,  ou  quelqu'un 

.99  qui  dife  qu'il  a  eu  une  vifion  en  fonge,  &  qui  prédife 
93  quelque  prodige  ;  quand  mcnic  ce  qu'il  a  prédit  arri- 

.99  yerpic ,  vous  u  ccoucerez  point  |es  paroles  de  cç  pfQr 
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phcte,  s'il  veut  vous  dctourng|4ll  Seigneur  votre  Dieu 
3>  &  de  Ja  voie  qu'il  vous  a  piÏRÎiftjè' :  car  alors  c'cft  Dieu 
33  qui  vous  éprouve ,  afin  qu'il  paroiffe  li  vous  Taimcz  ou 
w  non  de  tout  votre  cœur  &  de  toute  votre  amc. 

M  Faites  en  forte  qu'il  ne  fe  trouve  parmi  vous  aucun  c.  15» 
»  pauvre  ni  aucun  mendiant  ^  afin  que  le  Seigneur  vous 
99  béniffe.  Si  un  de  vos  frères  tombe  dans  la  pauvreté  » 
w  n'cndurciffez  point  votre  cœur  &  ne  rcfl'errez  point 
•>  votre  main  5  mais  ouvrez-la ,  &  prêtez-lui  ce  dont 
»  vous  verrez  qu'il  aura  befoin.  Gardez  -  vous  bien  de  * 
»  détourner  les  yeux  de  deiTus  lui ,  en  lui  refufant  ce 
»  qu'il  vous  demande»  de  peur  qu'il  ne  crie  contre  vous 
•>  au  Seiencur ,  &  que  vous  ne  (byez  coupables  de  péché. 
a>  Vous  lui  donnerez  donc  ce  qu'il  dcfire  3  &  vous  n'u- 
9»  ferez  d'aucune  finefle»  lorfqu'il  s'agit  de  le  foulager 
M  dans  fes  befoins;  afti  que  le  Seigneur  vous  béniile. 

a»  Lorfou'il  fe  trouvera  une  aiFaire  embrouillée  fur  la-  17; 
»»  quelle  les  avis  des  juges  fubalternes  feront  partagés  ; 
»  allez  au  lien  que  le  Seigneur  aura  choifi  (1),  adref- 
»  Icz-vous  aux  prêtres  &  à  celui  qui  (cra  alors  ju^da 
M  peuple.  Vous  les  confulterez,  &  ils  vous  découvnront 
9»  la  vérité*  Vous  ferez  tout  ce  qu'ils  auront  dit  &  tout 
M  ce  qu'ils  auront  enfeigné  s  &  vous  fuivrez  leur  )use- 
9»  ment ,  fans  vous  détoumer  ni  à  droite  ni  à  gau(£e« 
M  Celui  qui  par  orgueil  ne  voudra  point  obéir  au  com«, 
a»  mandement  du  pontife  »  &  à  l'arrêt  du  juge^  £bni' 
*9  puni  de  mort.  . 

»  Si ,  lorsque  vous  ferez  entrés  dans  la  terre  promife , 
9»  vous  voulez  avoir  un  roi ,  vous  établirez  celui  que  le 
» .  Seigneur  votre  Dieu  aura  çhoifi  parmi  vos  frères.  Celui 
•»  qui  fera  établi  roî ,  n'amaflcra  pomt  un  grand  nombre 
«  de  chevaux  5  il  n'aura  point  une  multitude  de  femmes, 
9>  qui  le  rendent  mai crelfcs  de  fon  efprit,  ni  une  quantité 
»  immenfe  d'or  &  d'argent.  Après  qu'il  aura  été  élevé 
»»  fur  le  trône  ,  il  fera  tranfciiic  pour  foi  le  livre  de  la 
>3  loi  ;  dont  il  recevra  une  copie  des  mains  des  prêtres. 
»  Il  l'aura  avec  foi ,  &  le  lira  tous  les  jours  de  fa  vie  , 
99  pour  y  apprendre  à  craindre  le  Seigneur  fon  Dieu. 

Que  fon  coeur  ne  s'élcvc  point  d'orgueil  au-dcffus  de 
»  (es  frères,  &  qu  il  ne  fc  détourne  ni  à  droite  ni  à 
•3  ^uciie  ,  afin  que  lui  &  fes  dcfccadaucs  içguenc  long- 
99  teais  fur  Ilraël 

(  X  )  Ceft  •  â  •  dire  »  au  lieu  où  £era  fgn  ubcf  oade  ou  foii 
temple.  -  . 
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^  jl,      «  Qu'il  ne  fe  trouve  pcrfonnc  parmi  vous ,  qui  fc 

mcic  de  deviner  ou  faire  des  prédirions  d'aflrologic  ; 
w  qui  ufe  de  maléfices,  de  (orcilcges&  d'enchantements  j 
M  qui  confultc  les  démons  ,  ou  qui  interroge  les  morts, 
>3  pour  en  apprendre  la  vérité.  Quiconque  fait  ces  chofes 
»  cft  en  abomination  au  Seigneur  5  c'eft  pour  de  telles 
»  abominations,  que  Dieu  exterminera  ces  peuples  donc 
«  vous  allez  pofleder  le  pays.  Ils  écoutent  les  devins  & 
M  les  faifcurs  de  prédidions  ;  mais  pour  vous,  le  Seigneur 
93  votre  Dieu  ne  vous  le  permet  pas.  Il  vous  fufcitera  un 
M  PROPHETE  (i)  comme  moi,  de  votre  nation,  & 
»  d'entre  vos  frères  :  c'eft  lui  que  vous  écouterez. 

"  5^       homme  a  un  fils  rebelle  &  indocile  ,  qui 

n'écoute  ni  Ton  pere  ni  fa  mere  ,  &  qui,  après  avoir 
»  été  châtié,  continue  de  le'ùr  défobcir,  ils  le  prendront 

&  le  mèneront  aux  juges  de  la  ville  ,  à  qui  ils  diront  : 
>3  Notre  fils,  ^uc  vous  voyez,  eft  un  rebelle  &  un  in- 
«  docile  ;  il  mcprife  nos  remontrances ,  &  palfe  tout  le 
«  temps  à  faire  bonne  cherc  &  à  s'enivrer.  Alors  le 
M  peuple  de  cette  ville  l'afTommera  à  coups  de  pierres  ^ 
M  afin  que  ce  méchant  foit  exterminé  du  milieu  de  vous^ 
»  &  que  tout  Ifracl  tremble  en  apprenant  cet  exemple. 
^  »  Une  femme  ne  prendra  point  un  habit  d'homme, 

w  un  homme  ne  prendra  point  un  habit  de  femme  ; 
»  quiconque  le  fait,  eft  abominable  devant  Dieu. 

Lorfque  vous  aurez  fait  un  vœu  au  Seigneur  votre 
.  M  'Dieu ,  vous  ne  différerez  point  de  Taccomplir  5  car 
99  Dieu  vous  en  demandera  compte  :  &  fi  vous  différez 
»  à  vous  en  acquitter,  vous  vous  rendrez  coupable  de 

péché.  Vous  ne  pécherez  point,  en  ne  vous  engageant 
»  par  aucune  promcfle  :  mais  lorfqu'une  fois  la  parole 
^  fera  fortic  de  votre  bouche ,  vous  l'obferverez  ,  & 
09  vous  vous  acquitterez  de  ce  que  vous  avez  promis  à 
«  Dieu ,  rayant  fait  par  votre  propre  volonté»  &  l'ayaoc 
•>  'déclaré  de  bouche. 

»>  Vous  ne  prêterez  à  ufurc  à  votre  frcrc ,  ni  argent, 
i  ni  qaelqu'autre  chofe  que  ce  foit  :  mais  vous  lui  prc- 
t»  terez  ce  dont  U  aura  befoin ,  fans  en  tirer  aucua  in- 

térét ,  afin  que  le  Seigneur  vous  bénifie. 
ti  a4«     a»  Lorfque  vous  redemanderez  à  votre  prochain  ce 
w  qu*il  vous  doit  »  tous  d'encrerez  point  dans  (a  mailbn 

(  I  )  Ce  prophète  c{!  Jefuf-Chrift ,  le  fcul  maître  qu«  Dieu 

a»m  ordonne  d'ccQuyci,  Voye^ ct^a  éU  dittfk J^m» XiJUt 
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pour  en  emporter  c)uelque  gage  ,  mais  vous  vous 
9»  tiendrez  dehors  ;  &  il  vous  donnera  lui-même  ce  qu'il 
•»  aura.  S'il  eft  pauvre ,  le  gage  qu'il  vous  aura  donné 
•»  ne  pafTcra  pas  la  nuit  chez  vous  ,  mais  vous  le  lui  ren- 
drez  avant  le  coucher  du  foleil  (  i  ).  Vous  n'ôterez 
»<  point  à  la  veuve  fon  vctemoit  pour  vous  tenir  lictt 
»  de  gage. 

»  Vous  ne  recevrez  point  pour  gage  la  meule  de 
defTus  ou  de  deflbus  du  moulin  ,  parce  que  celui 
s»  qui  vous  la  donneroit ,  vous  engageroit  ia  propre 
vie  (3). 

»  Vous  ne  refufercz  point  à  l'indigent  &  au  pauvre 
•3  le  fruit  de  fon  travail  :  mais  vous  le  lui  paierez  le 
»  n\cme  jour  avant  le  coucher  du  foleil,  parce  qu'il 
93  eft  pauvre ,  &  qu'il  n'a  que  cela  pour  vivre  5  de  peur 
•3  qu'il  ne  cric  contre  vous  au  Seigneur  ,  &  que  vous 
»  ne  fuyiez  trouve  coupable  de  pécnc. 

Xi  Lorfque  vous  aurez  coupé  vos  grains,  &  que  vous 
•>  aurez  laiflc  par  oubli  une  gerbe  dans  votre  champ , 
»>  vous  n'y  retournerez  point  pour  l'emporter,  mais  vou9 
>3  la  laifTercz  prendre  à  l'étranger,  à  l'orphelin  &  à  la 
»  veuve  ,  afin  que  le  Seigneur  béniffc  le  travail  de  vos 
9>  mains. 

33  Quand  vous  aurez  cueilli  vos  fruits ,  vous  ne  rc-  ' 
»3  viendrez  point  non  plus  j^rendre  ce  qui  fera  refté  fur  les 
•3  arbres  5  mais  vous  le  laiflcrcz  à  l'étranger ,  à  l'orphelin 
t».  &  à  la  veuve. 

33  Quand  vous  aurez  vendangé  votre  vigne,  vous  ne 
»3  cueillerez  point  les  raifins  qui  y  feront  rcftés  3  mais 
>3  ils  feront  pour  ^éuanger^  pour  l'orphelin  &  pour  la 
»3  veuve.  -  • 

33  Vous  n'aurez  point  en  réferve  plufieurs  poids ,  l'un 
>3  plus  fort  &  l'autre  plus  foible  ;  &  il  n'y  aura  point 
»3  dans  votre  maifon  une  mefure  plus  grande  &:  une  plus 
>3  petite  :  car  le  Seigneur  a  en  abomination  celui  qui  fait 
^  ces  chofes ,  &  il  a  horreur  de  toute  injuftice  33. 

LXIIL  Fin  du  Difçours  de  Moïfe.  Sa  mon. 
Dcut.  4,  i8»  30,  &c. 

MoIlTc  afoota  à  ces  inftniâioiis,  de  grandes  promeilès 

(  a  )  Cc!a  s'entend  ,  (î ce  gage  ]  (3^  II  y  avoic  anc'enncment 
eft  quelque  chofe  dont  il  ait  dans  chaque  maifou  des  mou- 
befoin  pour  fe  couvrir  pendant  lins  a  bras  pour  moudre  le 
la  nuit,  comme  il  paroît  par  bled.  C'ctoit  donc  ôtcr  d  un 
U  loi  de  Dieu  ,  UppQC(ée  en  liomme  fa  vie  ,  vjuc  de  lui  otcft 
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&  de  tecribles  menaces.  Il  promit  de  la  part  de  Dieu  an 
Kraélites  toutes  fortes  de  biens ,  s'ils  lui  demeuroienc 
fidèles  :  mais  il  leur  protefta^  à  la  iàce  du  del  &  de  la 
terre ,  auc  s'ils  l'abandomioient,  ils  tomberoienc  dan$ 
les  plus  horribles  malheurs  \  que  Dieu  leur  enverroit  la 
famine,  la  pauvreté,  les  maladies,  les  guerres;  qu'ils 
les  livreroit  encre  les  mains  de  leurs  ennemis ,  &  qu'ils 
feroient  emmenés  captifs  hors  de  leur  pays,  &  réduits 
dans  la  dernière  mifcrc.  ce  Mais  alors  mâne ,  sq^uta-c-il^ 
a>  fi  vous  cherchez  le  Seigneur  votre  Dieu ,  vous  le 
a»  trouverez ,  pourvu  que  vous  le  cherchiez  de  tout 
»  votre  cœur,  &  dans  toute  l'amertume  &  i'affliâion  'de 
M  votre  amc.  Après  donc  que  vous  aurez  rclTenti  tous  ces 
»  maux  qui  vous  ont  été  prédijts,  vous  reviendrez  enfin 
»  au  Seigneur  votre  Dieu ,  &  vous  écouterez  Ùl  voix  :  - 
a»  car  le  Seieneur  eft  un  Dieu  plein  de  miféricorde  ;  il 
»  ne  vous  abandonnera  point ,  de  n'oubliera  point  Tal- 
M  liance  qu'il  a  £ûte  avec  vos  pères ,  &  qu'il  a  confirmée 

par  ferment.  Quand  vous  auriez  été  difperfés Juf- 
M  qu'aux  extrémiufs  du  monde,  le  Seigneur  votre  l5iett 
9»  vous  en  retirera,  &  vous  ramènera  dans  votre  pays. 
*»  Il  circoncira  votre  cœur  6c  le  cœur  de  vos  en&its  ,  . 
«>  afin  que  vous  aimiez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
99  votre  cœur ,  &  que  vous  viviez. 

»  Je  prends  aujourd'hui  à  témoin  le  ciel  &l  la  terre  , 
»  <^uc  je  vous  ai  propofé  la  vie  &  la  mort,  la  bénédic- 

tion  êc  la  nfiUédiâion.  Car  fi  vous  aimez  Dieu,  &  fi 
»>  wus  sardez  fes  cohunandements  «vous  vivrez ,  &  il 
M  Yous  bénira  :  mais  fi  votre  cœur  le  détourne  de  lui^ 
•>  &  que  vous  refufiez  de  lui  obéir,  vous  périrez.  Choi- 
•»  fifièz  donc  la  vie ,  afin  que  vous  viviez,  vous  &  vos 
9>-  defcendants ,  en  aimant  le  Seigneur  votre  Dieu ,  èc . 
»  en  demeurant  attachés  à  lui:  car  c^eft  lui  qui  eft  votre 
M  vie»* 

MojiTe  écrivit  toutes  ces  paroles  dans  un  livre ,  qu'il . 
wdonna  aux  facrificaceurs ,  enfims  de  Lévi .  de  mettre 
a  côté  de  l'arche  de  l'alliance  •  afin  qu'il  y  iervtt  de  té- 
moignage contre  le  peuple  alirsrîS,  loriqu'il  auroitle 
nialncur  de  violer  l'alliance  qu'il  avoir  fidôs  avec  Dieu  : 
Car  je  fais ,  dit-il ,  quelle  eft  votre  obftination,  &  com- 
bien votre  cœur  elt  dur  &  inflexible.  Pendant  tout  k 
temps  que  j'ai  été  parmi  vous ,  vous  avez  toujours  mur- 
muré, contre  le  Seignetu:  :  combien  plus  le  ferez-vous 
^és  ma  mort  ?  Il  ordonna  aufli  que  tous  les  fept  ans, 
à  la  fiite  des  tabernacles ,  on  f  tt  k  leâure  de  ce  livre 
devant  tout  IfraHl ,  afin  qu  eux  9;  leurs  cnfiàucâ  ap^^riiTent 
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à  crâîndrc  &  à  Icrvir  le  Seigneur.  C'eft  ce  livic  qu'oQ 
appelle  communément  le  Deutcronomc. 

Enfin  Moifc  ,  après  avoir  béni  toutes  les  tribus  dlf- 
racl ,  monta  fur  le  fomniet  de  la  montagne  de  NcbOj> 
d'oii  le  Seigneur  lui  fit  voir  la  terre  de  Chanaan  j  &:  il 
lui  dit  :  Voilà  la  terre  que  j*ai  promifc  avec  ferment  à 
Abraham,  à  Ifaac  &  à  Jacob  :  vous  l'avez  vue  ,  mais 
▼ous  n'y  entrerez  point  (i).  Moïfc  ,  fervieeur  de  Dieu^ 
mourut  aittfi  fur  cette  montagne  par  le  commandement 
<du.  Seigneur.  Il  fut  enterré  5  mais  nul  homme  n'a  jansais 
connu  le  lieu  de  fa  fépulture.  Il  étoic  âgé  de  fîx-vingts 
.Ans  loi£|a'il  mourut  ^  &  dans  un  âge  (i  avancé ,  il  n'avoic 
'^tncott  nen  perdu  de  ùl  yigaeur*  Tout  Uraëi  le  pleura 
durant  trente  jours. 

terre  de  Chanaan  ,  pour  mon- 
trer que  la  loi  ancienne,  avec 
tout  fon  cuUc,  ne  pouvoir  con- 
duire i'horame  au  ciel ,  do  ut 
cette  pierre  c(oi(  U  fîjgure» 


(i)  Il  ûilloit  que  îe  mcdîa- 
tcur,  auffi  -  bien  que  le  fou- 
Ycrain  pontife  de  l'ancienne 
alliance ,  Moïfe  5c  Âaron ,  fuf- 
icnc  exdiu  de  rentrée  dans  la 
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LiyRE  SECOND. 

îhp\ds  Ventrie  det  Ifrailites  dans  la  Terre  prmîfc , 
iufiuau  Jchifme  des  dix  Tribusm 

LJOSyfi   PREND   LA    CONDUITE  DU  flBVPLB* 

Jof.  ». 


\     A  PRÈS  la  mort  de  Moifc  ,  Dieu  commanda  à  Jofuc 
°"  l\  de  prendre  la  conduite  de  (on  peuple.  Je  ferai  avec 
'^'^^  vous,  lui  dit-il ,  comme  j'ai  été  avec  Moife  :  je  ne  vous 
abandonnerai  point.  Ayez  foin  feulement  d'obfcrvcr 
toute  la  loi  que  mon  ferviceur  Moïfe  vous  a  prefcrite  : 
pe  vous  en  détournez  m  à  droite  ni  à  gauche ,  afin 
que  toutes  vos  entre^rifes  aient  un  heureux  fucccs.  Que 
le  livre  de  cette  loi  foit  continuellement  dans  votre 
bouche  :  médicez<*le  jour  &  nuit .  pour  obfeivcr  fidclle- 
ment  tout  ce  qui  y  eu  écrit*  Ce  Icra  alots  que  tout  vous 
réoffira^  Soyez  ferme  &  courageux  :  ne  craignez  point; 
car  quelque  pan  aue  vous  alliez ,  le  Seigneur  votre  Dieu 
fera  avec  vous.  Jofué  fut  en  effet  rempli  de  tefprit  de 
Deatnf^^Jli  ;  &  lesenfansd'Kraël  fe  fournirent  à  fa  conduite» 
&  lui  rendirent  une  patlaite  obéi/Tance. 

D'abord  il  fit  dire  au  peuple  qu'il  fe  préparât  à  paflêr 
le  Jourdain  dans  trois  jours.  £nfuice  if  parla  aux  deut 
tribus  de  BLuben  &  de  Cad ,  &  à  la  demi-tribu  de  Ma- 
naifô»  à  (]ùi  Moïfe  avoir  donné  des  établilTements  dans 
le  pays  qui  eft  à  l'orient  du  Joimlain,  i  condition  qu'ils 
sdderoient  leurs  frères  à  conquérir  la  terre  de  Chanaan. 
Souvenez-vous,  leur  dit  JoCué  »  de  ce  que  vous  a  or- 
donné Moïfe,  lerviccur  du  Seigneur.  Que  vos  femmes^ 
vos  enËmts  &  vos  beftiaux  demeurent  dans  le  pays  qu'il 
TOUS  a  donné  :  mais  pour  vous»  tous  tant  que  vous  êtes 
de  gens  propres  à  la  guerre ,  pailèx  le  Jourdain  à  la  téte 
de  Vos  ircres ,  &  combattez  pour  eux  jufqu'à  ce  que  le 
^Seigneur  leur  donne  une  demeure  comme  il  vous  Ta 
dc^ée.  A^rés  cela ,  vous  reviendrez  dans  le  pays  que 
voiis  poffédez.  Ils  répondirent:  Nous  ferons  tout  ce 

Îue  .vous  nous  ordonnez  :  comme  nous  avons  obéi  à 
loï(e  cn^  toutes  cbofes ,  nous  vous  obéirons  auffi. 
Veuille  .{e  Seigneur  être  avec  vous .  comme  il  a  été  avec 

Moïfe  L 
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IL  Efpion^  de  Jofué,  Rahab.  Pajfagc  du  Jourdain» 

Jofué ,  avant  que  de  rien  entreprendre ,  envoya  deux 
cfixions  à  Jéricho,  pour  recomiokrc  l'état  de  cette  place, 
qui  éeok  la  première  du  pays  de  Chanaan  du  côté  du 
Jourdain.  Ces  deux  honunes  logèrent  chez  une  femme 
jiommée  Rahab ,  dont  la  rnailbn  ten<»t  i  la  muraille  de 
Ja  ville.  Le  Koi  de  Jéricho  en  eue  avis,  &  les  fit  cher-* 
cher  ;  mais  cette  femme  les  cacha  au  haut  de  lamaifon^ 
fous  des  l;>ottcs  de  lin  :  en(brte  qu'ils  ne  purent  être 
découverts.  Apres  que  les  gens  envoyés  par  le  roi  fiirenc 
forcis,  Rahab  monta  au  heu  oii  étoient  les  efpions,  âc 
leur  dit  :  Je  im  que  le  Seigneur  tous  a  livré  tout  ce 

J)ays  :  car  la  terreur  de  votre  nom  nous  a  faifïs ,  &  tous 
es  babitans  de  ce  pays  font  tombés  dans  le  décourage- 
ment. Nous  avons  appris  comment,  à  votre  fonic  d£-> 
gypte,  le  Seigneur  a  (ëché  les  .eaux  de  la  mer  rouge 
pour  vous  faire  un  paflàgc  ;  &  de  quelle  {orte  vous  avez 
traité  le  Roi  des  Amorrnéens  qui  croient  au-delà  da 
Jourdain.  Ces  nouvelles  ont  répandu  la  confie rnacion 
parmi  nous  :  car  votre  Dieu  eft  le  Dieu  qui  règne  dan^ 
le  ciel  &  fur  la  terr^.  Jurez-moi  donc  maintenant  par 
le  Seigneur,  que  vous  uferez,  envers  Ja  maifbti  de  moo 
pere ,  de  la  même  miféricorde  dont  j*ai  ufë  envers  vous» 
&  que  vous  donnerez  un  fisnal  affiué  pour  iauver  de  la 
mort  toute  ma  famille.  Ils  Itd  Jurèrent  qu'elle  {erok 
épargnée^  elle  &  tous  ceux  qui  {e  trouveroient  dans  fa 
maiion  (i) ,  pourvu  qu'elle  ne  les  trahît  jps».  Pour  cela^  / 
ils  convinrent  avec. elle  d'un  fîgnal.  C'étcHt  un  cordoou  ( 
d*écarlate  qu'elle  devoit  attacher  à  une  des  fenêtres  de  ^-.^^ 
.fk  maifm  lorrque  la  ^e  Ckxoit  prife.  Ils  raverticeot 
auffi  qu'elle  eut  foin  d'ailêmbler  alors  dans  fa  maijfba 
toute  la  parenté.  Si  Ton  touche ,  ajouterent-ils ,  à  quel* 
-  qu'un  de  ceux  qui  feront  avec  vous .  nous  en  répondrons 
fur  notre  vie  :  mais  fi  quelqu'un  des  vôtres  eft  trouvé 
liors  de  la  porte  de  votre  maifon,  fon  fâng  retombera 
.  Tur  fa  tcte  ,  &  nous  n'en  ferons  pas  refponfables.  Après 
cela,  Rahab  les  defcend't  avpt  une  corde  par  la  feoeue, 
&  ils  fe  fauverent  à  la  fùveur  de  la  nuit. 

(i)  Rahab,  étrangère  &  pc-  abandonnes  i  toutes  fortes  de 

che-effe,  fauvéc  de  la  ruine  de  crimes,  mais  qui,  ayant  cru 

Jéricho  par  fa  foi,  &  juflificc  à  la  parole  de  TEvangile  ,  obc 

Îar  les  couvres  qui  en  furent  cté  fauves  de  Tanathême  6*  in- 

'cfFct  (  Ueh.  1 1, 1 1.  Jac-  2-35:.)  corporés  par  Jefus-  Chrifl ,  le 

fi£uroitlciGeutils.ccrangei:s&  vtm  Jofué ,  au  ptupUdt  DUu* 

£  z 
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Jofué  apprit  par  le  retour  des  deux  efpions,  que  tous 
les  peuples  du  pays  de  Chanaan  éroiciit  conlierncs  à 
l'approche  des  IfracUtes.  Il  fit  donc  avancer  le  peuple 
vers  le  Jourdain,  &  les  avertit  de  fc  tenir  prêts  pour 
pafler  ce  fleuve.  Sandifiez  -  vous ,  leur  dit -il;  car  le 
Seigneur  fera  demain  des  chofes  mcrvcilleufes  parmi 
vous.  Le  lendemain  on  décampa  &  on  fe  mit  en  marche. 
L'arche  d'alliance  portée  par  des  prêtres  étoit  à  la  tctc. 
Auffi-tôt  que  ceux  qui  la  portoient  furent  entrés  dans 
le  Jourdain  ,  les  eaux  d'au-deflbus  s'écoulèrent ,  laiflant 
le  fleuve  à  fcc  ;  &  celles  d'au-deflus  s^arrcterent  &  de- 
meurèrent comme  fulpenducs  pendant  tout  le  tems  que 
l'arche  fut  au  milieu  du  fleuve.  Tout  le  peuple  entra 
donc  dans  le  lit  du  Jourdain,  &  le  parta  à  pied  fec  : 
après  quoi  les  prêtres  qui  portoient  l'arche  ,  en  étant  , 
fortis,  les  eaux  ,  qui  s'étoient  élevées  comme  une  mon- 
tcgne  ,  reprirent  leur  cours  ordinaire.  En  ce  jour  -  là 
Dieu  rendit  Jofué  grand  &  illuftre  devant  tout  Jfraèl , 
afin  au  lis  le  refpeâiajfent  comme  ils  avoicnt  rtfpcâé 
idoïjc  pendant  qu  'il  vivoit. 

Lorfque  l'arche  étoit  encore  dans  le  lit  du  Jourdaiii» 
7ofaé,  par  Tordre  de  Dieu ,  avoit  choiii  douze  hommes» 
un  de  cbftque  tribu ,  &  leur  avoit  commandé  de  prendre 
•douze  pierres  très -dures,  au  lieu  même  ou  les  prêtres 
«qui  portoient  l'arche  étoient  arrêtés.  Il  plaça  ces  pierres 
au  lieu  du  premier  campement  des  enfans  d*irraël,  afin 
^'elles  leur  fervidfent  de  figne  &  de  monument  étemel. 
Quand  vos  en£mts,  leur  dit*- il,  vous  demanderont': 
ce  que  veulent  dire  ces  pierres  \  ce  vous  leur  répondrez  : 
9»  £e  Ut  du  Jourdain  a  été  mis  à  fec  devant  farche  du 
M  Seigneur ,  lorfqu'elle  pafibit  au  travers  de  ce  fleuve. 
»>  Cm  pour  en  conierver  ]a  mémoire  aux  enfants  d'iP- 
M  raël ,  que  ces  pierres  ont  été  mi(ès  en  ce  Heu.  Le 

Seigneur  votre  Dieu  9i  £ût  retirer  devant  vous  les  eaux 
9»  du  Jourdain ,  comme  il  avoit  fait  retirer  les  eaux  de 
»  la  mer  rouge  pour  nous  y  £dre  palTer .  afin  que  tous 
M  les  peuples  de  la  terre  reconnoiiTent  la  main  toute 
»  puinante  du  Seigneur^  &  que  vous  appreniez  vous- 

mêmes  à  çr^dre  en  xxm,  temps  le  Seigneur  votre 
9>  Dieu 

Peu  de  temps  après  ce  paffage  miraculeux ,  les  en* 
fants  dlhael  célébrèrent  la  Paque  j  &  ils  commen- 
cèrent ,  le  lendemain  de  la  Pâque  ,  à  manger  des  fruits 
de  la  terre  promife.  Dès  -  lors  la  manne  ceila  de  tom- 
4a  çiel  ^  ^  il$  IX  purent  plu$  d'auue  ngu^ii^urç 
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de  t Ancien  Teftament,  Liv.  IL  loi 
Celle  que  leuc  prodoifoit  cette  terre  (i). 


(à)  Tôucce  qui  efl  figuré 
par  la  nanne  ,  tomme  1*E- 
criiure  faince  >  les  Satremencs 
<Sc  l'Euchatiftie  ,  ne  fé  trou- 
Tcra  plus  dans  \t  ciel ,  la  vraie 


terre  promife*  La  vêrhé ,  vu€ 
à  décou^rtj  te  ai  m  ce  fans 
mefare  ,  fera  le  pain  de  1  ici  eux 
donc  nous  Terons  éternelle^ 
ment  raÛàliés« 


1 1 L  Frifc  de  Jéricho^  Jof.  é. 

Téricbo  écoic  environnée  de  fi>ms  murailles  «  &  ii^ 
fendue  par  de  bonnes  troupes.  Jofué ,  étant  dans  le 
territoire  de  cette  vîllc ,  rencontra  un  homme  oui  tenolc 
en  fk  main^une  épée  nue.  Il  alla  à>  lui,  &  lui  dit:  Etes*^ 
Yous  des  nôtres  ou  des  ennemis  1 1l  lui  répondit  :  Non  i 
mais  je  fuis  le  chef  de  larmée  du  Seigneur  5  &  je  viens 
ici  maintenant  de  fa  part.  Auffi  -  tôt  Jof  ué  fe  jetta  le 
vifage  contre  terre,  &  l'adora  ,  en  difant  :  Qu*eft-ce 
que  mon  Sdgneiir  veut  ordonner  à  fon  ferviteur  ?  Otcz, 
lui  dit-il ,  vos  foulicrs  de  vos  pieds ,  parce  que  le  lieu 
od  vous  êtes  eft  faint.  Jofuc  fit  ce  qui  lui  étoit  com- 
mandé ;  &  le  Seigneur  lui  dit  :  Je  vous  ai  livré  entre 
les  mains  la  ville  de  Jéricho ,  avec  fon  roi  &  tous  les 
vaillants  hommes  qui  la  défendent.  Voici  de  quelle  ma- 
nière cette  parole  du  Seigneur  fut  accomplie. 

Jofué  fit  faire  fix  fois  le  tour  de  la  ville  par  tout  le 
peuple ,  en  fix  jours  différens.  L'armée  marcnoit  la  pre- 
mière ,  enfiîitc  l'arche  d'alliance  ,  autour  de  laquelle 
étoient  les  facnficatcurs  ,  qui  fonnoicnt  de  la  trompette  : 
tout  le  reftc  du  peuple  marchoit  à  la  fuite  de  Tarcne.  Le 
fepticme  jour  on  fit  fept  fois  le  tour  de  la  ville  dans  fc 
même  ordre.  A  la  fin ,  tout  le  peuple  averti  p;:r  Jofué  , 
pouiTa  un  grand  cri.  Dans  le  même  moment  les  murs 
de  Jéricho  tombèrent  ;  l'armée  entra  dans  la  ville  ,  & 
pafTa  tous  les  habitans  au  fil  de  Tépée ,  à  l'exception  de 
Raiiab  &  de  fa  famille,  qui  fut  confcrvée,  &  incor- 
porée au  peuple  de  Dieu.  Tous  les  beftiaux  furent  égor- 
gés ,  &  la  ville  fut  réduite  en  cendres.  L'or  ,  Taigent  & 
l'airain  furent  confacrés  au  Seigneur ,  &  tout  le  refte 
confumé  par  le  feu  ;  &  Jofué  défendit  exprcfTcmcnt , 
de  la  part  de  Dieu,  à  tous  les  lûraclitcs  de  rien  réfer- 
vci  du  butin  (i). 


(  I  )  «  Ceft  par  la  fol ,  dît 
faint  Paul ,  que  les  murailles 
de  Jéricho  tombèrent  par 
terre ,  après  qu'on  en  eut 
le  cour  doram  iepc 


»  ioun>».  I!  fallott  une  grande 
Foi  pour  (e  foumetcre  a  faire 
Jurant  fept  jours  une  chofe 
auffi  inutile  ic  ridicule  en  ap* 
parence;  car  il  n'y  avoic  nulle 

El 
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proportion  entre    le   moyen  ]  fcroîent  pas  moins  que  ccrte 
qu*oa  employoic  ,  &:  l*efFct  >  première ,  des  ctfct*  de  fa puU- 
cu'on  auendoit.  Mais  le  ûjccès  (ante  protection, 
m  voir  ijuc  ce  nui  parcilîbit      La  chiite  des  murs  de  Jcri- 

cho  ,  au  fon  des  trompettes  Ôc 
de  la  voix  ,  figuroit  la  ruine  de 
IMdolâtde  par  ja  prcdication 
des  apôtres ,  qui  paioiiToic  une 
folie  aux  yeux  des  hômines , 
mais  étoit  le  moyen  donc 
Dieu  vooloit  (e  ftcvir  pour 
faite  fon  «uvre. 


u'on  auendoit.  Mais  le  ûjccès 
t  voir  ijuc  ce  qui  parcilîbit 
une  folie  ,  <fcoit  Peftet  d  une 
fouveraine  fagcflc.  Dieu  vou- 
loit  montrer  que  tout  moyen 
tfk  efficace  entre  fes  mains  5 
6ter  aux  Ifraélftei  tout  pré- 
texte de  fe  glorifier  de  leur  con* 
quêxe  ;  &  Tes  convaincre  que 
les  viÀoires  qu'ils  remporte- 
îoicnc  les  armes  à  la  mam ,  ne 

IV.  Punition  dAdum.  Prifi  dt  HdL  Jof.  7,  8 

Apres  la  prife  de  Jéricho,  Jofué  envoya  des  gens  pouf 
reconnoître  la  ville  de  Haï.  Lorfqu  ils  en  furent  reve- 
nus ,  ils  dirent  qu'il  n'ctoic  pas  nécelTaire  que  toute 
rarméc  marchât  contre  cette  place ,  &  que  deux  ou 
trois  mille  hommes  Tuffiroicnt  pour  la  prendre.  Joiué  fc 
contenta  donc  d'y  envoyer  un  corps  de  trcHs  mille 
hommes.  Mais  les  habitans  de  Hai  ks  mirent  en  fuite , 
&  leur  tuèrent  trente-fix  hommes.  Alors  tout  le  peuple 
fut  faili  de  crainte:  Jofué,  avec  les  anciens  d'Ifraël ,  fc 
jctta  le  vi  fagc  contre  terre  devant  Tarche ,  &  demeura  aind 
prolternéjufquau foir.  Il  difoir à  Dieu:  Hélas!  Seigneur, 
avc2-vous  donc  voulu  faire  pafTcr  à  ce  peuple  le  Jour- 
dain ;  pour  le  livrer  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ?Tous 
les  habitants  du  pays  entendront  dire  qu'Ifrael  a  été 
mis  en  fuite  :  ils  s'uniront  enfemble  pour  venir  fondre  fur 
nous ,  &  ils  nous  accableront  :  &  alors  que  deviendra  la. 
gloire  de  votre  grand  nom?  Le  Seigneur  lui  dit  qu'Ifraël 
avoir  péché  ;  que  quelqu'un  du  peuple  avoir  violé  fa  dc- 
fcnfe  ,  &  dérobé  du  butin  de  Jéricho.  C'cft  pourquoi, 
ajouta-t-il,  je  ne  ferai  plus  avec  vous,  jufqu'à  ce  que 
vous  ayez  exterminé  celui  qui  eft  coupable  de  ce  crime. 
Il  feri  brillé  avec  tout  ce  qui  lui  appartient,  parce 
qu'il  a  fait  une  chofe  déteftablc  dans  Kraël. 

Le  lendemain  dès  le  matin  ,  Jofué  fit  alfemblcr  le 
peuple  par  tribus.  On  tira  au  fort ,  félon  que  Dieu  Ta- 
voit  ordonné ,  pour  découvrir  le  coupable.  Le  (brt  tom- 
ba fur  la  tribu  de  Juda,  enfuite  fur  une  des  familles 
de  cette  tribu.  &  enfin  fur  la  perlonne  d'Achan.  Alors 
Jofué  dit  à  Achan  :  Mon  enfant ,  rendez  gloire  à  Dieu  ; 
dite  s-moi  la  vérité,  ne  me  cachez  rien.  Achan  répondit; 
U  eit  vrai  qoe  j*ai  pécb4  contre  le  Seigaeui:.  Ayant  vu» 


Digitized  by  Google 


êt  tAïuim  Teftament.  Lzv.  tl.  t6) 
pAfcni  le  butin,  un  maDcean  d'écarlate  qui  étx>ic  fotc  bon, 
une  îbmine  d'argent  &  une  règle  d*or ,  je  me  fuis  hiSé 
aller  ai:  <fefir  de  Tes  ayoir  5  j  e  les  ai  pris ,  &  les  ai  enterrés 
dans  nu  tente.  On  y  alla  iur  le  cEamp .  &  Ton  trouva 
toutes  cliofes  comme  il  Favoit  dit*  Auffitôt  JoTué  le  fns 
prendre ,  a^f ec  fes  en£uis  tout  ce.aui  ctoit  à  lui  :  on  le 
mena  àzm  Uyallée  dÂcfaor-,  ou  il  rut  lapidé  partout  k 
peuple ,  &  bzâié  avec  tout  ce  qui  lui  appartenoit* 

Dieu  dit  ttifutte  à  Jofué  qu'il  alloit  ba  Rvrtr  Haiavec 
Jon  Roi  &  tous  fes  îuéitans,  Tofué  mit  durant  la  nuitim 
corps  de  troupes  en  embufcade  prés  de  la  ville ,  avec 
ordre  d'y  entrer  &  d  y  mettre  le  feu ,  quand  il  leur  en 
donneroit  le  fignal.  Le  jour  venu ,  il  rasurdui  à  découveit 
contre  la  viUe  avec  le  gros  de  Tarmée.  Le  Roi  de  Haï  & 
tous  les  habitans  en  éjant  forris  pour  les  repouflcr  ,lcs 
Ifraélites  firent  femblanr  d*en  avoir  peur  ,  &  lâchereat 
le  pied.  Cette  feinte  animales  ennemis  à  les  pourfuivre  : 
mais  tandis  que  leur  ardeur  les  emportoit  loin  de  leur 
ville  ,  les  troupes  qui  étoient  en  embufcade  y  entrèrent, 
&  y  mirent  le  feu.  Ceux  de  Haï  qui  pouruiivoicnt  les 
Ifraélites ,  regardant  derrière  eux  &  voyant  leur  ville  en 
feu  ,  n'eurent  plus  de  force  pour  fuir  ni  d'un  côté  ni  d'au- 
tre. Alors  ceux  qui  avoient  jufqu'alors  faitfemblant  de  ^ 
fuir  5  tournèrent  vifage  contre  eux  &  les  chargèrent- 
Dans  le  même  tems  les  troupes  qui  avoient  rais  le  feu  à 
la  ville  ,  en  étant  fortics  ,  vinrent  aufTi  fondre  fur  eux. 
Ainfi  ils  furent  enveloppés  &  taillés  en .  pièces  ,  fans 
qu'il  en  échappât  un  ieuK 

■ 

y.  Gaiaotâtes.  Soleil  arrêté,  Tof.  9^  10,  ii. 

Les  rois  &  les  peuples  du  pays  de  Chanaan  ,  voyantles 
progrès  des  Ifraélites,  fe  liguèrent  tous  enfcmble  pour 
les  combattre.  Mais  les  habitans  de  Gabaon  ,  ne  trouvant 
pas  de  sûreté  dans  la  force  ouverte,  uferent  d'adrelfc 
pour  fauver  leur  vie.  Ils  envoyèrent  à  Jofué  des  députés 
qui  liu  dirent  qu'ils  venoient  d'un  pays  fort  éloigné  , 
pour  faire  alliance  avec  les  enfans  d'Ifraël,  parce  qu'ils 
avoient  ouï  parler  des  grande  miracles  que  Dieu  avoit 
faits  en  leur  faveur.  Or ,  pour  faire  croire  aux  Ifraéli- 
tes qu'ils  venoient  en  effet  d'un  pays  éloigné  ,  ils  leur 
montrèrent  leurs  habits  &  leurs  fouliers ,  les  pains  qu'ils 
'  avoient  pris  pour  leur  provifîon  leurs  outres  (ou  vaif- 
feaux  de  cuir  )  .qu'ils  avoient  remplis  de  vin.  Voyez, 
leur  difoienr-ils  ,  ces  outres  :  ils  étoient  tout  neufs  quand 
nous  (bmmes  partis  de  notre  pays  ,  &  maintenantils  font  . 
tous  rompus.  Ces  paios  étoient  tous  chauds  quauduous 
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i  les  avons  pris ,  &  ils  font  û  iccs ,  ou'îls  fe  rofnpent  paf 
morceaux.  Nos  habits  &  oos  fouliers  écoient  nevfs ,  & 
les  voilà  ufés  par  la  longueur  du  voyage.  Jofue  &  les 
chiik  du  peuple  fe  laifTerem  tromper  par  cet  artifice. 

firent  un  traité  d'alliance  avec  les  Gabaon^tes  ^fans 
avoir  confulti  le  Seigneur  5  &  ils  confinncreat  ce  tratcé 
par  un  ferment  folemneh 

Trois  jours  après  ils  apprirent  avec  étpnnement  que 
CCS  peuples  habitoient  dans  un  pays  voâfin ,  &  qu'ils  . 
alloient  entrer  fur  leurs  terres.  Le  peuple  en  murmura 
bautcment  contre  les  chefs ,  &  il  vomoit  exterminer 
les  Gabaonitcs ,  qui  les  avoicnt  ainfî  trompés  par  leurs 
menfonecs.  Mais  Jofué  &  lescbeft  s  y  opposent,  cti 
difant  :  Nous  leur  avons)uré  au  nom  du  Seigneurie  Dieu 
d'Ifraël  :  ainfi  nous  ne  pouvons  leur  faire  aucun  mal  5 
la  coîcre du  Seigneur  s'éleveroit  contrenous^fî nous  nous 
parjurions.  Les  Gahaonites  eurent  donc  la  viç  fauve  $ 
mais  à  condition  qu'ils  feroient  employés,  eux  &  toute 
leur  poOérité,  à  couper  du  bois&  à  poner  deTeau  pour 
le  ferv'ice  de  la  maifon  du  Seigneur. 

Cinq  rois  voi/îns  irrités  contre  les  Gabaonites,  de  ce 
qu'ils  s'étoient  détachés  d'eux  pour  faire  leur  traité  avec 
le  peuple  d'Ifraël ,  allèrent  mettre  le  fiége  devant  Ga- 
baon.  Alors  les  Gabaonites  envoyèrent  à  Jofué  le 
prièrent  de  venir  à  leur  fecours.  Jofué  partit  auffitôt  ^ 
èc  le  Seigneur  lui  dit  :  ne  les  craignez  point  ;  car  je  les 
ai  livrés  entre  vos  mains  :  aucun  d'eux  ne  pourra  tenir 
contre  vou^.'  Jofué  donc  ayant  marché  en  diligence  ^alla  ^ 
tout  d'im-cpup  fondre  fiir  eux.  En  même  tems  Vteu 
jetta  tipotffOantt  parmi  eux  &  les  mit  tous  en  dé  Ardre  ; 
êc  pcndisuit  qu*iis  fuyoient  devant  les  enfans  dlfraël. 
Dieu  fit  tomber  fur  eux  une  grêle  de  pierres ,  qui  en 
tua  un  très-grand  nombre*  Alors  Jofoé  craignant  que  le 
four  ne  fimt  avant  Tendere  défaite  des  ennemis ,  com-  * 
manda  au  fbleO  de  s'arrêter  i  Se  le  filet/  s*arrita  au 
milieu  du  ciel ,  jufquà  ce  que  les  ennemis  euflènt  été 
taillés  en  pièces;  le  Seigneur  obéijfaru  alors  à  la  voix 
dun  homme  y  &  combattant  pour  IfraeL 

Cette  viiloire  fut  fuivie  de  pluficurs  autres  que  Jo^ 
filé  remporta  fur  les  Rois  &  les  peuples  du  pays.  Il  fallut 
bien  du  tems  &  des  combats  pour  les  réduire  ;  parce 
qu*cxccptc  la  ville  de  Gabaon  ,  il  n'y  en  eut  aucune  qui 
fe  rendit  aux  enftns  d'Ifraël.  Jofué  les  prit  toutes  (i) 

(1)  L*Ecrîcurc  ne  veut  pas  piiifqu*on  verra  dans  la  fuite 
<îîrc  que  Jofué  prit  toutes  les  (]u*il  reftoit  encore  plufîeurs 
vilks  du  pays  de  Chaaaan  ^  1  peuples  i  vaincre  j  mais  que 
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ua  jufte  jugement  ôc  en  pu- 
nition de  leurs  crimes,  à  une 
férocité  aveugle,  quicaufa  leur 
perte.  Dieu  n*eà  point  aut«itc 
du  tîcréglemcnr  des  paffioo» 
det  hommes  $  mais  il  !e  permet, 
par  des  vues;  de  juftice  fur  les 
ans  Se  de  miféricorde  Air  ]e«^ 
autres  :  ce  dcrcelemem  mcme 
encre  dans  Ter  are  de  Tes  de£- 
feins,  &  contribue*  fans  que 
i  les  hommes  y  penfeut ,  à  i'< 


Je  tÂncien  Teflament.  Iiv.  II.  xo$ 
l'épïe  à  la  tnain.  Car  f  avait  été  la  volonté  du  Sei- 
gneur que  les  cmurs  de  ces  peuples  s  endurcijjent  &  quUls- 
s*obfiina(fent  à  combattre  contre  Ijraël  y  afin  qu*on  ne 
leur  f  à  aucun  quartier ,  mais  quiis  fujfent  tous  exter- 
mines y  comme  le  Seigneur  t avait  ordonné  à  Maïfe.  (x> 

toutes  les  villes  au*il  prît  ,  pirer  a  ces  peuples  des  penfées 
furenc  emportées  de  force.      de  paix,  les  abandonna,  par 

(  a  )  La  mefure  de  H  ni  gui  té 
de  ces  peuples  éranc  a'ors  rem- 
plie ,  la  volonté  de  D'eu  éroit 
cju'ils  fuilênt  exterminés  fans 
qu^on  leur  f  Se  adcun  Quartier. 
Maïs  il  ^oit  pour  cela  qu'22# 
^ohJHnaJfent  à  combattre  :  car 
n  y  auroic  eu  de  f injuilice  ^ 
de  la  cruauté  à  mafl&crer  des 
yens  qui  auroient  rendu  les 
armes»  &  demandé  humble- 
ment la  paix.  Âin(î ,  Dieu  qui 
pouvoitf      edt  voulu»  inC-  I  cunon  de  Ces  voloiués. 

yi.  Partage  des  terres.  Départ  des  enfans  de  Bjuben  & 
de  Gad.  Autel  drejfé.  JoL  xi,  iz^ 

Après  que7ofué  eut  fidt  la  conquête  du  pays  deÇba» 
naan ,  il  en  partagea  les  terres  &  les  viHes  aux  tnbus   An  dis 
é'I&àS.  Ceux  de  la  tribu  de  Lévi  n'eurentpoiot  de  terres  monde 
dans  leur  parcage  ,  parce  eue  Dieu  leuravoit  affigné 
pour  leur  lubfif&nce  ,  les  dîmes  &  les  prémices  de  tout 
ce  que  la  terre  produifoit.  Les  <Bmes  étcient  pour  les: 
limples  Lévites  ^  &  les  prémices  pour  les  j^rétres  ou  fà* 
crincateurs ,  outre  la  part  que  ceux-^i  avoient  à  ce  qui 
étoit  offert  Car  rantef»  On  leur  donna  des  villes  pour 
kur demeure  dans  l'étendue  du  territoire  de  chaque  tribu- 
-  Le  Seigneur  mît  ainfi  Ics^  enfans  dlfra'êl  en  pofleffioa 
du  pays  qu'il  avoir  promis  à  leurs  pcres.  Il  leur  donna; 
la  paix  avec  tous  les  peuples  des  environs  :  aucun  de 
leurs  ennemis  n'^ofa  rien  entreprendre  contre  eux  ;  &  ils: 
demeuFcrent  tous  aflujettis.  De  toutes  les  promejfes  que 
Dieu  leur  avoit  faites  ,  pas  une  ne  demeura  fans  effet , 
mais  elles  furent  toutes  fidèlement  accomplies» 

Alors  Jofué  fit  venir  ceux  des  tribus  de  Rubcn&  de 
Gad  &  la  derai-trtbu  de  Manaflé ,  qui  avoicnt  leur 
établiflement  de  Taurre  côté  du  Jourdain  ,  &  il  leur  dit: 
Le  Seigneur  votre  Dieu  a  donné  la  paix  6i  le  repos  à  vos: 
frères  :  retournez  donc  maintenant  dans  le  pays  qui  efl:  k 

voa&  au-delà  du  Jourdain,.  Avez  Ibm  ibuleniem  dobfg&r 
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vcT  la  loi  que  Moifc  vous  a  prefcricc  :  aimez  le  Sci- 
gncur  votre  Dieu  ;  marchez  dans  toutes  fcs  voies  ;  ob- 
Icrvcz  fvS  commande  mens  5  atcachcz-vous  à  lui ,  &fer- 
vcz-!c  de  tout  votre  cœur  &  de  toute  votre  amc.  Jofué 
les  bénit  cnfuitc  &  les  congédia  ,&  ils  s'en  retournèrent 
a  leurs  demeures.  Mais  avant  que  de  palier  le  Jourdain» 
ils  bâtirent  fur  le  boid  de  cette  rivière  un  autel  d'une 
grandeur  immenfe.  ^ 

Les  enfans  dlfiraël  Payant  appris ,  en  furent  alarmés. 
Ils  crurent  que  leurs  frères  vouloient  Ce  (2parer  d'eux  8c 
offrir  des  facrifices  for  cet  autel ,  &  non  fur  celui  qui 
étoit  devant  le  tabernacle.  Dans  cette  penfée  ,  ils  s'af- 
remblerent  à  Silo  ,  pour  marcher  contre  eux.  Mais  au- 
ûacavant.  ils  leur  députèrent  Phinées,  fils  du  grand- 
prêtre  Eleazar^  avec  dix  des  premiers  du  peuple  ,  qui  leur 
parlèrent  de  cette  forte  :  Voici  ce  que  le  peuple  du  Sei- 
gneur nous  a  chaî  gé  de  vous  dire  :  D'où  vient  que  vous 
violer  ainli  la  loi  du  Seigneur  }  Pourquoi  avez  -  vous 
abandonné  le  Dieu  d'Ifraci ,  en  drelTant  un  autjl  facri- 
1  ege  ,  qui  attirera  fa  colère  fur  tout  le  peuple  ?  Eft  ce 
donc  peu  de  chofe  que  le  péché  d'Idolâtrie  commis  dans 
le  d  .'lert,  dont  la  tache  n'cft  pas  encore  entièrement  ef- 
facée de  dcllus  nous,  quoiqu'il  en  ait  coûté  la  vie  à 
tant  de  monde?  Vous  abandonnez  encore  aujourd'hui  le 
.Seigneur, &  vous  vous  révoltez  contre  lui;  &  dcmaia 
fa  colère  éclatera  contre  tout  Ifra'el.  Si  vous  croyez  que 
le  pays  où  vous  habitez  foit  impur ,  palfez  à  celui  oii 
cfl  le  tabernacle  du  Seigneur  &  demeurez  parmi  nous  ; 
mais  n'abandonnez  pas  le  Seigneur,  &  ne  vous  divifcz 
f  oint  d'avec  nous  en  élevant  autel  contre  autel. 

Les  enfans  de  Ruben  &  de  Gad  8c  ceux  de  ManaiTé 
répondirent  :  Le  Seigneur ,  le  Dieu  tout-puîâànt  connok 
notre  intention.  Il  fait ,  ce  Seigneur ,  ce  Dieu  touc-puiÇ- 
ùojty  que  nous  avons  élevé  cet  autel ,  non  par  un  efpric 
àc  révolte  ni  dans  le  deflèio  d'y  (Âtit  des  facrifices, 
mais  pour  laiffer  à  vos  enfans  èc  aux  nôtres ,  un  témoi- 
gnage de  l'union  qui  eftentre  vous  8c  nous,  &  delà  ré« 
folutioQ  odnous  fommes  de  {eivir  avec  vous  le  Seigneur. 
Dieu  nous  garde  d'être  jamais  affez  malheureux  pouc  Ta* 
iiandonner ,  en  offrant  des  facrifices  fur  wi  autre  antel 
91e  cdoi  qui  a  été  irtISi  devint  (cm  tabernacle. 

"  Phinées  &  les  autres  députés  demeurèrent  fatîsfaits 
de  cette  réponfe.  Ils  retournèrent  faire  leur  rapport  aux 
enfans  d'iLraël ,  qui  en  louèrent  Dieu  &  ne  penfcrent 

y  lus  à  marcher  contre  leurs  frères  pour  les  coa)i>actrc» 
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VIL  Fin  de  Jofué,  Jof.  13 ,  14. 

Les  cnfans  dlfrael  jouilToicnt  d'une  protonde  paix  de 
puis  le  partage  de  la  terre  promife.  Cependant  le  Sci-    An  du 
gneur  n'avoir  pas  encore  exterminé  tous  les  anciens  ha-  "^^o^"® 
bicans  du  çays  j  mais  il  en  avoit  laijlé  quelques-uns  au 
milieu  de  ton  |)eujple  pour  l'exercer  &  pour  l'éprouver  ^   Jug.  |« 
&  voir  s^il  obciroitou  non  aux  commundcmcns  du  Sei-  v«i&4« 
gneur:  Jofué  ,  qui  étoit  fort  avancé  en  âge  ,  aflembla 
toutes  les  tribus  d'Ifrael ,  &  leur  dit:  Vous  voyez  que 
le  Seigneur  vous  a  donné  la  terre  qu'il  vous  avdît  pro-  * 
mifc.  Il  a  lui-même  combattu  pour  vous  contre  les  na- 
tions qui  i'habitoicnt  3  &  il  vous  y  a  enfin  écablis.  Il  eft 
vrai  qu'il  refte  encore  pluiiears  peilples  à  vaincre ,  mais 
ne  les  craignez  pas  ,  quelque  pmilans  qu'ils  fpient  :  at- 
tachez-vous feulement  au  Seigneur  vo)|e  Dieu  :  aime^ 
le;  gardez  fidèlement  fa  loi  ;  évitez  tout  commerce  avec 
ces  peuples,  de  peur  qu'ils  ne  vous  engagent  dans  Tido- 
latrie,  &  vous  verrez  que  le  Seigneuries  exterminera 
tous  de  devant  vous.  Mais  fi  vous  £iite$  alliance  aveç 
eux  ,  &  fi  vous  voulez  fuivre  leurs  erreurs»  (àchcz  que 
Dieu  les  laiiTera  fubfifter  au  milieu  de  vous  Jk  qu'ils  \ 
feront  pour  vous  une  occafion  de  chute  &  une  lourcedç 
malheurs,  ju(qu'à  ce  qu*il  vous  enlevé  de  cetre  terre  ex» 
cellente  qu'il  vous  a  donnée.  Car  comme  Dieu  a  ac* 
compli  tout  ce^qu'il  vous  avoit  promis ,  6ç  que  tout  vous 
a  réuffi  crés-heureufement  ;  ainu  il  fera  tomber  fur  vous 
tous  les  maux  dont  il  vous  a  menacés ,  fi  vous  violez 
l'alliance  qu'il  a  faite  avec  vous.  Il  leur  dit  encore  V 
Voyez  quel  parti  vous  voulez  prendre,  &  choififlêz  quct 
Dieu  vous  voulez  fervir  :  pour  ce  qui  eft  de  moi  &  de 
mamaifon,  je  vous  déclare  que  nous  fervirons  le  $ei- 

Saettr.  Alors  le  peuple  lut  répondit  :  Dieu  nous  garde 
'abandonner  îamais  le  Seigneur  »  pour  (èrvit  des  dieux 
étrangers.  Ç'eil:  lui  qui  nous  a  tirés  de  Tefclavage  d'E*  '  ' 
gypte  ^  qui  a  fait  en  notre  faveur  des  prodiges  mouis, 
&  qui  nous  a  établis  dans  cette  terre  ou  nous  habitons. 
Nous  fervirons  donc  le  Seigneur,  parce  que  c'eft  lui  qui 
eft  notre  Dieu.  Jofué  leur  dit  :  Mais  vous  ne  pourrez 
fcrvir  le  Seigneur  5  car  c'eft  un  Dieu  faint,  un  Dieu 
puiflânt  &  jaloux  ;  il  ne  vous  pardonnera  point  vos  cri-* , 
mes  j  ôc  (i  vous  l'abandonnez  pour  fervir  des  dieux  écran-* 
gers,  il  vous  perdra  après  tous  les  biens  qu'il  vous  a 
faits.  Le  peuple  répondit  :  Nous  fervirons  le  Seigneur 
notre  Dieu ,  &  nous  obéirons  à  fes  commandemens. 
Jofuc  renouvdU  donc  en  ce  jouiralliancc  entre  Dieu 
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le*;  crfans'  (l'irraël ,  en  prcfencc  de  Taiche  du  Seigneur  5 
&:  ii  i  L\:riv;t  dans  le  livre  de  la  loi.  Enfuiceilles  renvoya 
chacun  dans  k  lieu  de  fa  demeure.  U  mourut  peu  de 
tems  après»  âgé  de  cent  dix  ans. 

VIII.  Péchés  des  enfans  d* IfraëL  Juges. 
Débora,  J  ug,  1,4. 

Après  la  mort  de  Jofué  &  des  andens  qm  avoient  été 
témoins  des  merveilles  que  le  Seigneur  avoit  faites  en 
fiiveur  de  Ton  peuple, /es enfans  dJfrae/  abandonnèrent 
le  O^u  de  leurs  pères  :  ils  quittèrent  bientôt  la  voijf 
par  laquelle  leurs  pères  avoient  marché  s  &  après  avoir 
ouï  les  commandemens  du  Seigneur  ^  ifs  firent  tout  le 
contraire  :  csaih  s'allièrent  avec  les  habitans  du  pays» 
oui  étoient  refiés  au  milieu  d'eux  ,  &  ils  adorèrent  leurs 
faux  dieux.  Ceficequifit  que  le  Seigneur  ne  voulut  point 
détruire  ces  peuples  :  U  les  laiiTa  fubdfter ,  &  livra  les  ea* 
fins  d*irraël  à  leurs  ennemis,  qui  les  réduiiirent  dans 
une  extrême  mifere.  Dieu  néanmoins  leur  fufcita  de 
tems  en  tems  des  juges  remplis  de  fon  efprit ,  pour  les 
délivrer.  Pendant  que  ces  juges  vivoient ,  le  Seigneur  Je 
laijfoit  toucher  de  compajfion  ;  il  icoutoit  les  foupirs 
des  affligés  y  &  les  délivroit  de  ceux  qui  les  tenoient  dans 
Toppremoh.  Mais  à  peine  le  Juge  etoit'il  mort  ^  quils 
retomboient  dans  leurs  péchés  S  commettoient  des  ac^ 
tians  eneor^  plus  criminelles  que  celles  de  leurs  pères. 

Les  principaux  Juges  qui  gouvernèrent  les  enfants 
dlfraèl,  furent  Débora»  Gédéon»  Tephté»  Samfoa^ 
Héli  &  Samuel. 

Débora  étoit  une  prophételTe,  que  Dieu  établit  pour 
juger  Ion  peuple.  De  Ion  ^mps ,  les  enfants  dltra^l 
étoient  fournis  à  Tabin,  rot  de  Chànaan ,  qui  les  oppri-;| 
inoit  depuis  vingt  ans  par  une  dure  fervtmde.  Ce  roi 
avoit  Une  armée  très-nombreufe ,  &  jurqu*à  neuf  cents 
diariots  de  guerre  armés  de  fàulx.  Les  enfants  difrael 
An  d  ^î^^f^^^  Seigneur;  &  Débora  ayant  fait  venir  Barac  , 
monde"  *  ^^'^^  l'ordre  que  vous  donne  le  Seigneur  ,  le 

^^jç^  Dieu  d'Ifraël  :  Allez ,  &  menez  Tarmée  fur  la  montagne . 
de  Thabor  Prenez  avec  vous  dix  mille  combattants  : 
&  quand  vous  ferez  au  torrent  de  Cifon ,  je  vous  amène- 
rai Sifara,  général  de  Tarmée  de  Jabin,  avec  tous  fes 
chariots  &  toutes  fes  troupes  ;  &  je  vous  le  livrerai  entre 
les  mains.  Barac  lui  répondit  :  Si  vous  venez  avec  moi , 
rirai  :  mais  fi  vous  ne  voulez  pas  venir ,  je  n'irai  point. 
jDébora  lui  dit  :  Je  veux  bien  aller  avec  vous;  mais  pour 

cette  foi^  k  YÏ^oiic  ne  vous  fera  ppiot  attubuéc^ .  cas 
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SkCàtt  fera  livré  entre  les  mains  d'une  femme. 

Quand  les  deux  armées  fiirent  proches  l'une  delautre, 
Débora  Hic  à  Barac  :  Allez  &  combattez}  car  voici  le 
jour  od  le  Seigneur  a  livré  Sifara  entre  vos  mains  :  c*eft 
lUcu  lui-même  qui  vous  conduit.  Barac  alla  donc  atta* 
qucr  Si(àra  3  &  le  Seigneur  mit  en  déroute  Sifara  avec 
toutes  fes  trouves ,  &  les  tailla  en  pièces  à  la  votée 
Barac.  Sifara  (autant  à  de  (on  chariot  »  fut  contraint 
de  s'enfoir  à  pied  »  &  alla  cher^er  la  sûreté  dans  ht 
tente  de  Jahel ,  femme  d*Haber  Cinéen.  Cette  femme 
le  prévint,  &  étant  ibrtie  au-devant  de  lui ,  elle  lui  dit  r 
Entrez  chez  moi,  mon  Seigneur  \  entrez,  ne  craigncE 
point«.  U  entra  donc  datis  la  tente  ;  &  comme  il  étoit 
éputS  de  fatigue  .  il  (è  coucha.s  &  Jahd  le  couvrit  d'unr 
manteau  ;  Silaia  lut  dit  :  donner-moi ,  je  vous  prie ,  un 
peu  d^eau  s  car  j'ai  une  extrême  Ibif.  Elle  apporta  un 
▼a(ê  plein  de  lait ,  dont  elle  lui  donna  à  bmre  5  après 
quoi  elle  le  recouvrit.  Alors  Sifara  lui  dit:  Tenez-vous 

l'entrée  de  votre  tente  5  &  fi  quelqu'un  vient  vous, 
dire  :  «c  N'y  a-t-il  perfonne  ici  »  1  Vous  lui  répondrez  r 
«  II  n'y  a  pcr(bnne  «.  Mais  pendant  que  Sif^ira  dormoit 
d'un  profond  fommcil ,  Jahel  prit  un  marteau  avec  un 
de  ces  grands  clous  qu'on  fiche  en  terre  pour  affermir 
une  tente  ;  5c  s'ctant  approchée  tour  doucement ,  elle 
enfonça  le  clou  à  coup  de  marteau  dans  la  tempe  de 
Sifara  (i)  qui  mourut  fur-lc-champ. 

Un  moment  après,  Barac  arriva ,  pourfuivant  Sifaia* 
Jahel  alla  au-devant  de  lui ,  &  lui  dit  :  Venez  3  je  vous 
montrerai  celui  que  vous  cherchez.  Barac  étant  entré  , 
vit  Sifara  étendu  mort.  Par  cette  vidoire ,  Dieu  rendit 
Ja  liberté  aux  enfants  d'Ifra'cl ,  &  ruina  la  puil^mce  des 
Chananéens.  Débora  &  Barac  la  célébrèrent  le  même  jour 
par  un  cantique  Jaélions  de  g^races. 

(i)  Pour  iuftîfier  Jahel  de 


ncnfonge  &  de  trahi fon ,  on 
peac  ruppcfer  ^ue ,  dans  le 
moment  qu'elle  invîra  Sifara  â 
entrer  dans  fa  tente»  elle  n'a- 
voic  point  encore  la  penféc  de 


le  tuer  ;  &  que  Dieu  ne  la  lui 
infpira  qu'après  qu'il  fut  en* 
dormi  ,  lui  faifan*-  entendre 
au  fond  du  caur  qu'il  vouloît 
fe  fervir  d'elle  pour  délivrée 
fon  peuple  de  cet  ennemi* 


IX.  Vocatim  de  Gidéan^  Jng.  6^ 

Les  enfants  d'Ifracl  ayant  de  nouveau  ahartdonné  te 
Seigneur,  il  les  livra  entre  les  mains  des  Madianites 
des  Amaléritcs.  Ces  peuples  pilloicnt  &  défoloient  tout 
le  pays  \  ils  ruinoicnt  les  moifTons ,  &  ne  laifToicnt  rien 

aux  Iû:«i^Utcs  de  ce  néceiiaite  à  la  vie  ;  eafoxtè 
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m*  que  leur  mifcre  croit  extrême.  Ln  cet  état,  ils  crièrent 
An  du  Seigneur^  &  lui  demandèrent  du  Jjcours  contre  leurs 
monde  ennemis.  Dieu  ,  tuiKiic  de  ieurS  cris,  envoya  un  Ange 
*7i9ê  vers  Gédcon.  Cet  homme  croit  alors  occupé  a  batcrc 
du  blé  <^ans  fon  prclîoir ,  pour  fe  fauver  enfuitc  avec 
ion  h''z  des  incuriions  des  Madiamtes.  L  Ange  du  Sci- 
Çneui  ic  îklua,  en  lui  difant  :  Le  Seigneur  efl  avec  vous, 
o  le  plus  fort  d'entre  les  hommes.  Gédéon  lui  répondit  : 
Hé,  mon  Seigneur,  s'il  cft  vrai  que  Dieu  foit  avec 
nous ,  pourquoi  donc ,  je  vous  prie  ,  fommes-nous  ac- 
caMés  de  tant  de  maux?  Où  font  les  m^r/cillcs  que  le 
Seigneur  a  faites  pour  tirer  nos  p^rrcs  de  l'Egypte  1  Main- 
tenant il  nous  a  abandonnés,  &  nous  a  livrés  entre  les 
mains  des  Madianites.  L'Ange  le  regardant ,  lui  di:  au 
nom  du  Seigneur  :  Allez  avec  cette  force  dont  vous  êtes 
rempli ,  &  vous  délivrerez  Ifraifl  de  la  puilFance  des 
Madianites.  Sachez  que  c'eft  moi  qui  vous  envoie.  Gé- 
déon repartit  :  Comment ,  je  vous  prie  ,  pourrai-je  dé- 
livrer Ifraël  ?  Vous  favez  que  ma  famille  ell  la  dernière 
de  la  tribu  de  ManafTé ,  &  que  je  luis  le  dernier  de  la 
miifon  de  mon  pcre.  L'Ange  lui  die  »  pariant  toujouis 
m  nom  de  Dieu  :  Allez  »  je  ferai  avec  vous,  &  vous 
battrez  les  Madianites»  comme  s'ils  n'étoient  qu'un  feul 
liommc. 

Gédéon  qui  croyoit  parler  à  un  homme  ,  le  pria  de 
lui  faire  connoître  par  quelque  figne,  que  c'étpit  de  la 
part  de  Dieu  qu'il  lui  parloit.  En  même  temps  il  courut 
à  fa  maifon,  dou  il  apporta  à  l'Ancre  de  la  chair  cuite 
^  des  pains  fans  levain,  avec  le  jus  de  la  chair.  L'Ange 
liii  dit  de  mettre  le  tout  fur  une  pierre  qui  étoit  là.  Ce 
que  Gédéon  ayam  fait,  TAnge  étendit  le  bout  de  fa  ba- 
guette ,  &  en  toucha  la  chair  &  les  pains  fans  levain. 
Auffi-tôt  il  fortit  de  la  pierre  un  kn  qui  confuma  tout; 
&  dans  le  moment  l'Ange  difparut  de  dev^t  Tes  yeux. 
Gédéon  en  fut  faifi  de  frayeur  :  mais  le  Seigneur  lè  raf- 
iora^  &  lui  dit  qu'il  ne  lui  arriveroit  aucun  mal. 

Del  la  nuit  fuivante ,  Gédéon  ayant  pris  avec  lui  dix 
àcfes  ferviteors,  alla  par  ordre  de  Dieu  renvcrfcr  Tautel 
de  Baal  (  c'étoit  une  fauflè  divinité  que  les  IfraéHtes 
adoroient)  :  il  coupa  par  le  pied  tous  les  arbres  qui- 
étcnent  autoor  de  cet  autel  ^  &  ayant  drcfTé  un  autel  w 
Seigneur  fur  la  pierre  même  d*ou  Tange  avoit  fait  Ibrtir 
du  feu,  il  y  ofmt  un  holocaufte  (ur  un  bûcher  fût  des  • 
branches  des  arbres  qu*il  avoit  coupés»  Les  habirans  de 
la  ville  étant  venus  au  matin ,  virent  Tautel  de  Baal  dé- 
truit &  Te  bois  coupé.  Auffi-tot  ils^rechtrdbcrcnt  l'auteur 
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i*Mnt  telle  adion.  Et  fur  ce  qu'on  leur  cfit  qac  c^étoic 
Gcdcon  ,  ils  demandèrent  à  Joas  fon  pcre  qu  il  leur 
vrac  pour  le  faire  mourir.  Mais  Joas  n'en  voulut  ricii 
faire  ;  &  il  leur  dit  :  Eft-ce  à  vous  de  venger  Baal?  S'il 
cft  Dieu ,  qu'il  fe  venge  lui-mcme  de  celui  qui  a  rcn- 
verfé  fon  au  tel. 

X.  Armie  de  Gédion.  Jug.  ^  &  7. 

Cependant  ks  Madianites  &  leurs  alliés  j^ant  raffem* 
blé  toutes  leurs  forces ,  pafTerent  le  Jourdain  &  vinrent 
camper  au  milieu  du  pays  des  Iftaélites.  Alors  ttfprit 
du  Seigneur  remplit  Gidion  :  il  (bnna  de  la  trompette. 
Se  envoya  de  tous  cdtés  pour  aflëmbler  des  troupes. 
Plufieurs  tribus  le  (îiivirent ,  &  il  fe  vit  à  la  téte  d'une 
armée  de  trente-deux  mille  hommes.  ^ 
*  Mais  avant  que  de  rien  entreprendre ,  il  pria  Dieu  de 
lui  feire  connoître  par  un  nouveau  figne  ,  s*il  vouloir  fe 
fervir  de  lui  pour  délivrer  Ifraël ,  comme  il  lut  avoir 
dit.  Je  mettrai ,  dit  Gédéon,  cette  toiion  au  milieu  de 
Taire.  Si  la  terre  demeure  feche  tout  autour,  &  que  la 
roféc  ne  tombe  que  fur  la  toifon,  je  reconnoîtrai  à 
cette  marque  que  vous  délivrerez  votre  peuple  par  mon 
miniftcre.  Ce  que  Gédéon  avoir  demande  ,  arriva  ;  & 
la  toifon  fe  trouva  matin  toute  pleine  de  rofcc.  Gé- 
déon dit  encore  à  Dieu  :  Seigneur,  ne  vous  mettez  pas 
en  colère  contre  moi ,  fi  je  vous  demande  encore  un 
ligne  dans  la  toifon.  Faites,  je  vous  prie,  que  toute  la 
terre  foit  trempée  de  rofée  ,  ôc  que  la  toifon  feule  de- 
meure (eche.  Le  Seigneur  fit  ce  que  Gédéon  avoit  de- 
mandé :  la  rofée  tomba  fur  toute  la  terie  ,  &  la  toifon 
feule  demeura  feche. 

Gédéon  fe  mit  donc  en  chemin  avec  toute  (on  armée, 
pour  aller  combattre  les  ennemis.  Mais  avant  qu'il  les 
eût  joints  j  Dieu  lui  dit  :  Vous  avez  avec  vous  trop  de 
monde.  Les  Madianites  ne  feront  pas  vaincus  par  une 
armée  fi  nombreufe ,  de  peur  qu' Ifraël  ne  (e  glorifie 
contre  moi.  Se  ne  di(e  :  «  C'eft  par  mes  propres  forces 
33  que  j'ai  été  délivré  de  mes  ennemis  Faites  donc  pu- 
blier par  tout  le  camp  que  tous  ceux  qui  font  timides 
s'en  retournent  chez  eux.  Auffl-tôt  vingt  -  deux  mille 
hommes  fe  retirèrent,  il  n'en  demeura  que  dix  mille. 
Alors  Dieu  dit  à  Gédéon  ;  C'eft  encore  trop  de  troupes. 
Menez-les  en  un  lieu  oii  il  y  ait  de  Tcau  ,  &c  la  je  vous 
marquerai  ceux  qui  doivent  vous  accompagner  &  ceux 

Îu'il  faut  renvoyer.  Lorfque  l'armée  fut  arrivée  proche 
e  l'eau  9  Dieu  dit  à  Gédéon  ;  Mettez  d*un  côté  ccus 
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qui  aoroiit  pris  de  l  'catt  dans  le  creux  de  la  maio,  pov 
la  porter  à  la  bouche  5  &  de  Taucre,  ceux  qui  auront 
rois  le  genoux  en  terre  fur  le  bord  de  l'eau,  &  fe  feront 
baiffés  pour  boire.  Or ,  il  n*y  eut  que  trois  cents  hommes 
qui  burent  dans  leur  main  %  tous  les  autres  mirent  les 
genoux  en  terre.  Le  Seigneur  dit  donc  à  Gédéon  :  C'eft 
par  ces  crois  cents  hommes  que  je  tous  délivrerai  des 
Madianites  :  que  tous  les  autres  Te  retirent. 

XI.  Vi^oire  de  Gédéon.  Jug.  7  & 

Gédéon ,  n'ayant  plus  avec  lui  que  trois  cents  hom« 
mes,  marcha  à  leur  tête  ver^  les  ennemis ,  qui  étoicnc 
campés  dans  une  vallée,  au  nombre  de  plus  de  iix  vin^t^ 
mille  hommes.  La  nuit  fuivante ,  Dieu  lui  dit  d'alTer 
feul,  ou  avec  un  de  Tes  {erviteurs ,  au  camp  des  enne- 
mis ,  pour  entendre  ce  qu'on  y  diroit.  Il  y  alla,  &  s'é-* 
tant  approché  d'un  des  corpstoe-garde,  il  entendit  un 
foldat  qui  racontoit  à  un  autre  ce  qu'il  avoit  vu  en 
fonce.  C*écoit  un  pain  d'orge  cuit  (bus  la  cendre^  qui, 
roulant  du  haut  de  la  montagne  f  ufques  dans  le  canip  des 
Madianites,  &  y  ayant  rencontré  une  tente ,  Tavoit  ren« 
verfôe  par  terre.  Celui  à  qui  il  racontoit  ce  fonge ,  lui 
dit',  que  ce  pain  n'ëtoit  autre  chofe  que  Tëpée  de  Gé- 
déon, qui  alloit  défaire  entièrement  l'armée  des  Madia* 
nites*  Gédéon  ayant  entendu  ce  (bnge  &  l'interprétation 
qui  en  avoit  été  donnée,  fe  proftema  en  terre  &  adora 
Dieu.  AufG-tôt  il  retourna  d^s  fon  camp  ,  &  dit  à  fes 

Fens  :  Allons,  car  le  Seigncor  a  livré  entre  nos  mains 
armée  des  Madianites. 

Il  partagea  ces  trois  cents  hommes  en  trots  bandes  , 
&  leur  donna  à  chacun  une  trompette  avec  un  pot  de 
terre  ou  étoit  une  lampe ,  en  leur  difîint  : -Pattes  ce  que 
vous  me  verrex  faire.  Sur  le  minuit,  les  (bldats  de  Gé-r 
déon  s^étant  approdiésdu.camp  des  ennemis,  par  ^ois 
diffifrems  côtés,  commencèrent  à  fonner  de  la  trompette 
te  à  heurter  leurs  pots  de  terre  l'un  contre  l'autre.  Les 
pots  étant  cafl&.  Os  tenoient  leurs  lampes  allumées,  & 
condnuoient  de  fonner  de  la  trompette ,  fans  quitter^ 
leurs  places ,  criant  de  temps  en  temps  t  L'épée  dn  Sei- 
gneur &  de  (1)  Gédéon.  En  même  temps  fa  frayeur  fe 

(  1  )  Les  'difdples  de  Jefus  1  i-dîrc,  dans  des  corps  foiblcr 
Chrîft  ,  fans  autres  armes  que  V  mortels  ,  om  renverfé  Tido- 
la  trompette  é/ang!lique  por-  lafic  par  la  feule  venu  du 
tant  le  précieux  néfor  &  la  nom  de  Dieu  de  Jefus- 
lumi^re  de  la  divine  parole  Cbrift  ,  figurée  par  levée  du. 
dans  des  vafes  de  (çiie  »  c'ell-  [  ^igniwr  &  (U  Gédéoiu  ^9 
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r^andit  parmi  les  Madiamces  ^  le  détordre  Ccsak  dans 
leur  caitip  5  /e  Seigneur  tourna  Jeurs  ipées  contre  eux* 
mimes»  &  ils  fe  tuoient  les  uns  lu  autres^  Les  chcft 
^  une  partie  des  troupes  prirent  la  fuite  vers  le  Jour* 
dam  :  mais  Gédéon  en  fit  garder  les  paiTages  ,^  &  les 
Ifiaélites  s'étant  mis  à  les  pourfuivre  de  cous  côtés  •  la 
plupart  furent  pris  &  tués  ;  de  forte  qu*il  ne  refta  pre(quc 
rien  d'une  armée  fi  nombreufe  &  (i  formidable» 

Après  cetce  viâoire ,  tous  les  enfimts  dl(raâ  dirent 
à  Gédéon  :  Régnez  fur  nous ,  vous  &  vos  de(cendants 
après  vous ,  parce  que  vous  nous  avez  délivrés  des  Ma^ 
di»iites.  Mais  Gédéon  leur  répondit  ;  Je  ne  régnerai 
point  fur  vous ,  ni  moi  ni  mes  enfants  :  mais  ce  fera  le 
Seigneur  qui  fera  votre  roi.  Gédéon  gouverna  depuis  ce 
temps-là  le  peuple  d*Ifraël  5  &  tout  le  pays  demeura  en 
paix  durant  fon  gouvernement. 


mierc  de  PEvangile  édau  par 
le  martyre  qui  brifa  ces  vafes 
de  terre  ;  &  Tefficace  de  leur 


parole ,  figurée  par  le  Ton  des 
trompettes ,  mit  en  fuite  les 
puifuncet  des  ténèbres. 


XII.  Crimes     punition  dAbimelcch,  Jug.  8  &  ^. 

Après  la  mort  de  Gédéon ,  les  enfants  a  ifrail  oui^ 
ilierent  leur  Seigneur  &  leur  Dieu  ,  qui  les  avtnt  dé*' 
livrés  de  leurs  ennemis,  &  fe  proftituerent  à  f idolâtrie.    An  Ju 
Ils  ne  témoignèrent  même  à  la  famille  de  Gidéon  aucune  monde 
reconnoiffance  des  grands  fervices  ^u'il  avoit  rendus  à  276»% 
IfrdéL  Gédéon,  en  mourant,  avoir  laifle  foixante  & 
onze  fils  de  plufieurs  femmes.  L'nn  d'eux,  nommé  Abi- 
melech  ,  gagna  les  habitants  de  Sichcm  par  fa  mere,  qui 
étoit  de  ce  pays -là,  &  leur  fît  entendre  qu'ils  fe  trou- 
veroient  bien  mieux  d'obéir  à  lui  feu! ,  que  d'ctrc  fous  ^ 
la  domination  des  foixante  &  dix  fils  de  Gcdccn.  Les 
Sichimites  lui  donnèrent  une  giolVc  femme  d'argent , 
qu'il  employa  à  lever  une  troupe  de  gens  miférablcs  & 
vagabonds ,  qui  s  attachèrent  a  lui.  Il  alla  avec  eux  à  la 
maifon  de  fon  pere,  où  il  maffacra  tous  fes  frères  fur 
une  même  pierre  ,  à  Texception  du  plus  jeune  de  tous,^ 
nommé  Joatham,  qui  trouva  le  moyen  de  fe  fauver. 

Alors  les  habitants  de  Sichem  s'affemblcrcnt ,  &  élu- 
rent Abimelech  pour  leur  roi.  Joatliam  l'ayant  appris  ^ 
s'en  alla  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Garixim ,  d'où 
il  éleva  fa  voix,  en  difant  :  Ecoutez- moi ,  habitants  de 
Sichcm,  comme  vous  voulez  que  Dieu  vous  écoute.  Les 
arbres  s'affemblerent  un  jour  pour  élire  un  roi ,  &  ils 

dûçm  à  Tolivi^r  ;  ««  Soyei  aptrc  toi  ^.  h'olxmi  répour 
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dit  :  ce  Te  ne  «ptiis  absmdoimer  moa  foc  fc  mon  indicé 
a»  pont  régner  fur  les  ancres  arbres  s».  Ils  offrirent  en- 
fuite  la  royauté  au  figuier  de  à  la  vrâie  qui  la  xefofereiic 
de  même.  Enfin^  ils  dirent  au  buiilon  :  ce  Venez  ;  vous 
M  ferez  notre  roi  »•  Le  buiilbn  leur  répondit  :  «•  Si  c*eft 
»»  tout  de  bon  que  vous  me  choififlez  pour  roi ,  venez 
•>  vous  repoier  fous  mon  ombre.  Si  vous  ne  voulez  pas 
M  y  venir  y  que  le  feu  forte  du  buiflbn ,  &  qu'il  dévore 
9»  les  cèdres  du  Liban  Maintenant  donc,  ajouta Joa- 
tham,  n,  eii  répandant  le  fang  des  (bixante  &  dix  fik 
de  Gédéon .  &  en  établiflant  Abimelech  pour  votre  roi , 
vous  avez  fait  une  aâion  de  juftice,  &  reconnu,^  comme 
vous  deviez  ^  les  ferviccs  de  celui  qui  a  combattu  pour 
•vous  y  &  qui  a  expofé  fa  vie  à  tant  de  périls  pour  vous 
délivrer  des  Madianites ,  gu'Abimelech  fafle  votre  bon-  . 
heur,  &  puifîiez-vous  faire  aufiî  le  bonheur  d'Abimc- 
Icch  ;  Mais  fi  vous  avez  agi  contre  toute  juftice  ,  que  le 
feu  forte  d'Abimclech,  &  qu'il  dévore  les  habitants  de 
Sichem  \  que  le  feu  forte  des  habitants  de  Sidicm ,  & 
qu'il  dévore  Abimeicch  l  Ay.uic  donc  parlé  ainfi,  il  prit 
la  fuite. 

Abimclech  gouverna  Ifra'el  pendant  trois  ans.  Mais  U 
Seigneur  envoya  un  efprit  de  difcorde  &  de  haine  entre 
lui  &  les  Sichimices,  Ceux-ci  commencèrent  à  le  de- 
tcfter  comme  fauteur  du  nialfacre  des  enfants  de  Gé- 
déon ,  &  fe  révoltèrent  contre  lui.  Abimelech  les  battit 
en  campagne,  prit  la  ville,  &  en  tua  tous  les  habitants, 
&  la  detruifit  entièrement  :  après  -quoi  il  fit  femer  du 
fel  fur  la  place.  Il  y  avoit  un  temple  de  Baal ,  où  mille 
pcrfonnes,  tant  hommes  aue  femmes,  s'étoicnt  réfugiées 
comme  dans  un  afyle  :  Abimclech  y  mit  le  feu,  ^  tous 
ceux  oui  étoient  dedans  furent  étouffés. 

De-là ,  il  marcha  vers  Thcbes.  Au  milieu  de  cette  , 
ville  étoit  une  tour  ou  forterclfe  ,  où  les  principaux  ha- 
bitants s'étoicnt  retirés,  réfolus  de  s'y  bien  défendre. 
Abimelech  s'en  étant  approché,  tâcha  d'y  mettre  le  feu  : 
mais  une  femme  lui  jctta  d'en  haut  un  éclat  de  meule 
de  moulin  ,  dont  il  eut  la  tcte  fracaflée.  Auffi  -  tôt  il 
appella  fon  écuyer,  &  lui  dit  :  Tirez  votre  épée,  tuez- 
moi  ,  afin  qu'on  ne  puiffe  pas  dire  que  je  fois  mort  de 
la  main  d'une  femme.  L'écuyer  obéit,  &  le  tua.  Après 
fa  mort  •  tous  fcs  gens  fc  débandèrent ,  &:  s'en  retour- 
nèrent chez  eux.  Ainfi  Dieu  rendit  a  Abimclech  le  mal 
qu'il  avoit  commis  contre  Jon  pcre,  en  tuant  fes  foixante 
&  dix  frères.  Les  Sickimitcs  auffi  reçurent  la  punition 
qu'ils  méritaient  ;  &  la  maUdiUion  ^ueJoatham  avQU 
frononcéc  ^  tomba  fur  €ux* 
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Xm.  Jephi.  Jug.  xo  &  II. 

Les  enfans  d'ifrael  ,  après  être  retournés  à  leurs  pre- 
miers pèches  ,  en  ajoutoient  encore  cous  les  jours  de  nou- 
veaux: ils  adoroient  les  idoles  de  tous  les  peuples  voi- 
fins  ,  &  ils  en  vinrent  a  la  fin  jufqu'à  ccller  d'adorer  le 
Seigneur.  Dieu  étant  en  colère  contre  eux ,  les  livra 
entre  les  mains  des  Ammonites  ,  qui  les  opprimèrent 
cruellement  pendant  plufieurs  années.  Les  Ifraélites  criè- 
rent de  nouveau  vers  le  Seigneur,  Redirent:  Nous  avons 
péché  ,  parce  cjue  nous  avons  abandonné  le  Seigneur  no- 
tre Dieu.  Mais  Dieu  leur  répondit  :  Ne  vous  ai-je  pas 
déjà  délivrés  plufieurs  fois  de  l'opprcfTion  r  Après  cela 
néanmoins  vous  m'avez  abandonné ,  &  vous  avez  adoré 
des  dieux  étrangers.  C'eft  pourquoi  je  ne  vous  délivrerai 
plus  à  Tavcnir.  Allez,  &  invoquez  les  dieux  que  vous 
vous  ères  choifîs  ;  &  qu'ils  vous  tirent  eux-mêmes  de 
Tafflidlion  qui  vous  accable.  Les  enfans  d'Ifraël  répon- 
dirent au  Seigneur  :  Nous  fommes  coupables  :  faites- 
nous  vous-même  tout  le  mal  qu'il  vous  plaira;  mais  au 
moins  pour  cette  heure ,  délivrez  -  nous.  Apres  avoir 
prié  de  la  forte  ,  ils  exterminèrent  les  idoles  de  tout  leur 
pays,  &  ils  adorèrent  le  Seigneur ,  ^tf  kùffk  enfin 
toucher  h  [a  vue  de  leur  mijere. 

Pour  les  délivrer  de  la  fervitude  des  Ammonites,  Dieu 
fe  fcrvit  de  Jcphté.  C*étoit  un  homme  du  pays  de  Ga- 
laad  ,  que  fcs  frères  avoient  chafTé  ,  parce  qu'il  étoit 
d'upe  autre  mere.  Jephté,  fe  voyant  fans  bien  dcfaos  ap«- 
i>ui  y  avoit  paiTé  dans  un  antre  pays  »  ou  il  s'étoit  mis  à 
£&  cm  d'une  troupe  de  gens  qui  n'avoient  rien ,  &  qui 
▼ivoient  de  brigandage.  Les  habicans  du  pays  de  Galaad, 
prefTésyivcmentpar  les  Ammonites,  envoyèrent  à  Jephcé» 
6l  le  conjurèrent  de  venir  à  leur  fecours  ,  lui  offrant  de 
le  prendre  pour  leur  chef.  Jcphté  fuivit  les  député , 
tout  le  peuple  l'élut  pour  fon  prince. 

^  ÂujQitotil  envoya  des  Ambaffadeurs  au  roi  des.Ammo-«— 
nices,  pour  lui  repréfenter  Finjudice  de  fon  procédé.  And» 
&  lui  faire  des  propofitions  de  paix.  Ce  roi  ne  voulut  moade 
poÎHt  fe  rendre  a  la  raifon.  Alors  tefprit  du  Seigneur  »li7,, 

faifie  deJephti,  &  il  marcha  contre  les  Ammonites. 
£tant  en  chemin  ^  il  fit  un  vœu  au  Seigneur  ,  &  dit  : 
Seigneur,  fi  vous  livrez  entre  mes  mains  les  Ammo* 
niteSy^  }e  vous  offrirai  en  faolocaufte  ce  qui  (brtira  le 
premier  de  ma  maifon  ,  &  <}ui  viendra  au-devant 
de  moi  iorfque  je  retournerai  viâorieux  »  Jephcf 
cmta  enfuitc  dans  le  pays  des  Anttnonites  pour  les  ooaw 
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battre ,  &  Dieu  les  livra  entre  (es  mains.  11  en  tua  un 
grand  nombre  ,  prit  &:  ruina  plulieuis  villes  ,  &  ravagea 
une  grande  étendue  de  pays. 

A  ion  retour  .  comme  il  approclioit  de  fa  maifon  ,  fa 
fille  unique  vint  au-devant  de  lui ,  en  danfant  au  fon 
des  tambours.  Jcphté  l'ayant  vue,  déchira  fes  vêtcmens, 
&  lui  déclara  le  vœu  qu'il  avoit  fait  au  Seigneur  ,  &  la 
ncceflité  où  il  ctoitde  l'accomplir. Si  fille  répondit  :  Mon 
pere  ,  fi  vous  avez  fait  un  voeu  au  Sei":neur  ,  faites  de 
moi  tout  ce  que  vous  avez  promis  ,  puisqu'il  vous  a  ac- 
cordé la  vivfVoire  fur  vos  ennemis.  Je  ne  vous  demande 
qu'une  grâce  :  c'efl  que  vous  me  donniez  deux  mois  de 
tcms  ,  pour  alî'jr  fur  les  montagnes  pkurcr  ma  virginité, 
avec  mes  compagnes.  Apres  les  deux  mois  expirés,  elle  re- 
vînt trouver  fon  pere  ,  &  il  accompli;  le  vœu  qu'il 
avoic  fait. 

XIV.  Naljfdnce  deSamJbn,  Juge  13. 

Les  enfans  d  Ifra'el  ofFenfcrentde  nouveau  le  Seigneur, 
&il  les  livra  entre  les  mains  des  Philirtins,gui  les  tmrent, 
durant  plufieurs  années,  dans  une  rude  Lrvitude. 
^  Il  y  avoit  un  homme  de  la  tribu  de  Dan  ,  nommé 

An  dj  Manué  ,  dont  la  femme  étoit  ftérile.  L'ange  du  Sei- 
inonde  gneur  apparut  à  cette  femme,  &  lui  dit  :  Vous  étesfté- 
**»'H»  rilc  &  lans  enfans  ;  mais  vous  concevrez  &  enfanterez 
un  fils.  Prenez  garde  de  ne  rien  boire  de  ce  qui  peut 
enivrer,  &  de  ne  manger  rien  d'impur  :  car  ce  fils  que 
vous  mettrez  au  monde  fera  Nazaréen  (  c'cil-à-dire  con- 
facrc  à  Dieu)»  des  le  ventre  de  fa  mcrc;  le  rafoir  ne 
paifera  point  fur  fa  rére  :  c'eft  lui  qui  commencera  à 
délivrer  le  peuple  d  Ifracl  de  la  r>'rannie  des  Philis- 
tins. Cette  femme  alla  trouver  fon  mari ,  &  lui  dit  : 
Il  eft  venu  à  moi  un  homme  de  Dieu ,  d'une  mine 
vénérable  comme  un  ange  j  mais  il  ne  m'a  voulu  dire 
ni  d'où  il  eft,  ni  comment  il  s'appelle.  Puis  elle  lui  xap- 
porta  tout  ce  que  l'ange  lui  avoit  dit. 

Manué  pria  le  Seigneur  d'envoyer  encore  une  fois 
rhomme  oc  Dieu  ,  ann  qu'ils  pufunt  ajpprendre  de  lui 
coaiment  il  faudroit  élever  l'enfant  qui  devoit  naître. 
Sa  prière  fut  exaucée.  &  l'ange  apparut  de  nouveau  à  fa 
femme»  lorlqu'elle  etoit  dans  les  champs.  Elle  courut 
aufficoc avertir  fon  mari.  Il  alla  avec  elle  au  lieu  oùétoic 
l'ange  j  à  qui  il  demanda  de  quelle  manière  ilfaudroîc 
élever  l'enRUit:.  Qu'il  s'abfUenne  »  répondit  l'ange,  dè 
tout  ce  qui  efl  impur  %  ()u'il  ne  mange  point  du  fruit 

4cjU  vigne  9^iic  boive  ma  de  ce  qui  peut  enivrer.  Ai^ 
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nué  pria  Tange  de  pci  mctcre  qu'on  lui  préparât  un  che- 
vreau :  car  il  le  prcnoit  pour  un  homme.  L'auge  lui  dit: 
Je  ne  mangerai  point ,  quelqu'inftance  que  vous  me  faC» 
fiez  j  mais  offrez,  li  vous  voulez  ,  une  holocaufte  au  Sei- 
gneur. Manué  lui  dit  ;  Comment  vous  appellcz-vous^ 
afin  que  nous  puiffions  vous  témoigner  notre  reconnoif- 
fancc  quand  vos  paroles  feront  accomplies  t  L'ange  lui 
dit  :  Ne  me  demandez  pas  mon  nom  3  c'eft  un  iccret 
oui  ne  vous  fera  point  découvert.  Manué  prit  donc  UQ 
cnevreau ,  le  mit  fur  une  pierre  ,  &  l'offrit  au  Seigneur. 
Alors  il  fe  fit  un  miracle  à  la  vue  de  [Manué  &  de  fa 
femme  :  car  lorfque  la  flamme  s'élevoit  de  la  pierre  vers 
le  ciel ,  Tange  monta  au  milieu  de  cette  flamme  ,  &  dif- 
parut.  Manué  &  fa  femme  reconnurent  alors  que  ce- 
lui qu  'ils  avoicnt  pris  pour  un  homme  ,  étoit  un  ange 
du  Seigneur ,  &  ils  (e  profternercnt  le  vifage  contre  terre» 
Manué  étoit  faili  de  crainte ,  &  il  diloit  :  Nous  mourrons 
certainement  5  car  nous  avons  vu  Dieu.  Mais  fa  femme 
le  raffura  ,  en  lui  difant  :  Si  le  Seigneur  vouloir  nous 
faire  mourir,  il  n'auroit  ^oint  reçu  notre  holocaufte,  & 
ne  nous  auroit  point  prédit  toutes  ces  chofcs.  Elle  con- 
çut donc&  enfanta  un  fils, (qu'elle  appclla  Samfon.  Len* 
faut  crut  y  le  Seigneur  le  ienit^  &  Jon  ejprit  commua 
à  être  aveclui.  il) 


(  I  )  Saint  Paul  met  Samfon 
au  nombre  des  Saints  de  Pan- 
.€îèn  TdUmeot  (  Héb.  1 1»  91 2 . 
Oardons-i^iioiifl  donc  de  con- 
damner plufieuri  a6fcîoas  it  fa 
vie ,  dont  la  Cut&ce  a  ^dque 
ffaofe  de  clioqnam  :  mais  re- 
gardons-le cpipme  un  homme 
«extraordinaire»  dont  toute  la 
vie  eft  myftcrîcule  ;  qui  a  ctc 
/îngul  ércment  choifi  de  Dieu 
f  our  remporter  fur  les  enne> 


mis  de  Ton  peuple  des  vidoires 
d'un  ordre  tout  nouveau ,  5c 
ponr  figurer  la  fprce  invincible 
de  JeTus-Cbrift,  fou  afibiblif- 
femeof  volonoire  dans 
paflfîon ,  éc  la  charité  încom* 
préhcnHble  avec  laquelle  il  a 
daigné  s'unir  à  des  enf^Mits  de 
malcdi^ion  ,  &  à  des  ames 
proOicuées  au  démon  &  au  pé* 
ché,  figurées  par  les  Phijiitin^ 
^ue  Samfon  aiqia»  • 


XV.  Premières  avions  de  Samfon, 

Samfon  ,  âgé  de  dix-huit  ou  vingt  ans,  étant  allé  daos    ■  ■» 
une  ville  des  Philiftins,  y  vît  une  fille  qui  lui  plue  II    An  du 
conçut  Je  deiVein  de  répoufcf ,  (8c  s'en  étant  retourné  monde 
chez  lui  »  il  en  parla  à  (on  pere  &  à    mere.  Ils  furent  a967» 
choqués  de  ce  que  leur  fils  voi^oit  prendre  une  femme 
chez  des  étrangers  »  6c  des  ennemis  de  Ton  peuple.  Mais      -  ' 
ils  ne  Javoient  pas  aue^toiU  ceci  fe  faifoit  par  l'ordre  de 

PUu  s  &  VîU  vouîoit  prendre  de^là  oççafion  i0§iger 
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les  Fhilifiins,  Comme  Sam  (on  pciliftoic  dans  fa  réfolir- 
tioii ,  ils  s'acheminèrent  avec  lui  vers  Ja  ville  des  Phi- 
lillins ,  pour  conclure  Je  mariage.  Loriqu'ils  furent  ar- 
rivés aux  vignes  qui  croient  près  de  la  ville,  Samfon ,  qui 
s  écoit  un  peu  écarté  de  Ton  pcre  6c  de  la  mère  ,  vit  venir 
à  lui  un  jeune  lion  furieux  &  rugifîant.  Il  n'avoit  rien 
dans  les  mains  pour  fe  défendre  :  mais  L'efprit  de  Dieu 
s  étant  faifi  dcLui y  il  déchira  le  lion  &  le  mit  en  pièces, 
comme  il  auroit  fait  un  clîcvreau.  11  n'en  dit  rien  à  fbn 
perc  &  a  fa  mcre.  Quelques  jours  après,  pajfant  par  le 
lîK-me  endroit  ,  il  voulut  voir  le  corps  du  lion  qu'il  avoir 
tué  ,  &  il  trouva  dans  fa  gueule  un  effain  d'abeilles  & 
un  rayon  de  miel.  Il  mangea  de  ce  miel ,  &  en  donna  à 
Ibn  pcre  &  à  fa  mcrc  ,  fans  leur  dire  où  il  l'avoit  pris. 

Samfon  époufa  la  fille  qu'il  avoit  demandée.  Son  perc 
fit  un  fcltin ,  félon  la  coutume,  &  les  habitans  donnèrent 
au  nouvel  époux  trente  jeunes  hommes  pour  l'accompa- 
gner. Samfon  dit  à  ces  jeunes  hommes  :  Je  m'en  vais 
vous  propofer  une  énigme  ;  (i  vous  l'expliquez  pendant 
les  fept  jours  du  feflin  ,  je  vous  donnerai  trente  habits  5 
mais  11  vous  ne  le  pouvez  ,  vous  m'en  donnerez  autant. 
Voici  l'énigme  qu'il  leur  propofa  :  «La  nourriture  eft 
»  fortie  de  celui  qui  mangeoir;  &  la  douceur  eft  (ortie 
>i  du  fort  Les  jeunes  hommes  ne  pouvant  deviner  ce 
eue  ce  pouvoir  erre ,  eurent  recours  à  la  femme  de  Sani- 
lon ,  &:  la  prclkrentde  tirer  de  lui  le  mot  de  fon  énigme. 
Elle  fe  mit  donc  à  le  carclfer  &  à  pleurer  auprès  de  lui  ; 
&  comme  il  faifoit  difHculté  de  lui  découvrir  ce  qu*il 
avoit  caché  à  fon  pcre  même  &  à  fa  mcrc ,  die  lui  dit 
qu'elle  voyoit  bien  qu'il  ne  l'aîmoit  pas  ,  puifqu*il  ne 
Totûott  pas  lui  £ûrepart  de  fon  recret.£iifin  le  fepdeme 
jour ,  Samfon  vaincu  par  fes  imporcwicés ,  lui  déclara  le 
fens  de  l'énigme.  Auflîtôt  elle  lefitvoir  aux  jeunes  gens^ 
&  eux  ^  avant  la  fin  du  feptiéme  )our  ^  dirent  à  Saimbil  : 
Qu'y  a-r-il  de  plus  doux  que  le  miel ,  &  de  plus  fortoue 
le  lion  \  Samfon  vit  bien  que  (a  femme  Tavoit  ttahL  rn 
même  tems  t^fprit  du  Seigneur  lefaifit$  àc  étant  allé 
dans  une  ville  des  Philiftins ,  il  y  tua  trente  hommes» 
dont  il  prit  les  habits  les  ayant  donnés  aux  jeunes 
hommes  qui  avoient,  expliqué  fon  énigme  ,  il  s  en  re« 
tourna  chez  fon  perc  tout  en  colère.  Pendant  qu'il  'jj 
étoit ,  fa  {emme  epoufa  un  de  ces  jeunes  hommes  qui 
.         l'avoient  accompagné  à  fes  noces.  , 

An  du      XVL  Suite  des  aBions  de  Samfon  Jug.  ly».!^. 
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choit,  Samfon  vint  pour  voir  l'a  femme  ;  mais  il  appric 
qu'ciic  ccoit  mariée  a  un  autre.  Il  failic  cette  occadon 
pour  faire  aux  Philiiiins  tout  le  mal  qu'il  pourroit,  afin 
de  venger  fon  peuple  de  ces  maîtres  cruels  qui  le  tcnoieut 
dans  l'opprcfiion.  Il  prit  crois  cents  renards ,  qu'il  lia  deux 
à  deux  p^u:  la  queue  ,  &  il  y  attacha  des  flambeaux  allu- 
més. Les  renards ,  cornant  de  tous  côtés ,  à  travers  les 
blés  ,  dans  les  vignes  &  dans  les  plants  d'oliviers,  y 
mirent  le  feu;  de  iorte  qu'en  peu  de  tcms  tout  fut  brulc. 
Les  Philiiiins  ayant  fu  pourquoi  Samfon  avoit  fait  cela  , 
allèrent  prendre  fa  femme  le  pcre  de  fa  femme  9- 
les  brûlèrent  tous  deux. 

Samfon  ne  fut  pas  encore  content.  Il  fît  un  grand  car- 
nage des  Phiiiltinss  ce  qui  répandit  la  confternation  dans 
tout  le  pays.  'Après  cela  Samfon  fe  retira  dans  une  ca- 
verne. Pendant  qu'il  y  écoit ,  l'armée  des  Philiiiins  alla 
camper  dans  le  pays  de  Li  tribu  de  Juda,&ils  deman- 
dèrent à  ceux  de  cette  tribu  qu'ils  leur  livraffent  Sam- 
fon. Trois  mille  hommes  de  Juda  allèrent  donc  à  la  ca- 
verne ,  &  dirent  a  Samlon  Tordre  qu'ils  avoicnt  de  l'ar- 
rccer.  Samfon ,  après  leur  avoir  fait  promettre  avec  fer- 
ment qu'ils  ne  le  tueroient  point,  fe  lailfa  prendre.  Ils 
le  lièrent  de  deux  groilcs  cordes  neuves ,  &  remmenè- 
rent hors  de  la  caverne.  Les  Philiiiins  le  voyant  appro- 
cher de  leur  camp^»  allèrent  au  -  devant  de  lui  en  pouf- 
'{ànt  des  ais  de  joie.  Alors  tifprit  du  Seigneur  tiiymi 
Jàifi  yil  rompit  les  cordes  dont  il  écoit  lié ,  comme  oa 
rompt  un  fil  qui  fent  le  feu  5  &  ayant  trouvé  dans  ce 
mornent  une  mâchoire  d[âne  ,  il  la  prit ,  en  tua  mille 
Thiliftins.  Après  cette  vi(5loire,  comme  il  ctoit  pre/Té 
d'une  grande  foif ,  il  s'adrelTa  à  Dieu  5  &  lui  dit  :  C'cft 
vous ,  Seignenr ,  qui  avez  fauvé  votre  ferviteur,  te  qui 
lui  avez  donné  cette  grande  viâoire.  Maintenant  vous 
voyez  que  ie  meurs  de  foif,  &  que  je  vais  tomber  dans 
les  mains  de  ces  mdrconcis.  Dans  ce  moment  Dieu  fie 
fortir  d'une  des  groffcs  dents  de  cette  mâchoire  une 
fource  d  eau ,  qui  le  dé^téra  &  lui  rendit  fes  forces. 

Tant  d  adipns  extraordinaires  rabattirent  beaucoup  la 
Herté des  Philxftins ,  &  ieurcendirent  Samfon  redoutable. 
^Un  jour  néanmoins  ils  crurent  le  tenir  »  (ans  qu'il  pût 
'leur  écb^per.  U  étoit  entré  dans  une  de  leurs  villes  » 
nommée  Gaza ,  &  il  dcvoity  paflèr  la  nuit.  Les  PhiUftms 
l'avant  appris  »  mirent  des  gardes  aux  portes  delà  vilk*» 
9c  l'attendnrent  en  ïilence  toute  la'nuit ,  pour  le  tuer  au 
hnàn  lorlqull  fortitoit.  Mais  Samlon  s'étant  levé  fiir 
le  mmuit  »  alla  prendct^hs  pomê  ée  la  «ville  >  avcc  haia 
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poteaux  &  leurs  ferrures  :  il  les  chai  g^a  fur  fcs  épaules, 

&  les  poiu  jufqu'au  iiau^  a  une  moncagnc  voiiine  de 

Gaza. 

XVII.  Prift  de  Samjbru  Sa  mort.  Jug.  1 6. 

^  Saœfbii  aima  cnfuite  une  femme  du  pays  des  Philif^ 
An  du  dns ,  nommée  Daliia.  Les  princes  des  Philiftins  allèrent 
monde  trouver  cette  femme  ,  &  lui  promirent  une  grande 
femme  d'argent ,  û  elle  pouvoit  (avoir  de  Samfon  d*oii 
lui  vcnoit  fa  force  ,  &  comment  onpourroit  Ce  rendre 
maître  de  lui.  Daiiia  dit  donc  à  Samlon  :  Dites-moi,  je 
vous  prie,  d  où  vous  vient  cette  force  extraordinaire  >  6c 
avec  quoi  ilfaudroit  vous  lier  pour  vous  ôter  le  moyen 
de  vous  (auver }  Samfon  lui  dit  :  Si  on  me  lioit  avec 
fept  ofiers  encore  verds ,  je  devieu^rots  foible  comme 
les  autres  hommes.  Dalila  ayant  fait  mettre  des  gens  en 
embufcade  dans  une  chambre ,  lia  Samfon  comme  il 
avoitdit;  puis  elle  lui  cria:  Samfon ,  voilà  les  HiilifHns 
qui  viennent  fondre  fiur  vous?  Aimîcôt  il  rompit  fes 
liens  auin  aifément  (}u'on  rompt  un  filet  d'étoupe  lorf- 

Î|u'il  fcnt  le  feu.  DaUa  lui  fit  des  reproches  de  ce  qu'3 
e  jouoit  ainfi  d'elle ,  elle  le  prefla  de  nouveau  de  lui 
déclarer  la  vérité.  Mais  Samfon  la  trompa  encore  deux 
fois  s  la  premicre  »  en  lui  diCmt  qu'il  ne  pourroit  fe  fau» 
ver  y  fi  on  le  limt  avec  des  cordes  neuves  s  la  féconde  , 
en  lui  fai(ànt  accroire  que  le  moyen  de  lui  ôter  fcs  for- 
ces étoit  de  lui  fiûre  une  trèfle  avec  les  fept  touffes  de 
les  cheveux  autour  d'une  en(nble  (i)  de  oflcrapd,  Da- 
lila fàifoit  ce  qu'elle  lui  avoit  dit  :  mais  brfou'elle  lui 
«doit  que  Ici  Philiffios  vendent  à  lui  »  il  briioit  8c  en« 
levoittout. 

Cette  femme,  fe  voyant  ainfi  trcMiipée,  s'en  plaignit 
amèrement ,  &  dit  à  Samfon  qu'elle  vovoit  bien  qu'il 
ne  Taimoit  point  elle  Timportuna  tellement  durant 
plufieurs  jours,  par  fes  follicitations .  fes  larmes  &  (es 
careifes ,  qu  a  la  fin  Samfon  n'eut  plus  la  force  de  fe 
défendre.  Il  lui  découvrit  la  vérité,  8c  lui  dit:  Le  rafoir 
n'a  jamais  palTé  fur  ma  tête  ,  parce  que  je  fuis  Nazaréen 
(  c  eft-à-dire ,  confacré  à  Dieu  )  dès  le  lein  de  ma  mete. 
Si  on  me  rafoit  la  tête,  toute  ma  force  m'abandonncroit, 
&  je  dcvicndroîs  foible  comme  les  autres  hommes.  Da- 
lila voyant  qu'il  lui  avoit  ouvert  fon  cœur,  fit  dire  aux 

(  I  )  Ceft  un  cylbdce  cul  roulent  Ja  chaîne  de  k  t«il< 
rottleandc  bois ,  long  &  gros,  1  ou  de  Titoft  qu'ils  itavatt^ 
auioar  duquel  les  p^lmuâ$\knt^ 

PhilifUns; 
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Philiftiiis  :  Venez  encore^  car  pour  cecte  fois.il  m'a  toilt 
die.  Ils  allèrent  donc  chez  elle  avec  la  fomme  d'argent 
ou'ils  lui  avoient  promife.  Dalila  fie  dormir  Samfon  fur 
ics  genouzi  &  ayant  fait  venir  un  barbier ,  elle  fit  ra« 
fer  les  fept  touffes  de  fès  cheveux 3  puis  elle  le  repoufTa 
d'ai^rès  d'elle  .  en  difant  :  Samfon  ,  voilà  les  Philiftins 
oui  viennent  fondre  fur  vous.  Samfon ,  en  s*éveillant  »  ' 
me  en  lui-même  :  J'en  fortirai  comme  j*ai  déjà  fait ,  (SC  . 
je  me  tirerai  de  leurs  mains.  Mais  il  ne  favoît  pas  qut 
le  Seigneur  sUtoit  retiré  de  lui.  Les  Philiftins  le  prirent; 
&  lui  ayant  crevé  les  yeux ,  ils  le.  chargèrent  de  chaînes 
9c  l'enfermèrent  dans  une  prifoa ,  ou  ils  lui  firent  tour* 
ner  la  meule  d*un  moulin. 

Quelque  tems  après ,  les  princes  des  Philiftins  firent 
one  grande  fête  en  l'honneur  de  leur  dieu  Dagon,  nour 
la  pnfe  de  Samfon  >  &  il  y  eut  un  feftin  de  rejouiflance 
dans  une  grande  falle.  Le  peuple  s'y  afiëmbla  jufqu^aii 
noinbre  oe  trois  mille ,  tant  hommes  que  femmes» 
Apres  le  feftin,  on  fit  venir  Samfon,  afin  qu'il  fervit  de 
jouet  à  tout  ce  petiple.  Ses  cheveux  &  Ùl  force  comment 
çoienc  alocs  à  revenir.  Il  dit  au  garçon  qui  le  condui* 
ibit  :  Faites-moi  approcher  des  colonnes  qui  foutiennent 
l'édifice  »  afin  que  je  m'appuie  contre,  &  que  je  m'y  re« 
2>ole.  Quand  on  l'y  eut  conduit^  il  fît  une  prière  au  Seî-;» 

fnpur^  &  lui  dit:  Seigneur  mon  Dieu^  Souvenez*vous 
e  jnoi  :  mon  Dieu,  rendez  -  nioi  maintenant  ma  pre* 
miere  force,  afin  que.  je  me  veogç  une  feule  fois  des 
Philiftins  pour  la  perte  de  mes  yeux  !  Puis  tenant  des 
deux  mains  les  deux  colonnes  fur  lefquelles  la  maifon 
4toit  appuyée ,  il  die  :  Que  je  meure  avec  les  Philiftinsl 
£n  même  tems  ii  focoua  les  colonnes  de  toute  fa  forces  ' 
&  la  maifon  tomba  fur  tous  les  princes  des  Philiftins  , 
te  Cai  tout  le  peuple  qui  étmt  là  :  de  forte  que  Samfon 
<n.tua  beaucoup  plus  en  mourant  qu'il  n'en  avoittué 

Îendant  fa  vie.  Ainfi  finit  Samfoo  »  après  avoir  été  juge 
Israël  durant  vingt  ans.  Ot*)* 


(2)  SamTon  étant  du  nom- 
bre de  ceux  dont  faint  Paul 
loue  la  foi  (  Hth.  11,  3 1  ) , 
nous  devons  croire  que  cette 
dernière  aâion  ,  où  ii  femble 
avcâr  été  pouiTé  par  un  efpric 
àt  vengeance  ,  a  éré  f  effet 
^00  mouvcmcttc  de  refpric 
it  Dieu.  Sa  mort  n*eft  pat , 


un  coup  (îc  déferpojr  ;  c'eft 
un  facrificc  volontaire  qu'il 
fait  de  fa  vie ,  poui*  fcrvir  au 
deflein  de  Dieu,  &  pour  le 
faluc  de  Ton  peuple.  La  defli<- 
nation  de  Samfon  étoic  d'af* 
foiblir  les  Pkiliftint.  11  ne  fait 
que  foivisr  Tordre  de  Dieu  6c 
accomplir  le  miniHere  auquel 
H  dk  appelé»  lotfiju*!! cheiciie 
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les  occallons  de  leur  faiie  tout  i  mcuie  4e  Ùl  propre  Wc^ 
le  lua»     li  peut,  aux  dépens] 


L'hiftoirc  fuivancc  devroit  naturellement  avoir  fa  place 
entre  la  mort  de  Joruc&:  1  etabliffcmcnt  des  juges  3  car 
elle  cft  arrivée  dans  le  tcms  que  Phinces,  fils  d'Eléazar, 
ccoic  grand-prctrc,  &que  chacun  des  Ifruélites  ,  comme 
die  l'Ecriture  ^faifoit  ce  qu'il  lui  plaijoit  ^  parce  qu'il  ;z*y 
avoit  point  encore  de  roi ,  c'cil-à-dirc,  d'autorité  oui  les 
gouvcnuic.  Mais  comme  cet  événement  cft  détaclié  du 
rcfte  de  l'iiilloirc,  j'ai  cru  que  fans  rien  changer  à  Tordre 
du  livre  des  juges  ,  à  la  fin  duquel  il  fe  trouve,  il  fufîi- 
foit  d  avcfcir  le  kélcui  du  tcms  auquel  il  doit  le  rap* 
porter. 

XVIIL  Femme  du  LévUe  outragée.  Jug.  i^. 

Un  livitC|  qui  demeatoît  dans  le  pays  de  la  tribadT* 

f;hniïm  »  avoit  éponCé  une  fèmnie  de  Betblécm.  Cette 
emme  fe  quina  peur  quelque  mécontentement,  &  s'en 
retourna  dans  lamaiibn  defbnpere.  Quatre  mois  après» 
le  mari ,  voulant  le  réconcilier  avec  eue  ,  partit  du  Uea 
de  fa  demeure ,  accompagné  d*un  domefiique  «  &  Talla 
trouver  pour  l'engager  a  revenir,  EUele  reçut  tort  bien» 
de  le  fit  entrer  chez  fon  père ,  qui  l'embraffa ,  &  lui  té* 
moigiia  une  grande  joie  de  le  Yotr.  Il  demeura  trois, 
jours  chez  fon  bean-pere ,  mangeant  Se  buvant  farai* 
liércmcnt  avec  lui.  Le  quatrième  jour»  sécant  levé  du 
grand  matin  pour  s'en  retourner,  fon  beau  pere  lui  dit  : 
Mangez  un  morceau  auparavant  pour  prendre  des  forces  j 
après  cela  vous  partirez.  Ils  s'aflireni;  donc ,  &  ils  man* 
gcrcnt  &  burent  enfcmble.  Le  beau  «pere  dit  cnfuite  à 
ion  gendre:  Demeurez  ,  je  vous  prie,  encore  auiour* 
d'hui ,  afin  que  nous  nous  réjouiflSons.  Le  Lévite,  le  le* 
vant ,  vouloit  s'en  aller  :  mais  fon  beau-pere  lui  fit  tant 
d'inftances ,  qu'il  l'obligea  de  demeurer.  Le  lendemain 
il  ufa  de  la  mcmc  adrefle  pour  le  retenir;  &  il  le  rétine 
en  eflct  jufqu'a  midi.  Alors  ,  comme  le  Lévite  fc  levoie 
pour  partir,  il  lui  dit  :  Confidércz  que  le  jour  cft  avancé  , 
&:  que  le  foir  approclic.  Demeurez  encore  aujourd'hui  , 
&  paflons  le  refte  du  jour  dans  la  joie  :  vous  partirez  de* 
main  pour  retourner  chez  vous.  Le  Wvite  ne  voulut 
point  fe  rendre  à  fes  prières  :  mais  il  partit  auflîtôt , 
emmenant  avec  lui  fa  femme  ,  avec  deux  ânes  qui  por^ 
foient  fon  petit  bagage. 
}U  ^fiyçvç|i(  f^u  çouçher  du  folcil  à  Gabaa^  ville  do 
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la  tribu  de  Bsinjamin.  Y  étant  entres  G.ins  le  <}eflcin  d'y 
loger  ,  ils  allèrent  s'alleoir  dans  la  place  de  la  ville  : 
mais  il  ne  fe  rrouva  perfonne  qui  voiil  ut  les  recevoir. 
A  la  fin  du  jour ,  un  vieillard ,  qui  revenoit  des  champs 
après  fon  travail ,  &  qui  étoit  lui-mçmc  du  pays  a'£- 
pnraïm  ,  vint  a  p-ilTer.  Ayant  apperçu  le  Lévite  dans  la 
place,  il  lui  demanda  d'od  il  venoit  &  où  il  alloit.  Le 
Lévite  lui  répondit  :  Nous  fommes  partis  de  Bethléem  ,  . 
&  nous  retournons  au  pays  d'Ephra/m  ,  où  cft  notre 
demeure  ;  mais  pcrionne  ne  veut  nous  loger.  Cepcndanc 
nous  avons  de  la  paille  &  du  foin  pour  les  ânes,  avec 
du  pain  &:  du  vin  pour  moi  ,  pour  votre  Ici  vante  &pour 
le  îcrviteur  qui  e(t  avec  moi  :  nous  n'avons  befoin  que 
d'un  logement.  Ne  foyez  point  en  peine ,  dit  le  vieil- 
lard 5  je  vous  donnerai  tout  ce  qui  fera  néceiFaire.  Je 
vous  prie  feulement  de  ne  point  demeurer  dans  cette  • 
place.  Il  les  fit  donc  entrer  dans  fa  maifon ,  donna  à 
manger  à  leurs  bcccs  ;  Se  lorfqu'ils  eurent  lave  leurs picds^ 
il  les  fit  mettre  à  table  ,  &  leur  donna  à  toupcr. 

Pendant  qu'il  s  mangeoient,  des  hommes  de  cette  ville, 
gens  fans  crainte  de  Dieu  &  fans  confciençe  ,  environ- 
nèrent la  maifon  du  vieillard,  &  commencèrent  à  frap- 
per à  la  çorte,  lui  demandant  avec  de  grands  cris,  qu'il 
leur  livrât  cet  homme  qui  étoit  entré  chez  lui.  Le  vieil-  • 
lard  ,  étant  forti  pour  leur  parler  ,  leur  dit  :  Gardez- 
vous  ,mes  frères,  gardez-vous  de  commettre  un  li  grand 
mal:  cet  homme  cft  un  hôte  qui  eft  venu  loger  dans  ■* 
ma  maifon.  Mais  ils  ne  voulurent  point  l'écouter;  & 
ils  alloient  forcer  la  maifon  &  tuer  le  Lévite  ,  fi  celui-ci, 
pour  les  arrêter ,*n'eût  abandonne  fa  femme  (  i  )  à  leur  fu- 
reur. Ils  l'outragèrent  pendant  toute  la  nuit  avec  une 
brutalité  incroyable.  Le  jour  venu,  ils  la  lai/lercnt  aller; 
mais  à  peine  ctoît-elle  arrivée  à  la  porte  de  U  maifoa 
où  étoit  fon  mari ,  qu'elle  tomba  morte. 

Le  Lévite  ,  s'étant  levé  pour  continuer  fon  chemin  , 
ouvrit  la  porte,  &  voyant  (a  femme  couchée  par  terre, 
Jes  mains  étendues  fur  le  feuil  de  la  porte  ;  il  l'appela, 
•  croyant  qu'elle  étoit  endormie.  Mais  ayant  enfin  reconnu 
qti'elle  étoit  morte  ,  il  chargea  fon  corps  fur  fon  ânej 
&  lorfqu'il  fut  arrivé  chez  lui ,  il  la  coupa  en  douze  mor- 
ceaux ,  qu'il  envoya  aux  douze  tribus.  La  vue  de  ces 
membres  coup.'s  fit  horreur  aux  cnfans  d'Ifracl ,  &  quand 
ils  euient  appris  ce  qui  s'étoit  pallé^  ils  crierenc  touc 

(  I  )  On  ne  -peut  regarder  i  fon  ne  r^uvint  lui  donner  le 
cette  a^iion  du  Lévite  comme  Idro  c  de  livrer  Çjl  femme  i  4c 
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d'une  voix  f  Jamais  il  n'cd  riea  arrivé  de  femblable  cil 
Ifrael,  depuis  le  forde  de  l'Egypte  jufqu* à  ce  jour.  Auf» 
fitôt  ils  fe  mirent  cous  en  c^unpagne ,  &  s*aflcmblerent 
à  M^plui  9  pour  délib^eç  fur  ce  qu'il  y  avoiç  à  fiûre« 

XIX»  Punition  4^  Bcnjamitcs^  Jug.  ^o,  %u 

Les  I  frac  lires  aflemblés  à  Mafpha  étoient  au  nombre 
de  quatre  cents  mille  combattans.  Après  avoir  entendu 
de  la  propre  bouche  du  Lévite  le  récit  des  horribles 
excès  des  habitans  de  Gabaa,  ils  réfolurcnt  de  ne  point 
retourner  chez  eux  qu'ils  n'en  eufl'enc  fait  une  punition 
exemplaire.  Ils  jurèrent  même  de  punir  de  mort  tous 
ceux  des  Ifraélites  qui  aurpient  manqué  de  fe  prouve^ 
à  cette  expédition. 

D'abord  ils  députèrent  vers  toute  la  tribu  de  Benja*» 
min ,  &  demandèrent  qu'on  leur  livrât  les  coupables  ^ 
pour  être  mis  à  mort.  Les  Benjamites  n'eurent  aucun 
cgard  à  la  demande  de  leurs  frères  ;  mais  étant  fortis 
de  toutes  leurs  villes  ,  ils  s'alî'emblerent  au  nombre 
de  vingt-cinq  mille  hommes  ,  pour  aller  au  fecours 
de  ceux  de  Gabaa  ,  qui  étoient  en  tout  (ept  cent  com-f 
battans  ,  tous  fort  braves  ,  aulfi  adroits  de  lamaingau- 
\  clic  que  de  la  droite  ,  &c  qui ,  d'une  pierre  jettéc  avec  la 
^>fronde  ,  auri>ië«r-pir^pper  un  cheveu  >  tant  ils  épient 
sûrs  de  teur  coup. 

Avant  que  de  commencer  1a  guerre  ,  les  cnfans  dl-p 
fraël  allèrent  à  Silo  ,  où  étoit  le  tabernacle  ,  &:  conful- 
tcrcnt  Dieu,  pour  favoir  qui  marcheroit  à  leur  tête 
contre  les  enfins  de  Benjamin.  Le  Seigneur  nomma  la 
tribu  de  Juda.  Après  quoi  ils  allèrent  mettre  le  fîégc 
devant  Gabaa.  Mais  les  Benjamites,  étant  fortis  de  la 
ville  ,  les  chargèrent  fi  brufquement ,  qu'ils  leur  tuèrent 
vingt-deux  mille  hommes.  Les  Ifraélites  ne  fe  rebutè- 
rent pas  :  mais  ,  comptant  beaucoup  fur  leurs  forces  & 
fur  (eur  grand  nombre  ,  ils  réjolurent  d'en  venir  à  un 
fécond  combat.  Auparavant  néanmoins  ils  confu Itèrent 
le  Seigneur  ,  &  lui  demandèrent  s'ils  combattroicnt  de 
nouveau  contre  les  enfans  de  Benjamin.  Le  Seigneur 
leur  repondit  :  Marchez  contre  eux ,  &  donnez-leur  ba- 
taille. Après  cette  réponre,ils  ne  doutoicnt  plus  du  fuccèsi 
cependant  ils  Rirçnt  encore  battus  (i),  fiç  perdirent  dix? 

(i)  Les  Ifraélites  Tout  v^în-  ordonne  de  comhatrre.  Mais îls 
eus  par.  deux  fois  dans  une  n'ont  pas  confulré  Dieu  ,  avant 
guerre  très  -  juflç  ;  ils  le  font  que  de  rcfoudrc  la  guerre  4  6c 
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'  liuic  mille  hommes.  Alors  lis  rctourncrcnt  tous  crfcm  - 
ble  au  tabernacle  ,  où  Phinées  ,  fils  d  Eiéazar  ,  fûifoic 
les  fondions  de  grand-piétre*  Etant  là  ,  ils  pLurcrcnt  & 
jeûnèrent  devant  le  Seigneur  ,  &:  lui  ayant  offert  des 
f'acrîficcs  :  ils  le  conjurèrent  de  leur  dire  ce  qu  ils  dé- 
voient faire  à  l'égard  des  Benjamitcs.  Marchez  contre 
eux ,  répondit  le  Seigneur  ;  demain  je  vous  les  livrerai. 

Le  lendemain  ils  s'avancèrent  en  bataille  vers  Gabaa* 
Dès  qu'ils  parurent ,  les  Benjamites ,  enfles  de  leurs  pre- 
miers fuccès,  fortirenc  de  la  ville  comme  pour  aller  a 
une  vidoire  alTurée.  Le  corps  de  troupes  fur  lequel  ils 
donnèrent  plia  d  abord  .  comme  on  en  ctoit  convenu  ,* 
&  les  attira  par  cette  feinte  dans  une  embufcade  ,  cii 
ils  furent  tout  d'un  coup  enveloppés.  Le  Seigneur  les 
tailla  en  pièces  devant  les  enfans  dlfraèl  ^  qui  tuèrent 
en  ce  jour-là  vingt-cinq  mille  &  cent  hommes.  Il  n'y  eut 
que  iix  cents  Benjamitcs  qui  fe  fauvcrent  de  ce  carnage, 
&  fe  retirèrent  dans  le  defert.  Les  vainqueurs  cncrcrent 
dans  Gabaa ,  ou  tout  fut  paffé  au  fil  de  répéc  \  &  tou- 
tes les  villes  &  villages  de  la  tribu  de  Benjamin  furent 
con fumés  par  le  feu. 

Mais  à  peine  ces  fanglantcs  exécutions  furcnt-ellcs 
achevées ,  que  les  Ifraélites  furent  pénétres  d'une  pro- 
fonde douleur  ,  en  confidérant  qu'une  de  leurs  tribus 
éeoit  entièrement  éteinte  par  cïrtte  guerre.  Car  ils  avoicnc 
juré  qu'aucun  d'entre  eux  ne  donncroit  fa  fille  en  mariage  ' 
aux  Benjamites.  Ils  trouvèrent  cependant  le  moyen  de 
faire  revivre  cette  tribu  ,  fans  violer  leur  ferment  :  car, 
ayant  exterminé  les  enfans  de  Jabes  en  Galaad ,  parce 
qu'ils  n'étoient  point  venus  à  la  guerre  avec  eux,  ils 
referverent  toutes  les  filles  qui  fe  trouvoient  dans  cette 
ville  ,  au  nombre  de  quatre  cents  ,  &  les  donnèrent  à 
quatre  cents  des  Benjamites  qui  s  etoient  fauves  du 
combat.  Il  en  reftoit  encore  deux  cents  cjui  navoient 
point  de  femmes.  Ceux-ci  prenant  occafion  d'un  jour 
de  féte  ,  où  les  filles  de  Silo  fortoient  de  la  ville  pour 
une  cérémonie ,  en  enlevèrent  deux  cents ,  qu  on  leur 
•  laifla.  Ainfi  .  avec  le  tems ,  le  pays  de  Benjamin  fe  re- 
peupla ,  &  les  villes  furent  rebâties  j  mais  cette  tribu 
^   tut  toujours  la  moins  nombreufc  de  toutes  celles  d'I- 
fraël. 

Juf  $  pour  ikToir  s^ls  cômbat-  \  forât  &  fur  leur  nombre  que  fat 
'  iront»  Us  comptent  plus  fur  leurs  |  (bu  (tours. 


X'hiftoire  de  Kuûk  cft  ,  comme  la  piécédencc,  d^ 

0^  I 


Digitized  by  Google 


11^  Mrégi  de  rmfioin 

tachée  des  antres.  On  croit  qu'elle  eft  armée  an  tetttf 

de  Débora  ou  environ. 

XX.  Bjutk  fuit  Naémi.  Ruth  s. 
^  Dans  le  tems  qu'Iûraâ  étoic  gouverné  par  des  juges. 


Environ  il  y  eut  une  fsonine  en  ce  pay^là ,  qui  obligea  un  nomme 
Tan  éa  de  Bethléem  à  paiTer  dans  le  pays  des  Moabites  avec  fa 
mondé  femme  &  fes  deux  fils.  Cet  homme  s  appclloit  Elimélech, 
a7otf»  &  (â  femme  Noémi  :  Tun  de  Tes  fils  s'appelloit  Malui- 
Ion ,  Se  l'autre  Chélion.  Ils  s'établirent  £uis  ce  pays-là  $ 


appehrit  Orph  ^ 
là  dix  ans  9  ils  moururent 5  &  Noémi  demeura  feule, 
ayant  perdu  fon  mari  8c  les  enfans»  Elle  réiolut  alors  de 
retoumerdans^Can  pays,  parce  qu'elle  avoir  appris  que 
le  Seigneur  avoir  regardé  Ion  peuple  ,tc  leur  avoir  donné 
de  quoi  Ce  nourrir,  elle  partit  donc  de  cette  terre  étran- 

ferc ,  &c  Ces  deux  belles-filles  avec  elle.  Mais  lorfqu'elles 
toient  en  chemin ,  Noémi  leor  dit  :  Mes  filles ,  retour- 
nez diex  vos  parens  :  je  prie  le  Seigneur  d'ufer  de  bonté 
envers  vous ,  comme  vous  en  avez  ufé  envers  moi.  En 
même  tems  elle  les  baiGu  Mais  fes  deux  belles^filles  (è 
mirent  à  pleurer,  &  dirent  :  Nous  irons  avec  vops  vers 
votre  peuple.  Non ,  mes^  filles ,  répondit  Noémi  5  retour* 
nez  ;  pourquoi  venez-vous  (1)  avec  moi }  Vous  voyez 
que  la  main  du  Seigneur  cft  appefande  Av  moi  :  &  voire 
affliâion  ne  fait  qu'accroître  la  mienne.  Ces  paroles  Ici 
srtrtruriïCnr  cic  nouveau  ,  Sc  cîles  recommencèrent  z 
pleurer.  Enfin  Orpha  bai  fa  fa  belle  merç  ,&  s'en  retour- 
na :  Mais  Riirh  s'attacha  a  Noémi  ,  fansvottloirla  quit- 
ter. Nocmi  lui  dit  :  Voila  votre  fœur  qui  eft  retounicc 
vers  fon  peuple  &  vers  fes  dieuxj  allezrVOUS-<n  avec 
elle.  Rutlî  fui  repondit  :  Ne  vous  oppofez  point  à  moi  , 
en  me  preffant  de  vous  quitter  :  car  en  quelque  lieu  que 
vous  alliez,  je  vous  y  fuivrai.  Votre  peuple  ,  fera  mon 
peuple,  &  votre  Dieu  fera  mon  Dieu.  En  quelque  pays 

par  liconveciioD  des  femmes 
a  la  vraie  religion  »  la  dcfenfe 

étoit  Icvcc. 

{%)  Noénîi  parle  aînfi  ,  nom 
pour  les  détourner  de  la  fui- 
vre  ,  mais  pour  les  éprouver  , 
5c  démêler  les  véritables  mo» 
tifs  qui  les  porioicuc  à  (quitter 


(i)  La  loi  ne  défendoît^ 
pas  amc  ICraélîtes  de  s'allier 
par  it$  mariages  avec  les  Moa 
bites  ,  comme  elle  le  leur 
.défendcît  à  Tégard  des  Cha- 
nanccns.  Ces  mariages  n*c- 
toient  illicites  qu*à  caufe  du 
péril  de  Tidolâtrie.  Mais  dis 

-^ue  cec  eiiipêchemem  ceiloit  % 


leur  pays. 


it  r ancien  T^amau*  Liv.  IL  u? 
.  ^ae  vous  mourriez,  j'y  mourrai  auffi ,    j'y  ferai  en(ève* 
lie  avec  vous.  Que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  rigueur  ^ 
£  jamais  rien  me  iëparc  dç  vous  que  la  mort  feule» 

Noémi ,  voyant  Ruch  fi  ferme  dans  fa  réfolution ,  ne 
voulut  plus  s'y  oppofer.  Elles  firent  donc  enfenâble  le 
voyage ,  Se  arrivèrent  à  Bethléem.  La  nouvelle  s'en  ré- 
pandit auflicôt  par  toute  la  ville  ;  Sc  les  femmes  »  en 
voyant  Noémi ,  fe  difoicnt  Tune  à  Tautre  :  Voilà  cette 
Noémi.  Mais  elle  répondit  :  Ne  m'appeliez  plus  Noémi 
(  qui  veut  dire  keiie  mais  appeliez  -  moi  Mara(qui 
veut  diicamère) ,  parce  que  le  Tout-puMant ma  remplie 
d'amertume.  J*étois  dans  1  abondance  quand  je  fuis  partie 
d*ici  ;  &  le  Seigneur  m'y  amène  pauvre  &  defolée.  Pour* 
quoi  donc  m'appellez-vous  Noémi ,  puifque  le  Seigneur 
ma  humiliée .  &  que  le  Tout-puiilant  m*a  comblée  d'af* 
fliâion  } 

XXI.  Rutk  dans  le  champ  de  Boo^,  Ruth.  t. 

Noémi  &  Ruth  arrivèrent  à  Bethléem  dans  le  temd 

2u*on  commençoit  à  couper  les  orées.  Ruth  dit  donc  à 
i  belle-mere  :  Si  vous  voulez  me  le  permettre  ,  j*icai 
dans  quelaue  champ ,  &Je  glanerai  pat-^tout  où  je  trou« 
vend  quelque  pere  de  famille  qui  me  témoigne  de  la 
bonté.  Noémi  lui  ré^ndit:  Allez  ,  ma  fille.  Ruth  s'en 
alla  dans  un  champion  elle  fc  mit  à  raoïaffer  les  épis  der- 
rière les  moUTonneurs.  Or  il  fe  trouva  que  le  champ  od 
die  étoit  appartepoit  à  Booz ,  homme  fort  riche  §e 
proche  parent  d'Elimélech. 

Dans  le  même  temsBooz  vint  voir  fes  moîffonneurs  , 
&  leur  dit  :  Le  Seigneur  foit  avec  vous  1  Et  ilsluirépon* 
dirent:  Le  Seigneur  vous  béni  (Te  l  Alors  Booz  voyant 
Ruth,  dit  à  celui  qui  veilloit  fur  les  MoilTonneursî  A 
qui  eft  cette  fille  ?  Il  répondit  :  C'eft  une  Moabiie  qui 
efl  venue  avec  Noémi.  Elle  nous^  prié  de  la  laiifcr 
glaner  derrière  les  moiffouneurs;  &  elle  cil  ici  depuis  le 
marin  jufqu*à  cette  heure  ,  fans  être  retournée  un  mo- 
ment chez  elle.  Booz  dit  à  Ruth:  Ecoutez,  ma  fille; 
n'allez  point  dans  un  autre  champ  pour  glaner}  mais 
}oignezrvous  à  mes  fiUes,  &  fuivez  mes  moifibnneurs  ; 
car  j'ai  défendu  qu'on  vous  faiTe  aucune  peine;  & 
quand  vous  aurez  loif ,  allez  oii  font  les  vaiileaux  ,  & 
buvez  de  l'eau  qui  eft  pour  mes  gens.  Ruth  fe  proftema 
le  vifàge  contre  terre,  &:  dit  à  Booz:  D*ou  me  vient  ce 
.  bonheur ,  que  j 'aie  trouvé  grâce  devant  vos  yeux ,  &  que 
vous  daigniez  regarder  une  pauvre  étrangère  comme 
inoiî  Booftltti  r^^ndit  :  On  m*a  rapporté  oe  quelle  ma* 
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.  nt  Mréfé  ât  tHiftoire 

niere  tous  en  avez  tt(e  avec  votre  beOe-mere  après  la  -  ' 

.  mm  de  votre  mari,  &  comment  vous  avez  qnitté  Vos 
parens&  le  pays  de  votre  naifiaoce,  pour  venir  habi- 
ter parmi  un  peuple  qu^vous  étoit  inconnu.  Puiffiez- 

'  vous  recevoir  une  récompenfe  abondance  du  Seigneur 

-  le  Dieu  dlfraël ,  vers  lequel  vous  êtes  venue,  &  £bu$ 
les  ailes  duquel  voiB  avez  cherché  votre  refuge  l  Rudi  < 
lui  dit  :  Quelle  bonté ,  mon  feigneur ,  de  m'avoir  ainfi 

.  contblée,  U  d'hoir  parlé  au  cœur  de  votre  (èrvante  »  ' 
qui  ne  mérite  pas  d'être  l'une  des  filles  qui  vous  fervent. 
Sooz  ajouta  :  Quand  l'heure  de  manger  (cra  venue  , 
venez  manger  avec  mes  moiflbnneurs*  Rutb  s'affitdonc 
anmrès  d'eux  :  on  lui  donna  à  manger  5  &  apcis  s'être 
raflàfiée ,  elle  garda  le  refte. 

Elle  fe  leva  enfiiice  pour  continaer.  à  ^aner ,  &  BooZw 
dit  à  fes  gens  :  Quand  elle  voudroit  même  glaner  entrç 
les  javelles^  ne  Ixn  empêchez  point,  &  laiflez  tomber  ex* 
prés  des  épis  de  vos  faveues,afinqu*elIen'aicpoint  de  honte 
de  les  rama/ièn  Elle  glana  donc  dans  le  champ  jufqu^aa 
loir  s  &àyant  battu  ce  qu'elle  avmtamaiTé,  elle  en  fit  prés 
de  trois  boiifeauz  de  grain ,  qu'elle  porta  à  tk  belle- 
mere.  Elle  lui  donna  auffi  des  reftes  de  ce  qu'elle  avoic 
mangé.  Noémi  lut  dit:  Ou  avez^ous glané  aujourd'hui^ 
Béni  fott  celui  oui  a  eu  pitié  de  vous  l  Rum  répondit 
que  c'étok  dans  le  champ  d'un  homme  appellé  fiooz.  Le 
Seigneur  le  hisàSt, ,  «fit  Noémi  !  Je  vois  qu'il  conferve 
pour  mm  maii  &  njes  deux  fils ,  après  leur  mort,  la 
même  bon^  qu'il  leur  a  témoignée  pendant  leur  vie» 
Ruth  lui  dit  :  il  m'a  donné  ordre  encore  de  me  jomdre 
à  fes  moiflbnneurs ,  luCqu'à  ce  qu'il  ait  recueilli  tous  fes 

.  grains.  Noémi  répondit  :  Vous  ferez  bien  ,  ma  fiUe  , 
d'aller  moiflbnner  parmi  les  filles  de  cet  homme,  de 

,  peur  que  quelqu'un  ne  vous  infulte  dans  le  Âamp  a  cmi 

'  autre*  Elle  fè  joignit  donc  aux  filles  de Booz,)urqu'à 
ce  que  la  moiiion  des  orges  &  des  blés  fut  achevée. 

XXII.  Ruth  va  trouver  Boo:i^.  Ruth  j. 

Après  que  Ruth  fut  retournée  de  la  moifibn ,  Noémx 
lui  dit  :  Ma  fille,  je  jpenfe  à  vous  procurer  un  établiflè- 
ment  oii  vous  ferez  a  votre  aife,  fiooz  eft  notre  proche 
parent  :  il  vannera  cette  nuit  fon  orge  dans  Taire  :  par- 
fumez-vous ,  prenez  VOS  plus  beaux  habits ,  &  allez  à 
fbn  aire.  Que  Booz  ne  vous  V(»e  point  ;  mais  remar-^ 
quez  bien  rendroit  ou  il  fe  couchera.  Quand  il  fera 
endormi,  allez  vous  mettre  à  fes  pieds.  Apres  cela  il 
vous  dira  lui-même  ce  que  vous  devez  fisrç» 


de  r Ancien  Tefiament.  Liv.  II.  ^  ii^ 
•  Ittith  fit  tout  ce  que  fa  bellc-mcre  lui  avoîf  com- 
mandé. Booz,  après  avoir  foupé ,  fe  coucha  au  bouc 
d'un  tas  de  gerbes.  Ruth  qui  avoit  remarqué  Tcndroit , 
s'approcha  tout  doucement,  &  A  mit  à  l'es  pieds.  Sur 
le  minuit ,  Booz  s*éveillant ,  fut  effrayé  de  voir  une  per'< 
fonne  couchée  à  fes  pieds.  Qui  êtes -vous  ?  lui  dit-il. 
Elle  lui  répondit  :  Je  luis  Ruth,  votre  fervante  :  éten- 
dez ,  s'il  vous  plaît ,  votre  couverture  fur  votre  fervante, 
parce  que  vous  êtes  mon  proche  parer  t.  Elle  vouloit 
lui  faire  entendre  qu'elle  deiîroit  qu'il  l'épousât,  fcloa 
que  la  loi  de  Dieu  (i)  Tordonnoit.  Boo?  rcntcndic  bic]i,<Sc 
lui  dit  :  Ma  fille,  que  le  Seigneur  vous  béniffe  l  Ne  foyez 
point  en  peine;  je  ferai  tout  ce  (j^uc  vous  m'avez  dit  : 
car  toute  la  ville  fait  que  vous  êtes  une  femme  ver- 
tueufe.  Je  fuis  votre  parent^  je  ne  le  défavoue  pas; 
mais  il  y  en  a  un  autre  plus  proche  que  moi.  Dès  q^uc 
le  jour  fera  venu,  je  faurai  de  lui  s'il  veut  ufer  de  Ion 
droit.  S'il  le  veut,  à  la  bonne  heure  :  (inon  ,  je  vous  jure 
par  le  Seigneur  que  je  vous  épouferai.  Dorraez-là  juf- 
qu'au  matm. 

Elle  dormit  donc  aux  pieds  de  Booz  jufqu'à  la  petite 

Îfointe  du  jour ,  qu'elle  fe  leva  pour  s^  n  retourner.  Booz 
ui  dit  :  Prenez  bien  garde  que  perfonne  ne  fâche  (i) 
que  vous  êtes  venue  ici.  Et  il  ajouta  :  Etendez  le  man- 
teau que  vous  avez  (ur  vous ,  &  tenez-le  bien ,  &  Booz 
lui  mefura  lix  boilfeaux  d'orge  ,  ^n  difant  :  Je  ne  veux 
pas  que  vous  vous  d|i  retourniez  les  mains  vuidcs.  Il 
les  chargea  fur  elle  ,&Vcn  alla  à  la  ville.  Sa  belle-merc 
lui  dit;  Hc  bien,  ma  fille  ?  Et  Ruth  lui  raconta  tout  ce 
qui  s'étoit  palFé.  Noémi  lui  dit  :  attendons ,  &  voyons 
la  fin  de  tout  ceci:  car  Booz  n'aura  point  de  repos^  qu'il 
n'ait  terminé  Taffairc  aujourd'hui. 


(i)  NoémI,  quia  donné  le 
confei! ,  &  Ruth  ,  qui  le  fuît , 
n*onc  en  vue  qu*un  m.iriage 
chaftc  &  prcfcric  j)ar  la  loi  ;  & 
roue  ce  qui  fe  paffe  ici  paroîc 
û  pur  &  Ci  faint,  pour  quicon 
que  le  lit  avec  fimplîcité  ,  que , 
îril  y  a  aujourd'hui  des  gens 
oui  en  font  choqués ,  ^dt  iant 
0DUce  parce  que  nout  ne  tef- 
I^Mbloof  ni  â  Booz-»  ni  i  Ruth. 
Notre  fitirprife  condamme  nos 


mœurs ,  &  en  prouve  la  déau» 

dence. 

(i  )  Il  ne  s*é:oît  rîcn  paflfc 
que  félon  les  règles  de  la  mo» 
aeftic  ,  mais  le  monde  »  foup- 
çonneux  &  nacdifant,  n'auroit 
pas  manqué  d\  donner  uvk 
cour  malin.  Il  eioit  de  la  pru- 
dence ife  ta  chafitède  lui 
ôtec  toute  occafîou  d'o£^ret 
Dieu ,  par  des  iugeroenta  te 
àtt  cGfeourt  téméraires. 


XXIII.  Booi  époufe  Rutk.  Ruth.  4. 

9ow  alla  jcç  œaôa-là  à  la  pom  de  la  ville.  QiwÊ 

fi 
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sje  ^  JlirM  dé  tHîftoîre 
le  liea  oit  fe  tenoiem  les  aflonblées  &  od  €t  tcùidkm. 
les  jugemens.  Il  s'y  afltt,  &  voyant  pafler  cet  autre  par 
renc  oEliniâechoonconaparlé  yUTappella  fille  pria 
de  s'aflêoir  ;  ce  qa*il  fit.  Booz ,  prenant  à  pan  dix  des 
anciens  de  fa  vilie ,  parla  de  la  forte  à  ce  j^eat  en  leur 

Sréfence  :  Noéoii  veut  vendre  une  partie  du  champ 
'EUmélech  notre  parent.  Si  vous  voulez  Tacquérir  par 
droit  de  parenté,  vous  le  pouvez.  Si  vous  n'y  avez  pas 
<f  ificlsnaaon  »  déclarez-le  moi ,  afin  que  je  voie  ce  que 
|*at  à  faire  :  car  vous  êtes  le  plus  procne  parent ,  &  moi 

Je  fois  après  vous.  Il  rebondit  :  J'achèterai  le  champ* 
)ooz  ajouta  :  Mais  en  aoietant  le  c'iamp  y  il  iàudra  que 
vous  Confiez  Ruth  »  femme  du  défimt,  afin  de  fiure 
revivre  le  nom  de  votre  paient  dans  (on  héritage.  L'au* 
ti^  lutrépondit:  A  ce  pnz  là,  je  n'en  veux  pomt,  pour 
se  pas  m'ezpofer  au  nfciue  de  gâter  mes  affaires  ivScl 
Tous-méme  oe  mon  droits  je  déclare  que  je  vous  Ta» 
mndonne. 

^  *  Alors  Booa^  kn  dit  d'ôter  fon  (buUer ,  ponr  marque 
de  la  ceflion  qu'il  lui  làîlbit  de  (on  droit.  C'étoit  ime 
cérémonie  qui  s'obfèrvm  diez  les  iGraélites  en  pareil 
cas.  EnAiite  li  prit  les  anciens  &  le  peuple  à  témoins  qu'il 
achetoit  de  Noémi  l'héritage  d'Eiiméiech&dcresenfans» 
&  qu'il  fyrenoit  pour  fa  femme  Ruth  ,  Moabite  »  afin  de 
faire  revivre  le  nom  du  défunt  dans  (on  héritage.  Tous 
répondirent  (ju*ils  étoient  témoins, &  (buhaitoient.nûlle 
_  benédiiftions  a  Booz&  à  Ruth.  Boozéj>ou(a  donc  Ruth$ 
le  après  qu'elle  fiit  mariée ,  Dieu  lui  fit  la  grâce  de 
concevoir  &  £ enfanter  un  fils  ,  qui  fut  appelle  Obed. 
Toutes  les  femmes  en  béniren t  Dieu,  &  félicitèrent  Noé-, 
mi,  qui  prit  foin  eHe-méme  d'élever  l'enfant:  clic  le 
portoît  dans  fes  bras  ,  &  lui  tenoit  lieu  de  nourrice*. 
Obed  fut  pere  dlfai  ou  JeiTé  i  &  Ifaï  fut  pcre  de 
David* 

XXIY,  N^Jfance  &  conjecration  du  SmnmL 

I.  Rois ,  X  &  a. 

,  Dans  le  tems  que     grand-prétrc  Héli  jugcoît  Ifracî » 

An  du  y  avoir  un  Lévite  du  pays  d'Ephraïm ,  nommé  El- 
monde  ^^"^  >  ^^^it  deux  femmes  ,  dont  Tune  s'appelloii: 
*S4S,  -^""^  ^  l'autre  Phénenna.  Celle-ci  avoir  plufîcurs  en-^ 
fans  5  mais  Anne  n'en  avoit  point.  Elcana  alloît  à  Silo 
avec  fa  famille  aux  fêtes  folcmnelles,  pour  y  adorer 
le  Seigneur  des  armées  ,  &  pour  lui  offrir  des  facrificcs  , 
car  le  tabernacle  du  Seigneur  étoît  alors  a  Silo  ,  &  les, 

4euz  ^  d'JlÉii  Ojghni  &  i)mi^  ^w^pm^A^}^ 


de  t Ancien  Te flament.  Liv.  U,  ^  rji 
tlbcrnaclc.  Un  jour  donc  Elcana  ,  ayant  oîîcrt  fon  (a- 
criÂcc,  donna  à  Phéiicnna  6c  a  chacun  de  les  cnf ans- 
leur  part  de  la  vidime  ;  mais  il  n'en  donna  qu'une  a 
Anne  ,  qui  n  avoic  point  d'cnfansj  6c  en  la  lui  donnauc 
il  étoit  trifte,  parce  qu'il  laimoit  tendrement  :  mais  le 
Seigneur  l'avoit  rendue  ftérile,  Phéncnna  qui  avoit  de 
la jaloufie  contre  elle,  l'alfligeoit  6c  la  tourmentoit, 
jufqu'à  lui  infultcr  de  ce  que  le  Seigneur  l'avoit  rendue 
ftérile.  Elle  en  ufoit  ainfi  tous  les  ans,  lorfque  le  tcms 
étoit  venu  d'aller  au  temple  du  Seigneur.  Anne  péné- 
trée de  douleur  ,  plcuroic  âc  ne  mangcoit  point  ;  &  El- 
cana fon  mari  tachoit  de  la  confoier ,  en  lui  difant  : 
Anne ,  pourquoi  pleurez-vous  î  Pourquoi  ne  mangez- 
vous  point ,  6c  pourquoi  votre  cœur  s'alHige-t-il  'i  Eii-ce 
que  je  ne  vaux  pas  mieux  pour  vous  que  dix  enfans  ? 

Apres  qu'Anne  fe  fut  levée  de  table ,  elle  s'en  alla  , 
k  cœur  plein  d'amertume  ,  devant  la  porte  du  temple 
du  Seigneur,  où  le  grand-prctrc  Héli  étoit  alTis.  Là,  elle 
répanait  beaucoup  de  larmes  devant  Dieu  ,  &  oHe  lui 
fit  un  vœu  en  ces  termes  :  Seigneur  ,  li  vous  daignez 
regarder  Taffliélion  de  votre  Tcrvante  ,  fi  vous  vous 
fouvcnezdc  moi ,  6c  (î  vous  me  donnez  un  enfant  mâle  , 
je  vous  l'offrirai,  &il  vous  (cra  confacrc  pour  tous  les 
jours  de  fa  vie.  Elle  demeura  ainii  longtems  en  prière  , 
partant  à  Dieu  en  fon  cœur  :  car  on  voyoit  feulement 
remuer  fcs  lèvres ,  mais  on  n'entendoit  aucune  parole. 
Heli  la  voyant  prier  ainfi ,  crut  qu'elle  étoit  ivre  ,  & 
lui  dit:  Jufqu'à  quand  ferez-vous  ivre?  AlIwZ-vou'>:-en 
cuver  votre  vin.  Anne  lui  répondit:  Ce  n'eft  pas  ce  que 
vous  pcnfez  ,  mon  Seigneur;  car  je  n'ai  rien  bu  qui 
puiffe  enivrer;  mais  je  fuis  une  femme  accablée  d'af- 
fliélion,  &  je  répands  mon  ame  devant  le  Seigneur, 
Affurez-vous  qu'il  n'y  a  que  l'excès  de  ma  douleur  qui 
m'a  fait  parler  jufqu'à  cette  heure.  Alors  Héli  lui  dit': 
Allez  en  paix  ,  &  que  le  Dieu  d'Ifraci  vous  accorde 
ce  que  vous  lui  avez  demandé. 

Anne  s'en  alla  retrouver  fon  mari  \  elle  prit  de  la 
nourriture  j  &  elle  n'eut  plus  ,  comme  auparavant,  le 
vi(age  trifle  6c  abattu.  Quand  ils  furent  retournés  au  lieu 
de  leur  demeure  ,  Dieufe  fouvint  d' Anne  :  elle  conçut  & 
mit  au  monde  un  fils,  qu'elle  appela  Samuel ,  parce  que 
Dieu  l'avoit  accordé  (i)  à  fa  prière.  Elle  le  nourrit  de  fon 
lait,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  en  â^e  d'être  feyrc;  &  quand  elle 
i  eue  fevré  elle  le  mena  à  Silo  à  la  maison  du  Seig^^eax; 

(0  Samtl  ii§Qific  imanii  é  Dioit,  ou  vf^^  ^<  QUm^ 
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Lenfimt  étoit  encore  tout  peck;  Son  pere  &  fa  mcre 
le  piéfentercnt  à  Héli,  lu  Anne  lui  die  :  mon  Seigneur  , 

.  je  fuis  cette  femme  çue  vous  ayez  vue  ici  prier  le 
Seigneur.  Je  le  (uppliois  de  me  donner  cet  en£iac  ;  & 
le  Seigneur  m*a  accordé  la  grâce  que  je  lui  demandois. 
Ceft  pourquoi  je  le  lui  rends ,  afin  qu*il  (bit  à  lui  tant 
qu'il  vivra*  Ils  adorèrent  leSeigneur  en  ce  Ueu,  &  Anne 

f renonça  un  cantique  d^aâion  de  grâces.  Héli  bénit 
[Icana  &  (a  femme  ,  &  il  dit  à  Elcana  :  Que  le  Sei- 
gneur vous  rende  d'autres  enfans  de  cette  femme  » 
pour  celui  que  vpus  lui  avez  donné  en  dépôt.  Après 
.  cela  ik  s^en  retournèrent  chez  eux.  Le  Seigneur  vifita 
Anne  y  de  elle  eut  encore  trois  fils  Se  deux  filles. 

XXV.  Samuel Jervant  dans  le  tabernacle.  Péché  des 
enfans  dHeli.  Leur  punition  prédite,  u  Bx>is,  %. 

Samuel ,  vêtu  d'une  robe  de  Un  »  (crvoit  dans  le 
tabernacle  ^enla  préfenu  du  Seigneur  &  fous  les  yeux 
du  grand-prêtre  ;  Se  fa  mere  lui  £d(bit  une  petite  robe» 
.qu'elle  lui  apportoit  tous  les  ans  lorsqu'elle  venoit  an 
tabernacle  avec  (on  mari.  Venfant  croijfoit  ^  &  ilitoit 
aiffé  de  Dieu  &  des  hmtmes. 

Mais  les  deux  fils  d*Héli ,  Ophni  Pbinées  \  étoient 
des  prêtres  avares  Se  fans  canjcience ,  qui  ne  conaoifi 
Jûient  point  Dieu  le  devoir  des  prêtres  envers  le 
peuple.  Us  ezigoicnt  de  ceux  qui  offroieot  des  fàctifices» 
autre  chôfe  que  ce  que  la  loi  leur  permettoit  ife  *re« 
.cevoir  $  &  quand  on  £ttfbit  quelcjue  difficulté  de  leur 
^nner  ce  qu*ils  demandoicnt .  ils  le  prenoient  par 
force*  Ce  péché  des  enfans  ttHeli  étoit  tris-grand  de^ 
.vont  le  Seigneur  »  parce  qu'il  détpwmoit  Us  enfans  il* 
firdel  it offrir  des  facrifices  h  Dieu.  Tout  le  peuple,  en 
murmuroit  ;  &  Héli  leur  pere ,  qui  étoit  extrémemenc 
:vieut»  en  fur  enfin  averti.  Il  apprit  aulG  quils  pro* 
.Êmoient  le  Ueu  (àint  par  des  pécnes  infâmes ,  Se  il  leor 
Ât  :  Pourquoi  faites  -  vous  ces  aâions  crkninelles  nue 
j'apprends  •  Se  dont  tout  le  peujple  s'entretient  cNe ni- 
ées plus  cela ,  mes  enfims;  car  il  eft  trés-fâcheux^que 

{entende  dire  de  vous  que  vous  portez  lé  peuple;  de 
Keu  à  fofienfer.  Si  un  nomme  pèche  contre  un  aàtre 
bomme ,  on  peut  Im  rendre  Dieu  (avoraUe  :  mais  fi 
on  homme  pèche 'contre  Dieu  ,  qui  priera  pour  lui  (i)  ? 


(  I  ^  Tout  péché  en  un  fens 
«ft  contre  Dieu  ,  parce  que 
tout  pcché  eft  une  défobcif- 


tains  péchés  qui  attaquent  dî- 
reûemcnt  Dieu  même»  &  qiiî 
Poutragenc ,  pour  ainfî  dire  , 
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Ces  avis  furent  inutiles  :  /es  en/ans  dHéli  n'écoutèrent 
point  ici  voix  de  leur  pere  ,  parce  que  ^i)  le  Seigneur 

avoit  rcfolu  de  les  perdre. 

Un  homme  de  Dieu  vint  trouver  Héli ,  &  lui  dit  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  J'ai  choifi  votre  pere 
dans  toutes  les  tribus  d'Ifra'él,  pour  être  mon  prêtre, 
pour  monter  à  mon  autel ,  &  pour  brûler  de  l'encens 
en  mon  honneur.  Pourquoi  donc  avez  vous  indigne- 
ment foulé  aux  pieds  mes  vidimcs,  &  les  dons  que  j'ai 
commmandé  qu'on  m'offrît  dans  mon  temple  ?  Pourquoi 
avez-vous  honoré  vos  enfans  plus  que  moi ,  6c  vous 
«tes-vous  engraiffé  de  ce  qu  il  y  avoit  de  meilleur  dans 
les  offrandes  de  mon  peuple?  C'eft  pourquoi  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  ,  le  Dieu  d'Ifracl  :  J'avois  promis 
que  votre  maifon  fcrviroit  à  jamais  en  ma  préfence  ; 
mais  maintenant  je  fuis  bien  éloigné  de  cette  penfée  : 
car  je  glorifierai  quiconque  m'aura  rendu  gloire  5  mais 
ceux  qui  me  méprifent  tomberont  eux  -  mêmes  dans 
le  mépris.  Le  tems  va  venir  où  je  vous  ôterai ,  &  à  la 
maifon  de  votre  pere,  la  fouveraine  facrifîcaturc.  Vos 
defcendans  mourront  à  la  fleur  de  leur  âge  ,  &  aa* 
cua  d'eux  ne  parviendra  jufqu'à  la  yieillelfe  :  la  marque 
que  vous  en  aurez  ,  eft  ce  qui  arrivera  à  vos  deux  fils 
Ophni  &  Phinées.  Ils  mouprom  tous  deux  en  un  même 
jour  ;  &  je  me  rufcicerai  un  prêtre  fidèle .  qui  agira 
félon  mon  cœursie  lui  éublîrai  une  maifon  fidèle, 
&  il  marchera  toujours  devant  mon  Chrift.  Alors  qui* 
•conque  fera  refté  de  votre  maifon,  viendra  fe  prof- 
cemer  devant  lui  pour  avoir  quelque  pièce  d'argent  & 
quelque  morceau  de  pain,  en  difaot:  ce  Donnez-moi  ^ 
M  je  vous  prie,  quelque  part  aux  fondions  facerdo- 
M  tad<s,  afin  que  j  aie  une  bouchée  de  pain  à  manger». 


profanation  des  chofifs  faîntes. 
C*eft  de  ces  forces  de  péchés 

Î|U*il  efl  plus  difficile  d'obtenir 
pardon  ,  quç  d'une  injure 
faite  â  tto  homme» 

En  fttivant  l'IiâuiM»  on 
peut  cncendre  ainll  cet  en- 
droit :  Si  un  homme  a  ofiènfé 
on  autre ,  il  a  pour  juge  un 
homme  femblable  i  lui  ,  de- 
vant qui  on  peut  le  défendre  , 
&  qu'on  peut  folliciter  en  fa 
foveur  :  tnais  s*il  offenfe  Dieu, 

ftui  ^urxa  le  dâfc&dcc  coa((« 


Iuî> 

(1)  C'cft-â  dire  ,  parce  <^uc 
ces  prêtres  avares  &  impies 
étant  tombés  dès  -  lors  oans 
rendurdâèment  de  dans  fiia* 
pénitence  9  la  fuftice  divine 
avoit  prononcé  rarrétdelenr 
condamnation.  Quiconque  eiH 
e(l  venuld  n'écoute  plus  rien , 
feton  cette  parole  de  PEcn-* 
ni»  :  Lorfque  timpte  efi  ¥emi 
au  profond  des  pcchis ,  U  mk 
pr(/c  tout,  Frov»  18  >  |» 


ÎÎ4        .         .  ^f>rigi  de  tHiJîoire 
1  clic  étoit  la  mifcre  6c  le  mépris  où  dcvoic  tonabei:  UQ 
ijour  la  mailbn  d'Hcii. 

XXVL  Jugemens  dt  Dieu  fur  Héli»  révélés  à  Samuel» 

I.  Rois  )• 

Quelques  années  après^  Dieu  averm  une  féconde 
fois  HéU^  &  il  fe  ferv^c  pour  cela  du  petit  Samuel ,  ^ 
qui  écoit  yàce  qu'on  croie ,  âgé  de  douze  ans.  Pendant  i 
u'Héli  étoîc  couché,  &  que  Samuel  dormoit  aflèz  pcés 
e  lui  dans  Tenceintc  du  tabernacle  »  Tenfant  enten- 
dit une^  voix  qui  lappelloit  par  (on  nom.  Il  répondit  : 
Me  voici.  Auffitôt  il  fe  levas  6c  croyant  que  c'étoic 
Hëli  qui  l'appeUoit ,  il  courut  à  lui ,  &  dit  :  Me  voici, 
car  vous  m*avez  appellé.  Héli  lui  répondit  :  Mon  âls  , 
je  ne  vous  ai  point  appellé  3  retournez  &  dormez.  Sa* 
muel  s'en  alla  &  fe  rendormit.  Un  peu  après  il  en* 
tendit  encore  la  même  voix.  II  courut  aufTicôt  à  Héli, 
qui  le  renvoya  ,  en  lui  ditànt  qu*il  ne  Tavoit  point 
appelé.  Samuel  s'étant  endormi ,  Dieu  lappella  pour 
la  troitiein^  fois.  Il  fe  leva  encore  &  s'en  alla  à  Héii , 
i  qui  il  dit  :  Me  voici  ;  car  vous  m'avez  appellé.  Héli 
reconnut  alors  que  c'étoit  Dieu  qui  appelloit  Tenfant, 
^  il  lui  dit  :  Âllez&  dormez.  Si  on  vousappelle  encore 
ime  fois»  vous  répondrez  c<  Parlez ,  Seigneur , parce' que 
^3  votre  ferviteur  écoute  Samuel  s'en  retourna  & 
«'endormit.  Dieu  ayant  appellé  Samuel  comme  les  autres 
ibis,  l'enfant  répondit:  Parlez,  Seigneur,  parce  q^ue 
votre  ferviteur  écoute.  Alors  Dieu  lui  dit  :  Je  vais  faire 
dans  Ifra'cl  une  chofe  dont  per(bnne  ne  pourra  enten- 
dre parler  fans  être  frappé  aun  profond  étonnement. 
J'ezefccrai  mes  |ugemens  contre  Héli  &  contre  fa  mai- 
lbn; tout  ce  que  je  lui  û  prédit  fera  accompli  :  Je 
commencerai  &  j'acneverai  ;  parce  que  ^fâchant  que  fis 
e^fansfaif<ùenZ'a€S  chofis  indignes ^  il  neiesenapas 
punis. 

Samuel  ayant  dormi  jufqu'au  matin  ,  fe  leva  pour 
aller  ouvrir  les  portes  de  la  maifon  du  Seigneur  j  & 
il  craignoit  de  dire  à  Héli  la  vifion  qu'il  avoir  eue. 
Héli  1  appela  &  lui  dit  :  Samuel ,  mon  fils,  qu*cfl:-ce 
que  le  Seigneur  vous  a  dit?  ne  me  le  cachez  piint? 
je  vous  prie.  Que  Dieu  vous  traite  dans  toute  fa  fé-  ' 
vérité ,  n  vous  me  cachez  rien  de  toutes  les  paroles 
.qui  vous  ont  été  dites.  Samuel  lui  dit  donc  tout  ce 
qu'il  avoir  entendu,  fans  lui  rien  cacher.  Héli  ré- 
pondit ;  Il  eft  k  Seigneur  3  i^u'il  Me  ce    ii  lui  plai£4« 
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-Or  j  Samuel  crojjfoit  en  âge  y  &  le  Seigneur  itoît  avec 
lui  i  &  pas  une  Jtulc  de  fes  paroles  ne  tomba  par  terre. 


m 


XXVn. Prife de  rarche.  Mortd'Hili  &defes  enfims. 

I.  Rois  4. 

Les  Philiftins  qui  étoienc  depuis  long-tems  les  enne-  .  ■ 
is  des  Illaclircs  ,  aflemblerenc  une  armée  nombre ufe  "jf** 
pour  leur  faire  la  guerre  :  les  Ifraclitcs  de  leur  côté  fe  "lîîîf* 
mirent  en  campagne.  La  bataille  fe  donna  ,  &  les  Ifraén 
lices  furent  mis  en  fuite  ,  avec  perte  d'environ  quatre 
mille  hommes.  Quand  l'armée  fut  retournée  dans  le 
camp,  ks  anciens  du  peuple  dirent  :  D*ou  vient  que 
le  Seigneur  nous  a  atiiigés  d'une  fi  grande  perte? 
Amenons  ici  de  Silo  larche  d'alliance  y  ahn  qu'étant  au 
milieu  de  nous  ,  elle  nous  fauve  de  la  main  de  nos  . 
ennemis.  Le  peuple  envoya  donc  à  Silo  ,  d'où  l'on  ap- 
porta l'arche  de  Talliancc  du  Seigneur.  Les  deux  fils 
d'Héli ,  Ophni  &  Phinées ,  raccompagnoient.  Quand 
elle  arriva  dans  le  camp  ,  toute  l'armée  d'Ifracl  jetta 
un  grand  cri.  Les  Phiiiltins  qui  rentcndirent ,  étoicnc 
en  ptine  d'en  favoir  la  caufc.  Ils  apprirent  bientôt  que 
l'arche  de  l'alliance  du  Seigneur  étoit  venue  dans  le 
camp  des  Ifraélites.  Alors  ils  furent  faifis  de  crainte, 
&  fe  difoient  en  foupirant  :  Malheur  à  nous  l  qui  nous 
fauvera  de  la  main  de  ce  Dieu  puiflant  1  C'eft  ce  Dieu 
qui  fit  autrefois  périr  toute  l'armée  des  Egyptiens.  Apres 
cela  néanmoins  ils  reprirent  coeur,  &  ils  s'animoient 
les  uns  les  autres ,  en  difant  :  Prenez  ,  courage  Phiiil- 
tins ,  &  combattez  en  gens  de  cœur.  Cllrdcz- vous  de 
devenir  les  efclavcs  des  Hébreux,  comme  ils  ont  été 
les  vôtres.  Les  Philiftins  livrèrent  donc  la  bataille  ^  & 
Ifraël  fut  défait  :  trente  mille  hommes  demeurèrent 
fur  la  place  ,  l'arche  de  Dieu  fut  priic  (i)  ,  &ks  deux 
fils  d'Héli  y  périrent. 

Le  jour  même  ,  un  homme  échappé  du  combat  cou- 
rut à  Silo,  les  habits  déchirés  &  la  téte  couverte  de 
pouf&ere.^i  entra  dans     ville  >  &  dit  des  nouYelles 


(1)  Lei  Ifraélites ,  au  lieu 
J'appaifer  Dîeu  par  la  péni- 
t/OLCt  t  ft  font  ilatcés  du  retour 
èe  fa  proceâton  ,  en  hifam 
ameher  Tarche  d*alliance<ians 
leur  canip.  Mais  Dini  permet 
Qu'elle  foit  prife,  pour  con- 
fondre la  confiance  prcfomp- 


i'extérienr  de  ta  religion.  Il 
leur  montre  par  «là  qu'il  fi|^ 
deitt  à  rien  o^extlrieur ,  non 
pas  mime  à  ce  quM  y  ^ 
plus  faînt  I  $C  qtt*on  ne  peu# 
lui  plaire  que  par  ta  reA^i^nr 
du  cœur  ,  ni  Ce  recondlier 
avec  lui  que  par  une  fincere 
eosmiûon^ 
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de  la  bataille.  Des  que  le  bruit  s'en  fut  répandu,  on 
entendit  de  tous  côtés  des  cris  lamantablcs.  Dans  ce 
moment  même  Héli  étoit  aflis  fur  fon  fiegc  ,  le  vi- 
fage  tourné  vers  le  chemin  ;  car  fon  cœur  tremblait 
de  crainte  pour  t arche  de  Dieu.  Il  avoir  alors  qua- 
tre-vingt-dix-huit ans  :  fes  yeux  étoient  obfcurcis ,  & 
il  ne  pouvoir  plus  voir.  Comme  il  entendit  les  cris 
confus  du  peuple  ,  il  demanda  ce  que  c'étoit.  Cet 
homme  alla  le  trouver,  &  lui  dit  qu'il  revenoit  du 
combat.  Qu*eft-il  arrivé ,  mon  enfant ,  dit  Héli  ?  Cet 
homme  répondit  :  Ifraifl  a  fui  devant  les  Philiftins  5  une 
rande  partie  du  peuple  a  été  taillée  en  pièces;  vos  deux 
Is  ont  été  tués  ;  &  l'arche  de  Dieu  a  été  prife.  Dès 
Qu'il  eut  nommé  l'arche  de  Dieu  ,  Héli  tomba  de  fon 
«ege  à  la  rcnverfe  ,  &  s'étant  cafTc  la  tcte ,  il  mourut. 
La  femme  de  Phinées  ,  qui  étoit  étoffe  ,  apprenant  ces 
triftes  n-îuvclles  ,  fc  trouva  tout  a  un  coup  furprife  par 
les  douleurs  de  l'enfantement,  &  mourut  aufll  tôt  après 
avoir  mis  fon  enfant  au  monde. 

XXVIII.  Ruour  de  t  Arche,  i  Rois,  6. 

Les  Philiftins  ayant  pris  l'arche  de  Dieu,  la  trans- 
portèrent à  Azot ,  Tune  de  leurs  principales  villes,  & 
la  mirent  dans  le  temple  de  Dagon  ,  auprès  de  l'idole  de 
ce  dieu.  Le  lendemain  au  matin  ,  ils  trouvèrent  Tidolc 
rcnverféc  le  vifage  contre  terre  devant  l'arche  de  Dieu. 
Ils  la  relevèrent  &  la  mirent  à  fa  place.  Mais  le  jour 
fuivant  ils  la  trouvèrent  de  nouveau  renverlée  de- 
vant l'arche  :  l  Acte  &  les  deux  mains  féparées  du  tronc, 
étoient  fur  le  feuil  de  la  porte  ;  &  le  tronc  étoit  refté 
feul.  En  même  tems  la  main  de  Dieu  sappefantit 
fur  les  habitans  d A^ot  8c  des  environs;  ifs  furent 
affaillis  par  une  multitude  infinie  de  rats,  &  Dieu  les 
frappa  d'une  maladie  qui  en  fît  mourir  un  grand  nom- 
bre. Ceux  d'Azot  ne  pouvant  plus  fupponer  la  pré- 
fcnce  de  l'arche  ,  la  firent  transférer  dans  une  autre 
ville;  de  celle-là  on  la  mena  dans  une  autre  ,  elle 
parcourut  ainfî  tout  le  pays  des  Philiftins  ;  &  chaque 
ville  où  elle  alloit ,  étoit  auffitôt  frappée  par  la  maia 
de  Dieu  &  remplie  de  morts  &  de  mourans. 

Les  Philiftins  ,  après  avoir  confulté  leurs  prêtres  Sc 
leurs  devins ,  rcfolurent  de  renvoyer  l'arche  au  pays 
d'Ifraël  :  &  pour  s'affurer  fi  c'étoit  vraiment  le  Dieu 
d'Ifrael  qui  les  avoir  afHigés  de  tant  de  maux  ,  ils  prirent 
deux  vaches  ,  qui  nourriffoient  leurs  veaux  ,  Se  qui 

n  avoienc  jaouis  porté  de  joug^  ^  Us  Iç»  at(cl^^ 


de  tAmen  Teftamtnt.  Lit.  II.  i|7 
à  m  charioc  tout  neuf .  après  avoir  renfenilé  leurs 
veaux  dans  Tétable.  Car  ils  cmbient  :  Si  elles  vont  vers 
le  pays  des  Ifraélites ,  ce  fera  le  Dieu  d'iGraêl  qui  nous 
aura  fait  tous  ces  gnînds  mauz^mais  fi  elles  n'y  vont 
pas ,  nous  reconnoitroos  que  ce  n'eft  jpas  fa  main  qui 
nous  a  frappés ,  mais  que  ces  maux  font  arrivés  par 
hafard. 

Ils  mirent  donc  Tarche  de  Dieu  fur  U  chariot,  &  la 
laiilêrent  aller.  Les  vaches  prirent  d'elles-mêmes  le  che- 
min quimenoità  BethGunés ,  première  ville  des  Ifraélites 
de  ce  côte-là;  &  elles' avancoient  toujours  d'un  même 

Sas  en  meuglant  ;  parce  qu'elles  fencoient  Téloignement 
e  leurs  veaux^  mais  (ans  jamais  (e  détourner  du  chemin 
ni  à  droite  m  à  gauche.  Les  princes  des  Philidins  les 
fuivirenty  jufoua  ce  qu'elles  fiifTcnt  arrivés  fur  Ic^ 
terres  de  Bechumés.  Les  Bethfamites ,  qui  fcioient  alors 
le  blé  dans  la  campagne ,  appcrçurent  l'arche  &  fii* 
rent  remplis  de  joie.  Le  chariot  s'écant^  arrêté  dans  le 
champ  a  un  des  habitans  de  Bethfamés ,  les  Léyitçs 
defcendirent  l'arche  &  la  mirent  fur  une  grande  pierre 
qui  étoit  proche.  Alc^  les  Bethfamites  ayant  coupé 
en  pièces  le  bois  du  chariot,  mitent  les  vaçhcs  delTus, 
€c  les  offrirent  en  holocaufte  au  Seigneur.  Ils  inuno* 
lerent  encore  plufieurs  viéBmes  pour  remercier  Dieu 
&  fe  réjouir  du  recour  de  l'arche.  Mais  le  Sei^eur 
frappa  de  mort  plus  de  cinquante  mille  BethGunites  ^ 
yaru  9i^iis  avaient  regarde  dans  tarche  (i)  du  Sei^ 
gneur.Tovttch  ville  ennit  dansle  dueil.&  ils  ditbieqt: 

S^ui  pourra  fubfifter.  en  la  préfence  de  ce  Seigneur  » 
e  ce  Dieu  fi  faint  ^  ils  prièrent  donc  les  habitans  de 
Cariadiiarim,  de  venir  8c  d'enunener  chez  eux  l'arche 
du  Sei^eur.  Ceux  de  Cariathiarim  la  tranfporcerent 
de  Bethfamés  à  Gabaa,  dans  la  maifon  d'Aoinadab» 
oii  elle  demeura  fort  long-tems. 


(i)  L'indifcrction  des  Beth- 
iamices  nous  paroîc  une  faute 
légère ,  qui  pou  voit  venir  ,  ou 
de  la  joie  donc  ils  écoicnt  tranf- 
ponb»  ou  de  la  crainte  que 
les  Philifttns  n*en  cuHènt  oté 
quelqu'une  des  cbofei  (aintet 


qu'elle  renfermoît.  Maïs  Dieu 
veuc  être  obéi  ;  Se  Ton  ne  p?ut 
Thonorer  que  félon  fes  règles. 
Les  hommes exdifènt  la  bonne 
intention  :  mais  on  ne  doit 
donner  ce  nom  qu'au  défit  do* 
lui  être  fidde*  * 


XXIX.  Les  Ifraélites  délivrés  par  SgmueL  ' 

X*  Rois»  y. 

Aorès  la  mort  du  grand  -prêtre  HéU  t  Samuel  dat 
établi  pour  juger  Kraël«  0  nxa  &  demeure  i  Ramfh 


't]t  ^  Mrégé  de  mjtpirt 

tha,  lieu  de  fa  naiflance  :  mais  il  alloic  de  tems  tn 
tcms  en  di£F!irente$  villes  >  pour  y  rendre  la  iuftiee. 
De  (on  cems  tout  le  peuple  dlfràèl  comnunfa  a  cher^ 
çkerfon  refos  dans  le  Seigneur^  en  retooroanc  à  lui  ^ 
par  la  pénitence*  Alors  Samuel  leur  dit  :  Si  vous  reve- 
nez au  Seigneur  de  tout  votre  cœur,  ôtez  du  milieu 
de  vous  les  dieux  étrangers  3  tenez  vos  cœurs  prêts  à 
obéir  au  Seigneur,  9l  ne  fervez  que  lui  feol  :  &  il 
vous  délivrera  de  la  main  des  Philiftins.  Les  enfans 
dlfiraël  rejetterent  donc  les  faulTcs  divinités  qu'ils 
avoint  adorées ,  &  ne  fervirent  que  le  Seieneur.  Et 
Samuel  leur  dit  :  AlTemblez-vous  tous  à  Malpha,  afin 
que  je  prie  le  Seigneur  pour  vous.  Ils  s'aflembierent 
à  Mafpha,  ils  jeânerent  &  dirent  3  Nous  avons  péché 
devant  le  Seigneur. 

Les  Philiftins  ayant  appris  que  les  enfans  dlCraët 
étoient  aflemblés  a  Ma(pna»  marchèrent  contre  eux 
en  corps  d*armée.  Les  Kraéiites  en  eurent  peur»  ëc 
dirent  a  Samuel  :  ne  ceflèz  point  de  crier  pour  nous 
au  Seigneur  notre  Dieu ,  afin  qu'il  nous  (àuve  de  la 
main  des  Pniliftins.  Samuel  offrit  donc  un  agneau 

'  en  holocaufte  ;  //  fria  vour  Ifrdèl^  &  le  Seifneur  te* 
xaufa.  Les  Pbiliftins  étant  venus  attaquer  les  I(raé* 
Jites ,  undis  que  Samuel  offroit  Ton  holocaufte  ,  Dieu 

'tonna  fur  eux  avec  un  bruit  épouvantable,  &  les  frappa 
de  terreur  :  ainfi  ils  furent  défaits  par  les  Ifraélitcs  îu(« 

'  qu'aux  froneieres  de  leur  pays.  Samuel  prit  une  pierre 
qu'il  mit  à  Pendroit  od  les  Ifraélites  avoient  cefTé  de 

'pourfuivre  leurs  ennemis  $  6c  il  appellace  lieu  lapierre 
du  fecours  ,  en  difant  :  Le  Seigneut  eft  venu  jufqu'ici  à 
notre  fecours.  Les  Miiliflins  nirent  alors  humiliés^  U 

'  ils  n'oferent  plus  venir  fur  la  terre  dlfraëU  Car  tant 

»  0ue  Samuel  eouvema  le  peuple ,  la  main  de  Dieu 

fut  fur  les  Pnilifiins.  Les  villes  qu'ils  avoient  prifes 
fur  je  peuple  dl&aël,  furent  rendues  avec  toutes  leun 
terres,  Ainfi  Samuel  délivra  les  Kraéiites  de  la  main 

.des  Philiftins. 

XXX.  Les  Ifrailîtes  demandent  un  rai. 

2.  Rois  y  8. 

Samud  étant  devenu  vieux ,  établit  (es  enfans  juges 
rur  «Ifra'cl.  Mais  ils  ne  marchèrent  pas  dans  fes 
voies  ;  ils  fe  laijferent  corrompre  par  t avarice;  ils 
reçurent  des.  prejins ,  &  rendirent  des  jugemefis  in* 
j^P^s.  Tous  les  anciens  d'Ifra'ét  s*étant  doncaftcmhl^s. 
«Ucicciit  tBoigvcs  Samuel  <r  lui  diicnc  ;  Voua  iMilàde^ 
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▼ena  vieux  ,  &  vos  enfans  ne  marchent  point  dans 
Tos  voies.  Etablilfez-un  Roi  fur  nous ,  comme  en  ont 
toutes  les  nations ,  afin  qu'il  nous  gouverne.  Cette 
demande  déplut  a  Samuel.  11  adrella  fa  prière  au  Sei- 
gneur :  &  le  Seigneur  lui  die  :  Faites  ce  que  de- 
mande ce  peuple  ;  car  ce  n  elt  point  vous ,  c'elt  moi- 
inême  qu'ils  rejettent  :  ils  ne  veulent  plus  que  je  fois 

■  leur  roi.  Faites  donc  ce  qu  ils  vous  difent  :  mais  aupa- 
ravant déclarez-leur  quel  i'era  le  droit  du  roi  qui  doit 
régner  fur  eux  (i). 

Samuel  rapporta  au  peuple  ce  que  Dieu  luiavoit  dit  5 
&  il  ajouta  :  Voici  quel  fera  le  droit  du  roi  (2.)  qui 
vous  gouvernera.  Il  vous  ôtera  vos  fils ,  pour  en  faure 
fes  ferviteurs ,  &  vos  filles  pout  en  faire  fes  fcrvan- 

-  tes  :  il  prendra  vos  efclaves  &  vos  bêtes  ,  &  les 
fera  travailler  pour  lui  :  il  prendra  ce  qu'il  y  aura 
de  meilleur  dans  vos  champs,  dans  vos  vignes  &  dans 
vos  plants  d'oHviers ,  &  le  donnera  à  fes  ferviteurs  : 
il  vous  fera  payer  la  dîme  de  vos  blés  &  du  revenu 
de  vos  vignes ,  pour  avoir  de  quoi  donner  à  fes  officiers  : 
il  prendra  la  dime  de  vos  troupeaux ,  &  vous  ferez  fes 
efclaves.  Alors  vous  crierez  au  Seigneur  ,  pour  vous 

.plaindre  de  votre  roi,  mais  il  ne  vous  exaucera  point, 
.parce  que  c'eft  vous-mêmes  qui  avez  demandé  un  roi. 
Le  peuple  n'eut  aucun  égard  à  tout  ce  que  lui  dit 
Samuel.  Non,  lui  répondirent- ils,  nous  voulons  avoir 
un  roi ,  qui  nous  gouverne  ,  qui  marche  à  notre  tête, 
qui  combatte  pour  nous  dans  toutes  nos  guerres. 

(  I  )  Jufqucs-Iâ  les  ir^aélicet 
avoîcnt  Clé  fous  le  gouvcr- 
•  ment  immédiat  de  Dieu.  Il 


étoit  ,  d'une  manière  parti- 
culière ,  leur  roi  &:  leur  mo- 
liarc|ue.  Les  iugcs  ,  comme 
Gcdjon  ,  Jcphté  ,  n'ctoiem 
^ue  de  flmples  lieutenants  , 
.  4)U*tl  déléguotc  quand  il  lui 
phifoic  pour  certaines  oeuvres 
cxcraorainaires ,  &  dont  il  pro« 
ro^eoic  quelquefois  la  com- 
sniflîon  pour  route  leur  vie , 
mais  fans  jamais  leur  conitnu- 
niquer  la  fouveraine  autorité* 
Ainfî  les  Ifraçlîres ,  en  de- 
mandant un  roi  ,  rejetroîent 
rempirc  de  Dieu,  pour  être 

"(omu  â  celui  d'ita  bomn^e  s 


&  Dieu ,  par  un  Jugement  de 

iuflice  fur  eux  ,  leur  accorde 
ce  qu'ils  demandent, 

(  2  )  Ce  que  Samuel  appelle 
It  droit  du  roi  ,  n'ell  pas 
prccifcment  ce  que  les  roi$ 
d'ifraél  pourront  faire  Icgiti» 
memcnt  :  c'ell  tout  ce  qu'ils 
fe  croiront  permis ,  &  fà  ma!» 
niere  fouvent  fn|u(îe  dont  ils 
exerceront  leur  empire ,  fans 
qu'il  foît  permis  â  leurs  fuiets 
de  fecouer  le  joug  de  fO'- 
béiffance.  Dieu  ,  pour  punir 
les  Ifraélités  d'avoir  demandé 
nn  roi  ,  permertra  cet  abus 
de  Paiirorité  ,  fans  avoir  ejjard 

aux  plaintes  ^u*ils  lui  ea  £fi* 
roar. 


» 
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Samuel ,  ayant  entendu  la  réponfc  du  peuple ,  la  fâp* 
porta  au  Seigneur ,  qui  lui  dit  :  Faites  ce  qu'ils  vous 
demandent,  &  donnez  -  leur  un  roi.  Samuel  leur  dit 
donc  de  s'en  retourner  chacun  chez  foi ,  en  attendant 
que  Dieu  lui  eût  fait  connoîcre  celui  qu'il  avoit  choiti. 

XXX](^.5âîc/  eft  facri  roi  ilfrdèL  i  Rois ,  9 ,  io« 

Il  y  avoit  un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin  ,  qui 
An  du  s'appelloit  Cis  ,  homme  puilfant  &  fort.  Il  avoit  un 
flionie   fils  nommé  Saiil  ,  qui  ctoit  le  plus  grand  &  le  mieux 
Wp-     fait  de  tous  les  cnfans  d'Illael.  Les  ânefTes  de  Cis  s'étant 
•  égarées ,  il  dit  à  fon  fils  Saiil  de  prendre  avec  lui  un 
'  de  fes  ferviteurs  &  d'aller  les  chercher.  Après  qu'ils 
curent  fait  bien  du  chemin  fans  les  trouver ,  Saiil  dit 
au  ferviteur  qui  étoit  avec  lui  ;  Allons  :  retournons- 
nous-en ,  de  peur  que  mon  pere  ne  foit  en  peine  de 
nous.  Le  ferviteur  lui  dit  :  Voici  une  ville  où  il  y  a 
un  homme  de  Dieu  ,  qui  eft  fort  célèbre  5  tout  ce  qu'il 
dit  arrive  infailliblement.  Allons  le  trouver  ;  peut-être 
qu'il  nous  donnera  quelque  lumière  fur  le  lujet  qui 
nous  a  fait  venir  ici.  Saiil  répondit  :  Vous  avez  raifon; 
'  venez ,  allons-y.  Ils  montèrent  donc  à  la  ville ,  &  étant 
arrivés  au  milieu ,  ils  rencontrèrent  Samuel  qui  alloit  à 
,  •      un  facrifice  où  le  peuple  l'attendoit.  Or  le  Seigneur 
j         avoit  dit  à  Samuel  le  jour  de  devant  :  Demain  à  cette 
même  heure  ,  je  vous  enverrai  un  homme  de  la  tribu 
.de  Benjamin,  que  vous  iacrerezpour  être  le  chef  de  mon 
peuple  :  &  il  fauvera  mon  peuple  de  la  main  des  Piii- 
liftins. 

Dès  que  Samuel  eut  aperçu  Saiil  y  Dieu  lui  dit  : 
Voici  l'homme  dont  je  vous  ai  parle  3  c'eft  celui-là 
qui  régnera  fur  mon  peuple.  Saiil ,  qui  ne  connoiffoit 
point  Samuel ,  s'approcha  de  lui  ,  &  lui  dit  :  Je  vous 
prie  de  me  dire  oii  ell  la  maifon  du  voyant.  (  Car 
alors  on  appelloit  ainfi  ceux  qu'on  a  depuis  appelés 
prophètes).  Samuel  lui  repondit:  C'eft  moi  qui  fuis  le 
•  ^  voyant  :  montez  avant  moi  au  lieu  du  facrifice;  car 
vous  mangerez  aujourdhuî  avec  moi ,  &  demain  matin 
vous  vous  en  retournerez.  Je  vous  dirai  tout  ce  que  vous 
avez  dans  le  cœur  ;  pour  les  âneffcs  que  vous  avez 
perdues  il  y  a  trois  jours,  n'en  foyez  point  en  pcinej 
.  elle  font  retrouvées.  Et  à  qui  fera  tout  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  dans  Ifrae'l  ,  finon  à  vous  &  à  toute  la 
maifon  de  votre  pere  ?  Saiil ,  fort  furpris  de  ces  der- 
nières paroles,  lui  répondit:  Ne  fuis-ie  pas  de  la  tribu 
de  Benjamin ,  qui  eft  la  plus  petite  d'Iûaël  ^  &  nu  fa* 
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tnillc  n'eft-elle  pas  la  moindre  de  cette  tribu  ^  Pourquoi 
donc  me  parlez-vous  de  cette  forte  ?  Apres  le  facrince , 
SaniucI  mena  Saiil  &  Ton  fervitcur  dans  la  falle,  &:  les 
fit  aileoir  au-dellus  de  tous  les  conviés  ,  qui  étoicnt 
environ  trente  perfonnes  ,  &  Saiil  mangea  avec  Samuel, 
Il  revint  de-là  dans  la  ville.  Samuel  ht  préparer  un  lie 
à  Saiil  fur  le  toit  de  fa  maifon  (i),  où  il  coucha. 

Le  lendemain  matin  Samuel  Tappella,  &  ils  fortirent 
cnfcmble.  Lorfqu'ils  furent  au  bas  de  la  ville ,  Samuel 
lui  dit  :  Dites  à  votre  ferviteur  qu'il  aille  devant  vous. 
Pour  vous  ,  demeurez  un  moment ,  afin  que  je  vous 
fjHc  favoir  ce  que  le  Seigneur  m'a  dit.  Alors  Samuel 
prit  une  petite  phiole  d'huile  ,  qu'il  ré]}andit  fur  Saiil; 
&  il  le  baifa  ,  en  lui  diiant  :  C'eft  le  Seigneur  qui,  par 
cette  ondion ,  vous  facre  pour  prince  de  fon  héritage  ; 
&  vous  délivrerez  fon  peuple  de  la  main  de  fes  ennemis. 
Voici  la  marque  à  laquelle  vous  connoîtrez  que  c*eft 
Dieu  qui  vqus  a  facré  roi.  Quand  vous  m'aurez  auitté» 
vous  trouverez  deux  hommes  prés  du  fépulcre  ce  Ra« 
chel ,  qui  vous  diront  que  vos  ânefles  (ont  retrouvées , 
&  que  votre  pere  n'eft  plus,  en  peine  que  de  vous.  Apres 
être  arrivé  de-là  au  chêne  de  Tabor,  vous  rencontrere:i^ 
trois  hommes  »  dont  l'un  portera  trois  chevreaux,  Tautre 
trois  pains ,  &  l'autre  une  bouteille  de  vin.  Us  vous  & 
Ittcront,  &  vous  donneront  deux  pains,  que  vous  re« 
ceyrez.  Vous  viendrez  cnfuite  à  la  colline  de  Dieu . 
011  vous  rencontrerez  une  troupe  de  prophètes  qui  dcu 
tendront  avec  des  inftiuments  de  musique ,  9c  ftopht^ 
tiferont.  En  même  temps  Tcipnt  du  Seigneur  le  (aifira 
de  vous  ;  vous  prophétiCerex  avec  eux ,  &  vous  ferez 
changé  en  cm  autre  homme.  .Lorfqne  tous  ces  ^es 
vous  feront  arrivés,  faites  tout  ce  qui  fe  préfcntera  à 
faire,  parce  que  le  Seigneur  fera  avec  vous,  Au(S  -  tôt 

Zue  Saël  eut  pris  congé  de  Samuel ,  Dieu  lui  çlua^m 
*  fœufy  &  ÙU  en  donna  (i)  un  autre  :  Et  tous  ces 
fignes  lui  arriverentle  même  jour ,  comme  Samuel  le  lui 
avoit  prédit  ;  mais  il  ne  déçouvrit  à  perfbnne  ce  que 
le  prophète  lui  avoit  dit  de  (a  royauté, 

(  T  )  Les  toitt  des  tnitfçns  on  y  pouvoit  copchec  tn  élé 
des  Hébreux  étoieacco  plate-  Tous  des  temes« 
forme.  Oa  sV  promeaou,  &  ( 

(  «  )  C'cd  i.dT«  ,  il  lui  iofpira  des  ftntiinen^  9c  dci  indi^ 
liacioçs  digues  du  rang  où  il  Télevoit. 

XXXIL  Eleciion  4e  SaûL  i.  Rois ,  10.  mondî' 


■ 
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Seigneur,  à  Mafpha ,  pour  l'éledion  d'un  roi  ;  &  il 
leur  dit  :  Voici  ce  que  die  le  Seigneur,  le  Dieu  d'ifrael,  • 
Ccft  moi  qui  vous  ai  délivres  de  la  main  des  Egyptiens,  . 
&  de  la  main  de  tous  les  rois  qui  vous  aflligeoient  :  . 
cependant  vous  avez  aujourd'hui  rejette  votre  Dieu, 
qui  feul  vous  a  délivres  de  toutes  les  miieres  qui  vous 
accabloicnt.  «  Nous  ne  vous  écouterons  point,  m'avez- 
53  vous  dit  5  mais  établilicz  un  roi  fur  nous  >3.  Mainte- 
nant donc  préfcntez-vous  devant  le  Seigneur  ,  chacun 
dans  le  rang  de  fa  tribu  (S^  de  fa  famille.  Samuel  ayant 
jette  le  fort  fur  toutes  les  tribus  d'Ifraël ,  le  fort  tomba  . 
fur  la  tribu  de  Benjamin.  Il  le  jetta  cnfuirc  fur  les  fa-* 
milles  de  Benjamin  j  <Sc  il  tomba  fur  la  famille  de  Mctri , 
&  enfin  fur  la  pcrfonne  de  Saiil ,  fils  de  Cis.  AulH-tôt 
on  le  chercha  ;  mais  il  ne  fe  trouva  point.  On  confulra 
le  Seigneur ,  qui  répondit  que  Saiil  étoit  caché  dans  fa 
maifon.  Ils  y  courure'U,  le  prirent  &  l'emmenèrent  à 
Mafpha  ;  &  lorfqu'il  fut  au  milieu  du  peuple ,  il  parut 
plus  î^rand  que  tous  les  autres  de  toute  la  téte.  Samuel  ' 
dit  alors  à  tout  le  peuple.  Vous  voyez  quel  eft  celui  • 
que  le  Seigneur  a  choih  ,  &  qu'il  n'y  en  a  point  dans 
tout  Ifracl  oui  lui  foit  fcmblablc.  Et  tout  le  peuple  cria  : 
Vive  le  roi  ;  Samuel  prononça  enfuite  devant  le  peuple 
la  loi  du  royaume ,  il  l'écrivit  dans  un  livre  ,  qu'il  mit 
en  dépôt  devant  le  Seigneur.  Apres  quoi  il  congédia  le 
peuple  ;  &  Saiil  s'en  retourna  chez  lui  à  Gabaa,  accom- 
pagné d'une  partie  de  l'armée ,  qui  étoitnt  ceux  dont 
t)ieu  avoît  touche  le  cœur.  Car  d'autres,  qui  n'avoient 
aucune  crainte  de  Dieu,  mépriferent  Saiil  ,  en  dilant  : 
Comment  celui-ci  pourroit-il  nous  fauver  ?  Et  ils  ne 
lui  firent  point  de  préfencs*  Mais  Saiil  £ûfoic  femblanc 
de  ne  les  pas  cacendre. 

XXXIII.  Première  victoire  de  SailL  i.Rois,  11, 

Environ  un  mois  après,  Naas,  roi  des  Ammonites, 
flfllégca  la  ville  de  Jabês  en  Galaad  ;  &  lorfque  les  ha- 
bir.in:s  demandèrent  à  fe  rendre  a  coniDofîtion  ,  il  ré- 
pondit qu'il  n'avoir  point  d'autre  compofition  à  faire 
avec  eux  ,  que  de  leur  arracher  à  tous  l'œil  droit ,  afin 
de  les  rendre  l'opprobre  de  tout  Ifraël.  Les  a:iciens  de 
Jabès  lui  demandèrent  fepc  jours ,  après  lefquds  ils  pro* 
mirent  de  fe  rendre  ,  s'ils  n  croient  fecourus.  Pendant 
ce  temps,  ils  envoyèrent  des  couriers  p^ir  tout  Ifracl  , 
pour  loUiciter  du  lecours.  Les  couriers  étant  arrivés  à 
Gab.ia  ,  oii  Saiil  dcmcuroit ,  firent  favoir  au  peuple 

l'excràûitcoii  ixovoàt  xéduits  ks  h^Kit^»^  de  Jat^»  âCr 
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tous  fe  mirent  à  pleurer.  Saiil  revcnoit  alors  des  champs, 
en  luivant  fes  bœufs.  Il  demanda  pourquoi  le  peuple 
pleuroic  de  la  forte  ;  &  on  lui  rapporta  ce  que  les 
habitants  de  Jabès  avoient  envoyé  dire.  Aulfi-tôt  tejprit 
du  Seigneur  fe  faifit  de  Saiil ,  &  il  entra  dans  une 
grande  colère  ;  il  prit  fcs  deux  bœufs ,  les  coupa  en 
morceaux ,  &  les  envoya  par  les  couriers  de  Jabcs  dans 
toutes  les  terres  dlfraël,  en  difant  :  C'cft  ainfi  qu*on 
traitera  les  bœufs  de  tous  ceux  qui  ne  fe  mettront  point 
en  campagne  pour  fuivre  Saiil  &  Samuel.  Alors  le  peuple 
fut  frappé  de  la  crainte  du  Seigneur  ,  &  ils  fortirent 
tous  en  armes  ,  avec  autant  de  promptitude  que  s'ils 
n'eulfent  été  qu'un  feul  homme.  Saiil  en  fit  la  revue, 
&  ils  fe  trouvèrent  au  nombre  de  trois  cents  trente 
mille  hommes.  Avec  une  fi  nombrcufe  armée,  il  alla 
fondre  tout  d'un  coup  fur  le  camp  des  Ammonites  ;  & 
les  ayant  mis  en  déroute-,  il  délivra  la  ville  de  JabcF* 
Alors  le  peuple  dit  à  Samuel  :  Qui  font  ceux  qui  n'ont 
point  voulu  reconnoître  Saiil  pour  roi  î  Donnez-nous 
ces  gens-là .  &  nous  les  ferons  mourir  lout-à-rheurc. 
Mais  Saiil  ait  :  On  ne  fera  mourir  perfonnc  en  ce  jour^ 
parce  que  c'eit  le  jour  où  ic  Seigneur  a  fauve  IfraëL 

XXXIV.  Innocence  de  Samuel  reconnue  par  le  peuple* 
Nouveaux  reproches  de  ce  prophète.  Le  peuple  avoue 
fa  faute  &  en  craint  le  châtiment.  Samuel  le  rajfure. 
I.  Rois ,  II  &  II. 

Samuel  fit  aflemblcr  cnfuitc  tout  le  peuple  d'Ifracl  , 
à  Galgala ,  oii  l'élcélion  de  Saiii  fut  confirmée  tout  d  une 
voix ,  &  célébrée  par  de  grandes  rcjouiflanccs.  Alors 
Samuel  dit  au  peuple  :  Vous  voyez  que  j'ai  fait  tout  ce 
que  vous  m'avc?  demandé  ;  &  vous  avez  un  roi  qui 
marche  à  votre  tête.  Me  voici  maintenant  en  votre  pré- 
fence  :  Déclarez  devant  Dieu  &  devant  Toint  du  Sei- 
gneur,  fi  ,  depuis  ma  jeunefie  jufqu'à  1  âge  où  je  fuis, 
]  ai  jamais  fait  tort  à  perfonnc,  &  fi  j  ai  reçu  des  pré- 
fents  de  qui  que  ce  loic  >  &  )e  vous  facisfcrai  tout<à- 
rheure.  Tous  lui  répondirent  :  Vous  n*avez  jamais  fiiit 
tort  à  pcribnnc.  Le  Seigneur  m'eft  donc  témoin  au- 
jourd'hui ,  reprit  Samuel,  &  Toint  du  Seigneur  l*eft 
auflî ,  que  vous  n*avez  rîen  trouvé  à  reprendre  dans  ma 
conduite.  Le  peuple  répondit  :  Oui,  ils  en  font  témoins* 
Alors  Samuel  leur  die  :  Venez  maintenant,  afin  que  je 
vous  appelle  en  jugement  devant  le  Seigneur  fur  toutes 
les  miféricordes  qtt*il  vous  a  faites.  Il  a  tiré  vos  percf 
de  l'Egypte^  &  ks  a  àabiis  dans  ce  pays-^cL  IL  les  a 
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délivrés  de  leurs  ennemis,  toutes  les  fois  qu'ils  font  re- 
tournés à  lui  après  lavoir  abandonné.  Le  Seigneur  votre 
Dieu  régnoit  fur  vous  j  &  vous  étiez  dans  une  pleine 
allurance.  Cependant  vous  avez  voulu  avoir  un  roi  j  & 
le  Seigneur  vous  en  a  donné  un.  Soyez  maintenant  at- 
tentifs au  prodige  que  le  Seigneur  va  faire  devant  vos 
yeux.  Nous  fonimcs  dans  le  temps  de  la  moîffon  du 
froment  (i):  cependant  je  vais  invoquer  le  Seigneur, 
&  il  fera  entendre  le  tonnerre ,  &  tomber  de  la  pluie  , 
afin  que  vous  fâchiez  combien  eft  grand  aux  yeux  de 
Dieu  le  mal  que  vous  avez  fait  en  demandant  un  roi. 
Ce  que  Samuel  avoit  dit ,  arriva.  Aufli-tôt  qu'il  eut  fait 
fa  prière  à  Dieu ,  le  tonnerre  fe  fit  entendre ,  &  il  tomba 
une  grolTc  pluie.  Alors  tout  le  peuple,  faiii  de  crainte, 
^^it  a  Samuel  :  Priez  le  Seigneur  votre  Dieu  pour  vos 
ferviteurs  ,  afin  cjue  nous  ne  mourions  pas  :  car  a  tous 
les  autres  pèches  dont  nous  étions  coupables,  nous 
avons  ajouté  celui  de  demander  un  roi.  Samuel  les  raf- 
fura  ,  &  leur  dit  :  Ne  craignez  point.  Il  eft  vrai  que 
vous  avez  fait  un  grand  mal  :  néanmoins  ne  quittez 

Î>oint  le  Seigneur,  &  fervez-le  de  tout  votre  cœur,  & 
e  Seigneur  ,  pour  la  gloire  de  fon  grand  nom  ,  n'aban* 
dotmeta  point  fon  peuple.  Pour  moi ,  Dieu  me  garde 
de  me  rendre  coupable  devant  lui ,  en  celTant  de 
prier  pour  vous.  Je  vous  enfeignerai  toujours  la  bonnç 
voie.  Craignez  donc  le  Seigneur  ;  fcrvez-ie  dans  la  vé^ 
rité  &  de  tout  votre  coeur  ,  &:  vous  ferez  heureux,  vous 
&  le  roi  qui  vous  gouverne.  Mais  lî  vous  vous  rendez 
défobcilTants  à  fa  voix ,  &  fi  vous  perfiftez  à  faire  le 
mai  y  la  main  du  Seigneur  fera  for  vous^  &  vous  périrei 
tous^  vous  &  votre  roi» 

(  I }  Il  ne  pleuvoic  iamais  en  Judée  dans  le  mois  de  Juin 
£c  4e  Juillet ,  qui  étoienc  le  temps  de  la  moiflpn  des  bKs* 

XXXV.  Difobéijfançe  de  SaSl.  f.Rois»  i). 

t_.  Deux  ans  après  Téleélion  3c  le  facre  de  SsluL  ,  Jonathas 

An  du  fon  fils,  à  la  tête  d'un  corps  de  mille  hommes,  battit  la 
inonde  garnifon  des  Philiftins  qui  étoient  à  Gabaa.  Ce  fucccs 
Z0ii»  encouragea  les  Ifraclites,  qui  s'afTemblerent  en  grand 
nombre  auprès  de  Saùl  à  Galgala.  Les  Philiftins,  de 
leur  côté  ,  fe  mirent  en  campagne ,  &  vinrent  camper 
à  Machmas,  avec  trente  mille  chariots ,  fix  mille  che- 
vaux ,  &  une  multitude  innombrable  de  gens  de  pied» 
Cette  armée  formidable  fit  perdre  cœur  aux  Ifraélites» 

Plu/içuis  aUaem  fe  çàçhçi  daa$  içs  jiocboi^  ^  ^^"^  l^s. 
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cavernes,  &  d'autres  fe  retirèrent  au-delà  du  Jourdain^ 
cuforce  que  Saiil  n'avoit  plus  avec  lui  qu'une  poignée 
de  gens ,  tous  confternés  &  abbattus.  Samael  lui  avok 
dit  de  la  part  de  Dieu  de  Tattendie  en  ce  lieu  durant 
Icpt  jours  ,  &  de  ne  pomt  offrir  le  facrificc  qu'il  ne  fut 
venu  Saul  l'attendit  en  effet  juiqu'aa  fepdeme  jour. 
Mais  lur  la  fan  du  (epueme ,  comme  Samuel  ne  paroif- 
ioK  pomt  &  que  peu -  à -peu  tout  le  peupk  l'aban- 
aonnoit ,  il  oftnt  le  iacnfice  au  Seigneur. 

A  peine  la  cérémonie  étoic-elle  achevée,  que  Samuel 
arriva.  Saul  alla  au-devant  de  lui  pour  le  faluer  ;  & 
Samuel  lui  dit:  Qu'avez -vous  feit?  Saiil  répondit  i 
Quand  ,  ai  vu  que  le  peuple  ledébandoit,  &  que  vous 
ne  veniez  pomt  au  jour  que  vous  aviez  marqué  i'ai  dit 
en  moi-memc  :  «  Les  Philiftins  vont  venir  m'aiMoutt^ 
"  &  le  n  ai  pomt  encore  appaifé  le  Seisnieut»»  Conrrainî 
par  fanéceffité,  j  ai  ojFerrHolpcaulfe.'Snud^Sk! 
Vous  avez  fait  uûe  folie  en  défofaéiflant  au  commande- 
ment du  Sogneur  votre  Dieu.  Si  vous  n'aviez  point  fîdt 

votr'è  A"an.'  fi.r^TT  à-préfeot  afFer^' 

votre  règne  fur  Ifrael  :  mais  votre  règne  ne  fubriflera 

point  a  1  avenir.  Le  Seigneur  s'eft  choS  on  homme  fe! 
Ion  fon  cœur,  &  il  lui  a  commandé  d'être  le  chef  de 
Ion  peuple,  parce  que  vods  n'avez  point- obfcrvé  ce 
qu  il  vous  a  ordonne.  «"icivc  ce 

Samuel ,  après  lin  avoir  dit  ces  cfaofes,  fe  retira  Saul 
décampa  avec  environ  fix  cents  hommes  qui  lu  rcfi 
toient,  se  s'en  al  a  à  Gabaa.  Les  Philiftîns ,  qui  "  oient 
toujours  campés  à  Machmas.  détachèrent  quelques  côrDs 
de  troupes  pour  piller  le  paysj  &  leur|arde  atancél 

^^liL^P^r'''" WAûx.  Serment  de  te- 
Jonathas  fauve  parUpeupU.  i.  Rois,  14. 

Jonathas  forric  un  jour  du  camo  de<:  Tfn^i;,-.,  r 
s'être  ouvert  à  perfoi,e  de  fo»^ 

nousî  il  1  jcft  ét^.^^à^réiz'^^:':^^. 

mTri^  r"**^  P'F  °<^»'>'<=-  Son  écuycr  Tui  pr^ 
mit  de  le  furvre.  Jonathas  ^uta  :  Si  les  l'h^iftin.  ^ 

"WB  s  Ils  nous  difent  :  «  Monte?  iri  „  - 

nous  y  monteronj  ;  car  ce  fera  la  maraw  Se  sd^ 
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gncur  les  aura  livres  (i)  entre  nos  mains.  Les  gardes 
avancées  des  Philiftins  ne  les  curent  pas  plutôt  appcrçus, 
qu'ils  leur  cnercnt  :  Montez  ici ,  &  nous  vous  ferons 
voir  quelque  chofe.  Aufîi-tôt  Jonathas  6c  Ton  écuyer 
grimpèrent  le  long  des  rochers  \  &  ayant  gagné  la 
hauteur  où  les  Phihftins  s'étoient  poftés ,  ils  firent  main 
baffe  fur  tous  ceux  qu'ils  rcnconcroicnt  :  les  uns  tom- 
boient  fous  la  main  de  Jonathas  5  &  fon  écuyer ,  qui 
le  fuivoit,  tuoit  les  autres.  Ce  fut  par-là  que  commença 
la  défaite  des  Philiftins.  L'effroi  le  répandit  en  un  mo- 
ment dans  leur  camp  &  par  toute  la  campagne  :  tous 
ceux  qui  s'étoient  détachés  du  gros  de  l'armée  pour 
aller  piller ,  prirent  Tépouvante  :  &  //  paroijfoit  vifiy* 
élément  que  c'était  Dieu  qui  avait  fait  ce  miracle. 

Les  fcntinelles  du  camp  d'Ifracl  ayant  apperçu  beau- 
coup de  gens  étendus  fur  la  place,  &  les  autres  qui 
fuyoient  en  défordre ,  en  avertirent  Saiil.  Il  demanda 
aufli-tôt  qui  étoit  forti  du  camp.  Après  qu'on  eut  fait 
une  exade  recherche ,  on  trouva  qu'il  n'y  avoit  que 
Jonathas  &  fon  écuyer  qui  en  fuifent  abfents.  Saiil  dit 
alors  au  grand- prêtre  de  confulter  Tarchc  de  Dieu  :  car 
l'arche  étoit  alors  avec  les  enfants  dlfrael.  Mais  lorfqu'il 
parloit  encore  au  prêtre,  on  entendit  un  bruit  confus , 
ÇDmme  d'un  tumulte ,  cjui  venoit  du  camp  d:s  Philif- 
tins ,  &  qui  augmentoit  à  chaque  moment.  Ce  bruit 
fit  connoître  à  Saiil  la  déroute  de  l'armée  ennemie.  AufTî- 
tôt  lui  &  tout  le  peuple  jettercnt  un  gra*id  cri ,  &:  mar- 
chèrent vers  le  camp  des  Philiftins.  Ils  trouvèrent  la 
terre  toute  couverte  de  morts:  car  les  Philiftins  s'étoient 
percés  les  uns  les  autres  de  leurs  épées.  En  même  temps 
^etix  des  Ifraélitcs  qui  s'étoient  cachés  dans  les  mon- 
tagnes &  dans  les  creux  des  rochers  ,  vinrent  rejoindre 
l'armée  :  on  fe  mit  à  pourfuivrc  les  ennemis  ;  &  U 
Seigneur  fauva  Ifra'éi  çe  jour-là.  Alors  Saiil  fit  devant 
tout  le  peuple  cette  imprécation  avec  (  2.  )  ferment  : 
Maudit  Coit  celui  qui  mangera  avant  le  loir  ,  jufqu'à 
ce  que  je  me  fois  venge  de  mes  ennemis.  Tout  le  peuple 
8*abftint  donc  de  manger  ;  &  étant  venus  dans  un  bois 
od  il  y  avoit  une  grande  quantité  de  miel,  ils  n'oferent 
y  toucher  à  C9n£c  du  feiroiau.dii  ix>i.  Mais  Jonathas» 

(i)  Jonathas,  en  cette  occafton,  parle  &  agit  par  une  inC^ 
^irc^cion  particulicce  de  Dieu^ 


(2)  Sermuitêc  fmpr^carîon 
témcraîr« ,  quî  penfa  coûter 

fa  Yff  è  çdd}  «|4  vfP9ii  df 


(aurer  Tfiraël  par  une  proVt^ 
don  vifiWç  de  DttVt 
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qui  ïCtta  favoit  rien ,  &  qui  çtoic  époifé  de  fadgue  Se 
de  Faim  ,  trempa  le  bout  de  f  à  baguette  dans  on  rayon 
de  miel  $  il  en  goûta,  &  les  forces  lui  revinrent.  Quel- 
qu'un  du  peuple  1  avertit  du  fcrmeut  qu*avoit  £iit  Saiil  ; 
mais  il  blâma  la  conduite  de  Ton  pere ,  dilant  que  par 
cette  défenfe  il  avoit  empêché  la  défaite  entière  des 
ennemis.  En  effet  »  les  Ifraélites  étoicnt  tous  fi  las  ^ 
£  épuifés ,  qu'à  peine  pouvoient-its  les  fuivre. 
.  Le  foir  étant  venu ,  ils  fe  repoferent  prirent  de  la 
nourriture  :  après  quoi  Saiil ,  qui  vouloir  pourfuivre  les 
ï^hiUftins  pendant  la  nuit  »  pour  achever  leur  défaite  ^ 
confulta  IcSeigneur  pour  favoir  quel  en  feroit  le  fuccés  : 
mais  il  ne  reçut  point  ())  de  réponfc.  Alors  il  dit:  qu*on 
fafTc  venir  ici  tout  le  peuple ,  &  qu  on  fâche  gui  eft 
celui  par  qui  le  péché  efl  venu  aujourd'hui  parmi  tious» 
Je  jure  par  le  Seigneur  »  que  fi  Jonathas  mon  fils  £e 
trouve  coupable  ;  fl  mourra  fans  rémifîion.  Toutlepeu^* 
pie  étant  auemblé ,  Saiil  pria  Dieu  de  £ûre  connoitrele 
côuiiable  5  on  tira  au  fort,  &  le  fort  tomba  fur  Jona^ 
thas.  Saiil  dit  donc  à  Jonathas  :  Déclarex-moi  ce  que 
vous  avez  &it.  Jonathas  avoua  tout,  èi  dit  :  J*ai  pris 
un  peu  de  miel  au  bout  de  ma  baguette ,  &  j'en  ai 
goûté  $  &  fe  meurs  pour  cela  !  Saiil  lui  dit-:  Que  Dieu 
me  traite  avec  toute  ùl  févérité,  fi  vous  ne  mourez 
aujourd'hui.  Mais  le  peuple  s'y  oppofa  ,  &  dit  à  Saiil  ; 
Quoi  donc  l  Jonathas  mourra .  lui  qui  vient  de  fauver 
luaël  d'une  manière  fi  merveilleufe  ?  Non  »  il  n*en  ferm 
rien  :  nous  jurons  par  le  Seigneur  qu'il  ne  tombera  pas 
un  £eui  cheveu  de  fa  t£te.  n  eft  trop  vifible  que  c'efl: 
Dieu  qui  a  conduit  fbn  entreprifc,  Ainfi  le  peuple  dé- 
livra Jonathas  &  lui  fkuvt  la  vie.  Après  cela  Saiil  îe 
retira ,  fans  pourfuivre  plus  loin  les  Pfailiftins  s  &  ili 
rentrèrent  dans  leur  pays. 


(  I  )  Dieu  ,  en  rcfufant  it 
rendre  fes  oracles  ,  &  dccou- 
vrant  lui-même  par  le  fort 
celui  qui  n*a  po'm  obre:vc  la 
défenfe,  nous  apprend  com- 


bien on  doit  craindre  d'învo» 

quer  fa  maltdiaion ,  &  com- 
bien mcr.ie  on  doit  erre  réfctvc 
â  appcUcr  par  le  fermcni  fopl 
nom  gcanil  U  terrible. 


XXXVII.  Seconde  difobiljfançe  de  SaiU. 
I.  Rois,  14  ôc  ij. 

-   Satil  ayant  affermi  fon  règne con^Mittoit  de  toutes  

parts  contre  fies  ennemis  ;  &  de  quelque  côté  qu'il  tour-    An  du 
mt  &s  armes ,  il  étoit  viâorfcus.  Samuel  aUa  un  jour  monde 
Je  firpurci:  de  1^      de  Dku^    )ui  dii  :  Le  S.igatur  z^iq* 
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m'a  envoyé  pour  vous  faire  fàaer  roi  d'Ifraël.  Ecoutez 
donc  maintenant  ce  qu*ii  vous  commande.  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  :  ce  Je  me  fuis  fouvenu  de 
•9  ce  que  les  Amalécites  ont  fait  à  mon  peuple ,  &  de 
M  quelle  force  ils  s'oppoferent  à 'lui  dans  fon  chemin  » 
•»  lorfqu'il  foRoic  d'Êgypte.  Marchez  donc  contre  les 
»>  Amalécites  3  taillcz-ies  en  pièces,  &  détruifez  tout, 
•>  fans  deiirer  rien  de  ce  qui  cft  à  eux.  Ne  les  épargnez 
•9  ^as  \  mais  tuez  hommes,  femmes,  enfans  &  animaux 
Saùl  aflèmbla  une  armée  de  plus  de  deux  cents  mille 
hommes  j  il  marcha  contre  les  Amalécites^  les  vainquit, 
fit  leur  roi  Agag  prifonnier ,  &  fit  pafîcr  tout  le  peuple 
au  fil  de  l'épee.  Mais  Saîil  &  l'armée  épargnèrent  Agag 
Ils  tuèrent  de  détruifirent  tout  ce  quil  y  avoit  de  vu  & 
de  méprifable  $  mais  ils  réfcrverent  ce  qu*il  y  avoit  de 
plus  beau  &  de  meilleur  dans  les  troupeaux,  dans  les 
meubles  ta  dans  les  habits  ;  &  ils  ne  voulurent  point  le 
perdre. 

Le  Seigneur  adrefla  alors  la  parole  à  Samuel ,  &  lui 
dit  :  Te  me  repens  ^*aivoir  fait  Saiil  roi ,  parce  quil  m*a 
méprifé ,  •&  qu4bn*a  point  exécuté  mes  ordres.  Samudi 
en  fut  attijfté ,  &:  il  cria  au  Seigneur  toute  la  nuit. 
S'étant  levé  avant  le  jour  pour  aller  trouver  Saîil  ,  on 
vint  lui  dire  que  ce  prince' s'étoit  fait  dreifer  un  arc  de 
triomphe  fur  le  Carmel,  &  que  de-li  il  étoit  defcenda 
a  Galgala.  Samuel  y  arriva  dans  le-moment  que  Saiil 
cffroit  au  Seigneur  un  holocanfte  des  prémices  du  butin 
qu'il  avoit  £ut  fur  les  Amalécites.  Saiil  le  voyant  ap*» 
procher  »  le  làlua,  en  difknt  ;  Le  Seigneur  vous  bénifle  ! 
Et  il  ajouta  :  Tai  accompli  la  parole  du  Seigneur.  Sa- 
muel lui  répondit  :  D*od  viennent  donc  ces  cris  de  beC- 
tiauz  que  j'entends  ici  \  C'eft ,  répartit  Saiil ,  qoc^  le 
peuple  a  épargné  ce  c^u'il  y  dvoit  de  meilleur  dan$  les 
troupeaux  des  Amalécites^  pour  Tinmioler  au  Seigneur* 
Samuel  dit  à  Saiil  :  Permcttez-rthoi  de  vous  dire  ce  que 
le  Seigheur  m'a  die  ce^te  nuit  :  Lorfque  vous  étiez  petit 

Î vos  propres  yeux  ,  le  Seigneur  vous  a  établi  roi  fur 
GbiiSl  :  il  vous  a  envoyé  \  cette  guerre ,  &  vous  a  dit  ; 
ce  Allez ,  faites  palfer  au  fil  de  Tépée  les  Amalécites  , 
»>  qui  font  des  méchants  ;  combattez  contre  eux  jufqu'a 
M  ce  que  vous  ayçz  to|it  tué  ».  Pourquoi  donc  n'avez-? 
vous  pas  écouté  la  voix  du  Seigneur?  Pourquoi  vous 
-ttes-vous  laiiTé  aller  au  defir  du  pillage,  &  avez-vbus 


tr^re,  j'ai  écouté  la  Voix  difSeigneur.  J'ai  exécuté  ren» 
(içprife  pour  laquelle  Q  m'avoit  envoyé  3  )*ai  pris  Agag  ^ 


.  péché 


Digitized  by  Gopgl 


de  t Ancien  Tcfiament.  Liv.  II.  I45> 
loi  d* Amalec  ^  &  j*ai  tué  cous  les  Amalécîres.  II  eft  vrai 
que  le  peuple  a  réfervé  des  brebis  &  des  bœufs  ;  mais 
ça  été  pour  les  immoler  au  Seigaeur  (on  Dieu  à  Gai- 
gala.  Samuel  répanit  :  Sont*ce  des  holocauftes  &  des 
viâimcs  que  le  Seigneur  demande  î  &  ne  dcmandc-t-il 
pas  plutôt  qu'on  c^éiiTe  à  fa  voix  i  L'obéiilàQcc  cil 
meilleure  que  les  viâimesj  &  il  vaut  mieux  être  docile 
à  fa  voix,  que  de  lui  ofmr  les  béliers  les  pl|is  sras  : 
car  c*eft  une  efj^ece  de  magie  &  de  divination ,  de  ne 
vouloir  point  lui  obéir  5  &  n'être  pas  foumis  à  fa  vo* 
lonté,  c'eft  une  idolâtrie.  Puis  donc  que  vous  avc^ 
xejetté  la  parole  du  Seigneur»  le  Seigneur  vous  a  rejetté» 
&  Vous  ne  ferez  plus  roi. 

Saul  dit  alqrs  à  Samuel  :  Pai  péché ,  parce  que  )*ai 
agi  contre  la  parole  du  Seigneur ,  par  la  crainte  du  peu- 
ple ,  &  par  le  defir  de  le  (àtisfidre  :  mais»  portez ,  je 
vous  prie,  mon  péché j  &  venez  avec  moi,  afin  que 
j'adore  le  Seigneur.  Samuel  répondit  à  Saîil  :  Je  n*irai 
point  avec  vous,  parce  que  vous  avez  rejetté  ta  parole 
du  Seigneur,  &  que  le  Seigneur  vous  a  rejetté.  En  même 
temps  il  fe  retourna  pour  s*en  allen  Saiil  voulant  le 
retenir ,  le  prit  par  te  coin  de  (on  manteau ,  oui  fe 
déchira.  Alors  Samuel  lui  dit  :  Le  Seigneur  a  déchiré 
aujourd'hui  ie  royaume  dlfraël ,  &  Ta  ôté  d'entre  vos 
mains ,  poufr  le  donner  à  un  autre  qui  vaut  mieux  que 
vooÈs.  £c  fiichez  que  Iç  fouverain  roi  d'Ifraël  ne  par*- 
dranera  pas ,  &  qu'il  demeurera  inflexible ,  fans  (e  re* 
pendr  de  ce  c^u'il  a  fait  :  car  il  n'cft  pas  un  homme , 
pour  fe  repentir  changer  de  fentinient.  Saiil  lui  dit  : 
J'ai  péché  ;  mais  honorez -moi  maintenant  devant  les 
anciens  de  mon^  peuple  &  devant  I(raël,  &  venez  avec 
moi  adorer  le  Seigneur.  Sarouel  retourna  donc,  &  fuivic 
Saiil ,  &  Saîil  adora  le  Seigneui> 

Alors  Samuel  fe  fit  amener  Aeag,  roi  des  Amalécites^^ 

âui  étoit  fort  ^as  &  tout  tremolant.  Quand  il  vit  qu'il 
loit  mourir ,  il  dit  t  Faut -il  qu'une  mort  amere  me 
fépare  ainfi  de  tout  ce  que  jaime?  Samuel  lui  dit: 
Comme  votre  épée  a  ravi  les  en&nts  à  unt  de  mères» 
ainfi  votre  mere  parmi  les  femmes  feta  fans  enfimts  ^ 
6t  il  le  fit  tuer,&  couper  par  morceaux.  Après  cela  il 
s*en  alla ,  &  ne  vit  plus  Saiil  :  mais  il  It  meuroit  fans 
cej^e  ,  parée  que  le  Seigneur  fe  repentait  ai  t  avoir fait 
roi  tttfraeL 

XXXVIIL  Commencement  de  David  i.  Rois»  i^.  monde ^ 
Dieu  dit  cnfuite  à  Samuel  ;  Jufqu'à  quand  pleurerez^ 
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iroos  Saal  ^  puifijuc  l'ai  rcjetcé ,  &  que  je  ne  veos 
plus  qu'il  règne  (ur  liracl  ?  EmpUiFez  votre  phiole 
d*htiile  ,  &  allez  voufr-en  chez  lùii  de  BetUéem  :  car 
je  me  luis  cboiii  un  roi  entic  fes  eofàns.  Samuel  ré- 
^ndit  :  Comment  irai^je  ?  Car  fi  Saùl  vient  à  le  faroir^ 
tl  me  fera  mourir.  Le  Seigneur  lui  dit  :  Prenez  avec 
TOUS  un  veau .  &  vous  direz  que  vous  êtes  venu  pour 
offrir  un  Cicrince.  Vous  appellerez  iGiï  au  fèftin  de  la 
viâime ,  &  vous  (acrerez  cehii  que  \t  vous  aurai  montré. 
Samuel  alla  donc  à  Bediléem;  &  après  avoir  déclaré 
aux  andcns  .de  la  viUe  qu'il  étoit  venu  pour  oi&ir  un 
fiicrifice  au  Srigneur  ,  il  invita  Ifaï  U  fes  en£uis  a« 
fèftin. 

Lorfqu'ib-  finent  enttés»  SmaA  vovMit  Elid>,  faîne 
de  tous  ,  qui  éeoit  d'une  haute  ndue ,  dit  à  Dieu  : 
C'eft-là  apparemment  eelni  çue  le  Seigneur  a  cIkmC 
pour  (on  Cntift  1  Mais  le  Seigneur  hd  répondit  :  tNe 
vous  arrêtez  pas  à  (à  bonne  mine,  m  à  la  grandeur 
de  (a  taille  :  car  fe  Tai  rqetté.  Je  ne  juge  pas  des 
diofes  (èlon  ce  que  les  hommes  y  voient  :  car  l'homme 
ne  voit  que  ce  qui  parok  au  dehors  3  mais  le  Seigneur 
7ott  le  lond  du  cœur.  IGu  pré(cnta  à  Samuel  (on  (ê* 
cond  fils  nommé  Abinadab ,  &  enfuite  les  cinq  autres; 
&  Dieu  fit  connoltre  an  prophcte  qu'il  n*avoit  chois 
aucun  de  ceux-là.  SBarael  dit  donc  à  Ifiu  :  Sone-ce  là 
tous  vos  enfàns?  Ifaï  Im  répon<fit  :  Il  enrefte  encore 
un ,  qui  garde  les  brebis.  Envoyez^le  quérir  .  dit  Sa- 
muel :  car  nous  ne  nous  mettrons  pcMnt  à  tsmte  qu'il 
ne  foit  venu.  Ifaï  Tcnvoya  quérir  &  le  prc(enta  à  Sa- 
muel. Il  ëtoit  roux  (i) ,  Dcau  de  vifage ,  &  mine 
fort  avantageufc.  Il  s'appelloit  David  &  étoit  âgé  de 
quinze  ans.  Dieu  dit  à  Samuel  :  Sacrez-le  préfentement; 
car  c'eft  celui-là.  Samuel  prit  fa  phiole  pleine  d'huile, 
&  le  facra  au  milieu  de  fes  frères  (x). 

Depuis  ce  tems-la  tefprit  du  Seigneur  fe  repofa  fur 
David ^  &  abandonna  Saui.  £n  même  tems  ce  prince 

<  I  )  C*ètok  une  couleur  divine.  Figure  de  Jefus-Chrill , 

do  cheveux  eftimée  chez  ces  roi  des  rois,  donc  il  eft  dit 

peuples.  qu*il  écoic  dans  le  inonde,^  Se 

(t)  David,  facré  roi  9  &  au  (]ue  le  monde  ne  l'a  point 

milieu  de  fon  ro/aumc  ,  eft  connu  ;  qu*il  eft  venu  chez  foî, 

mcprifc  par  fes  propres  frères  &  que  les  fiens  ne  l'ont  point 

&  inconnu  à  fes  fiijers.  1!  eft  re<;u  {Jean  i  ,  lo  ,  ii  ).  La 

grand  aux  yeux  de  Dieu  :  mais  feule  lurtiiere  de  la  foi  pouvoir 

fa  grandeur  ne  peut  être  dé-  appercevoir  fa  gcandcuc  invi* 

couvcue  c[ue  pai  uae  lumière  ùhk  arux  fcns^ 
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fut  faifi  par  un  efprit  malin  envoyé  de  Dieu  y  qui  l*agi^ 
toit  violemment.  Alors  Ces  officiers  lui  propofcrcnc  de 
faire  chercher  quelqu'un  çui  sût  jouer  de  la  harpe , 
afin  que  quand  l'eipric  mahn  ragiteroic»  le  fon  de  cet 
Inftrument  lui  donnât  quelque  foulagement.  Saul  leur 
ayant  dit  de  chercher ,  un  aentr^eux  lui  répondit  :  Tu 
vu  fun  des  fils  dlfaï  de  Bethléem  ^  qui  (ait  parfidte-» 
ment  jouer  de  la  harpe.  C'eft  un  jeuHe  homme  de  bonne 
mine,  trés-fbrt ,  propre  à  la  guerre,  fage  dans  fes pa- 
roles s  &  le  Seigneur,  eft  aVec  hii.  Saiilfit  donc  dure 
à  Ifaï  de  lui  envoyer  fon  fils  David,  Auffitôt  iGu  fie 

Î partir  David ,  avec  un  âne  chargé  de  pains,  d'un  vsiC* 
eau  ^lein  de  vin ,  de  d*ua  chevreau  ,|)onr  en  £ûre  pré- 
ftat  a  Saiil  :  car  alors  on  ne  paroiiibit  pas  devant  les 
r<MS  (ans  leur  apporter  aucique  préfent.  David  fe  pré- 
fenta  devant  Saiû ,  qui  le  prit  en  aiFcâion  ,  &  le  fie 
fon  écuyer.  Et  toutes  les  rois  que  refprit  malin,  en- 
voyé Dar  le  Seigneur  ;  fc  faififToit  de  Saiil ,  David  pre- 
noit  fa  harpe  &  en  iouoit  :  Saiil  en  étoit  foulage  &  fc 
trouvoit  mieux  5  car  l'efprit  malin  fe  retiroit  de  lui  (3). 


(g)  Cet  e^t  ctoit  furnaturel 
&  miraculeux  ,  le  fon  d'un 
înRrument  ne  pouvant  de  lui- 
même  arrêter  l*aûion  du  dé- 
mon. Les  oflîciers  de  Saiil ,  qui 


$*étoient  avifcs  de  ce  moyen  , 
rcgardoient  apparemment  fon 
crat  comme  une  maladie  na- 
turelle ,  â  laquelle  la  muûquç 
pou  voit  être  un  remède. 


XXXIX*  Combat  de  David  contre  Goliath.- 

I.  Rois  »  17. 

n  s'éleva  une  nouvelle  guerre  entre  les  Philiftins  & 
les  Ifraélites.  les  uns  &  les  autres  airemblcrciu  toutes    An  du 
l^urs  forces ,  &  s'approchèrent  de  fi  près ,  qu  il  n'y  avoir  wond* 
qix^un  vallon  entre  les  deux  camps.  Lorfque  les  ar-  iy4«» 
niées  furent  en  préfcnce  ,  on  vit  paroîcrc  un  Philiftin 
nommé  Goliath  ,  haut  de  dix  pieds,  armé  de  toutes 
pièces,  portant' une  lance  dont  la  hampe  étoit  comme 
une  enfuble  (i)  de  tifTcrand.  Cet  homme  fc  préfenta 
devant  les  bataillons  dlfracl  :  &  il  leur  crioit  :  Pour- 
quoi voulez-vous  donner  bataille  ?  ChoififTez  plutôt  un 
hornme  d'entre  vous ,  &  qu  il  vienne  fe  battre  contre 
moi;  s'il  m'ôrc  la  vie,  nous  ferons  vos  efclavcsj  mais  fi 
j'ai  lavantagc  fur  lui ,  &  que  je  le  tue ,  vous  nous 
ferez  aHujettis.  Saiil  &  les  iLraélites  voyant  ce  géant , 
&  l'entendant  parler  de  la  forte ,  trembloient  de  peur. 

(  I  )  On  a  déjà  dît  qu'une 
cnfuhle  (  ou  cnfouhîe  )  efl  un 
grand  rouleau  de  boi(  autour 
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duquel  les  tifferands  roulen|( 
la  chaîne  àt  leur  toile. 


xyi  Abrégé  de  tHifioîre 

Goliath  en  ctoit  tout  fier ,  &  il  difoit  :  Pai  dcfîé  an- 

jourd'hui  toute  l'armcc  (l'Ifrael.  Il  fe  prcftntoit  ainfi 

au  combac  le  matia  &  le  ibii  ^  &  cela  duiaot  quarante 

jours. 

David,  fils  d'Ifaï  ,  n  étoit  pas  alors  avec  le  Roi  ;  mais 
il  étoit  retourné  à  Bethléem  pour  garder  les  troupeaux 
de  fon  pcrc ,  tandis  que  fes  trois  frères  aînés  croient 
à  Tarmée.  Un  jour  Ifaï  Tcnvoya  au  camp  pour  voir 
fes  frères, &  leur  porter  la  provifion.  Il  y  arriva  dans 
le  tcms  que  Tarmée  en  étoit  fortie  pour  combattre* 
On  étoit  prêt  des  deux  côtés  à  en  venir  aux  mains, 
&  Ton  cntcndoit  déjà  les  cris  qui  en  étoicnt  le  lignai. 
David  ayant  laiffé  au  bagage  tout  ce  qu'il  avoit  ap- 
porté, courut  au  lieu  du  combat.  A  peine  y  étoit -il 
arrivé,  que  Goliath  parut  au  milieu  des  deux  armées, 
défiant  les  Kraélités ,  comme  il  faifoit  tous  les  jours. 
AufTitôt  ils  prirent  la  fuite»  tremUans  de  peur.  Da* 
vid ,  fans  s'efFrayer  ,  dit  à  ceux  qui  étcâent  auprès  de 
lui  ?  Qu'cft-ce  qu'où  donnera  à  celui  qui  tuera  ce  Phi- 
liftin,  &  qui  vengera  raffront  qu'il  fait  à  IfracH  Car 

3ui  eft  cee  incirconcîs  j  pour  ofer  miulter  Tannée 
u  Dieu  vivant  l  On  loi  répondit  que  s'ilffc  trouvoit 
tn  homme  qui  pût  le  tuer ,  le  roi  le  combleroît  de 
richelTes  ,  &  lui  donneroit  fa  fille  en  mariage.  £liab, 
Irere  aîné  de  David ,  l'entendant  parler  de  cela  avec 
d'autres ,  lui  dit  tout  en  colère  :  Qu  êtes  -  vous  venu 
£ûre  ici  2  &  pourquoi  avez-vous  abandonné  nos  brebis 
dans  le^  defert  î  Je  connois  votre  orgueil  ;  vous  n'êtes 
venu  ici  que  pour  voir  le  combat.  David  s'étant  éloi- 
gné de  lui ,  alla  dire  la  même  chofe  à  d'autres. 

On  en  donna  avis  à  Saiil ,  qui  le  fit  venir;  &  Da-- 
vid^  lui  parla  de  cette  forte:  Que  perfonne  ne  s'ef- 
firaie  des  in  fuites  de  ce  Philiftin  ;  votre  ferviteur  eft 
prêt  à  l'aller  combattre.  Vous  ne  pouvez,  dit  le  roi» 
réliftcr  à  ce  Philiftin;  car  vous  êtes  encore  tout  jeune, 
&  cet  homme  cft  un  guerrier  expérimenté.  David  ré- 
pondit :  Lorfoiie  je  gardois  les  troupeaux  de  mon  pere, 
il  venoit  quelquefi^is  un  lion  ou  un  ours ,  qui  empor- 
toit  un  mouton  :  alors  je  courois  après  eux,  je  les  at- 
taquois ,  &  je  leur  arrachois  la  proie  d'entre  les  dents  ; 
&  quand  ils  le  jettoient  fur  moi ,  je  les  prenols  à  la 
gorge ,  je  les  étranglois  ,  &  je  les  tuois.  J'en  ferai  au- 
tant de  ce  Philiftin.  Le  Seigneur  qui  m'a  délivré  de  la 

fueulc  du  lion  &  de  la  griffe  de  l'ours,  me  délivraa  aufïî 
c  la  main  de  ce  PhililSn.  Saul  lui  dit  :  Allez,  «f  que  le 
Seigneur  (bit  avec  vousi  Enfuite  il  lui  fie  donner  les  ar; 
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mes.  On  le  revécit  d'une  cuiialle  3  on  lui  mit  fur  la 
téte  un  calque  d'airain ,  &  une  épée  au  côté.  David 
ainfi  armé ,  voulut  eflaycr  s'il  pourroit  marcher  j  nuis 
quand  il  eut  fait  quelques  pas  ,  il  dit  a  Saiil  :  Je  ne 
laurois  marcher  ainfi  ,  parce  que  je  n'en  ai  pas  l'ha- 
bitude. Ayant  donc  quitté  toutes  ces  armes  ,  il  reprit 
fon  bâton  ,  choifit  cinq  pierres  bien  polies ,  qu'il  mit 
dans  fa  panetière  ,  &  tenant  fa  fronde  a  la  naaia  ,  il 
marcha  contre  le  Philiftm.  (i) 

Goliath  s'avança  auflî  :  mais  lorfqu'il  eut  envifagé 
David,  il  n'eut  que  du  mépris  pour  lui  ^  voyant  que 
c'étoit  un  jeune  homme  fans  armes.  Suis-je  un  chien, 
lui  dit-il ,  pour  que  tu  viennes  à  moi  avec  un  bâton  ? 
Et  maudillant  David  ,  en  jurant  par  fes  dieux  ,  il 
ajouta  :  Viens  ,  &:  je  donnerai  ta  chair  à  manger  aux 
bêtes  &  aux  oifeaux.  David  lui  répondit;  Tu  viens  à 
moi  avec  l'épce ,  la  lance  &  le  bouclier  :  mais  moi  je 
viens  à  toi  au  nom  du  Seigneur  des  armées  ,  du  Diea 
des  troupes  dlfracl ,  auxquelles  tu  as  infulté  aujour- 
d'hui. Il  te  livrera  entre  mes  mains  ,  afin  que  toute 
la  terre  fâche  qu'il  y  a  un  Dieu  dans  Ifraél,  &  que 
ce  n'eft  point  par  l'épée  ni  par  la  lance  que  le  Sei- 
gneur fauve,  parce  qu'il  eft  l'arbitre  de  la  guerre.  Ce- 
pendant le  PhilifHn  s'avançoit  :  en  même  tcms  David 
courant  à  lui ,  prit  une  pierre  dans  fa  panetière  ,  la 
lança  avec  fa  fronde,  &  en  frappa  le  PhilifHn  dans  le 
front.  La  pierre  s'enfonça  dans  le  front  du  Philifhin  , 
&  il  tomba  par  terre.  Aufîîtôt  David  courut  &  fe  ^rta 
lur  lui  ;  &  ayant  faifî  fbn  épée  ,  il  lui  en  coupa  la 
tête.  C'efl  ainfi  que  David  remporta  la  vîBoire  fur 
le  Philiftin  ^  ayant  pour  toute  arme  une  fronde 
une  pierre.  Les  PhiHllins  ,  voyant  que  le  plus  vaillant 
d'cncr'eux  étoit  mort ,  s'enfuirent.  Les  enfans  dlfra'él 
fe  mirent  à  les  pourfuivrc  ,  &  en  tuèrent  un  grand 
nombre  s  6l  éuac  revenus  ^  ils  pillereoc  leur  camp. 


(1)  Jcfus-Chrift ,  dont  David 
étoit  Tiniage  .  anime  du  zele 
de  la  gloire  de  Dieu  Se  du 
falut  de  fes  frères  ,  &  revêtu 
d'une  force  divine  ,  a  attaqué 
&  vaincu  Je  démon ,  en  ne  lui 
oppofam  qtat  des  armes  fbil^les 
9c  mé  j^cifables.  Sa  cxpix ,  Gom* 


me  le  bâton  de  David  ^  n^tth 
qu'un  objet  de  rifcc  pour 
les  CGCurs  incirconcis  &  ido- 
lâtres :  mais  elle  e(\  la  verai 
de  Dieu  ,  pour  reiwerlcr  louc 
ce  <\ut  s*éleve  contre  iuî  ^  ^ 
pour  Êuiyec  Ton  peuple  à^l^tk 
cîavage, ,  , 
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XL.  Jaloufc  de  Sauf.  Géncrofité  de  Jonathas» 
I.  Rois  ,  i8  j  1^  &  10. 

Après  le  combat,  David  fut  préfente  à  Saîil;  ayant 
la  ccce  da  Pkiiiftin  à  la  main  Saiil  depuis  ce  jour-là» 
voulue  toujours  l'avoir  auprès  de  lui  »  &  lui  donna 
le  commandement  d'une  troupe  de  gens  de  guerre» 
Mais  1  affeâion  qu'il  avoic  conçue  pour  lui  dura  peu. 
Qiiand  David  revint  de  la  guene  »  après  avoir  tué  le' 
FTiiliftin^  les  femmes  fortircnc  de  toutes  les  villes  d'I» 
fraël  au-devant  du  roi  Saiil,  en  chantant  &  en  dan« 
fant  au  fon  des  infirumens  ^  &  le  refrain  de  leurs 
cbanfoDS  étoit:  Saul  en  a  tué  mille ,  &  David  en  a  tué 
dix  mille.  Cette  parole  déplut  étrangement  à  Saiii.  Ils 
ont  donné  ,  difoit-il ,  dix  mille  hommes  à  David ,  & 
à  moi  mille.  Que  lui  refte-t-il  après  cela  que  d'être 
roi?  il  en  conçut  une  telle  jaloufie  contre  David,  que 
depuis  ce  jour-là  il  ne  le  regarda  plvs  d'un  bon  cnl. 

Mérob ,  fa  fille  ainée,  qu'il  Im  avoit  promife  en 
mariage ,  fut  donnée  à  un  autre  \  &  quand  il  fut  que 
Michol ,  la  féconde  fille ,  aimoit  David ,  il  fit  dke  à 
David  qu'il  la  lui  donaeroit  en  mariage  ,  pourvu  qu'au- 
paravant il  tuât  cent  Pldliftios.  Son  delèin  étoit  de 
le  faire  pétk  par  ce  moyen»  David  alla»  avec  les  gens 
Qu^n  commandoit  >  attaquer  les  Philiftins^  &  leur  tua 
deux  cents  hommes.^  Saul  alors  ne  put  s'empêcher  de 
.  loi  tenir  jwole  :  mais ,  voyant  quf  le  Seigneur  éetfit 
étvee  David,  Se  que  tout  liraël  raimoit ,  il  commença 

le  craindre  plus  que  jamais ,  8c  (on  averfion  pour  loi 
croifloit  tôt»  les  jours.  Il  tenta  plnfieurs  ki$  de  k  tuer 
de  ÙL  propre  main ,  ])endant  qu'il  jouott  d$  la  harpe 
devant  lui  :  mais  David  éviu  toujours  le  coup  heu- 
leufiunem.  i  Saiïl  envoya  pendant  la  nuit  des  archers 
d^ns  (a  m»(bn  ,  pour  le  tuer  -,  8c  David  n'aiiroit  jm. 
éoiapper,  (ans  Taureffe  de  Micbol  fa  femme.  EUeTaida 
•à  deicendte  par  une  fenêtre  i  te  ayant  nûs^  dans  fbn 
lit  une  ftatue ,  e||e  fit  croire  aux  archers  qu'il  étotc 
malade  s  ce  ^ui  lui  donna  k  tems  de  le  fimver  fimg 
uêtre  pourfuiyi.  TeUe  étoit  l'animifit^  de  Saul  oootre 
David.  *  ^ 

Il  n'en  étoit  pas  ainfi  de  (on  fils  Tonadias.  Aufikôt 
ftprès  le  combat  contre  Goliath ,  fon  ceeur  s* attacha  itô^ 
lui  de  David  ^  &  41  T aima  comme  lui-même.  Il  Ce  dé» 
pouillâ  de  fes  habits  pour  j'en  revêtir ,  &  lui  donna 
|ufqu*à  (on  épée ,  fon  wc  &  fon  baudrier.  L'achar* 
oemcnt  avec  lequel  fon  pere  pourfuivoit  David ,  Tafli* 
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geoit  fenfibîemenc.  Il  eilkya  plulîeurs  fois  de  l'adou- 
cir j  en  lui  faifant  voir  que  celui  qu'il  hailîoit  comme 
fon  plus  mortel  ennemi ,  étoit  fon  plus  fidcle  fervi- 
teur.  Il  découvrit^  à  David  les  dcllcins  que  fon  pcrc 
formoit  contre  lui.  A  la  fin  ,  quand  il  fc  fut  convaincu 
que  la  haine  de  Saiil  étoit  fans  remède,  il  avertit  fon 
ami  qu'il  n'y  avoit  plus  de  sûreté  pour  lui  que  dans 
la  fuite ,  &  que  la  volonté  du  Seigneur  étoit  qu'il  fe 
retirât.  Ils  s'embrafferent  en  répandant  tous  deux  beau- 
coup de  larmes j&  ils  le  féparcrcnt  enfin,  après  s'écre 
jure  Tuji  à  l'autre  une  amitié  écernelle, 

XLL  Dmnd  rtpi  par  U  pand-pritre  Acfufiléledtp  Ma^ 
/acre  dés  prêtres  tbt  oeigneur.  r.  Rois,  ii  &  ii. 

David,  après  avoir  pris  congé  de  Jonathas ,  alla  trou- 
ver  le  grand-prêtre  Acliimélech  à  Nobé  ,  où  étoit  le  ta-    An  du 
bernacle  du  Seigneur.  Il  n'avoir  point  d'armes ,  Se  ne  monde 
favoit  où  prendre  de  quoi  vivre  pour  lui  &  pour  ceux  &9i4« 
de  fa  fuite.  Il  demanda  donc  quelques  pains  au  grand- 
prêtre  ,  lui  difant  que  les  ordres  fecrets  (i)  du  roi  l'a- 
voient  preffé  de  partir  ,  fans  lui  donner  un  moment 
pour  prendre  ce  oui  étoit  néceflaire.  Achimélech  n'a- 
voit  point  alors  de  pains ,  finon  ceux  qu'on  appelloit 
de  Proportion ,  qu'on  venoit  d'ôter  de  deffus  la  table 
d'or  5  pour  en  mettre  d'autres.  La  loi  dcfcndoit  à  tout 
autre  qu'aux  prêtres  d'en  manger  :  mais  le  grand-prê- 
tre ,  ayant  égard  au  befoin  prcfTint  où  (c  trou  voit 
David  (2.)  9  les  lui  donna.  Il  lui  permit  auifi  de  prendre 

f  t  )  Ce  c;ue  dît  David  des  i^ondit  ;  «  N'avez-vous  ja^ 


ordres  que  lui  a  donné  S^iil 

un  menfonee.  On  en  trou- 
vera encore  det  exemples  ; 
d'où  Ton  doit  conclure  ,  non 
^as  que  le  menfonge  eft  per- 
mis ,  mais  que  toutes  les  ac- 
tions des  famts  ne  font  pas 
pour  nous  des  modèles #  La 
feule  règle  infaillible  tîi  la  loi 
de  Dieu  :  c^eft  fur  elle  qu'il 
faut  examiner  la  conduite  des 
laints ,  pour  rejetter  tout  œ  qui 
eft  pas  jccinforme. 
(a)  Des  Pliarifîens  trouvant 
mauvais  que  les  difciples  de 
Jefus  Chrid  broyaflent  des 
épis  un  four  de  Sabat ,  pour 

en  manger  le  bled  ,  .il  leur 


»  mais  lu  ce  que  fit  David  dai^ 
«Je  befoin  où  il  fe  trouva  , 
»  lorfquM  eut  faim  ,  lui  6c 
»  ceux  de  fa  fuite  ,  comme  il 
entra  dans  la  maifon  de 
w  Dieu....  mangea  les  pains  de 
»  proportion  ,  &  en  donna 
»  a  ceux  qui  ctoîenc  avec  lui , 
»  c]uoii]u'il  n'y  eût  que  les 
u  prêtres  â  qui  il  fut  permis 
»dVn  manger}  Et  i!  Htmmi 
9»  Le  Sàbac  a  été  £hk  peur 
nfhommt  •  3c  noç  pas  l%c» 
»  me  pour  le  Sabar».  (Mm*  i. 
af  ).  Ce  fffà  %rifie  <iiie  M  ki 
du  Si||ba(  U  tqutes  les  ^tt^ 
qu^on  appelle  po£tîyes  ,  ftyàpf 
pour  ûn  rucib'cé  de  rhc^nunc 
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I  épée  de  Goliadi ,  qui  écoit  dans  le  tabernacle ,  parce 

.^u'il  n'en  avoit  point  d'aucre  à  lui  donner^ 

Un  des  officiers  de  Saiil  ,  nommé  Doeg  y  qui  fc 
trouva  là  dans  le  même  tcms,  alla  dire  au  Roi  que  le 

frand-prêtre  avoic  donné  des  vivres  &  Tépéc  de  Go^ 
ach  à  David ,  &  qu'il  avoit  eonfulté  pour  lui  le  Sei- 
gneur. Saiil  envoya  quérir  fur  le  champ  Achîmélech  , 
.   &  tous  les  prêtres  de  la  même  famille  qui  croient  à 
Nobé.  Quand  ils  furent  venus ,  le  Roi  dk  au  grand- 
prêtre:  Pourquoi  avez-vous  conjuré  contre  moi,  vous. 

le  fils  dllai?  Pourquoi  lui  avez-vous  donné  des 
vains  Jk,  nue  épée,  U  eonfulté  pour  lui  le  Seigneur, 
lui  qui,  qui  ne  ccfTe  aujourd'hui  de  chercher  les  moyens 
de  me  perdre  t  Âchimélech  répondit  au  Roi  :  Y  a-t-il 
quelqu  un  ,  Seigneur,  entre  vos  ferviteurs,  qui  vous 
loit  auHi  fidèle  que  David  1  U  e(t  votre  gendre ,  & 
il  marche  pour  ezéaiter  vos  ordres.  Ce  n'eft  pas  la 
première  fois  que  fai  eonfulté  pour  toi  le  Seigneur; 
Je  n*ai  pas  prétendu  agir  en  cela  contre  votre  fervicei 
Dieu  m  en  ffarde.  Je  prie  le  rbi  de  ne  pas  concevoir 
un  Ibupçonfi  déûvantageuz»  ni  de  moi,  aide  toatê 
la  mai(on  de  mon  pere  :  car  pour  ce  que  vous  dites 
préfentement  de  David ,  n'en  ai  fu  quoi  que  ce  jbitii 
jLe  roi  lui  dit  :  Vous  mourrez  tout  à  l'heure,  vous  & 
toute  la  mai(bn  de  votre  ]>ere*  En  même  tems  il  dit 
aux  archers  qui  renvironnoient':  Jettez  -  vous  fur  les 
prêtres  du  Seigneur,  &  tuez-les  :  car  ils  font  dmtcl- 
ligence  avec  David  :  ils  (àvoient  bien  qu'il  s'enfuyoit-,' 
&  ife  ne  m'en  ont  pas  donné  avis.  Mms  aucun  d'eux 
ne  voulut  mettre  la  main  fur  les  prêtres  du  Seigneur. 
Alors  le  roi  commanda  à  Do<5g  de  les  tuer.  Doëg  obéit 
iaos  héfiter ,  &  maflacra  ce  jour- là  quatre-vingt-cinq 
prêtres  :  puis  étant  allé  à  Nobé,  il  fit  tout  paffer  att 
ol  de  Tepée  ,  jufqu'aux  en£uis  qui  étoient  à  la  ma- 
melle. 11  n'échappa  de  ce  carnage  qu'un  fils  d*Achi« 
mélech  ,  nomme  Abiathar ,  qui  s'enfuît  vers  David. 
A  cette  nouvelle  ,  David  fut  pénétré  de  douleur ,  & 
regardant  comme  la  cauCe  de  la  mort  de  tant  de  per- 
ibnnes;  &  il  dit  à  Abiathar  :  Demeures  avec  mois 
nous  aurons  tous  deux  un  même  Coti  ;  nous  péricona 
ttfemble,  ou  nous  icroas  fauvés  enTemUe. 

&  non  fà  deftniâion  ,  elfes  j  nTquer  ùl  vie  ou  fa  (ànté ,  ou 
c^Abs  de  ToMiger  ,  l0ifqu*il  j  fans  maa^ucr  au  ilCiW  de  la* 

se  pcai  kl  obftrves  itni  I  chadié» 
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XLIL  David  ckei  Jckis.  Il  contrefait  tinfenfé  &  Je 
fauve.  Sa  'ùl  pourfuit  David  ,  qui  l'épargne  pouvant 
le  tuer.  i.  Rois,  ii>      &  14. 

David,  qui  ne  trouvoit  point  de  sûreté  pour  J* 
dans  les  états  de  Saiil ,  s'écoit  refligié  d'abord  vers  Achis    An  du 
Roi  de  Gcth ,  dans  le  pays  des  Philiftins.  Mais  quel- 
ques  paroles  qu*il  entendit  dire  aux  officiers  de  ce  roi,  *^44« 
lui  firent  craindre  qu'on  ne  rarrétât*  C'eft  pourquoi  il 
concrefic  rinfenfé  y  ilfe  laiflbit  tomber  entre  leurs  mains; 
il  hcurtoit  contre  les  poteaux  des  oones  ,  &  la  falive 
lui  couloit  fur  la  barbe.  Achis  dit  donc  à  Tes  officiers* 
£ft-ce  que  nous  n*avons  pas  ici  affez  de  fous  ^  quâ 
vous  nous  amenez  celui-ci ,  afin  qu'il  fie  des  folies  en 
ma  préfence  3  Falloir- il  laifTer  encrer  un  tel  faoomie 
dans  ma  maifon?  David  s'échappa  ainfi,  &  étant  ren- 
tré dans  le  pays  d'Urael,  il  fe  tenoit  caché  untôc  dans 
une  caverne,  tantôt  dans  le  fond  d'un  bols,  tantôt  ' 
parmi  les  rochers  &  fur  les  hauteurs  inacceffibles.  Dés 

3u*on  fut  oii  A  étoit,  fes  ifreres  &  toute  la  maifon 
e  fon  pere  allèrent  Ty  joindre.  Beaucoup  de  gens  . 
qui  étoienc  mal  ^s  leurs  a£ûres ,  accabl&  de  dettes 
&  dans  TaflBiâion ,  s'aâêmblerent  auprès  de  lui.  Us 
formèrent  d'atiordP  un  corps  d'environ  quatre  cents 
hommes  s  &  David  fe  mit  à  leur  tête  (i). 

Saiil  le  cherchoit  (ans  ceâe  5  mak  JXeu  ne  te  livra  ' 
vpint  entre  fes  mains.  Un  )our  ayant  été  averti  di|  '^^T* 
lieu  011  David  s'étoit  retiré ,  il  partit  auffitôt  avec  tous 
fes  gens  pour  aller  le  forprendre*  Il  arriva  à  tems  5  ^  • 
Se  David  avec  £z  petite  troupe  fe  trouva  tout  d'un 
coup  invefti  de  toutes  parts,  de  forte  qu'il  nevoyoit 
jlm  aucun  moyen  de  s'écharoer.  Mais  dans  le  tems 

aue  Satfl  croyoït  le  tenir,  il  arriva  un  Courier  qui  lui 
it  :  Hâtez-vous  de  venir  i  car  les  Pfaili(Bns  ont  fiât 


(  I  )  Ceiuc  donc  il  eft  parlé 
t  n  cet  endroit  »  ne  font  pas  des 
gens  qui  cherchent  auprès  de 
David  l'inipunitc  de  leurs  cri- 
mes ,  ou  qui  s*aitroupent  pour 
vivre  de  brigandage.  Ce  font 
des  malheureux  injul^emcnt 
opprimés  ,  qui  ,  ne  pouvan" 
trouver  de  judice  auprès  de 
Saiil ,  viennem  fe  jetier  entre 
les  bras  de  David ,  qui  de  âxou 
9&  toi  d*llraël ,  quoiqu'il  ne 


veuille  pas  encore  en  prendra 
Je  titre.  David  reçoit  ces  pau- 
vres fiiriiifs  :  &  comme  il  a 
lui-même  bcfoin  pour  fa  su- 
reré  d'être  accompagné  ,  il  en 
forme  un  petit  corps  d'armée^ 
non  pour  rien  entreprendre 
contre  Saiil ,  ni  pour  pilJei  fes 
fujets  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  $  maïs  pour-  fè 
nietcte,  auHt-bien  qvretix,  «  à 
cottvect  de  la  violence^ 
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une  irruption  dans  le  pays.  Saiil  laiilà  donc  là  David 

&  marcha  contre  les  Phiiiltins. 

Après  quil  eut  donné  la  chafTc  à  ces  coureurs,  il 
apprit  que  David  avoir  changé  de  retraite  ,  &  qu'il 
étoit  (ur  les  hauteurs  du  defert  d'Engaddi.  Il  prie 
avec  lui  trois  mille  hommes  choifis  ,  &  fe  mit  en 
inarche,  rcfolu  d'aller  chercher  David  jufques  furies 
pointes  des  rochers  les  plus  efcarpés.  Etant  arrive  dans 
ce  defert ,  il  trouva  en  fon  chemin  une  caverne  ,  oii 
il  entra  feul  pour  quelque  néceflîté  naturelle.  Cette 
caverne  étoit  grande  &  profonde ,  &  David  avec  fcs 
cens  étoit  caché  dans  le  fond.  Quand  ils  virent  Saiil 
icul  dans  cetrc  caverne  ,  ils  dirent  à  David  :  Voilà 
votre  ennemi  que  le  Seigneur  vous  livre  entre  les 
mains  ,  afin  que  vous  lui  faffiez  ce  qu'il  vous  plaira. 
Dieu  me  garde  ,  répondit  David  ,  de  mettre  la  main 
fur  mon  maître  &  fur  l'oint  du  Scignnur.  //  arrêta 
par  cette  parole  la  violence  de  Ces  gens  ,  &  les  empê^  . 
cha  de  fe  jetter  fur  Saîil.  Pour  lui  s'étant  avancé  tout 
doucement  derrière  le  roi ,  il  fe  contenta  de  couper  le 
•  bord  de  fa  cafaque.  Mais  aujjitôt  fon  cctur  fut  tou^ 
chi  de  repentir  de  Câ  quii  lui  avoit  aiaji  coupé  le 
bord  de  fon  habit, 

Saiil  étant  forti  de  la  caverne ,  continuoit  fon  che- 
min. David  le  fuivit ,  &  cria  après  lui  en  difant  : 
Mon  fcicneur  &  mon  roi.  Saiil  regarda  derrière  foi  ; 
&  David  lui  fît  une  profonde  révérence ,  en  fe  prof- 
temant  le  vifage  contre  terre.  Puis  il  dit  à  Saiil  :  Pour- 
quoi,  Seigneur,  écoutez -vous  ceux  qui  vous  difenc 
que  DavicTne  cnerche  que  l'occafion  de  vous  perdre? 
Vous  voyez  que  Dieu  vient  de  vous  livrer  entre  mes 
mains  dans  la  caverne.  On  m'a  voulu  perfuader  de 
vous  ôter  la  vie  ;  mais  je  n'ai  point  voulu  porter  la  " 
main  fur  mon  maître  &  lur  l'oint  du  Seigneur.  Voyez, 
Mon  pere  ,  &:  reconnoi/Tez  le  bord  de  votre  cafaquc 
que  je  tiens  dans  ma  main.  J*ai  coupé  le  bord  de 
votre  cafaque  5  mais  je  n'ai  point  voulu  porter  la  main 
fur  vous.  Connoiflez  par-là  que  je  ne  fuis  coupable 
d'aucune  mauvaife  volonté  contre  vous.  Cependant 
vous  cherchez  tous  les  moyens  de  m'ôter  la  vie.  Que 
le  Seigneur  foit  juge  entre  vous  &  moi  l  C'eft  à  lui 
de  me  faire  juîtice  a  TOtre  égard  ^  mais  pout  moi ,  je 
n'attenterai  jamais  fur  votre  perfonnc.  Saiil  l'ayant  en- 
tendu parler  de  la  forte,  lui  dit  :  N'eft-ce  pas  votre 
voix  que  j'entends,  mon  fils  Davîd^  En  même  ccm$ 
il  jetu  un  grand  foupir     veriâ  des  làrm^.  Puis  il 
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ttfouta  :  Vous  êtes  plus  jnfte  qa€  .moi  :  car  vous  ne 
fli*avez  &it  que  da  bien  >  &  ic  «le  yotis  ai  rendu  que 
du  mal.  Vous  m'avez  aujourd'hui  convaincu  de  l'afteo» 
don  fincere  que  vous  avez  pour  moi.  Que  le  Seigneur 
vous  en  récompenfel  Je  iais  très-cercainemenc  que 
vous  régnerez  uu*  Ifraël.  Jurez-mcn  par  le  Seigneur 
que  vous  ne  détruirez  point  ma  race  après  moi.  Da- 
vid le  jura  :  &  Salil  s'en  étant  retourné^  cefTa  pour  un 
tems  de  le  pourfuivre. 

XLIII.  Nabal  &  Ablgaii  i.  Rois  ij. 

Près  du  defert  oii  David  s  etoit  retiré  >  il  y  avoic 
im  homme  extrêmement  riche ,  nommé  Nabal.  Sa 
femme»  appellée  Abigaïl  étoit  pleine  d'efprit  &  de 
fage/Te  :  mais  pour  lui .  il  étoit  avare  &  brnuL  C^vid 
ftpprit  que  Nabal  fài(oit  tondre  fes  brebis.  Les  Ifiaé- 
lites  avoient  coutume  de  fiure  'à  cette  occaiion  des 
feftins  de  r^ouiiEuice  avec  leurs  proches  &  leun  alnis. 
Qavid,  qui  avoir  alors  fis  cents  boosmes  &:  qui  man* 
quoit  de  vivres,  envoya  dix  de  fes  gens  à  NabaL 
Ils  le  faluerent  de  la  part  de  David  »  £  le  prièrent  de 
leur  donner  quelques  vivres  en  ce  jour  de  joie^lui 
repréfentant  ou*ils  n'avoient  jamais  touché  à  rien  de/ 
ce  qui  étoit  a  lui,  &  nue  fes  gens  pouvoient  lai  en 
rendre  témoignage.  Nabal  répondit  :  Qui  eft  t^ià  » 
oc  qm  eft  le  fib  dlGu  on  ne  voit  anjourdliui  que  des 
e(clavcs  fugitifs.  Qioi  donc  M'ind  prendre  mon  pain 
fc  la  chair  des  bétes  que  j'ai  fiit  tuer  pora:  mes  gens  ^ 
êc  les  donner  à  des  aventuriers  que  )e  ne  eomîois' 
"pas?  Cette  réponfê  ayant  été  rapportée  à  David,  il 
entra  dans  une  telle  colère ,  quil  conmiand^  fur  le 
champ  à  ceux  de  (â  fiiite  dfe  prendre  leurs  épées ,  &c 
marcha  avec  en^on  quatre  cents  hommes*  vers  la 
maifon  de  Nabal.  C*e(l  bien  en  vain ,  difoit-il ,  que  j'ai 
Con(ervé  dans  le  defert  tout  ce  qui  étoit  à  cet  homme, 
puifqu'après  cela  il  me  rend  le  mal  pour  le  bien.  Je 
j^re  que  demain  matin  il  ne  reliera  rien  ei)  vie  de 
tout  ce-  qui  appartient  à  Nabal,  ni  homme  ni  bcte  (i). 

Un  des  fcrvitCAirs  de  Nabal  avertit  Abieail ,  que  fon 
mari  avoir  très  -  mal  reçu  les  envoyés  de  Davici  ;  & 
qu'affurémcnt  il  en  arrivcroit  Quelque  malheur  ,  fi  cils 
ne  le  détournoit  par  fa  pruoçnce.  Auflitôt  AbigaiJ, 

(t>  On  ne  peut  iuflifîer  ,  ni  coanoît  lui^inême  fa  faute  un 
la  réfoIucioQ  que  Ja  colère  fait  peu  après  ,  puirqu'il  bénît  Dieu 
prendre  â  David ,  ni  le  ferment  de  Tavoir  empêché  d'evcCUtCf 
àqsi\  il  rac€gm£a£9C«  H  re- 1  cette  icfokâon. 


XéQ  Abrégé  de  rmjlaire 

£ms  rien  dire  à  Nabal  »  fie  charger  fur  des  ânes  des 

^royifîons  de  toutes  forces  &  les  envoya  du  côté  oii 
toit  David.  Puis  étant  montée  elle-même  fur  un  âne  > 
elle  alla  au-ievant  de  lui.  Dés  qu'elle  lapperçut,  elle 
defcendit  &  lui  fît  une  profonde  révérence;  &s'étant 
|cttée  à  fès  pieds ,  elle  lui  parla  avec  cane  de  fagefle 
qu'elle  l'adoucie  enaérement.  David  comprit  alors Tin- 
juftice  du  deÏÏein  que  la  colère  lui  avoic  înfpiré ,  & 
il  répondit  à  Abi^ail  :  Que  le  Seigneur  foie  béni,  de 
vous  avoir  envoyé  aujourd'hui  au  devant  de  moi  l  Que 
votre  parole  (bit  bénie  l  &  foycz  bénie  vous-même  ^ 
.de  ce  que  vous  m*ayez  empêché  de  répandre  le  fang 
.&  de  me  venger  de  ma  propre  main  i  Car  je  jure  par 
le  Seigneur ,  qui  m'a  empêché  de  vous  faire  du  mal  y 
que,  fi  vous  ne  fuffiez  venue  au-devant  de  moi,  j'é« 
tois  réfelu  d'eJ:terminer  toute  la  maifon  de  Nabal.  Da« 
vid  reçut  de  fil  main  tout  ce  qu'elle  avoit  apporté  , 
9c  Abigaïl  s'en  retourna  vers  Nabal.  Il  faifoit  dans 
fa  maiion  un .  feftin  de  roi  ^  &  il  avoit  tant  bu  <}u'il 
étoit  ivre.  Abigaïl  ne  lui  parla  de  rien  alors  ;  mais  le 
lendemain  au  nuuîn  $  lorfqu'il  eut  difTipé  les  vapeurs 
du  vin ,  elle  lui  raconta  tout,  ce  ^ui  s  étoit  paflé.  Il 
eut  une  telle  fiaveor  du  danger  ou  il  s'étoit Jetté  lui- 
même,  qu*il  en  demeura  comme  immobile*  £>ix  jours 
agprés ,  Ùieu  le  frappa  ^  il  mourut*  David  ayant  appris 
ia  mort ,  dit  :  néni  foît  le  Seigneur ,  quim*a  vengé  (i) 
de  la  manière  outrageante  dont  Nabal  m'avoit  traité  » 
qui  m'a  pré(êrvé  dn  mal  nue  j'étois  près  de  £dre ,  & 

3ui  a  £ût  tomber  l'iniquité  de  Nabal  fur  fit  tête  !  Peu 
e  tems  après  il  épouU  Abigail. 


(  1  ^  David  remerde  Dieu 

à  l'occafîon  de  la  mort  de 
Uaba! ,  non  par  un  efprît  de 


tîon  vîoîentc ,  s*eft  déclare  foa 
protedleiir  &:  s*efl  chargé  lui- 
mcme  de  punir  l*avarice  & 


vengeance  ,  qui  fe  réjouit  de  j  l'ingraritude  de  Nabal  ;  lui 
la  mort  d'un  ennemi  ;  mais  '  faifant  connourc  par -la  qu'il 
parce  que  Dieu  ,  en  le  pré-  dilîîpera  ainfî  tous  fes  ennemis, 
Icrvanc  de  com meure  une  ac-   fans  que  Pavid  y  contribue* 

XliV.  David  épargne  uni  ficamU  fais  Smii. 

I.  Rois,  x6&c  xj. 

David  s*étant  retiré  dans  le  defcrt  de  Ziph ,  les  ha- 
An  du  bitans  du  voifinage  en  donnèrent  avis  à  Saiil.  Auffi- 
monde  tôt  il  prit  avec  lui  trois  mille  hommes  choilis  de  tout 
*H7«     Ifracl ,  pour  aller  le  chercher. 

David  »  ayant  ea  des  nouTeUes  certsûacs  de  ion  ar<«- 
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rivée,  partit  fans  bruit  du  lieu  de  fa  retraite  &  s'en 
alla  droit  au  camp  de  Saiil.  Il  remarqua  le  lieu  oU 
étoit  la  tente  du  roi  &  celle  d'Abner ,  général  de  fon 
armée,  &:  pendant  la  nuit,lorfque  Saiil  doimoit  &  tous 
fes  gens  autour  de  lui ,  David  entra  dans  le  camp ,  fuivi 
d^Abifaï ,  &  s'avança  jufqu'à  la  tente  où  le  roi  dor- 
moit.  AiDifai  dit  alors  a  David  :  Vous  voyez  que  Dieu 
vous  livre  aujourd'hui  votre  ennemi  :  je  m'en  vais  donc 
le  percer  de  ma  lance  &  le  tuer  d'un  feul  coup.  Gar- 
dez-vous-cn  bien ,  répondit  David  :  car  qui  peut  fans 
crime  porter  la  main  fur  l'oint  du  Seigneur  ?  Je  jure  par 
le  Seigneur,  ajouta-t-il ,  qu'à  moins  que  Dieu  ne  frappe 
lui-même  Saiil  ,  ou  que  le  jour  de  fa  mort  n'arrive,  ou 
qu'il  ne  foit  tué  dans  une  bataille,  il  ne  mourra  point. 
Dieu  me  garde  de  mett^^c  la  main  fur  l'oint  du  Seigneur  I 
Prenez  feulement  fa  lance  qui  eit  à  faa  chevet  là 
coupe  \  &  allons-nous-cn. 

Ils  fortirent  ainli  avec  la  lance  &  la  coupe  de  Saiil, 
•fans  que  perfotne  s'éveillât  :  car  le  Seigneur  les  avoit 
tous  ajjoupis  dun  -profond  fommeiL  David  ,  ayant  p^lfé 
de-là  llir  une  hauteur  un  peu  éloignée  du  camp  ,  ap- 
pela à  haute  voix  les  gens  de  Saiu  &  Abner  en  par-- 
ticulicr,  &leur  fît  des  reproches  de  ce  que  le  roi  étoit  fi 
mal  gardé.  Il  efl  venu  quelqu'un,  dit-il ,  pour  tuer  le 
roi  votre  maître.  Pour  preuve  ,  voyez  oii  ell:  la  lance 
du  roi  &  la  coupe  qui  étoit  à  fon  chevet.  Saiil  s'éveil- 
lant  au  bruit,  reconnut  la  voix  de  David,  &  lui  dit  : 
N'efl-cepas  là  votre  voix  qiic  j'entends  ,  mon  fils  David  ? 
David  lui  dit:  C'eft  ma  voix,  mon  feigneur  &  mon 
roi.  Et  il  ajouta  :  Pourquoi  monfeigncur  perfécute-t-il 
ion  ferviteurî  Qu'ai-je  fait  &  de  quel  crime  fuis-jc 
coupable  î  Mon  feigneur  &  mon  roi ,  fouffrcz  que 
TOtre  ferviteur  vous  dife  ces  paroles  :  Si  c'efl  le  Sei- 
gneur qui  vous  pouffe  contre  moi;  qu'il  accepte  le  fa- 
crificc  que  Je  lui  fais ,  en  me  foumectant  à  fes  ordres  : 
mais  fi  ce  font  les  hommes  5  ils  font  maudits  devant  le 
Seigneur  y  de  vouloir  ainfî  me  chafTer  de  fon  héritage  » 
&  me  forcer  à  aller  fervir  des  dieux  étrangers. 

David  dit  enfuite  :  Voici  la  lance  du  roi  ;  que  Quel- 
qu'un de  fi:s  ffens  paffe  ici  pour  la  prendre.  Au  refte  le 
Seigneur  ren<u-a  à  chacun  félon  fa  juftice.  Il  vous  a  livré 
aujourd'hui  enore  mes  mains  »  &  je  n'ai  pas  voulu  porter 
la  main  fur  l'oint  du  Seigneur.  Conune  donc  votre  vie 
a  été  aujourd'hui  nrécieufe  devant  mes  yeux  ;  qu*ainfi 
la  mienne  (bit  precieufe  devant  les  yeux  du  Seigneur  ^ 
4c  qu^il  onç  délivre  de  tout  mal.  $aiu  lui  répondit  ;  J'ai 
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ï^t  ^  •  .  Ahregi  de  tHiflolre 
pcchc  :  revenez  ,  mon  fils  David  :  je  ne  vous  ferai  plus 
de  mal  à  l'avenir,  puifque  ma  vie  a  été  aujourd'hui 
prccieufc  devant  vos  yeux.  Je  reconnois  que  j'ai  agi 
ibHement,  &  que  j'ai  été  mal  informé  de  beaucoup  de 
chofcs.  Saiil  enfuirc  s'en  retourna.  David  ,  pour*  n'être 
plus  cxpofé  aux  pour  fuites  de  ce  prince  ,  fc  retira  au 
pays  des  Philiftins  ,  avec  les  fix  cents  hommes  qu'il 
commandoit ,  &  fe  mit  an  (ervice  d'Achis,  roi  de  Geth  , 
9ui  lui  donna  la  ville  de  Sicckg  pour  fa  demeure. 

XLV.  SicéJcg  pillée  Se  hrûlie  par  les  JmaUeites^ 

I.  Rois,  1^  &  30* 

—  .    Pendant  que  David  étoit  à  Sicéleg ,  la  guerre  fe  rai- 
An  du  luma  entre  les  Iliaclitcs  &:  les  Phiiiftins.  Achis  ,  qui 

monde  connoifToit  la  valeur  de  David  &  de  fes  gens,  &  qui 
croyoit  d'ailleurs  pouvoir  compter  fur  leur  fidélité ,  les 
mena  à  la  guerre  avec  lui ,  &  leur  confia  même  la  garde 
de  fa  perionnc.  Mais  les  grands  du  pays ,  craignant 
quelque  trahiion  ,  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  point 
que  David  fe  trouvât  à  la  bataille  3  &  ils  obligereoc 
Achis  de  le  renvoyer. 

Cependant  des  coureurs  du  pays  des  Amalécites,  pro- 
fitant de  l'abfence  de  David  ,  furprirent  Sicéleg  j  ÔC 
après  l'avoir  pillée  <Sc  brûlée ,  ils  emmenèrent  les  femmes, 
&  les  enfants ,  &  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent ,  fans 
tuer  perfonne.  Les  deux  femmes  de  David  ,  Acliinoam 
&  Abigaïl  étoient  du  nombre  des  captifs.  David  &  fes 
gens ,  voyant  à  leur  retour  cette  attreufe  defobtion  , 
en  furent  tellement  confcernés  ,  qu'ils  s'épuifcrent  en 
gémilîement<;  &  en  pleurs.  David  eut  encore  un  nouvean 
lurcrcîc  d'afrlidion  ,  en  ce  que  plufieurs  des  fiens ,  outrés 
de  la  perte  de  leurs  femmes  &  de  leurs  enfants ,  vou- 
loient  le  lapider  comme  s'il  en  ciir  été  la  caufe.  Mais 
il  mit  fa  force  &  fa  confiance  dans  le  Seigneur  fort 
Dieu  ;  &  après  l'avoir  confulté  fur  ce  qu'il  devoit  faire , 
il  fe  mit  en  marche  avec  fix  cents  iioiçmes,  pour  courir 
après  les  Amalécites. 

Lorfqu'il  fut  arrivé  au  torrent  de  Bé for ,  deux  cents 
hommes  fe  trouvèrent  fi  las  ^  que  ,  ne  pouvant  aller 
plus  loin  ,  ils  furent  obligés  de  s'y  arrêter.  David  avec 
quatre  cents  hommes,  palla  outre,  &:  rencontra  un  qÇ- 
clave  Egyptien  de  'a  fuite  des  Amalécites  ,  qui  n'avoir 
pas  pu  fuivre  le  gros ,  parce  qu'il  étoit  demeuré  malade 
eu  chemin.  On  lui  donna  a  manger  &  à  boire  ;  car  il 
y  avoir  trois  jours  qu'il  n'avoir  rien  pris  :  après  quoi 
David ,  ayftQc  iu  de  lui  gu'il  apparccnoic  à  un  Asjpali^ 


d£  r Ancien  Teftament.  Liv.  IL  '  i^j 
cite,  lui  dit  :  Pouiras-tu  nous  mener  où  font  ces  gens- 
là  ?  L'Egyptien  le  promit ,  à  condition  qu'on  lui  fau- 
veroic  la  vie  ,  &  qu'on  ne  le  livreioit  point  à  ion 
maître..  II  les  y  conduilic.  Ils  trouvèrent  les  Amalécites 
répandus  dans  la  campagne  ,  mangeant ,  buvant  &  dan- 
fant  en  réjouillance  du  riche  butin  qu  ils  avoicnt  fait 
fur  les  terres  des  Piiiliftina  &  des  Ifraélites.  David ,  les 
ayant  chargés,  les  mit  en  fuite,  &  reprit  fur  eux  tout 
le  butin  &  les  prifonniers  qu'ils  avoient  emmenés  5  Cû» 
ibrte  qu'il  n'y  eut  rien  de  perdu. 

Il  vint  joindre  enfuite  les  deux  cents  hommes  qui 
n'avoienc  pu  le  fuivre ,  &  leur  parla  avec  beaucoup  de 
bonté.  Alors  quelques-uns  de  ceux  de  fa  fuite ,  gens 
méchants ,  commencèrent  à  dire  :  Puifqu'ils  ne  font 
point  venus  avec  nous ,  nous  ne  leur  domierons  rien 
du  butin  que  nous  avons  pris  :  qu'ils  fe  contentent 
qu'on  leur  rende  leurs  femmes  &  leurs  enfants,  &  qu'ils 
s'en  aillent.  Mais  David  leur  dit  :  N'en  ufez  pas  ainfi, 
mes  frères  :  car  c'eft  Dieu  qui  nous  a  donné  ce  butin  ^ 
comme  c'cfl:  lui  qui  nous  a  confervé  la  vie  &  qui  nous 
a  livré  ces  brigands.  Perfonne  donc  n'écoutera  ce  que 
vous  dites  ;  &  celui  qui  fera  demeuré  au  bagage,  par- 
tagera également  au  butin  avec  celui  qui  aura  combattu. 
Ce  que  David  ordonna  daos  cette  iKcafîoû,  paâa  depuis 
-  ta  loi  dans  lixaëL 

XLVL  Apparition  de  SamueL  i.  Rois,  18, 

Les  Philiftins  ayant  affemblé  leurs  troupes^  campèrent  , 
à  Sunam  ;  &  Saîil  avec  les  lûaélites  fe  pofta  à  Gelboé.    An  da 
Mais  quand  ce  prince  eut  vu  l'armée  des  Philiftins,  la  monde 
crainte  le  faifit  jufqu'au  fond  du  cœur.  Il  confulta  le  2949* 
Seigneur  ;  &  le  Seigneur  ne  lui  répondit,  ni  en  fonge, 
ni  par  les  piètres ,  ni  par  les  prophètes.  Il  avoit  peu 
auparavant  chalTé  de  fon  royaume  les  magiciens  &  les 
devins  ,  que  la  loi  de  Dieu  condamnoit.  &  qu'elle  dé- 
fendoit  de  confulter  :  mais  voyant  que  le  Seigneur  ne 
lui  répondoit  pas  ,  il  réfolut  de  s'adrefler  à  eux.  On  * 
lui  dit  qu'il  y  avoit  à  Endor  une  femme  qui  fe  mêloit 
de  deviner.  Il  fe  déguifa  &  s'y  en  alla,  accompagné 
de  deux  hommes  feulement.  Etant  entre  de  nuit  chez 
cette  magicienne  ,  il  la  pria  de  lui  faire  paroi tre  celui 
qu'il  lui  diroit.  Cette  femme  en  fit  d'abord  difficulté  j 
car  elle  craignoit  que  ce  ne  fut  un  piège  qu  on  lui  teo^ 
doit  pour  la  perdre.  Mais  Saiii^  la  rafliira ,  en  lui  jurant 
par  le  Seigneur  qu*Sl  ne  lui  arrîveroit  aucun  mal.  Qtu 
Youlez-YQtts  voir»  lui  dit  k  £muae  l  Saul  lut  répon&^ 
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•  ^  Abrégé  de  tHiftoire 
Faites-moi  venir  Samuel.  Or  il  y  avoit  deux  ans  que  ce 
prophète  étoit  mort.  Quand  la  femme  vit  paioître  Sa- 
muel ,  elle  jetta  un  grand  cri ,  &  dit  a  Saiil  :  Pourquoi 
m'avez-vous  trompée  ?  car  vous  êtes  Saiil.  Le  roi  lui 
dit  :  ne  craignez  point  :  qu'avez-vous  vu  î  J'ai  vu ,  lui 
dit-elle  ,  un  dieu  lortir  de  la  terre.  Saiil  dit  :  Comment 
cft-il  fait?  Ccft,  dit -elle,  un  vieillard  couvert  d'un 
manteau.  Saiil  reconnut  que  c  ctoit  Samuel  (i  )  ,  &  il 
fe  profterna  le  vilage  contre  terre.  Pourquoi ,  lui  dit 
alors  Samuel  ,  avez -vous  troublé  mon  repos  en  me 
faifant  venir  ici  t  Saiil  lui  répondit  :  Je  fuis  dans  une 
étrange  extrémité.  Les  Philiftins  me  font  la  guerre  ,  5c 
Dieu  s'cfi  retiré  de  moi  ;  il  ne  m'a  point  voulu  ré- 
pondre :  c'eft  pourquoi  j'ai  eu  recours  à  vous  ,  afin 
que  vous  m'appreniez  ce  que  je  dois  faire.  Samuel  lui 
répondit  :  Pourquoi  vous  adreilcz-vous  a  moi ,  puifque 
Je  Seigneur  vous  a  abandonné  t  II  vous  traitera  comme 
je  vous  Tai  dit  de  fa  part  :  il  donnera  votre  royaume  à 
David,  votre  gendre  ,  parce  que  vous  n'avez  point  obci 
à  la  voix  du  Seigneur,  ni  exécuté  l'Arrêt  de  fa  colère 
contre  les  Amalécircs  *,  il  livrera  Krael  entre  les  mains 
des  Philiftins;  &  demain  vous  ferez  avec  moi,  vous 
&  vos  fiK.  Ces  paroles  épouvaiuereiu  tellement  Saiil  , 
qu'il  tomba  aulli-tot ,  &  demeura  étendu  par  terre.  La 
magicicnjie  &:  les  deux  officiers  qui  l'accompagnoicnt  , 
le  prclTerent  de  prendre  quelque  nourriture  pour  pou- 
voir regagner  fon  camp  >  car  il  n'avoir  point  mangé  de 
tout  ce  jour-la.  Il  fe  rendit  enfin  à  leurs  prières  ; 
après  avoir  repris  Tes  forces,  il  alla  rejoindre  fon  ar- 
mée. 

XLVIL  Mort  de  Saûl.  Comment  David  refoit  cute 
nouvelle,  i.  Rois,  )X.  x.  Rois»  i* 

Après  le  retour  de  Satil  »^  la  bataille-(e  domu  :  les 
An  dj  iTraélites  furent  mis  en  fuite  »  &  il  y  eue  un  grand 
monde  nombre  de  tués  fur  k  monrasne  de  Gelboé.  Jonathas 
^^49.    &  deux  autres  fils  de  Saiil  y  périrent.  Enfin  tout  Tetfort 
du  combat  tomba  fur  Saiil  même ,  &  il  fut  dangereu* 
fement  blcfTé  par  les  archers  des  eimcmis.  Alors  fe  voyant 
fur  le  point  de  tomber  entre  leurs  mains  ,  il  dit  à  (on 
écuyer  :  Tirez  votre  épée ,  &  tuez-moi ,  de  peur  que 


(i)  Ce  que  la  femme  dit  à 
Saul  &  les  queOions  v]ue  lui 
fait  ce  roi ,  nous  font  entendre 
qu'elle  voyoit  Samuel ,  mais 
^ue  SaUl  ne  le  voyoit  pas  ^  & 


que  ,  dans  le  moment  que  le 
prophète  parut  ,  il  fit  con- 
noître  à  cette  femme  que  celui 
qui  la  confultoit  é(oit ^aiil lui-. 


it  tAnctén  Tefiament,  Liv.  II.  i^j» 
CCS  incirconcis  ne  m 'infultcnt  en  m  ôtant  la  vie.  Mais 
•Xon  écuyer  tout  épouvanté  n*en  voulut  rien  faire.  Saiil 
prit  donc  fon  épée  ,  &  fc  perça  en  fe  jcttant  (ur  la 
pointe.  L'ccuyer  le  voyant  mort ,  fc  tua  de  la  même 
manière. 

Le  lendemain  les  Philifiins  étant  venus  pour  dépouil- 
ler les  morts ,  trouvèrent  Saiil  &  fcs  trois  fils  étendus 
fur  la  rncntagne  de  Gclboé.  Ils  coupèrent  la  tétc  à 
Saiil,  lui  ôterent  fes  armes  qu'ils  ir.ircnt  dans  le  temple 
d'un  de  leurs  dieux  ;  &  pendirent  fon  corps  fur  la  mu- 
raille de  Bctlifan.  Mais  ceux  de  Jabcs  en  Galaad  vinrent 
l'enlever  pendant  la  nuit,  avec  les  corps  de  fcs  trois 
fils  ;  &  après  les  avoir  brûlés,  ils  cnfevelircnt  leurs  os. 
Jlinji  mourut  Saûl  à  caujc  de  fcs  inic.ui:cs  y  parce  qu  il 
avoit  violé  le  commandement  que  le  Seigneur  lui  avoit 
fait  y  qu'il  avoit  de  plus  conjulté  une  magicienne  ^  & 
qu'il  n  avoit  point  ejpéré  au  Seigneur,  Ceft  pour  cela 
que  Dieu  le  tua ,  b  qu'il  transféra  fon  royaume  à 
David.  . 

Pendant  nue  toutes  ces  chofes  fe  palToicnt,  David 
étoit  à  Sicélcg.  Il  arriva  un  homme  au  can^p  de  Saiil , 
qui  avoit  les  habits  déchirés ,  6c  la  té:c  couverte  de 
pouflîcre.  Cet  homme  s  écant  approché  de  David  ,  lui 
fit  une  profonde  révérence.  D'où  viens-tu  ,  lui  dit  Da- 
vid }  Je  me  fuis  fauvé,  répondit-il ,  de  l'armée  d'Ifrael. 
Dàvid  dit  :  Qu'eft-il  arrivé  ?  dis-lc  moi  ï  II  répondit  : 
La  bataille  s'elt  donnée  ;  l'armée  a  été  mifc  en  déroute  ; 
pluficurs  font  morts  fur  la  place  y  Saiil  même  &c  fon  fils 
Jonathiis  ont  été  tués.  Comment  fai^^-tu .  reprit  David , 
que  Saiil  &  Jonathas  font  morts  }  Cet  homme  répon- 
dit :  Etant  fur  la  montagne  de  Gclboé  ,  j'ai  vu  Saiil  qui 
fe  jettoit  fur  fon  épée.  Comme  il  alloit  être  enveloppé 
par  des  chariots  &  des  cavaliers ,  il  m'a  appelé  Se  m'a 
demandé  d  où  j'étois  ;  &  ayant  appris  de  moi  que  j'étois 
Amalécite ,  il  m'a  dit:  ce  Approchez-vous  de  moi,  & 
33  me  tuez  ;  car  je  vais  être  enveloppé  par  les  ennemis, 
35  Se  je  fuis  encore  plein  de  vie  >3.  M'étant  donc  ap- 
proché de  lui ,  je  lai  tué  ,  fâchant  qu'il  ne  pouvoir  pas 
vivre  ,  après  le  coup  qu'il  s'étoit  donné.  Je  lui  ai  ôté 
fon  diadème  &  fes  brallelecs  ,  que  je  vous  apporte  (i). 
Alors  David  &  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui,  déchire- 
ment leurs  vêtements ,  &  fe  mirent  à  pleurer  y  &  David 

(  X  )  La  différence  du  rccit  |  faits ,  croyant  fc  faire  un  mc- 
dc  cet  homme  d*avec  celui  de  l  rite  auprès  de  Dayi^  d'aTOV 
TEcnture  ,  vient  apparemment  I  tue  foa  CIUlCnii«  i 

lie  ce  ^u*ii  idv^tçM  v^^i^é  àt$i  .A 
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dit  à  cet  Amalécite  ;  Comment  n'as  -  tu  pas  craint  de 
mettre  la  main  fur  l'oint  du  Seigneur  ?  En  même  tems 
î!  appclla  un  de  fcs  gens ,  &  lui  dit  de  le  tuer ,  ajoutant  : 
C/clt  toilcul  qui  elt  la  caufc  de  ta  mort,  parce  que  ta 
propre  bouche  a  porté  témoignage  contre  toi,  en  dilant  : 
«  C'cll  moi  qui  ai  tué  l'oint  du  Seigneur  ».  (i)  David 
alors ,  s'abandonnant  à  la  douleur ,  pleura  amèrement 
la  mort  Je  Saiil ,  celle  de  Jouathas  Ion  ami^  &  le  trifte 
délaih'c  de  raraicc  dliiael. 

(  t  )  Il  méricoic  la  more ,  I  lable  %  Ar  David  ^  ^oi  dcrcnoic 
pour  avoir  o(c  attenter  â  la  roi  d'ifraël  par  la  mon  de 
vie  d*un  toi  »  dont  la  perfonne  Saiil  t  avoit  dcoic  de  punir  va 
conjours  (àcrée  &  invio-  mcumier, 

XLVIII.  David  facré  roi  de  Juda  &  dIfra'èL  Vîaoirc 
de  ce  prinu*  £au  de  Bethléem,  x.  Rois»  âcc. 

I.  Par.  Il, 

— *  Après  cda  Divid  condiltt'  le  Seigneur  ,  &  lui  dit  : 
Ands  Itai-)e  dans  q^uclqu'iine  des  villes  de  Juda?  Dieu  lui 
monde  dit  :  Allez.  Ou  isai-jc  ,  dit  David  :  Le  Seigneur  lui  ré- 
^i^*    pondit  :  A  Hébron.  David  alla  donc  à  Hébron  avec 
tous  ceux  de  fa  fuite ,  &  il  y  fut  faaé  roi  par  ceux  de 
la  tribu  de  Juda.  - 

.  En  même  temps  Abner,  général  de  l'armée  de  Saiil, 
fit  proclamer  roi  Isbofeth ,  fils  de  Saiil;  &  toutes  les 
autres  tribus  le  reconnurent.  C'eft  ce  qui  caufa  une 
longue  guerre  entre  la  maifon  de  Saiil  &  celle  de  David. 
Mais  Uavid  devenoit  tous  les  jours  plus  puijfant  ;  6» 
/a  maifon  de  Saiil ,  au  contraire,  s'affbibiijToit  de  jour 
en  jour.  Abner ,  mécontent  dlsbofetn ,  l'abandonna  , 
&  traita  avec  David  ,  à  qui  il  promit  de  réunir  tout 
Ifra'él  fous  fon  obéîflance.  Toutes  chofes  étoicnt  dif- 
pofées  pour  cela  ;  mais  la  mort  empêcha  Abner  d'ache- 
ver ce  qu'il  avoit  commencé.  Joab ,  qui  commandoit 
les  troupes  de  David,  affaffina  ce  général  à  la  porte 
d'Hébron,  pour  venger  la  mort  d'un  de  fcs  frères, 
qu'Abner  avoit  tué  de  fa  main  dans  une  bataille.  David 
l'ayant  appris,  dit  :  Je  fuis  innocent  devant  le  Seigneur 
du  fang  d' Abner.  Que  fon  fang  retombe  fur  Joab  & 
fur  la  maifon  de  (on  perc  !  Il  fit  faire  à  Abner  des 
funérailles  honorables ,  auxquelles  il  alTifta  \  il  pleura 
fur  fon  tombeau ,  &  jeûna  ce  jour  -  là.  Au  refte , 
quoiqu'il  détcRât  l'adHon  de  Joab  ,  il  ne  crut  pas 
devoir  l'en  punir  alors  ,  parce  que  fa  puiffance  était 

.  tnçm  mal  affermie.  Mais  U  Ht    lui  ces  pivolç»»  qui 
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eurent  leur  effet  dans  la  luite  :  Que  le  Seigneur  traite 
celui  qui  fait  le  mai ,  félon  fa  malice  l  ^ 
.  IsboUth  ne  furvécut  pas  long-temps  à  Abner.  U  fut 
aflafliné  par  deux  fcéléracs ,  qui  portèrent  fa  téte  à  Da* 
vid ,  &  lui  dirent  :  Voici  la  téte  dlsbofetn ,  fils  de 
Saiii ,  votre  ennemi ,  qui  chercboit  à  vous  ôter  la  vie. 
Le  Seigneur  Vous  venge  aujourd'hui  de  Saîil  &  de  la 
race.  Mais  David  eut  horreur  d'une  aâion  fi  noire  , 
&  les  fit  tuer  fur-le-champ ,  comme  fl  .avoit  Êdtà  TA** 
malécite. 

Audi-tôt  après  la  mort  dlsbofetb»  toutes  les  xxSsm 
&  les  anciens  dlfraël  allèrent ,  avec  un  cœur  parfait» 

trouver  David  à  Hébron,  &  lui  dirent  :  Nous  lommes 
vos  proches ,  &  du  même  fang  que  vous.  Du  vivant 
même  de  Saiil ,  c'était  vous  qui  meniez  Kracl  au  com- 
bat, &  le  rameniez;  &  c*cft  à  vous  que  le  Seigneur  a 
dit  :  «  Vous  ferez  le  pafteur  d*lfraël  mon  peuple  5  & 
*>  vous  en  ferez  le  cher  David  traita  donc  avec  eux 
devant  le  Seigneur;  &  ils  le  facrerentroi  d'IfracI,yê/ort 
la  parole  que  U  Seigneur  avoit  dite  par  la  bouche  de 
Samuel  (i). 

La  prcmicre  expédition  de  David  après  fon  facre  ,  m 
fut  la  prifc  de  la  forterelTe  de  Jérufalem ,  appelée  Sion ,    An  du 
qui  avoit  été  jufqucs-là  occupée  par  les  Jébufccns  ,  monde 
anciens  peuples  du  pays.  David  établit  fa  demeure  dans  i^i^» 
cette  fortereffc  ;  &:  c  efl  pour  cela  qu'elle  a  été  appelée 
depuis  la  ville  de  David.  Ce  prince  alloit  toujours  croif- 
faut  &  fe  fortifiant  ;  6*  le  Seigneur  des  armées  étoit 
avec  lui.  Il  remporta  fur  les  Piiiliflins  deux  grandes 
vié^oires ,  qui  rendirent  fcs  armes  redoutables  à  tous  les 
peuples  voilins. 

Ce  fut  apparemment  dans  cette  guerre  qu'arriva  ce 
que  nous  allons  rapporter.  Les  Phililtins  étoient  campés 
entre  l'armée  de  David  &  Bethléem  ;  &  ils  avoient 
même ,  dans  cette  ville  ou  tout  auprès ,  un  corps  de 
troupes.  David  étant  prefle  de  la  fbif ,  dit  :  O  fi  quel- 
qu'un me  donnoit  à  boire  de  Teau  de  la  citerne ,  qui 
eil  prts  de  la  porte  de  Bethléem  l  AufTi^tôt  trois  offi- 
ciers ,  les  plus  braves  de  Ion  armée ,  paflcrent  à  travers 
le  camp  des  Phililtins  ;  &  étant  allés  puifer  de  l'eau 
dans  la  citerne  de  Bethléem ,  ils  l'apportèrent  à  David. 
Mais  il  ne  voulut  point  en  boire ,  &  il  PoiFrit  au  Sci- 

(r)  Fî2:ure  de  l'ctabKflcmcnt  i  tous  les  obftacics  feront  !cvc«; 
idu  règne  de  Jefus-Chrifl.  En  tout  s'cmprclTefa  de  concert  de 
vertu  des  promelTcs  de  Dieu  ,  courir  à  lui  &  de  (çfQluaCUIQ 

tpA^     fti^  im  joue  aifiiicui  |  U  rp4  çm^ icç^ 


Mrigi  de  tmftoîn 
ffneur .  en  difant  :  Dieu  me  garde  de  commettre  cette 
&ute  devant  fes  yeux  !  Boiroi$*)e  le  làng  de  ces  hom-> 
mes ,  &  ce  qu'ils  ont  acheté  au  péril  de  leur  vie  \  Ainfi 
il  ne  voulut  point  boire  de  cette  eau» 

XLIX.  L Arche  tranfportée  h  Jérufalenu  X.  Rois  ,  6* 

I.  Part.  13  ,  14. 

*  Après  les  viâoires  dont  on  vient  de  parler,  David 

An  du  penla  à  fiûre  tranfportcr  l'arche  d'alliance  à  Jérufalem, 
monde  pour  la  placer  dans  fa  maifon  :  car  elle  étoit  demeurée 
W99  a  Cariatniarim ,  depuis  qu'elle  avoit  été  renvoyée  par 
les  Pliiiiftins.  David  aflembla  dout  cette  cérémonie  les' 
prêtres  &  les  Lévites  >  avec  l'âite  du  royaume  dlfraëL 
On  alla  prendre  l'arche  dans  la  maifon  d'Abinadab  • 
&  on  la  mit  fur  un  chariot  tout  neuf,  qui  étoit  traîné 
par  des  bœufs»  Oza  &  Abio,  fils  d'Abinadab ,  cohdui- 
ibient  le  chariot.  Cependant  David  &  tout  I(raël  jouoient 
de  toutes  fortes  d'inftrumens  de  mufique  devant  Tarche 
du  Seigneur.  Sur  le  chemin,  les  boeufs ,  en  regimbant  » 
firent  pencher  l'arche  :  Oza ,  qui  aaignit  qu'elle  ne 
tombât  >  y  porta  la  main  pour  la  loutenir.  Dans  le 
moment  Ûieu  le  frappa  pour  h  punir  de  la  timiriti 
mi  il  avait  eue  de  toucher  torche  ;  &  il  tomba  mort 
tm  la  place.  David  fut  fort  affligé  de- cet  accident  $  de 
étant  pinitré  plus  que  jamais  de  la  crainte  du  Seigneur^ 
il  dit  :  Comment  l'arche  du  Seigneur  entrera-t-elle  dans 
'  ma  maifim^  Ainfi  il  ne  voulut  pas  qu'on  l'emmenât 
chez  lui;  mais  il  la  fit  conduire  dans  la  maifon  d'Obé- 
dédom.  Elle  y  demeura  pendant  trois  mois  5  &  leSei" 
fmeur  Unit  Oiédédom  &  toute  fa  maifon  y  à  caufede 
i arche,  David,  l'ayant  fu,  rei>rit  le  deffein  de  la  fiure 
iamener  dans  fa  maifon  :  mais  il  ordonna  qu'elle  (eroit 
ponée  par  des  Lévites ,  félon  le  commandement  de 
Dieu. 

Il  fe  rendit  à  la  maifon  d'Obédédom  ,  accompagné 
des  anciens  d'Ifraël  &  des  officiers  de  l'armée.  Les  Lé- 
vites prirent  l'arche  fur  leurs  épaules.)  &  lorfqu'ils 
avoient  fait  fix  pas»  on  immoloit  un  boeuf  8c  un  bé- 
lier. Une  troupe  de  prêtres  &  de  Lévites  chantoient.&: 
jouoient  des  inftrumensj  tout  le  peuple  pouflbit  des 
cris  de  joie  5  &  David ,  vêtu  d'une  robe  de  fin  lin. 
danfoit  de  toure  fa  force  (i)  devant  l'arche.  Quand 
on  fiit  entré  dans  la  ville ,  Ivlichol  ,  fille  de  SaiiT,  re- 

• 

(i)  Ladanfc,  chez  les  Ifrac- j  bratîon  des  fêtes.  La  relîgîon 

iifet ,  Êufgic  partie  de  la  célé*  |  Chcétienne ,  plus  rpirîcbeile  t 
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^rdant  par  une  fcnccrc ,  vit  le  roi  Ton  mari  qui  dan- 
ibic  devant  Tarchc  ,  &  elle  le  méprifa  dans  fon  cœur. 

L'arche  l:ut  placée  dans  la  tente  que  David  avoit 
fait  drclfer  exprès  dans  l'on  palais  ;  on  olFrit  des  holo- 
cauftes  &  des  lacrificcs  d  adions  de  grâces  :  le  roi  bc-  * 
nie  le  peuple  au  nom  du  Seigneur  j  6c  il  établit  des  * 
Lévites ,  pour  fervir  devant  l'arche  du  Seigneur  ,  pour    ,^  pj|^ 
le  glorifier  dé  toutes  fes  merveilles  j  &  pour  chanter  ^ 
les  louanges  du  Dieu  cCifraéL 

La  cérémonie  achevée,  comme  David^  rentroit  dans 
fa  maifon,  Michol  alla  au-devant  de  lui  lui  dit  en 
jraillant  :  Le  roi  dlfrael  a  acquis  aujourd'luii  beaucoup 
•de  gloire  ,  en  faifant  le  bouffon  c  evant  les  fervantes 
de  fes  fujcts.  A  quoi  David  répondit  :  Oui ,  j  ai  danfé 
devant  le  Seigneur ,  qui  ma  choilî  plutôt  que  votre 
pcrc  &  que  toute  la  mailbn  de  votre  pere  ,  pour  être 
le  chef  de  fon  peuple  ;  &  je  danferai  encore  5  je  m'a- 
baillcrai  encore  plus  que  je  n*ai  fait  ;  je  ferai  mépri- 
fable  à  mes  propres  yeux  5  &  je  ferai  gloire  de  ma 
bafTeiTe  devant  les  fervantes  dont  vous  parlez.  Michol, 
pour  s'être  moquée  ainfi.de  David,  n'eut  point  den<- 
fans  jufqu'à  fa  mort.  ' 

a  retranché  ces  vives  démonf- 
trarions  de  joie  ,  &  ne  nous 
permet  de  la  laiiTer  paroure 

L*  JJavid  veut  bâtir  un  temple*  Cet  honneur  efi  refervc 
à  fon  fils.  z.  Rois^^,  7.  i.  Par,  17. 

David  fe  voyant  aiFemni  fur  le  trône ,  &  le  Sei- 

Scur  lui  ayant  donné  la  paix  de  tous  côtés  avec  tous  ^ 
»  ennemis ,  il  dit  au  prophète  Nathan  :  Vous  voyez  monde 
que  l'habite  dans  une  maifon  de  ccdre ,  &  que  l'arche 
de  Dieu  ne  loge  que  fous  des  tentes  de  peaux.  Il  lui 
iàifoit  entendre  par-là  le  defir  qu'il  avoit  ce  bâtir  un 
temple  en  Thonneur  de  Dieu.  Nathan  lui  dit  :  Faites 
tout  ce  que  vous  avez  dans  le  cœur;  carie  Seigneur 
cfl  avec  vous.  Mais  la  nuit  fuivante  Dieu  parla  à  Nathan 
&  lui  dit  :  Allez  dire  ceci  de  ma  part  à  mon  ferviteur  j.jt^if; 
David  :  Le  deifein  ,que  vous  avez  formé  dans  votre  t. 
cœur ,  de  bâtir  une  maifon  à  la  gloire  de  mon  nom 
eft  louable.  Néanmoins  cé  ne  fera  pas  tous  qui  bâ-^^'^^  * 
tirez  un  temple  en  mon  honneur ,  parce  que  vous  êtes 
im  guerrier,  3C  que  vous  avez  répandu  beaucoup  de 
Cmg*  MaislorCque  vous  ferez  endormi  avec*  vos  pcres,  r.  Var. 

je  mettrai  youc  fils  for  votre  uôoe  après  vous.  Jcittia2.9« 


au  dehors  que  pac  des  Çàinxt 
cantiques. 


Digitized  by  Google 


lyo  Abrégé  de  rHiJloirc 

donnerai  la  paix  durant  tour  Ion  rcgnc  :  il  ne  fera 
inquiété  par  aucun  de  les  voilins  5  &  c'cft  pour  cela 
qu'ii  fera  appelié  pacifique.  Ce  fera  lui  qui  bâtira  un 
temple  à  mon  nom.  J'établirai  fon  trôt^e  pour  tou- 
jours; je  ferai  fon  perc  ,  &  il  fera  mon  fils.  S'il  conw 
met  quelque  injuftice  ,  jcle  châtierai  ;  mais  je  ne  re- 
tirerai poiut  ma  miféri corde  de  deiî us  lui ,  comme  je 
l'ai  retirée  de  deflus  Saiil ,  que  j'ai  rejette.  Votre  mai- 
fon  fubliftera  à  jamais  ,&  votre  trône  fera  éternel  (i) 
Nathan  rapporta  à  David  tout  ce  que  Dieu  lui  avoic 
dit.  Auflitôt  ce  prince  alla  fe  préfemcr  devant  larche 
du  Seigneur.  Il  y  demeura  loug-tems  en  la  i>réfence 
de  Dieu»  pénétré  du  fentiment  de  fa  baife/le  &  de 
ion  indignité,  lâc  ne  pouvant  fe  laiTer  d'admirer  U 
bonté  de  Dieu,  qui,  non  content  de  lui  avoir  fait 
tant  de  grâces  »  lui  en  promcttoit  encore  de  &  grandes 
pour  l'avenir. 


(  1  )  Ce  fils  cfl  Salomon, 
'  Mais  ces  paroles  :  J'établirai 
Jon  troue  pour  toujours  ;  je 
ferai  fon  pcre  ,  il  fera  mon 
fils  .  moncrene  que  le  prin- 
cipal obiec  de  la  promené  <ft 
Jefus  Chrift.  Diftm^ons  donc 
dans  cette  promeflè ,  ce  qui 
.fOQvienr  au  feul  Salomon  « 
(omme  d'être  puni  s*il  commet 


.•quelque  îniiiflicc  ;  de  ce  qui 
n'appai  tient  c]u'à  Jefus  -Chrift, 
connue  d'être  le  fîis  de  Ditru 
&  de  régner  ccerneHenienc  ; 
&  ce  qui  doit  êcre  appliqué  â 
Pun  &  à  l'autre  \  mais  à  Jefu»- 
Chrift,  dans  on  fins  plus  fu» 
Mime  &  plus  (pirituel ,  comme 
de  régner  en  çaix&  de  bâtit  uâ 
temple  au  Seigneur. 


ÎJ,  Vicioîrcs  de  David.  Ufage  qui/  fait  du  butin* 
Mipliiùofuk,  1,  Rois,  8  &  j.  Par.  i8. 

La  paix  dont  jouifloic  I^avid  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Il  battit  de  nouveau  les  Philiilins ,  &  fubjugu^ 
plufîcurs  peuples  voifîns ,  entr'autrcs  les  Idumécns  qiri 
defcendoient  d'Efaii.  Le  Seigneur  affifloit  David  dans 
foutes  les  guerres  au  il  entreprenait  y  &  il  poulfa  fes 
conquêtes  jufqu  à  i'Ëupfarate.  Après  toutes  ces  viâoircs , 
il  confecra  au  Seigneur  T.or ,  l'argent  &  l'airain  qu'il 
avoit  pris  fur  les  peuples  vaincus  ;  car  il  préparoit  dés 
lors  avec  grand  foin  toutes  les  chofes  néceifaires  pour 
!e  temple  que  fon  fils  dévoie  b&dr.  En  nieme  cems 
çe  prince  était  occupé  à  remire  exaSement  la  jufiiçe 
à  tout  fon  peuple. 

Xi  demanda  un  jour  s'il  n'étoit  point  refté  quelqu'un 
de  la  maifon  de  Saiil ,  afin  ,  dit-il  que  je  le  comble 
de  biens ,  à  caufe  de  Jonathas.  On  lui  dit  qu'il  reftoit 
fRÇQjrç  i|n  #is  4€  ^onftthi^S.  A^i^  il  le  0 


Digitized  by  Googl 


de  r Ancien  Tejlament.  liv.  Il*  lyjt 
s'appcllott  Miphibofecli  ^  &  il  écoic  boiteux  des  deux 
jambes  depuis  Vâge  de  cmq  ans.  Lorfgu'il  parut  devant 
le  roi,  il  le  prolTerna  le  vilage  contre  terre 5 &  David 
lui  dit:  Mipliiboieth ,  ne  craignez  point ^  car  je  fub 
réfola  de  vous  faire  toutes  ibrtes  de  bien ,  à  caufe 
de  Jonathas  votre  pere.  Je  vous  rends  toutes  les  terres 
dç  Saiil  votre  aïeul ,  &  vous  mangerez  toujours  à  ma 
table.  Miphibofcth  »  le  profteraant  ae  nouveau ,  répon* 
dit  au  roi  :  Qui  ruis-jé  moi  »  votre  ferviteur ,  pour  mé- 
riter que  vous  regardiez  un  chien  mort  tel  que  moi } 
Le  Roi  fit  venir  Siba»  ferviteur  de  Saiil,  &  lui  com- 
manda de  faire  valoir  les  terres  de  Saiil,  Ton  maître» 
au  profit  de  Miphibofetb  &  pour  Tentretien  de  ia  mai- 
fon.  Pour  lui ,  ajoura  le  roi,  il  mandera  toujours  à  ma 
table.  MiphiboLeth  demeura  donc  a  Jérufalem  auprès 
de  David,  &  il  mangeoit  tous  les  jours  à  Ùl  uble» 
comme  Tun  des  enhms  du  roi. 

LU  Guerre  contre  les  Ammonites,  Adultère  &  iomi" 
c'ide  de  David,  x.  Rois,  10  &  ii. 

Naas,  Roi  des  Ammonites  ,  ami  &  allié  de  David  ,  , 
étant  mort ,  David  envoya  des  AmbafTadeurs  à  Hanon^    An  du 
fon  fils  âc  ion  fucceilèur,  pour  lui  faire  compliment  monde 
fur  la  mort  de  fon  pcre.  Mais,  les  grands  du  pays  firent  2967» 
entendre  à  ce  jeune  prince  ,^que  David  cacboit  quelqi^e 
mauvais  deifein  fous  cette  apparence  d'amitié ,  &  que 
fes  ambaffadeurs  étoicnt  de  vrais  efpions.  Il  le  crut  5 
&  les  ayant  fait  ar téter,  il  leur  fit  rafer  la  tete  &  la 
moitié  de  la  barbe  ,  &  couper  les  habits  depuis  le 
haut  des  cuifTes  îufqu'aux  pieds ,  ^  les  renvoya.  Les 
Ammonites ,  après  avoir  ainfi  outragé  David  »  fe  pré^ 
parèrent  à  la  guerre ,  levèrent  de  nombreufes  troupes, 
&  appellerent  les  Syriens  à  leur  fc cours.  Mais  Tarniéc 
de  David,  commanaée  par  Joab ,  les  défit.  Les  Syriens 
fe  remirent  en  campagne  l'année  d'après  avec  de  plus 
grandes  forces.  David  marcha  contre  eux  en  perfonne» 
tailla  en  pièces  une  grande  partie  de  leurs  tcoupes  » 
&  mit  le  refte  en  fiiite. 

La  troifieme  année,  au  tems  gue  les  rois  ont 
coutumé  d'aller  à  la  guerre,  David  envoya  Joab  avec 
une  armée  contre  les  Ammonites.  Joab  ravagea  le  pays,  monde 
&  mit  le  ûege  devant  une  ville  appelée  Rabba.  David  ^^^^^ 
cependant  etoit  à  Jérufalem.  Un  jour  qu*jl  fe  prô- 
menoit  fur  la  plate-forme  de  fon  palais ,  il  apperçuc 
vi^à-vis  de  lui  une  femme  qui  fe  baienoit  &  cette 

fonme  étoit  ùm  belle.  Le  xoi  envoya  lavoir  qui  elle 
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étoic.  On  yint  lui  dire  que  c'étoit  BecfaGibée ,  femme 
d'Uric  Auflicôc  il  la  fit  venir ,  ^  commic  un  adultère 
avec  elle.  Urie  étoic  alors  à  rarmée.  Quelques  jours 
9prcs  y  David ,  pour  cacher  fon  crime  >  manda  à  Joab  , 
de  lui  envoyer  Une.  Quand  il  fut  arrivé ,  David  lui 
demanda  des  nouvelles  de  Joab  &  de  l'armée  3  puis  il 
lui  dit  d*aller  chez  lui  pour  fe  rcpofer*  En  même  tems 
il  hâ  fit  porter  des  mets  de  fa  table.  Mais  Uriepada 
la  nuit  devant  la  porte  du  T)alais  avec  les  autres  offi-» 
ciers ,  &  il  n'alla  point  à  u  maifbn»  David  en  ayant 
été  averti  »  dit  à  une  :  D'oii  vient  que,  revenant  de 
loin ,  vous  n*étes  pas  allé  chez  vous  ?  Ûrie  répondit  i 
I,*arche  de  Pieu»  Ilraël  Se  Juda  demeurent  fous  des 
tentes  ;  Joab  mon  feigneur ,  Se  les  ierviteurs  de  mon 
(èigneur  couchent  fur  h-  terre  :  Se  moi  cenendanc  j'i- 
rois  en  ma  maifon  ,  manger ,  boire .  &  dormir  avec 
ma  femme?  Je  jure  par  la  vie  &  par  le  falut  de  mon 
.roi  ,  que  je  ne  le  fierai  jamais.  Le  roi  lui  dit:  De- 
meurez ici  cneore  aujourd'hui ,  demain  je  vous  ren- 
verrai^ Il  le  fit  manger  ce  )our>là  à  fa  table ,  &  le  fit 
boire  beaucoup.  Néanmoins  Urie  oaifa  encore  cette 
nuit  4vec  les  omciers  du  roi ,  &  n*alla  point  chez  lui. 

Èe  lendemain  matin  David  écrivit  à  Joab  une  lettre^  qu'il 
li  envoya  par  Urie  même.  Elle  étoit  conçue  en  ces 
termes;  Mettez  Urie  du  côté  oii  font  les  plus  vaillans 
nommes  des  ennemis ,  Se  1  y  abandonnez ,  afin  qu'il 
'vénffcp  L*ordre  fut  exécuté  ;  Se  dans  une  fbrde  que 
prent  les  afllégés ,  Urie ,  n  étant  point  fecouru  »  fat 
tué  fur  la  place«  Joab  envoya  un  courier  pour  en  por- 
ter la  nouvelle  k  David.  Le  courier ,  inftruit  par  ce 
général  »  dit  au  roi  :  Les  affié^és  ont-  eu  quelque  avan- 
'  rage  fur  nous  dans  une  (orne  :  quelques-uns  de  vos 
gens  y  ont  été  tués ,  Se  Urie  votre  ferviteur  dl  de  ce 
nombre.  David  répondit  au  courier  :  Dit^s  à  Joab  que 
cela  ne  l-'étonne  point  ;  car  les  événemens  de  la  guerre 
font  journaliers  :  qu'il  fongc  feulement  à  relever  le  cou- 
rage de  fes  foldats,  afin  qu'il  vienne  à  bout  de  prea* 
dre  la  villç, 

La  femme  dUrie ,  ayant  appns  qiie  fon  mari  étoit 
fnort ,  le  pleura  :  Se  après  que  le  tems  du  deuil  fut 
paifé,  David  la  fit  venir  dans  fon  palais  :  il  Tépoufa , 
pc  en  eut  un  ^s^  Cftfe  aSion  4^  J^^tvid  déplut  fort  qu 
^  Seigneur^ 

du     LIIL  David  ruonmît  fon  péché.  %.  Rois ,  la, 
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que  David  rentrât  en  lui-même.  Enfia  le  Seigneur  lut 
envoya  Nathan  ,  qui  lui  parla  ainfi  :  Il  y  avoit  deux 
hommes  dans  une  ville  3  l'un  riche  &  l'autre  pauvre* 
"Lt  riche  avoit  grand  nombre  de  brebis  &  de  Doeufsi 
lè  pauvre  n'avoit  rien  du  tout  qu'une  petite  brebis  ^ 
qu'il  avoit  achetée  &  nourrie.  Elle  avoit  été  élevée 
Ipaniii  (es  enfans^  mangeant  de  fon  pain  »  buvant  de 
ia  coupe:  dormant  dans  {on  feinj  &  il  la  chériflbic 
comnic  fa  fille.  Un  étranger  étant  venu  loger  chez  le 
riche ,  celui-ci  ne  voulut  point  toucher  à  fes  brebis  ni 
à  fes  bœuf^y  pour  lui  donner  à  foupcr;  mais  il  jpric 
la  br'jbis  4u  pauvre ,  &  la  donna  à  manger  à  fon  hote. 
I>avid ,  indigné  contre  cet  homme  ^  dit  à  Nathan  :  Vive 
Dieu  !  celui  ()ui  a  £iit  cela  mérioc  la  mort,  il  en  ren« 
dra  quatre  fois  alitant,  pour  avoir  ajgi  de  la  forte,  & 
pour  n'avoir  point  épaigiié  la  brebis  du  pauvre. 

Alors  Nathan  dit  à  David  :  Cet  homme-là ,  c'eft 
vous-même.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur ,  le  Dieu  dl* 
frael  :  Je  vous  ai  (acre  roi  dlfraël  3  je  vouâ  ai  délivré 
de  la  main  de  Saiils  je  vous  ai  rendu  maître  de  toute 
la  mai{on  dlfraël  &  de  Tuda;  fie  fi  tous  ces  bienfaits 
paroiflènt  peu  de  chofe ,  je  fuis  ^rét  à  y  en  ajouter 
encore  beaucoup  d'autres.  Pourquoi  donc  avez -vous 
mépri(é  ma  parole ,  jufqu'à  commettre  le  mol  devant 
mes  yeux  ?  Vous  avez  tué  Uric.  &  vous  avez  pris  fa 
femme  :  vous  l'avez  tué  par  Icpéc  des  Ammonites. 
Ceft  pourquoi  l'^ée  ne  fortira  point  de  votre  propre 
maifon.  Je  vais  vous  futciter  des  maux  qui  naîtront  de 
votre  mai/bn  :  je  prendrai  vos  femmes  à  vos  yeux  s  &:  je 
les  donnerai  à  un  antre.  Vous  avez  fait  cette^  aâion 
en  fecret;  &moi  je  ferai  ce  que  je  vous  prédis,  à  la 
vue  de  tout  I&aël  &  à  la  vue  de  ce  foleil.  David  dit 
à  Nathan  :  J'ai  péché  i^^ntre  le  Seigneur.  Nathan  lut 
lépondit:  Le  Seigneur  auffi  a  trans  votre  péché  % 
vous  ne  mourrez  point.  Néanmoins  y  parce  que  votre 
aâion  a  donné  lieu  aux  ennemis  du  Seîmeur  de  blaf- 
phémer  contre  lui ,  l'enfant  qui  vous  eit  né  mourra 
certainement. 

Nathan  s*en  étant  retourné ,  Dieu  frappa  l'enfant  que 
la  femme  d'XJrie  avoit  eu  de  David ,  &  il  fut  atta^ 
qué  d'une  vicJente^  maladie.  David  pria  le  Seigneur 
pour  l'enfant  :  il  jeûna ,  &:  pafla  la  nuit  couché  par 
terre:  mais  le  fepdeme  jour  l'enfant  mourut.  Qucl-« 
que  tems  après  Bethfabée  eut  un  fils  ,  qui  fut  appelée 
&domon.  Le  Seigneur  ;ûma  cet  en&nt,  &  lui  fitdon-' 
oer  par  le  prophète  Nathan  »  le  nom  à' Aimé  de  Dieu% 
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lAN.  Mort  dAmnùn^  i.  Rois ,  if. 

'Depuis  que  Dieu  eut  fait  connoître  à  David  Ténor- 
mité  acion  crime,  il  Tcut  toujours  devant  les  yeui. 
Il  le  pleuroic  amèrement  5  Ton  lit  ctoit  toutes  les  nuits 
baigné  de  larmes  3  &  il  ctoit  épuifé  par  les  foupirs 
&  les  fanplots  que  la  douleur  lui  faifoit  poullcr.  Mais 
quoi<jue  la  pcnirence  fut  très-finccre  ,  &  que  ce  pcxhé 
lui  eut  été  pardonné  ,  la  parole  du  Seigneur  fut  accom- 
plie^ &  tous  les  malheurs  que  le  prophète  Nathan  lui 
«voit  prédits  arrivèrent. 

Ainnon,  fon  fils  aîné  ,  fc  laifTa  emporter  à  une  paC- 
fion  crimmelle  pour  une  de  fcs  fœurs ,  nommée  Tha- 
mar.  II  alla  jufqu'à  lui  faire  violence ,  &  dès  qu'il  eut 
contenté  fon  defir,  il  la  prit  en  avcrfion,  &  la  chalîa 
indignement.  Abfalom  ,  autre  fils  de  David ,  &  de  la 
même  roere  que  Thamar,  en  conçut  une  haine  mor- 
telle contre  Amnon  ,&  rcfolut  des-lors  de  le  perdre 
cjuand  il  en  trouveroit  loccalion  3  mais  il  ne  lui  dit 
jamais  un  mot  qui  marquât  le  moindre  rcllentimenr. 
'  Deux  ans  fc  pafterent  ainfi;  après  quoi  Abfalon,  qui 

An  du  faifoit  tondre  fes  brebis  à  la  campagne  ,  invita  David 
monde  &  tous  les  princes  fes  frères  au  fedin  qu'on  avoit  cou- 
2^74»  tumc  de  faire  à  cette  occafion.  Le  roi  lui  dit:  Non, 
mon  fils  ,  ne  nous  priez  pas  d'y  aller  tous  ;  nous  vous 
ferions  à  charge.  Abùlom  lui  ht  de  grandes  inftances  ; 
mais  David  refufa  toujours  d  y  aller  ,  &  il  le  congé- 
dia en  le  béniffint.  Abfalom  lui  dit  donc  :  Si  vous  ne 
voulez  pas  y  venir,  je  vous  fupplie  au  moins  que  mon 
frère  Amnon  vienne  avec  nous.  Le  roi  en  fit  d  abord 
difficulté  :  mais  Abfalom  l'en  conjura  d'une  manière  fi 
preifantc,  qu'il  laiifa  aller  avec  lui  Amnon  &  tous  les 
princes. 

Abfalom^  avoit  fait  préparer  un  feftin  de  roi  ,  &  il 
avoit  donné  cet  ordre  a  fes  officiers  :  Prenez  bien  garde 
quand  Amnon  commencera  à  être  pris  de  vin ,  &  que 
je  vous  ferai  %ne  ;  frappez-le  &  tuez-lc:  ne  craignez 
point  c'eft:  moi  qui  vous  le  commande.  Les  officiers 
d* Abfalom  exécutèrent  l'ordre  de  leur  mattrcj  &  Am- 
non fut  airaflinc  au  milieu  du  feftin.  Auffitôt  tous  les 
cnfans  du  roi  ,  fe  levant  de  table  ,  montèrent  chacun 
fur  leur  mule  &:  s'enfuirent.  Lorfqu  ils  étoient  encore 
en  chemin  ,  le  bruit  fe  repandit  ,  &  vint  jufqu*àux 
oreilles  de  David,  qu'Abfalom  avoit  tué  tous  les  princes 
ftns  fiu'il  en  fût  refté  un  feul.  A  cette  nouvelle,  il 
déchira  les  habits  &  fe  jetta  par  terre  3  &  tcus  ceux 


de  tAncim  Tefiomau.  Tjrr.  It.  17; 
qui  étoient  auprès  de  lut  en  firent  autant.  Cepvndanc 
la  fcntinelle  appcrçuc  une  troui>e  de  mcmde  qui  accou- 
xoic  :  c'âK>ient  les  en£ms  du  roL  Ils  arrivèrent  bientôt 

E'Sy  &  commencèrent  à  jecter  de  grands  cris  &  à 
rer;  &  le  roi  &  tous  les  ferviceurs  fondirent  ei^ 
es ,  à  la  nouvelle  de  la  mort  funefte  d'Âmnonk 

LY«  Fuitt  &  retour  aAbfalom*  Sa  révolte* 
a.  Rois,  13,  14  &  15. 

AbCdom  ,  craignant  la  colère  de  (on  i^ere«  prit  la 
fuite ,  &  fe  retira  chez  le  roi  de  Gefltir  »  ou  il  demeura 
trois  ans.  David  cependant  plcuroit  tous  les  jours  (on 
fils  Âmiion.  Le  tems  modéra  enfin ùl  douleur,  ScCm 
cœur  fe  rapprocboit  peu  à  peu  d'Abfalom.  D'abord  il 
lui  permit  de  venir  à  Jéruialems  mais  il  ne  voulut  pas 
Çu'ii  parut  devant  lui.  Ainfi  Ablàbm  demeura  deux  ans 
a  J^rufalem  (ans  voir  le  roi.  Au  bout  de  ce  tems»  Da« 
vid,  foilicité  par  Joab  ,  lui  permit  de  venir  le  laluer  : 
il  l'cmbrafTa ,  ôc  lui  rendit  Tes  bonnes  grâces. 

Apres  cela,  Abfalom  fe  fit  faire  un  chariot  traîné  pac 
des  chevaux  >  ôc  cinquante  hommes maccboient  toujours 
devant  lui.  Ce  prince  ctoic  le  plus  beau  Bc  le  mieux  £dt 
de  rout  le  royaume  dlfrael  i  depuis  les  pieds  jufqu'à  Ja 
tcce,  il  n'y  avoir  pas  en  lui  le  moindre  défaut  :  fes  chfr* 
veux  écoient  fort  touffus  &  d'une  longueur  extraordinaire,, 
&  il  les  faifoit  faiic  de  rems  en  tems ,  parce  qu'ils  lui 
ehargcoient  trop  la  tétc.  Tous  les  jours  il  fe  trouvoit 
dès  le  matin  à  la  porte  du  palais ,  il  appelloit  tous  ceux 
qui  venoient  pour  quelque  allai re ,  ou  pour  demander 
jiiftice  au  roi:  il  s'entierenoit  familiererncnt  avec  cha- 
cun d'eux  ,  puis  il  leur  difoit  j  Votre  afîaire  me  paroît 
juftc  ,  mais  li  n'y  a  perfonnc  qui  ait  ordre  du  roi  de  vous 
écouter.  Oh  l  fi  ofi  m'érabliffoit  juge  dans  ce  pays  ,ajoa- 
toit-il,  tous  ceux  qui  onc  des  affaires  vicndroicr.c  a  moi, 
&  je  leur  rendrois  juftice.  Ec  lorfquc  quelqu'un  s*appro- 
choit  pour  lui  faire  la  révérence ,  il  lui  tendoii:  la  main  &c 
le  bailoit.  C'eft  ainfi  qu* Abfalom  en  ufoit  envers  ceux 
qui  venoient  de  toutes  les  villes  d'Ifiacl  demander  juG- 
tice  au  roi  >  &  lui  déroboic  peu  à  peu  les  cœurs  de  fcs 
fujets. 

Quand  il  vit  les  provinces  difpofées  à  la  révolte  ,  il  de- 
manda pcrmiflion  au  roi  d'aller  à  Hébron,pour  s'acquitter 
difoit-il,  d'un  vœu  qu'il  avoir  fait  durant  fon  exil.  Eu 
même  tems  il  envoya  des  gens  dans  toutes  les  tribus  d'I- 
*  fraei  ,  qui  dirent  de  fa  part  :  Auffitôt  que  vous  enten- 
drez fooacr  de  la  rrompette^  publiez  qu'Abiaiom  règne 
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dans  Hébrnn,  Il  emmena  avec  lui  deux  cents  hommes  de 
Jénifàlcm  ,  qui  le  fuivircnc  fans  favoir  d'abord  rien  de  • 
fbn  dcfTein.  Il  fit  aul&  venir  Achitophel,  l'une  des  meil'- 
kurcs  téces  du  Confeil  de  David,  &  l'engagea  dans  (on 
parti.  En  peu  de  tems  la'confpiration  devint  puiâance 
êc  le  nombre  des  pardfans  d'Abfalom  croiflinc  tous  les 
}ours. 

LVL  Fuite  de  David,  x.  Rois^  i|. 

■  '         Toutes  les  villes  d'Ifraâ  s'étant  révoltées  ea  mâne 
An  du  tems  ,  il  vint  un  courier  à  David ,  qui  lui  dit  :  Tout 
vionde  ïQdHA  fuit  Ab(aIom  de  tout  Ton  coeur.  Aufficôt  David 
aps  !•    dit  à  Tes  officiers  :  Allons ,  fuyons  dici,  de  peur  c^ue  nous 
ne  tombions  dans  les  mains  d'Ab(alon  ,  &  qu'il  ne  fkSc 
'paflèr  toute  k  ville  au  fil  de  i'épée.  Le  roi ,  qui  avoir 
alors  plus  de  foixante  ans,  Cortk  à  pied  avec  toute  ût 
maifon,  laiflant  (èulement  quelques-unes  de  fcs- femmes 
dans  (on  palais*  Il  étoit  accompagné  de  (es  gardes  y  8c 
fix  cents  hommes  de  pied  de  la  ville^  de  Gcth ,  qui  s'é- 
toient  attachés  à  (on  lêrvice  »marchdent  devant  lut.  Le 
roi  dit  alorsàEthaï,  qui  les  commandoit:  Pourquoi 
venez*vous  avec  nous  ?  Retournez .  Bc  allez  avec  le  noo» 
veau  roi ,  parce  que  vous  £tes  étranger  êc  nouvelle* 
oient  for»  de  votre  pays.  Vous  rCèsts  que  d'hier  à  .Jéru- 
iâlem:  faut-il  qu'à  caufe  de  moi ,  irous  en  fortiez  au- 
}ourd*hui  ?  Pour  moi ,  j'irai  où  je  pourrai  :  mais  pour 
TOUS,  retournez  6c  emmenez  vos  gens  avec  vous.  Dieu 
.  veuille  réconipcnfer  votre  zele  &  votre  fidélité!  Ethat 
loi  répondit  :  Vive  le  Seigneur  ,  &  vive  le  roi  mon  maî- 
tre !  quel(|ue  part  que  vous  foy  ez ,  mon  fci^neur  &  mon 
roi  9  (bit  a  la  mort  ou  à  la  vie ,  votre  (erviteur  vous 
fuivra.  Ainfi  Ethaïrcfta  à  la  fuite  du  Roi ,  avec  fcs  gens 
6C  avec  tous  ceux  du  peuple  qui  lui  ét!bicnt  demeuré  Se* 
--dèles. 

David  pafTa  le  torrent  de  Cédron  8c  monta  la  colline 
des  oliviers ,  marchant  les  pieds  nuds ,  la  téte  couverte  $ 
&  pleurant  le  long  du  chemin.  Tous  ceux  qui  le  (utvoient 
picuroient  aufli ,  &  l'on  entendoit  par-tout  retentir  kurp 
cris  (i).  Alors  arrivèrent  les  deux  tacrificateurs  Sadocdc 
Abiathar,  accompagnés  des  Lévites  qui  portoient  Tarche 

(  I  )  Ces  circonftances  pré-  j  renonce  par  fon  peuple  ,  aban- 
fentfnt  onc  fîçuic  de  la  paf  |  dtnnc  des  fîens ,  &:  pourfuivî 
fion  &  des  humiliations  de  à  mort  pat  ceux  cju'ila  coniblcs 
Jefui-Cluîft,  le  véritable  David  de  bienfaits,  &  dont  il  cft  le 
U  Punhjutf  roi  d'ifraél.  Il  eft  I  fauveur.  Il  paflTe  le  torrent  da. 
cMt  de  rini^iate  Jétuialem  ^  l  Qidion ,  le  ccsuc  piafcré  d« 
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d'alliance.  Mais  le  roi  ciit  a  Sadoc  :  Reportez  à  U  ville 
l'arche  de  Dieu.  Si  je  trouve  grâce  devant  le  Seigneur; 
il  me  ramènera  &  me  fera  voir  l'on  arche  &  fon  taber- 
nacle. Que  s'il  me  dit  :  «  Vous  ne  m'êtes  point  agréa- 
^  ble  je  fuis  prêt  à  tQUt  ,  qu'il  falle  de  moi  ce  qu'il 
lui  plaira.  Retournez  à  la  ville.  Je  m'en  vais  me  cacher 
dans  le  defert,  jufqu'à  ce  que  vous  m'envoyiez  des  nou- 
velles de  l'état  des  chofes.  Sadoc  &  Abiathar  reportèrent 
donc  Tarchede  Dieu  aJcrufalem  ,  &  ils  y  demeurèrent. 

iriftefTc  &:  d*ennui  ;  &  monte  y  adorer  fon  perc,  &:  pouc 
avec  ffs  difciples  alHigcs  ,  la  y  accepter  avec  fouiiiilTion  le 
montagne  des  oliviers  ,  pour  calice  i]u*il  lui  a  préparé. 

'    LVII.  Chufài.  Siba.  Siméi.  %.  £Lois»  x  j  &  i6. 

Cependant  David  montoit  la  montagne  des  olïvîcrç,' 
dans  le  trifte  état  que  nous  avons  dit.  Il  apprit  alors 
qu  Achitophel  étoit  entré  dans  la  conjuration  d'Abfa- 
Ion  ;  &  il  dit  à  Dieu  :  Seigneur  ,  rendez  in^utiles  ,  je  vous 
rie ,  les  confeils  d'Achitophcl.  Comme  il  arrivoit  au 
aut  de  la  montagne  ou  il  devoit  adorer  le  Seigneur  , 
Chufaï  ,  Tun  de  fes  confcillers  ,  vint  à  fa  rcncontfe  , 
les  habits  déchirés  &  la  téte  couverte  de  poufîîcre. 
David  lui  dit  :  fi  vous  venez  avec  moi ,  vous  me  lercz  à 
charge  ;  mais  fi  vous  retournez  à  la  ville  &  fi  vous  of- 
frez vos  fervices  à  Abfalom ,  vous  dilliperez  les  con- 
feils d' Achitophel.  Vous  direz  aux  Sacrificateurs  Sa- 
doc &  Abiathar  tout  ce  que  vous  aurez  appris  chez  le 
nouveau  roi;  &  ils  me  le  feront  favoir  par  leurs  fils 
Achimaas  &  Jonathas.  Chulai  retourna  donc  à  Jcnifa- 
lem ,  &  il  y  arriva  ça  même  cems  qu  Abfâlom  y  en* 
troit. 

'  Après  que  David  eut  pafTé  un  peu  au  -  delà  de  fa 
montagne  des  oliviers ,  Siba,  ferviteur  de  Miphibofech, 
vint  au  -  devant  de  lui  avec  des  vivres  ,  qu'il  lui  offrit 
pour  ceux  de  fa  fuite  ,  fi  quelqu*un  en  avoit  bcfbin. 
Où  eft  ,  lui  dit  le  roi  ,  le  fils  de  votre  maître  ?  Il  par- 
loit  de  Miphibofeth.  Siba  répondit  :  Il  eR  demeuré  danç 
Jérufalem  ,  difant  :  «  Voici  le  jour  où  la  mai  fon  d'iG  ael 
'  ^  53  me  rendra  le  royaume  de  mon  pere  Ce  que  difoir 
ce  ferviteur  étoit  une  calomnie  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite.  David  cependant  s  y  laiifa  rurprendi*e,&: 
lui  dit  fur  le  champ  :  Je  vous  donne  cous  les  biens  de 
Miphibofeth. 

Lorfque  le  roi  fut  arrivé  prés  de  Bahurîm ,  il  en  for* 
ticuabomme  proche paceot  de  SaUl^noimné  Sàxî&a, 
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qui,  s'avançant  daiis  le  chemin  ,  niandifloic David  en îat 
jcuant  des  pi. -rcs,  &  a  ceux  de  fa  fuite.  Va,  va,  lui 
difoit'il ,  homme  cruel  &  (anguinairc  ,  homme  fans  loi 
&  fans  confcicrce,  k  Seigneur  fait  retomber  fur  toi  le 
fang  de  la  maifon  de  Saiil.  Tu  as  ufurpé  le  royaume 
pour  te  mettre  à  fa  place  ;  &  le  Seigneur  te  Toce  au- 
jourd'hui pour  le  donner  à  Abfalom  ton  fils.  Te  voilà 
accablé  des  maux  que  tu  mérites;  car  tu  es  une  amc 
fangiiirairc.  Abifaï,  frère  de  Joab,  dit  alors  an  roi  : 
Sor.i^rircns-nous  que  ce  chien  mortmaudillc  ainfîle  roi 
mon  maître  ?  Je  m'en  vais  lui  couper  la  tête.  Lailfez-lc 
faire,  repondit  le  roi  :c*ert  le  Seigneur  qui  lui  a  com* 
mandé  de  maudire  David;  &  qui  ofera  le  trouver  mau- 
vais 3  Vous  voyez  que  mon  propre  fils  cherche  à  m'ôtcr 
la  vie:  combien  plus  un  homme  qui  m'cft  étranger  me 
traircra-t-il  de  cette  forte  ?  Lailîez-le  faire  ,  lailtez-lc 
maudire  félon  Tordre  qu'il  en  a  reçu  de  Dieu.  Peur-être 
que  le  Seigneur  regardera  mon  affliâ:ion;&  qu'il  me 
rera  quelque  bien  ,  pour  ces  malédidions  que  je  reçois 
aujourd'hui  fi).  David  continua  donc  fon  cl  cminj  & 
Scméi ,  marcnant  à  côte  de  lui  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne ,  ne  ceiToic  de  k  maudire  &  de  lui  jecier  des 
pierres. 

(  I  )  Sémcl  n'avotcpas  ttçx  \  Dîeo  vouloir  que  David ,  en 
4e  Dieu  un  commandcmencf  pimînon  de  Ton  péché  »  înt 

ralHtic  d'opprobres  ;  &  c*cft 

Sîtivéi ,  qui  ,  par  une  volonté 
très-in)u'le  ,  prête  fon  minîf- 
tere  à  l'exccu:ion  de  cet  aciêt 
plein  de  judice. 


exprès  de^  maudire  David  : 
jnaîs  c'étoît  par  une  difpofi- 
lïon  Tecrette  de  la  juftice  de 
la  providence  divine  .  qu'il  le 
traicoic  avec  cane  d'infolencc. 


LYUt.  Ahfatùm  à  Jirufidm.  Confeil  d^jtchitgphel&  de 

Ckufaï.  1.  Rois  9  16  &  17. 

Cependant  Abfalom  entra  dans  Jérufalem  j  fuivi  d'A- 
chitophel  &  de  tous  ceux  de  fon  parti.  Chufaï  ,  ami  clc 
David  ,  qui  étoit  arrivé  dans  le  même  tems  ,  alla  le  fa- 
lucr;  &  Tappellant  fon  roi,  il  promit  de  le  fervir,  comme 
il  avoir  fcrvi  fon  pcrc.  Achitophel  confeilla  alors  à 
Abfalom ,  de  prendre  les  femmes  que  David  fon  pcrc 
avoir  laiflees  dans  fon  palais;  afin  ,  lui  dit -il  ,  que, 
quand  tout  Ifracl  faura  que  vous  avez  deshonoré  pu- 
bliquement votre  pere,  ils  ^'attachent  plus  fi^rtcment  à 
votre  parti.  On  dreffa  donc  une  tente  fur  la  plate -forme 
du  palais  du  roi;  &  Abfalom  fit  devant  tout  Ifrael  ce 
qu'Achitophel  lui  avoit  confcillé.  Ain(i  fut  accomplie 

la  parole  ^uc  Dieu  avoû  dite  à  David  p4c  Ja  bouche  du 
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pfophcte  Nathan:  Je  prendrai  vos  femmes,  &  je  les  don^ 
ntTâi  a  un  autre  s  &  je  le  fc£<ii  à  la  vue  de  couc  IfrÀcl  dc 
a  la  vue  de  ce  ioleil. 

Acliitophcl  dit  ;énfuite  à  Abfalom  :  Prenons  douze 
mille  hommes  ,  &  mettons-nous  des  cette  nuit  à  la  pour- 
fuite  de  David.  Il  cil  las  &  abattu;  en  fondant  tout  d'un 
coup  fur  lui  ,  nous  jetterons  l'épouvante  parmi  foa 
ittonde  :  ils  prendront  tous  la  fuite  5  le  roi  demeurera 
feul ,  &  nous  nous  en  déferons.  Alors  tout  le  peuple  fc 
réunira  fous  votre  obéiflance  :  car  vous  ne  cherchez 

?iu'un  feul  homme,  dès  que  vous  en  ferez  maître,  tout 
cra  tranquille.  Cet  avis  plut  à  Abfalom  &  à  tous  les 
anciens  d'ifrael  :  car  les  confeils  d'Achitophel  ctoicnc 
regardés  comme  des  oracles  de  Dieu  même.  Néanmoins 
Aofalom  ,  avant  que  de  prendre  une  dernière  rcfolucion^ 
voulut  avoir  aufli  lavis  de  Chufai.  L'ayant  fait  venir, 
il  lui  dit:  Voici  le  conftil  qu'Achitophel  vient  de  nous 
donner  :  devons-nous  le  fuivre  ?  Qu'en  pcnfcz-vous  ^ 
Chufaï  répondit  :  Pour  cette  fois  ,  il  me  femble  qu'Achi- 
tophel ne  donne  pas  un  bon  confcil.  Vo^is  favez  ,  ajouta- 
t-ii,  que  votre  pere  eft  un  grand  capitaine,  que  tous  ceux 
qui  le  fuivent  font  de  rrcs-bravcs  gens  ,  &  qu'ils  ont 
maintenant  le  coeur  outré  ,  comme  une  ourfe  en  furie  à 
qui  on  a  enlevé  fes  petits.  S'il  arrive  que  quelqu'un  de 
vos  gens  foit  tué  d'abord ,  on  ne  manquera  pas  de  pu- 
blier par-tout  que  le  parti  d' Abfalom  a  été  battu.  Cette 
nouvelle  fera  perdre  cœur  aux  plus  liardis  :  car  tout 
Ifraël  fiit  que  votre  perc  eft  un  grand,  guerrier ,  &c  que 
tous  ceux  qui  font  avec  lui  font  très-vailla:is.  Voici  doiic^j 
ce  me  femble,  le  meilleur  parti  oue  vous puilTîcz pren- 
dre. Faites  affembler  rout  Ifra'cl  ^  &  mettez -vous  k 
leur  tcte.  Nous  irons  attaquer  David  ,  quelque  parc 
qu'il  puilfc  erre  ;  nous  1'  \ccablcrons  par  notre  grand 
nombre ,  &  il  n'échappera  pas  un  feul  homme  de  tous 
ceux  qui  font  à  fa  fuite.  Ablalom  &  tous  les  anciens 
d'IfracI  trouvèrent  l'avis  de  Chufai  meilleur  que  celui 
d'Achitophel.  Mais  ce  fut  par  la  volonté  de  Dieu  y  que 
k  confeii  d Achitopkel^qui  était  en  effet  le  meilleur  pour  ' 
AhfiLom  ,  fut  rejette  ;  parce  que  U  Seigneur  avait  dtf^ 
fiin  de  faire  tomber  ce  prince  dans  le  malheur, 

Aullî-tôt  Chufài  fit  favoir  aux  Gicrificatcurs  Sad'oc  5c 
Abîathar  tout  ce  q^ji  s*étott  dk  dans  le  confeil  d' Abfa--^ 
lom  ;  ^  il  ajouta  ;  Envoyez  en  diligence  à  David  pour 
]ni  cndoniier  des  nouvelles,  &  fiites-lui  dire  qu'il  pafle 
auplmôt  le  Jourdain^  de  peur  qu'il  ne  périfTe ,  tui  Se 

IDW  ios'saK*  Anhinmi     lofîaàm  lurent  dépco^ 
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Vers  David  ,  qui  décampa  aulC-Loc,  &  pafla  le  Jourdaia 

jivcc  ceux  de  fa  fuite. 

Acliitophcl,  voyant  (]u'on  n'avoit  pas  fuivi  fon  confeil, 
quitta  la  cour  d'AbGlom  ,  &:  s'en  retourna  chez  lui ,  où  , 
après  avoir  mis  ordre  à  fcs  affaires,  il  fe  pendit  de 
dcfefpolr  &  mouiut. 

.  UX.  Mon  iAbfàlcm.  Regrets  de  David^  Menaces 
de  Joab.  x.  Rois,  i%  &  19. 

Tandis  qu'Abfalom ,  félon  le  Confcil  de  Chufaï^ 
iaflembloit  Ion  armée  de  tout  le  pays  d'Ifraël,  David  eut 
le  tems  de  fe  reconnoîtrc  &  de  groflir  la  fienne.  Enfin 
les  troupes  d'Abfalom  pallcrenc  le  Jourdain  &  joignirent 
celles  de  David.  On  le  prépara  au  combat  de  part  Se 
d'autre.  David  vouloit  s'y  trouver  :  mais  fes  gens  Tcn 
empêchèrent,  en  lui  remontrant  que  dans  cette  occa- 
fion  ,  ou  les  ennemis  n'en  vouloient  qu'à  lui ,  il  falloit 

r enfer  fur  toute  chofc  à  mettre  fa  pcrfonne  en  sûreté. 
I  fe  rendit  à  leurs  raifons,  &  fe  tint  dans  la  ville  oii 
il  étoit.  Lorfque  fes  troupes  fortircnt  pour  fe  mettre  en 
bataille,  il  dit  à  Joab,  à  Abifaï  &  à  Ethai ,  qui  les 
commandoicnt  :  Confcrvcz-moi  mon  fils  Abfalom.  Et 
toutes  les  troupes  entendiceot  le  roi  qui  xecoJiinuadoic 
ion  fils  à  fes  généraux. 

La  bataille  Te  donna  dans  la  foret  d'Ephraïm  ,  &  Tar- 
mée  d'Abfalom  fur  taillée  en  pièces  par  celle  de  David. 
Abfalom  prit  la  fuite,  monté  fur  fon  mulet:  comme 
il  paffoit  fous  un  grand  chêne  fort  touffu  ,  fa  chevelure 
s'embarra/Ta  dans  les  branches.  Le  mulet  palla  outre  j 
de  foi  te  qu'Abfalom  demeura  fufpendu  entre  le  ciel  & 
la  terre.  Un  foldat  qui  le  vit ,  courut  à  Joab ,  &  lui  die 
^u'il  venoit  de  voir  Abfalom  pendu  a  un  chêne.  Si  tu 
l  as  vu,  dit  Joab  ,  pourquoi  ne  lui  as-tu  pas  pâffé  ton- 
ëpée  au  travers  du  corps  ?  Je  t'aurois  donné  dix  pièces 
d*ar^ent»  Quand  vous  m'en  donneriez  mille ,  répondic 
le  loldat,  jc  me  garderois  bien  de  porter  la  main  fur 
la  pcrfonne  du  fils  du  roi ,  après  Tordre  qu  il  vous  a 
donné,  &  que  nous  avons  tous  ci^tcndu.  Joab  lui  répar- 
tit  r  Ce  que  tu  mç  dis ,  ne  m'arrêtera  pas.  En  même 
temps  il  prit  trqîs  dards  ,  dont  il  perça  Abfalom.  Dir 
jeunes  hommes  cfe  la  fuite  de  Joab  rachcverent.  Sou 
corps  fut  jetté  dans  une  grande  folle ,  &  couvert  d*iia 
monceau  de  pterres-  Alors  Joab  fit  fonner  la  retraite  , 
&  ▼onlauc  épargner  le  peuple ,  il;  arrêta  la  pourfuite: 
des  fuyards. 

On  courut  auffi-tôt  à  D»rid  vm»  h  wuYeUc  de 
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cette  vidojrc.  Après  qu'on  lui  eut  dit  que  les  rebelles 
avoienc  éié  défaits ,  il  demanda  ii  Ton  fils  Abfàlom  étoiç 
en  vie.  La  rcponfc  qu'il  reçut  lui  ifit  entendre  qu*il  étoic 
mort.  Alors  il  fe  retira  dans  une  chambre ,  &  fe  mit  à 
];>kurer  5  &  il  difbit  en  fe  promenant  ;  Abfalom  mon 
fils ,  mon  fils  Abfalom ,  que  ne  puis-je  donner  ma  vie 
pour  la  ciecne  (i)  l  Toute  Tarmëe  ayant  fu  que  le  ros 
picuroit  la  mort  de  fon  fils ,  la  victoire  fut  changée  en 
deuil  :  les  troupes  entrèrent  dans  la  ville  fans  bruit,  & 
(ans  ofer  prefque  fe  montrer,  comme  une  armée  qu| 
auroit  été  défaite  &  mife  en  fuite  dans  une  bataille. 
Joab  fut  outré  ;  il  entra  dans  la  chambre  on  étoit  là 
roi  y  lui  dit  :  Vous  avez  aujourd'hui  couvert  de  con* 
fuûon  vos  lerviteurs ,  qui  vous  ont  &Hvé  la  vie  9  à 
vous  &  à  toute  votre  maifon.  Vous  aimez  ceux  qui  vous 
baillent ,  &  vous  haïflTez  ceux  qui  vous  aimeoi:»  Vous 
avez  montré  ai^ourd'bui  que  vous  ne  vous  loQdezguéres 
ni  de  vos  offiaets  ni  de  vos  foldats,  A  ce  que  |e  vois  , 
fi  AbCUom  vivoit ,  &  que  nous  fuilions  tous  péns  ^  vous 
feriez  content*  Venez  donc  préfentement  vous  montrer 
à  vos  fervitenrs  i  parlez  -  leur ,  Se  leur  témoignez  la 
iatisfaâion  que  vous  avez  d*euz  :  car  j|c  vous  jure  que^ 
fi  vous  ne  fc  £ùtes ,  vous  n'aurez  point  cette  nuit  uri 
ieul  homme  auprès  de  vous*  Le  toi  alla  donc  s  aifeoir  à 
la  pone  de  la  ville  $  &  le  peuple  ayant  été  averti  qu'il 
éroit  là  ,  tout  le  monde  fe  pxéfema  devant  hii  pour  le 
fàluer. 

(  I  )  Le  principal  fiijec  de  la  douleur  de  ce  ùànt  roi  écoic  la 
perce  ccetndle  de  Ion  fils. 

LX.  Retour  de  David.  Il  paritmne  à  Séméh'^  - 
JUiphiioJhrk  fe  juftifie.  x.  Rois,  19. 

.  Cependant  tout  Ifraël  pen(a  à  rentrer  dans  Tobéif- 
lance  de  David.  Tous  ceux  de  la  tribu  de  Juda  allèrent 
au-devant  de  lui,  pour  lui  faire  pafTcr  le  Jourdain.  Sé« 
méi  iè  trouva  avec  euz^  &  lorique  le  roi  eue  pafl'é  le 
(leuve ,  il  fe  jetta  à  (es  pieds ,  &  lui  dit  :  Je  reconnois» 
mon  fôgneur  &  mon  roi,  le  crime  que  j'ai  commis  ;  ne 
me  traitez  point  comme  k  le  mérite  ;  oubliez  ies  injures 
que  vous  avez  reçues  de  votre  fervîteur,  &L  que  votre 
cœur  n'en  confcrve  point  de  rcflentiment.  Abiftï  dit  . 
alors  :  Sera*t-4I  dit  qu  on  laiifera  la  vie  à  Séméi ,  après 

2u*il  a  eu  la  hardieâe  de  maudire  Toint  du  Seigneur  ? 
)c  quoi  vous  mélez-vous  vous  autres ,  tépondit  Da« 
5(14  2     sottcqnoî  4ev€iicz*vou$  aujourd'hui  pouf  moi 
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des  tentateurs  ?  Eft  -  ce  ici  un  jour  a  fair*  mourir  un 
Ilraclitc  ?  &  puis-jc  oublier  que  je  deviens  aujourd'hui 
roi  d  llrael  ;  Il  die  donc  a  Siméi  :  Vous  ne  mourrez 
point  5  &  il  l'en  aflura  par  lli  ment. 

Comme  le  roi  rentroic  dans  Jcruialcm  ,  Miphibofeth 
vînt  au-devant  de  lui.  Djpuis  que  David  étoit  forti  de 
Jérufalcm  y  jufqu'à  ce  jour  ou  il  revcnoit  en  paix  ,  Mi- 
phibofeth n'avoit  point  lavé  (es  pieds  ni  fcs  habits ,  6c 
ne  s'étoit  point  fait  faire  la  barbe.  C'étoient,  chez  .'es 
liriélites,  des  marques  de  deuil  &  d'aliiidion.  Le  roi, 
le  voyant,  lui  dit  :  D'où  vient  donc,  Miphibofeth  , 
que  vous  n'ctcs  pas  venu  avec  moiî  Mon  feigne u r 
mon  roi,  repondit  Miphibofeth  ,  mon  ferviteur  n'a  pas 
voulu  m'obéir  :  car,  étant  incommodé  des  jambes  , 
comme  je  fuis,  je  lui  avois  dit  de  me  fellcr  un  âne, 
pour  vous  fuivre  ,  mais  au  lieu  de  le  faire  ,  il  eft  venu 
m'accufer  devant  mon  feigneur.  Pour  vous,  mon  fei- 
gnent &  mon  roi ,  je  vous  regarde  comme  un  ange  de 
Dieu  ;  faites  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira  :  car,  au 
lieu  que  vous  auriez  pu  traiter  toute  la  maifon  de  mou 
pere  comme  digne  de  mort,  vous  avez  bien  voulu  me 
donner  place  a  votre  table.  De  quoi  donc  pourrois-jc 
me  plaindre  avec  quelque  juilice  ?  &i  quel  fuj.t  aurois  je 
de  vous  importuner  encore  ?  Le  roi  repartit  à  Miphi- 
bofeth :  Ne  m'en  dites  pas  davantage  :  j'ordonne  que 
vous  &  Siba  partagiez  le  bien.  Mipnibofeth  ,  loin  de 
fe  plaindre ,  répondit  au  roi:  Je  confcns  même  qu'il 
prenne  tout  ;  il  me  fuflic  que  je  voie  mon  feigaeur 
mon  roi  revenu  hcurcufcmeac  en  la  maifon. 

LXI.  Amafa  aJfajJinéparJoab.  Révolte  de  Séba  ajfoupie. 

X.  Rois ,  10. 

David  étoit  toujours  afflfgé  de  la  mort  d'Abfalom  , 
&  ne  pouvoit  plus  fupporter  Tinfolence  de  Jo^b.  Il  ré- 
folut  donc  de  lui  ôtcr  le  commandement  de  fcs  armées, 
our  le  donner  à  Amafa ,  qui  étoit  fon  neveu ,  au  m 
ien  que  Joab  ;  car  ils  étotent  fils  de  deux  fœnrs  de 
David.  Amafa  avoir  été  de  la  confpiracion  d'Abfalom  * 
&  avoit  commandé  fes  troupes  ;  maïs  il  étoit  rentré 
dans  Ton  devoir.  Un  homme  de  U  tribu  de  Benjamin  , 
appelé  Séba  ,  ayant  excité  une  nouvelle  révolte  contre 
David ,  Amafa  fut  envoyé  pour  aflèmUer  des  troupes^ 
contre  ce  rebelle*  Comme  il  en  revenoît,  il  ftit  ren- 
contré par  Joab,  qui  s'approcha  de  lui .  éc  lui  dit  :  Je 
vous  faluc  mon  ftcrc.  En  diGmt  cela,  ilpor-a  la  mai» 
droite  au  memoo  d'Amaia^  conuBe  pMr  k  baifec  s 
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maïs  en  même  t^mps  il  lu.  r(yn;  a  rv  *?      .che ,  c  .ns 
le  côté  ,  ua  coup  4épés  dont  il  couà  a  inoïc  lur  •  le* 
champ. 

Joab  pafl'a  Ton  chemin  ,  &  alla  cor  l»airre  S<!ba  ,  qui 
s*étoit  retiré  dans  une  ville  avec  fon  inonde,  joa'o  l'y 
afliégca  5  &  les  habirans,  pour  fe  délivrer  des  incom- 
moGitéç  du  fiége,  lui  coupèrent  la  tête  ,  6c  la  jetccrcnc 
à  Joab  de  dcflus  la  muraille.  AulTî-tôt  l'armée  le  retira , 
&  Joab  retourna  à  Jérufalcm.  Ce  général  s'étoit  rendu 
fi  redoutable ,  que  David  n'ofa  entreprendre  alors  de 
venger  lairamnat  d'Amafa  :  il  fut  obligé  do  diflîmu* 
ier ,  ea  accendant  Toccaiion  de  lui  en  faire  porter  la 
peine. 

LXII.  Dénombrement  du  peuple.  Fléau  de  la  pefie. 

%  Rois,  24.  I.  Par.  xi» 

tor(qae  le  Royaume  d*IG:aël  jduiflbît  d*uneoaiz  pro-  1 
fonde  au-dedans  &  an^dehors ,  U  colère  de  Dieu  s'al-'   An  dm 
luma  de  nouveau  contre  fon  peuple.  Pour  le  punir ,  ii  monét 
permit  qtu  Satan  injhirât  d  David  le  defir  de  (avoir  ap»/* 
combien  il  y  avoir  d  nommes  (bus  fon  obâflance  (  i 
11  donna  ordre  à  Jôab  &  à  quelques  autres  officiers  do 
parcourir  tout  le  pays  d'Ifraël  &  de  Juda ,  &  de  lui 
rapporter  un  état  exaâ  du  nombre  de.  (es  fnjets.  Joab 
répondit  au  roi  :  Dieu  veuille,  mon  feigneur  fc^  moni 
roi  y  multiplier  votre  peuple ,  6t  le  rendre  cent  feis  plus 
nombreux  qu*il  n*eftl  Mais  que  prétend  mon  feigneur 
par  ce  nouvel^  ordre  )  Tous  ne  iont-ils  pas  vos  lervi-» 
teurs  \  A  quoi  bon  ce  dénombrement .  qui  pourra  at- 
tirer quelque  grand  châtiment  fur  iCtaùéL  Néanmoins  la 
Tolomé  du  roil^emporta.  Joab  partit  donc  avec  tes  autres 
oQciers,  &  fit  le  tour  du  royaume  dlfraël.  Après  neuf 
mois  3c  vinet  jours ,  il  revint  à  Jérufalcm ,  &  donna 
an  roi  le  rôle  de  (es  fujets.  Il  fe  trouva  quinze  cents 
Ibixante  Se  dix  mille  hommes  capables  de  porter  les 
armes ,  fans  y  comprendre  les  tribus  de  Lcvi  &  de 
Benjamin  ,  dont  Joab  n*avoit  pas  fair  le  dénombrement, 
parce  qu'il  n'exécutoit  l'ordre  du  roi  qu'à  regret.  En  * 
effet ,  ce  commandement  déplut  à  Dieu  ;  6'  ce  fut  ce 
fjù  attira  fur  tout  Ifraêl  un  grand  châtiment. 

A  peine  le  dénombrement  étoit  fini  ,  que  David  en 
Jentit  un  remords  dans  fon  cœur:  &  il  dit  à  Dieu  :  J'aî 
commis  un  grand  péché  en  ordonnant  ce  dénombre- 

(  I  )  C*étoic  par  un  mot^rement  de  vanité  i  plinâc  que  pat 
la  vue  dP aucune  yûlt|é«  -  * 
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nient  :  je  vous  prie  »  Seigneur ,  de  pardonner  ccttQ 
iniquité  à  votre  fcrviteur  ;  car  )*ai  fait  une  grande  folie. 
Le  lendemain  matin ,  le  prophète  Gad  aîla  trouver  Da- 
vid de  la  part  de  Dieu ,  &  lui  dit  :  Voici  ce  oue  ditle 
Seijgncur  :  Je  vous  donne  le  choix  de  trois  choies^  choi* 
fiite  ceUe  que  vous  voudrez  :  ou  de  voir  la  famine  dans 
votre  pays  durant  trois  ans,  ou  de  fuir  devant  vos  enne- 
mis durant  trois  mois  y  fans  i>ouvoir  éviter  leur  épée  % 
ou  d'être  fous  le  glaive  du  Seigneur  durant  trois  jours  » 
la  pefte  ravageant  vos  Etats,  &  l'Ange  du  Seigneur 
tuant  un  grand  nombre  de  vos  fujets  dans  tout  le  pay$ 
d'Ifiraël.  Délibérez  donc  maintenant,  ajouta  le  prophète  ^ 
^  voyez  ce  que  vous  voulez  que  je  reponde  a  celui  qui 
m'a  envoyé.  David  dit  à  Gad.  De  quelque  côté  que  je 
me  tourne  ,  je  me  vois  preAé  par  de  facheufes  extré* 
m;tés  :  cependant  il  vaut  mieux  tomber  entre  les  mains 
de  Dieu,  puifqu  il  eft  plein  de  miféricorde ,  qu'entre  les 
mains  des  hommes. 

Dieu  donc  envoya  la  pefte  dans  le  royaume  dlfraël  $ 
&  en  trois  jours  il  y  mourut  foixante  &  dix  mille  hom- 
mes. Il  envoya  auin  fon  Ange  à  Jéruialem  pour  la  ra- 
vager. L'Ange  étendit  la  main  fur  cette  ville ,  &  plu* 
fleurs  furent  frappés  de  la  pefte.  A  Theure  méme,^  David 
levant  les  veux,  vit  l'Ange  du  Seigneur ,  qui  étoit  entre 
le  ciel  &  la  terre ,  ayant  à  la  main  une  épée  nue ,  & 
tournée  contre  7éru(àlem.  Aufli-tôt  ce  prince  fe  proC- 
tema  en  terre ,  couvert  d'un  dlice  ;  &  il  difoit  à  Dieu  : 
c'eft  moi  qui  ai  péché  $  c'eft  moi  qui  fuis  le  coupable. 
Quel  mû  ont  fait  ces  brebis  \  Seigneur ,  mon  Dieu  ^ 
tournez ,  je  vous  prie^  votre  main  contre  moi  &  contre 
la  maitbn  de  mon  pere  ;  mais  épargnez  votre  peuple. 
Alors  Gad  retourna  vers  David,  &  lui  commanda ,  de 
là  part  de  Dieu  ,  de  fe  tran(porter  au  lieu  od  il  voyoit 
l'Ange  ,  &  d'y  offrir  des  facnfices.  David  y  alla  (ur-le* 
champ  ;  il  y  fit  dreilèr  un  autel ,  Cm  lequel  il  immola 
des  viftimès .  &  invoqua  le  Seigneur  :  &  le  Seigneur 
l'exauça ,  en  nifant  detceiidre  leteu  du  ciel  fur  l'auteK 
r-         En  miSme  temps  le  Seigneur  jcttant  les  yeux  fur  la  ville 
An  du     Jérufalem,  fut  touché  de  compalfion  à  la  vue  de 
^oi^dc  tant  de  maux  s  ôc  il  dit  à  l'Ange  exterminateur  ;^C'eft 
^pgç     aflèz  s  que  votre  main  en  demeure  là.  L'Ange  renut  (on 
De  ba-  épée  dans  le  fourreau ,  &  la  plaie  ceffa. 

vidjo-   ,       LXIII.  Salomon  roi.  3.  Rois.  i.  Par.  iS. 
De  Sa* 

lomon 

«t. 


;Entre  les  enfants  de  David ,  qui  étoient  en  grand 
nombre^  Salomon»  rnti  des  plus  jeunes,  fat  celui  qnç 
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Dieu  choifîc  pour  lui  fucccdcr.  David  l  avoit  déclaré  au 
prophète  Nachan  ,  &  avoit  promis  avec  ferment ,  à 
Bethfabée,  merc  de  Salomon  ,  que  ce  fcroitfen  fils  qui 
régncroit  i*prcs  lui.  La  cbolc  néanmoins  écoic  demeurée 
fccretce.  Quand  le  roi  fut  devenu  vieux  &  infirme, 
tout  Ifraël  avoit  les  yeux  fur  lui  ,  attendant^  qu'il  dé- 
clarât celui  qui  devoit  être  alFis  après  lui  fur  fon  trône. 
Mais  Adonias ,  Tainé  de  fes  fils ,  prévint  fon  choix  , 
&  dit  tout  haut  :  ce  fera  moi  qui  régnerai.  Il  fe  fit  faire 
des  chariots ,  &  prit  des  gens  de  cheval ,  &  cinquante 
gardes  qui  marcnoicnt  devant  lui.  Le  général  Joab  & 
le  facrificatcur  Abiathar  s'attachèrent  à  lui ,  mais  le  pro- 
phète Nathan  ,  le  facrificatcur  Sadoc  ,  &  les  meilleurs 
officiers  de  l'armée  de  David ,  ne  iuivoienc  poinc  iba 
parti. 

Adonias  fit  un  jour  un  grand  fcftin  ,  où  il  invita  les 
enfants  du  roi  &  les  plus  confidérables  de  fes  partifans. 
Il  y  fut  falué  roi  par  tous  les  conviés  ,  qui  crièrent  : 
Vive  le  roi  Adonias  !  Nathan  ,  en  ayant  été  averti ,  le 
fit  fdvoir  à  B'cthfabéc.  Eile^  alla  auffi-tôt  trouver  le  roi, 
&  lui  dit  tout  ce  qui  fe  paflbit ,  &  le  fit  fouvenir  de  fon 
ferment.  Nathan  hurint  peu  après,  &  appuya  ce  (jumelle 
avoit  dit.  Alors  le  roi  dit  à  Betnfabée  :  Vive  le  Seigneur 
qui  m'a  délivré  de  tout  péril  l  J'exécuterai  ce  que  je 
vous  ai  iiu-é,  &  ce  fera  dès  aujourd'hui.  AulTi-tôt  il 
donna  les  ordres  à  Sadoc ,  à  Nathan  &  à  Banaias , 
pour  faire  à  l'heure  même  la  cérémonie  du  facie  &  du 
couronnement  de  Salomon.  On  fit  monter  le  jeune 
prince  fur  la  mule  du  roi  :  il  fut  conduit  à  Gion,  oii 
Sadoc  le  facra.  Après  la  cérémonie,  on  fonna  de  la 
trompette  :  &  tout  le  monde  cria  :  Vive  le  roi  Salo- 
mon 1  Ils  le  ramenèrent  à  Jérufalem  au  fon  des  trom- 
pettes &  des  inftruments  de  mufique ,  &  parmi  les  acr» 
clamations  d'une  foule  de  peuple  qui  le  fuivoit. 

Adonias  &  les  ficns ,  entendant  ce  bruit,  demandèrent 
ce  que  c'étoit.  Ils  furent  bien  furpris  d'apprendre  que 
Salomon  venoit  d'être  facré  roi  par  Tordre  de  David  , 
&  qu'il  étoit  déjà  aflis  fur  fon  trône.  Cette  nouvelle  les 
faiut  de  frayeur ,  &  toute  raflemblée  fe  diflUpa.  Ado- 
nias, craignant  pour  fa  vie  ,  alla  fe  réftigier  près  de 
Tautel ,  &  ne  voulut  point  s'en  éloigner  qu'auparavant 
Salomon  ne  lui  eût  donné  parole  qu  u  ne  le  feroîc  point 
mourir.  On  alla  le  dire  à  Salomon^  qui  répondit  :  S'il 
fe  comporte  en  homme  de  bien ,  il  ne  tombera  pas 
un  fcul  cheveu  de  la  tctej  mais  s'il  fe  conduit  mal,  il 

«ouriaf  U  envçya  4oiic  vers  Adonias,  6c  le  fit  orer 
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d  auprès  de  raiitcl.  Adonias,  s'eianr  préfenté  devant  le 

roi  Salomon  ,  le  (alua  en  le  proilciuant  5  après  quoi  il 

eue  ordre  de  s'en  aller  chez  lui. 
» 

|LXIV.  Dernières  aBions  de  David,  i.  Par.  ^^  &  18. 

David ,  après  avoir  af]'aré  la  couionne  à  Salomon  , 
artlmbla  tous  les  princes,  les  chefs  du  peuple,  &c  cous 
les  oiHcicrs  de  la  cour  de  Ta-mèe.  Il  fe  leva  )  &  fe 
tenant  debout ,  malgré  fa  foib'ciîe  ,  il  leur  dit  :  Ecou- 
tez-moi, vous  qui  eccs  iv.cs  frères  ^:  mon  peuple.  J'a- 
vois  eu  la  peiifèe  de  bâtir  un  temple ,  pour  y  f*iire  re- 
pofer  l'arche  de  l'alliance  du  Seirncur,  mai^  le  Seigneur 
m'a  dit  :  "  Ce  fera  Salomon  votre  fils  qu-'  me  bâtira  un 
«  temple  :  car  je  l'ai  clioifi  pour  mon  f  is ,  &  je  ferai 
»  fon  pere  5  &  j'afcrmirai  Con  règne  a  jamais ,  pourvu 
35  qu'il  demeure  fidèle  à  c^arder  ma  loi  35.  Maintenant 
donc  ,  je  vous  conjure  tous  ,  devant  notre  Dieu  qui 
nous  entend ,  de  vous  appliquer  à  connoître  6c  à  ob- 
ferver  fes  commandements;  Se  vous,  mon  lils ,  recon- 
noifTez  le  Dieu  de  votre  pere  ,  &  fervez«le  avec  un 
coeur  parfait  &  une  pleine  volonté  :  car  le  Seigneur 
fonde  tous  les  cœurs  ^  &  il  pénétre  toutes  les  pcnfées 
des  cfprits.  Si  vous  le  cherchez,  vous  le  trouverez; 
mais  fi  vouî  Tabandonner  ,  il  vous  rejettera  pour  tou- 
jours. Que  le  SeiîTiieur  foie  donc  avec  vous  ;  qu'il  vous 
donne  la  fag  jffe  &  rinteiiigcncc  ;  qu'il  vous  apprenne 
à  gouverner  Ifracl  &  à  garder  fidèlement  fa  loi  !  car 
vous  ne  poutrcz  être  lieureux ,  qu'en  obfcrvant  les  com- 
mandements du  Seign  .nir  ve  rre  Dieu.  Vcns  voyez  que, 
dar>s  ma  pauvreté  ,  j'ai  préparé  toutes  chofes  pour  le 
grand  ouvrage  de  la  maiion  du  SL:ifTn(  ur  ;  mais  c'eft 
vous  qu'il  a  choiil  pour  l'exécution  de  ce  dclfein  (  i  ). 
Arm'.'z-vous  donc  dc^  force,  travaillez  à  i  œuvre  de 
Dieu  ;  &  le  Seigneur  fera  avec  vous. 

Le  roi  a 'rcffa  de  nouveau  la  parole  à  toute  TafTem- 
blée.  Dieu  a  bien  voulu ,  dit-il ,  choifir  mon  fîls  Salomon 
entre  tous  les  autres  ;  mais  il  eft  encore  fort  jeune ,  & 
Tcntreprife  efl  grande  ,  puifque  ce  n'ed  pas  pour  ua 
homme  ,  mais  pour  Dieu  même ,  qu'il  s'agit  de  pré- 
parer une  demeure.  Pour  moi  ,  j'ai  donné  tous  mes 
ibias  à  amaiTer  ce  qui  écoit  néceilaire  pour  bâtir  ^ 

(  I  )  David  avoft  amaile  , 
|iOttr  la  condriK^ion  du  rem- 
ple  ,  des  richeflès  immenfes. 
Avec  ceUîl  fe  regarde  comme 
paavrç  «  p^rce  «]ue  ces  ti« 


chefTes ,  comme  il  le  dit  peu* 
aptes,  ii*étoienr  point  à  lui  |^ 
mais  à  Dieu  ;  &  qae  tout  ce 
qu'il  lui  ofFrok»  illeteneicië 
fa  UbécaUic. 
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orner  la  inaifon  de  Dieu.  Mais  s'il  y  a  quelqu'un  qui 
veuille  offrir  encore  quelque  chofc  au  Seigneur,  qu'il 
donne  ce  qu'il  lui  plaira.  Aufïi-tôc  les  chefs  du  peuple 
&  tous  les  officiers  promirent  de  faire  leurs  pi  éfcnts  poiir 
la  maifon  de  Dieu  ;  &  ils  donnèrent  de  l'or ,  de  l'ar- 
gent ,  du  cuivre  ,  du  fer  &  des  pierres  précicufes.  Ils 
témoiî^noient  tous  une  grande  joie  en  offrant  ces  chofes 
au  Seigneur  ,  parce  qu'ils  les  donnoicnt  de  tout  leur 
cœur.  Le  roi  David  en  étoit  tranfportc  de  joie,  &  il 
bénit  Dieu,  en  dilant  :  Seigneur,  Dieu  d  lQaël ,  vous 
êtes  béni  dans  toute  récernité.  A  vous  appartient  la 
Çrandeur ,  la  puiffance  ,  la  gloire  ,  la  vidoirc  &  la 
louange  :  car  tout  ce  qui  eft  dans  le  ciel  &  fur  la  terre 
cft  à  vous  :  c*eft  à  vous  qu'il  appartient  de  régner ,  Sc 
vous  êtes  au-dellus  de  tous  les  rois.  Mais  qui  fuis-jc 
moi ,  &  qui  el^  mon  peuple ,  pour  vous  oftrir  toutes 
ces  chofes  ?  Tout  cft  à  vous ,  &  nous  ne  vous  donnons 
que  ce  que  nous  avons  reçu  de  votre  main  :  car  nous 
lommes  comme  des  étrangers  &  des  voyageurs  devant 
vous  ;  nos  jours  paiTent  comme  l'ombre  fur  la  terre ,  & 
difparoi fient  en  un  moment.  Je  fais ,  mon  Dieu  ,  que 
vous  fondez  le  fond  des  cœurs,  &  que  vous  aîmez  la 
fimplicité  :  aulTî  je  vous  ai  offert  toutes  ces  chofes  dans 
la  umplicité  de  mon  coeur  &  avec  joie  ,  &  j'ai  été  ravi 
de  voir  votre  peuple  vous  faire  Ion  offrande  avec  les 
mêmes  fentiments.  Seigneur ,  Dieu  dljOraël»  conferyex 
éternellement  cette  volonté  dans  leur  cœur ,  &  faites 
m'ils  perfévérent  inviolablement  dans  la  fidélité  à  Tans 
Mnrir.  Donnez  auffi  à  mon  fils  Salomon  un  cceur  par- 
£iit,  afin  qu'il  garde  vos  commandements  &  vos  paroles, 
^*il  obferve  vos  cérémonies ,  &  qa*il  bititte  vottc 
maîfbn. 

David  dit  enfuite  à  tome  Taifemblée  :  Béniifez  le 
Seigneuf  notre  Dieu.  Et  tons  bénirent  le  Seigncmr  j; 
&  te  profternant ,  ils  Tadorerent.  On  immola  ce  jour- 
là  ,  &  le  lendemain  ,  des  viâimes  fans  nombre  »  U 
Ton  fit  de  grandes  réjoniflances  en  la  préfence  du 
Seigneor. 

LXV.  Mort  de  David.  3.  Rois,  1. 

Le  jour  de  la  mort  de  David  étant  proche ,  ce  prince  ■  < 
fit  venir  Salomon  fon  fils ,  pour  lui  donner  fes  derniers    An  du 
avis.  Me  voici,  Itd  dit-il,  proche  du  terme oii  tous  les  monde 
bommes  doivent  arriver.  Armez-vous  de  fermeté  &  de 
courage  ;  obfervez  la  loi  du  Seigneur  votre  Dieu ,  & 
ttarcbobdsms  (es  voies^  afin  que  tout  ce  que  vous  co» 
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treprcndrez ,  vous  le  iafliez  avec  fagcfTc.  Vqas  {ayez» 
ajouca^c-il  ^  de  quelle  manière  Joab  m'a  traité  »  &  ce 
qu'il  a  bit  à  deux  généraux  de  Tarméc  dlfraël ,  Abnct 
&  Amafa  j  qu'il  a  aiTaffinés»  &  dont  il  a  répandu  le  (àng 
durant  la  paix ,  comme  il  auroit  fait  durant  la  guesre. 
Vous  en  ulerez  félon  votre  fagcfTe  »  &  vous  ne  permet- 
trez pas  qu'il  fini/fe  fcs  jours  par  une  mort  paifible^(x}. 
Vous  avez  aulfi  prés  de  vous  Séméi  de  Bahurmi ,  qui  me 
chargea  des  maiédiûions  les  plus  atroces,  lor  fa  uc  je 
fuyoïs  devant  Abfalom  :  mais  parce  qu'il  vint  au-devant 
de  moi  quand  je  pa/Tai  le  Jourdain  ,  je  lui  jurai ,  par  le 
Seigneur ,  que  je  ne  le  ferpis  point  mourir  par  Tépée. 
Vous  ne  devez  pas  néanmoins  laifler  fon  crime  imnuni; 
votre  fageffe  vous  apprendra  de  quelle  manière  il  con- 
vient de  le  traiter  (i). 


(  1  )  Le  double  afTaffinat 
commis  par  Joab  ne  devoit 
point  demeurer  impuni  ,  & 
David  en   regardoit   la  ven- 


rimpunitc. 

(  2  )  L*ordre  que  donne  tcî 

David  touchant  Scméi ,  paroîc 
furprenant  ,  après  la  gcncro- 


geance  comme  un  devoir  at-  •  fué  qu*il  a  eue  de  lui  pardon- 
uché  â  fa  qualité  de  roi.  Mais)  ner  :  mais  ce  prince  avotcdeux 
la  grande  puiâance  du  cou-   *     '     *        ••         •  *  ^- 
pable  &  d'Abifaï  fon  frère  , 
Tav oie  obligé  d*ufer  envers  lui 
de  ménagement.  D*ai!leurs  les 
fcrvices  <juc  Joab  avoir  rendus 
â  l'Etat I  &  fa  fidélité  invio- 
lable envers  la   pcrfonne  de 
David,  mciicoient  d'être  con- 
iîdt*r«es  ;  &   c'ctoit  pour  ce 
prince  une  efpece  de  jurtice^ 


de  le  îaiiTcr  vivre  du  moins 
jufqu'à  la  vieiliefTe,  Maisapics 
s'ècre  ainil  acquitté  lui*méine 
cavcrt  Joab ,  il  chargea  fon 
îils,  en  mourant  t  deTacquîe- 
ter  envers  Dieu  &  envers  le 
public,  de  ce  qu'il  leur  devoit 
domine  miniflre  du  Seigneur, 
&  charge  de  l'exécution  de  fcs 
loix  â  Tcgard  des  meurtriers. 
Ce  que  dit  Salomon  dans  l'ar- 
ticle fuivant  ,  en  commandant 
qu'on  tue  Joab  ,  fait  voir  qu'il 
étoit  perfuàdc  que  Dieu  auroit 
vengé  fur  David  &  fur  fa  fa- 
inîlf^  le  fang  d'Abner  &  d'A- 
jnalâ»  iiroji  eut  accordé  â  Jgab 


devoirs  â  remplir  ;  celui  de 
pécheur  pjniient  »  &  celui  de 
roi.  En  fe  regardant  comme 
pt^heur,  il  avoit  fouffèrt  dans 
un  efprit  de  pL-nicence  les  ma* 
Icdidtions  de  Sémci  :  mais  il 
ccoic  ch.irgc  ,  comme  roi,  de 
maintenir  le  bon  oïd  e,  de 
prévenir  la  rébellion  .  &:  de 
mettre  la  majeftc  royale  à  cou- 
vert de  l'infulte  des  fcdi:ieux. 
Cert  ce  qu'il  fait  ici  par 
Tordre  qu'il  donne  à  fon  hls. 
]]  eft  vrai  qu'au  )our  de  foa 
rétabliflèmenc  fur  le  trône»  il 
avoit  promis  par  ferment  â 
Séméi  »  qu'if  ne  le  feroit  point 
mourir  ;  6e  il  lui  avoit  tenu 
religieufemenc  fa  p.^role,  C'cft 
encore  par  refpeû  pour  ce  fer- 
ment »  qu'en  recommandant 
â  Salomon  de  faire  porter  à 
Scméi  la  jufte  peine  de  fon 
crime ,  il  en  laifïe  la  difrofition 
à  fa  fagefle  ;  comn'.e  s'il  lut 
difoit  :  ce  Vous  devez  un  exem* 
»  |>le  â  r£.at5  mais  après  la 
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David  lui  nomma  aufU  quelques  -  uns  de  Ces  fidèles 
(iijets,  à  qui  il  lui  recommanda  de  témoigner  (à  recon- 
noiilàcce  pour  les  bons  oflices  qu'ils  lui  avoient  rendus 
dans  la  guerre  d'Abfalom.  Après  quoi  ce  prince  s'en- 
dormit avec  Tes  pcrcs  dans  une  hcurcufc  vieillcrte,  com- 
blé d'années ,  Je  richefles  &  de  gloire  :  il  fut  enfcveli 
dans  la  fortcreflede  Sion,* appelée  la  ville  de  David. 
Il  avoir  régné  en  tout  quarante  ans  5  fcpt  à  Hébron  ^ 
fur  la  tribu  de  Juda^  &  trente-trois  à  Jérulàiein»  fiir 
tout  Ifraël. 


»  parole  que  je  luî  aî  donnée, 
*>  il  ne  convient  pas  de  le  punir 
»  de  mort  prccifcment  pour 
»  fcs  maIcdf«f\ions  :  il  fuffiia  de 
a>  robfcrvci*  de  près  ,  pour  le 


M  châtier  dès  que  vous  le  rrou- 
»  verez  tn  faute  On  verra 
dans  Tarticle  fuivanc ,  de  quelle 
manière  Salomon  encia  daci  la 
penfcc  de  David* 


JLXVI.  Mort  dAdonias  »  de  Joab  &  de  Sémeu 
9.  Rois;  1,  I.  Par.  19,  x.  Pan  i. 

Salomon  écoit  dans  la  dix-ncuvicmc  année  de  fon  âge, 
quand  David  mourut.  Il  fut  iacré  une  icconde  fois,  par 
Tordre  de  Dieu  5  &  il  s'aflic  fur  le  trône  du  Seigneur , 
pour  régner  à  la  place  de  David  fon  pere.  Il  fut  agréable 
à  tous,  &  tout  Ifracl  lui  rendit  obéllfancc  :  tous  les 
grands  même,  &  tous  les  fils  du  roi  David  vinrent  lui 
taire  hommage,  &  fe  fournirent  a  lui.  Le  Seigneur  fon 
Dieu  étoit  avec  lui^  &  il  l' éleva  à  un  tris-haut  degré 
de  puijfancc. 

Cependant  Adonias  n'avoit  pas  abandonné  le  deffein 
de  régner  ;  &  Joab  ,  aufli  -  bien  qu'Abiatliai* ,  étoicnc 
toujours  d'intelligence  avec  lui.  Salomon,  en  ayant  eu 
connoilfance ,  lui  fit  fouffrir  fur-!e-champ  la  peine  de 
mort  dont  il  l'avoit  menace  le  jour  de  fon  facrc.  Enfuitc 
il  dit  au  facrificateur  Abiathar  :  Allez-vous-cn  dans  votre 
terre  d'Anathoth.  Vous  méritez  la  mort,  mais  je  vous 
épargne  aujourd'hui,  parce  que  vous  avez  porté  l'arche 
du  Seigneur  devant  David  mon  pere,  &  que  vous  avez 
pris  part  à  fes  adverfités.  Abiathar  fut  donc  envoyé  en 
exil ,  &  privé  de  la  dignité  de  grand-prêtre  ;  6i  Sadoc 
y  fut  élevé  en  fa  place  ^  afin  que  t oracle  que  le  Seigneur 
ûvoit  prononcé  à  Silo  ,  plus  de  cent  ans  auparavant.^ 
contre  la  mai  fon  dH4li  (x)>  flu  accompli. 

(  I  )  Abiathar  defcendoit 
d*Héli ,  qui  âotc  de  la  branch« 


d'Eléazar ,  autre  fili  ^Aaron. 
&  Tatné  d*Itliatntr«  L*éericare 


d'hhamar  .  iils  d'Aaron  ;  &  nous  montre  ici  Paccomplifllô* 
Sadoe  étpic  de  la  brandie  [aic&t  de  ce  que  Oiciiavott  fait 
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Joab  ayant  appris  cette  nouvelle,  s'cnfait  dans  le  ta- 
-  bernacle  du  Seigneur,  &  cmbralli  le  coin  de  l'autel.  Le 
roi  envoya,  pour  le  tuer,  un  officier,  qui  lui  dit:  Sortez; 
le  roi  vous  le  commande.  Joab  répondit  ;  Je  ne  fortirai 
point,  mais  je  mourrai  ici.  L'officier  alla  faire  fon  rap- 
port au  roi  j  &  le  roi  dit  :  Faites  comme  il  vous  a  dit  5 
tuez-le  &  enfcveliffez-lc  ,  afin  que  ni  moi,  ni  la  maifon 
de  mon  pere,  ne  foyons  rcfponfables  du  fang  innocent 
que  Joab  a  répandu ,  en  allallinant  deux  hommes  qui 
valoient  mieux  que  lui ,  Abner  &  Amafa.  L'ordre  fut 
exécuté  4  &  Joab  le^uc  le  .coup  de  la  more  au  pied  de 
l'autel. 

Le  roi  fit  aulîî  appeler  Séméi  ;  &  lui  dit  :  Bâtiflez- 
vous  une  maifon  à  Jérufalem  ;  demeurez  dans  cette 
ville ,  &  n'en  fortez  point.  S'il  vous  arrive  jamais  d'en 
fortir  &  de  paflcr  le  torrent  de  Cédron ,  aflurez-vous 
que  vous  ferez  puni  de  mort.  Séméi  fe  fournit  à  cet  or- 
dre ,  &  promit  avec  ferment  de  l'exécuter.  Mais ,  trois 
ans  après ,  ayant  eu  avis  que  deux  de  fes  cfclavcs ,  qui 
avoicnt  pris  la  fuite ,  étoicnt  à  Gcth  ,  il  y  alla,  les  re- 
prit, (Se  les  ramena  à  Jérufalem.  On  en  avertit  Salomon  , 
qui  le  fit  venir ,  &  lui  dit  :  Je  vous  avois  défendu  de  ' 
iortir,  fous  pcine  .de  mort  :  pourquoi  donc  m'avez  vous 
défobéi  ?  Et  il  ajouta  :  Vous  favez  tout  le  mal  que  votre 
confcicncc  vous  reproche  d'avoir  fait  à  David  mon  pere  : 
le  Seigneur  fait  maintenant  retomber  votre  iniquité  fur 
votre  téte.  £t  il  commanda  qu'on  le  tuac  »  ce  qui  fuc 
exécuté*  . 

autrefois  prédire  â  Hé!! ,  que  1  roit  ôck  â  (à  maifon ,  pour 
Ja  foQveraine  ftcrificanire  fe- 1  pa^er  dans  une  autre. 

LXYII.  Salomon  demande  la  fagiffc.  3.  Rois^  5  , 

i^  Par.  I. 

m  Le  roi  Salomon ,  fe  voyant  affermi  fur  le  trône ,  manda 

An  du  tous  les  officiers  de  guerre ,  les  magiftrats  &  les  chefs 
monde  ^cs  familles  ,  &  il  s'en  alla  ,  avec  cette  multitude ,  à 
^99u     Gabaon  ,  où  étoit  le  tabernacle  du  Seigneur.  Il  y  im- 
mola mille  vidimcs  fur  l'autel  qui  étoit  devant  le  taber- 
nacle. Cette  nuir-là  même  Dieu  lui  apparut  en  fonge  , 
■&  lui  dit  :  Demandez  ce  que  vous  voulez ,  &  je  vous 
l'accorderai.  Salomon  répondit  :  Vous  avez  comblé  de 
bienfaits  David  mon  pere ,  &  vous  m'avez  établi  roi^à 
fa  place.  Qu'il  vous  plaife  donc  ,  Seigneur  mon  Dieu  , 
d'accomplir  maintenant  la  promeffe  que  vous  avez  faire 

à  Davidmon  ppre^  .You&m'avcZk£ut  rçsaci:  f^r  peuj^k 
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innombrable  j  mais  je  ne  fuis  encore  qu'un  jeune  cnfaiic 
fans  expérience  :  Je  vous  fupplic  donc  de  donner  a  votre 
fervitcur  un  cœur  docile ,  afin  qu  il  puilk  juger  votre 
peuple,  &  difcerncr  entre  le  bien  &  le  ma'.  Donnez- 
moi  la  fage/Te  &  1  intelligence ,  qui  m'apprennent  com- 
ment je  dois  me  conduire  à  l'égard  de  votre  peuple  : 
car  qui  feioit;  capable  de  gouveinci  un  peuple  li  noio- 
-brcux  ? 

La  demande  de  Salomon  fut  agréable  au  Seigneur  ;  & 
il  lui  dit  :  Puifque  votre  cœur  n'a  defiré  ni  les  riciicflcs  , 
ni  la  gloire  ,  ni  la  mort  de  vos  ennemis  ,  ni  même  une 
longue  vie ,  mais  que  vous  m'avez  demande  la  lumière 
&:  la  fagcire ,  pour  difcerncr  ce  qui  eft  judc  ,  la  lumière 
&  la  fagcfTc  vous  Tocc  accordées.  Vous  lurpaifercz'  en 
ce  point  tous  ceux  qui  ont  été  avant  vous  ,  &  ceux  qui 
feront  après  vous.  Je  vous  donnerai  même  ce  q[uc  vous 
ce  m'avez  point  demandé,  (avoir ,  les  richcfles  &  la 
gloire  ^  eniorce  <]|a'aucun  roi ,  ni  avant  ni  après  vous  » 
ne  vous  aura  jamais  égalé  :  6c  u  vous  marchez  dans  mes 
voies ,  comme  votre  pere  »  je  vous  donnerû  ^corc  mijc 
longue  vie. 

LXVIII.  Jugement  de  Salomon,  3  Rois,  3. 

AprèsqueSalompnfut  revenu  de  Gabaon  à  Jcrufalem^ 
deux  femmes  de  m'auvaife  vie  fe  préfenterent  devant  lu|« 
L'une  dit  :  Mon  feigneur ,  écoutez-moi,  je  vous  fupplie. 
Nous  demeurions^  cette  femme  &  moi ,  dans  une  mênie 
^ai(bn,&  jefuis  accouchée  dansla  chambre  où  elle  étoit. 
elle  eft  accouchée  auili  trois  jours  après  moi. Nous  étions 
cn&mble  ,  &  il  n  y  avoit  dans  la  mailbn  qui  que  ce  fut 
que  nous  deux.  Le  HIs  de  cette  femme  eft  mort  pendant 

nuit ,  parce  qu'elle  l'a  étouffé  en  dormant;  fe  levant 
pendant  que  je  dormois ,  elle  ma  ôté  mon  enfant ,  qui 
^it  à  mon  côté  5  &  l'ayant  pris  auprès  d'elle,  elle  a 
jnis  auprès  de  moi  le  iien ,  qui  étoit  mort ,  M'étant  levée 
le  matm  pour  donner  à  tctter  à  mon  fils ,  j'ai  trouvé  un 
enfimt  mort  :  mais  après  l'avoir  confidéré  avec  attentioii 
jux  gt^d  jour,  j'ai  recomsu  que  ce  n  étoit  pas  le  mien. 
X'autrefemme  repondit:  Ce  que  vous^ditc  s  n'eft  pas  vrais 
.c*cft  votre  fils  <jui  eft  mort,  &  le  mien  eft  vivant.  La  pre* 
lïiiere  foutenoit  le  contraire  »  te  difoit  :  Vous  mentez  ; 
^eft  mon  fils  qui  eft  vivant ,  &  le  vôtre  eft  mort.  Et  elles 
conteftotent  ainfi  devant  le  roi. 

Alors  le  roi  dit  :  Celle-ci  dit  :  «  Mon  fils  eft  vivant  »  6c 
»  le  vôtre  x&  mort  »  5  &  l'autre  répond  :  «Non  c'eft  va» 
»  tcfifilsqui  eft  mort»*&le  mien  m  vivants»»  Apportez^ 
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moi  une  cpée.  Loi i'qu  on  eut  apporte  une  épce  devant  Ic 
roi ,  il  dit  :  Coupez  en  deux  l'enfant  qui  dt  vivant  ;  don- 
nez-cn  la  inoitic  à  l'une  &  la  moitié  a  Tautrc.  Aufiitôtia 
femme  dont  le  fils  ctoit vivant , dit  au  roi:  (car  les  en- 
trailles furent  émues  de  tendrcïle  pour  fon  fils)  :  Sei- 
gneur, qu'on  lui  donne  ,  je  vous  (upplie ,  l'enfant  vivant; 
&  qu'on  ne  le  tue  point.  L'autre  diloit  au  contraire, (^u'il 
ne  loit  ni  à  vous  ni  à  moi ,  mais  qu'on  le  divife  en  deux. 
Alors  le  roi  prononça  ce  jugement  :  Donnez  à  cette 
femme  l'enfant  vivant ,  &  ne  le  tuez  point  5  car  c'elè  elle  ♦ 
qui  cil  fa  mcre.  Tout  Ifracl  fut  la  manière  dont  le  roi 
avoir  jugé  cette  affaire;  &  ils  curent  pour  lui  des  fcnti- 
mens  de  refpcâ:  &  de  crainte,  voyant  que  la  lageiTe  dc 
Dieu  écok  en  iuipoui  lendre  juftice.  , 

LXIX.  Temple  bâti  par  Sa/ omon,  3.  Rois  ^4 ,  j  ,  ôçc. 

X.  Par.  X  ,  &:c. 

Il  La  puiiTance  de  Salomon  n*éroit  pas  renfennée  dans  le 

An  da  xoyauœe  des  doilïe  tribus  dl(raël  s  ce  prince  étoic  en- 
monde  core  maître  de  tous^  les  états  que  David  fon  pere  avott 
9^9i«  conquis ,  &  qui  s*étendoient  à  l'orient  jufçiu'àl'Euphratey 
êc  au  midi  jufqu'à  l'Egypte.  Tous  les  rois  de  cesj^rovin- 
ces  lui  étoient  aflujettis  &  lui  payoient  tribut.  &1I  avoic 
la  paix  de  toutes  parts  avec  fes  voiùns.  Ainfi  il  ne  différa 
point  d'entreprendre  le  grand  ouvrage  pour  lequel  il  - 
avoir  été  élevé  fur  le  trône  d'Kraël  :  cxeoit  de  badr  an 
temple  à  la  gloire  du  nom  de  Dien.  Il  exigea  de^  tout 
Ifraël  une  corvée  de  trente  mille  hommes .  quHI  envôyok 
au  Liban  tour  à  tour;  c*eft-à-dire,  dix  mille  chaque  mois. 

guatre-vingt  mille  hommes  du  nombre  des  profely tcs,(  i  ) 
rent  commandés  jpour  tailler  les  pierres  des  montagnes, 
ibixtnte  de  dix  mille  pour  porter  les  fardeaux,  &  trois 
mille  fix  cents  ]»our  conduire  les  ouvrages.  Hyram,  roi 
de  Ty  r ,  fournit  à  Salomon  des  bois  de  mire  &  de  Sapin 
pour  cet  édifice.  On  en  ietta  les  fbndemens  au  fécond 
jnois  de  la  quatrième  année  du  reffne  de  Salomon,  quatre 
cent  quatre -vingt  ans  après  la  lortie  d'Egypte.  Le  roi 
voulut  qu'on  mie  dans  les  fbndemens  de  grandes  pierres  « 
des  pierres  iun  grand  prix  ^  &  quon  les  taillât  pour  cet 
effet.  Toutes  les  pierres  qm  entrèrent  dans  cet  édifice , 
étoient  taillées  &  polies  quand  on  les  apportoit  ;  il  n'y 

(  I  )  Les  profélytcs  étoîcnt  11  y  a  beaucoup  d'apparence 
Jes  étrangers  établis  dans  le  cju'ils  fcrvoient  cour-â-(Our, 
■  pays  dMfiacl ,  qui  avoient  em-  comme  IfiS  uente  juilltl^iaé* 

huùk  la  celigioA  du  vfai  Pieu,  iliics^ 

«yoic 
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fvoit  plus  qu'à  les  placer  j  &  ton  n  entendit  dans  le  tem* 
pic  ni  le  marteau yni  la  coignée^ni  le  hruit  d  aucun  injlrw* 
ment  (x)  , pendant  quon  le  bâtijfoit. 

Ce  temple  fut  fait  fur  le  modèle  du  tabernacle  dont>|it*xiv^ 
on  a  parlé  dans  le  premier  livre  ;  mais  tout  y  étoit  plus 
grand  &  beaucoup  plus  riche  que  dans  ce  temple  pora-»  -  - 
tif.  Le  SanBuaire  y  où  Tarche  d'alliance  devoit  repofer  , 
écoit  revécu  en  dedans,  d'un  or  trés>pur.  Salomon  fit  faire 
dix  chandeliers  d'or  à  plufieurs  branches,  pour  être  pla- 
cés des  deux  côtés  de  l'autre  partie  du  temple ,  appelée 
le  Saine  ;  avec  un  pareil  nombre  de  tabks  d'or ,  pour  les 
pains  de  proportion  ;  &  un  autel  d'or  au  milieu  ai)pelé 
f  Autel  des  parfums.  Uautel  des  holocauftes  étoit  vis-à« 
vis  de  l'entrée  du  lieu  faint^au  milieu  d'une  grande  cour 
entourée  de  galeries  &  de  bacimcns.  Cette  cours'appeloic 
le  Parvis  intérieur ,  ou  le  Parvis  des  prêtres  j  parce 
qu'ils  écoient  les  feuls  à  qui  l'entrée  en  fùtordînairemenc 
pcrmife.  Dan^e  parvis  il  y  ay oit  un  ^rand  baflin  d'airain 
pofc  fur  douze  bœufs  de  même  matière  ^  on  T^pelloic 
mer  airain  :  c'4toit  là  oii  les  prêtres  fe  lavoient  avanc 
que  d'entrer  dans  le  temple. 

•  Il  Y  ^yoit  un  autre  parvis,  beaucoup  plus  grand  que  le 

5 renier  ,  qui  étoit  pareillement  environné  de^enes^^ 
e  grands  édifices  ^  Se  qu  on  appelloit  k  Parvis  dJ/rael^ 
parce  que  c'étoit  la  c^ue  le  peuple  entroit  pour  prier.  Les 
écËfices  qui  entouroient  l'un  &  l'autre  parvis ,  etoient  ou 
des  apparcemens  pour  les  prêtres ,  ou  des  chambres  oit 
fon  renfermoit  les  tré&rs  du  temple,  les  vajfes  d'orâc 
d'airain.qui  étoient  (ans  nombres  &Ies  autres  choies  né** 
ceflis^resau  culte  de  Dieu.Toute  cette  vafte  enceinte  »qui 
fermoit  comme  une  grande  citadelle ,  portoit  le  nom  de 
2£nf;^Ar.  Salomon  employa  desricheiles  immenfes  pour 
h'co6ftrttâiofi&  l'ornement  de  cet  augufte  édifice^ôc  il  y 


(a)  Ce  temple  écoit  Timage 
9un  autre ,  plus  digne  de 
Dieu  ,  donc  L  C»  le  vrai  Sa- 
lomon ,  cft  tout  eafembtt  l'ai- 
•chite(r\e  &  lapicne  angulaite: 
c'cll  TEglife  du  Dieu  vivant. 
Les  apôcrcs  6c  les  prophe;cs 
CB  font  les  fondemenrs  ngo  és 
par  ces  pierres  de  grand  prix  , 
donc  S  Jomon  fit  les  fonde 
xncnts  de  fon  temple.  Nous 
iommes  ici  pierres  delUnccs 


â  compofer  dant  le  ciel  ce 
temple  augufle  fie  rpirlnid» 

Aucune  de  ces  pierres  n'eft 
portée  dans  rédifice ,  qu*eilc  ae 
Coit  taillée  polie.  Les  con* 
traditions  Se  les  foufFrancef 
font  les  coups  de  marte.iu  àc  de 
cifeau  ,  qui  les  préparent  ici- 
bas  à  entrer  dins  la  ftrudiue 
de  cette  fainte  niaifon  ,  en  leur 
enle/ant  ce  qu'elles  ont 
bthib  &  de  l'upci  âu. 
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-ipmCz  l'art  des  plus  iiabiles  ouvntrs.  Il  fût  adiéfé  âs 
l^efpace  de  fc^t  ans ,  Tandu  monde  5000. 

XJCX.  Dédicace  du  tempU  de  Salomon.  3.  Rois  »  8. 

1.  Par.  y, 

■  ^  Vers  le  tcms  de  la  fcte  des  tabernacles ,  tous  les  an- 

An  du  ciens  d'Ifraci ,  les  chefs  des  tribus  ,  &  un  peuple  innom-» 
monde  brablc ,  fe  rendirent  auprès  du  roi ,  pour  fiaire  la  dédicace 
Jooi  du  temple,  Se  pour  y  tranfporter  l'arche  d'alliance.  Le 
roi  Salomon  &  tout  le  peuple  marchoient  devant  l'arche  ^ 
qui étoit portée  par  des  prêtres  ,  &  l'onimmoloit  des  vic- 
times fans  nombre.  L'arche  fut  placée  dans  le  fanduaire 
du  temple.  En  même  temsles  Lévites  firent  retentir  leurs 
inftrumens  de  mufiquc ,  &  entonnoient  ce  cantique  : 
Rendez  gloire  au  Seigneur ,  oarce  qu'il  eft  bon ,  parce 
que  fa  miféricorde  eft  éternelle.  AuÔîtôr  que  les  prêtres 
furent  fortis  du  fan6luaire ,  une  nuée  remplit  la  maifon 
du  Seigneur  ;  enforte  qu'ils  ne  pouvoient  y  demeurer  ni 
faire  les  fonctions  de  leur  miniftere ,  parce  queiagloilC 
du  Seigneur  avoic  rempli  fou  temple  (i). 

Le  roi  fe  mit  alors  à  geiUMix  l  Se  ayant  levé  les  mains 
au  ciel,  il  dit  :  Seigneur  ^  Dieu  d'Kraël ,  il  n'eft  poincde 
Dieu  (embiable  à  vous  y  ni  dans  le  ciel ,  ni  for  la  terre; 
£ft-il  donc  croyable  que  Dieu  habite  (ur  la  terre  avec 
les  hommes^  Si  le  ciel  &  les  cieux  des  cieux.ne  peuvent 
vous  contenir ,  combien  moins  cette  niai(on  que  j'ai 
bâtie  }  An(à  nVc-elle  été  faite  que  pour  vous  porter  » 
Seigneur  ,  mon  Dieu  ,  à  écouter  favorablement  les 
prières  de  votre  ferviteur  éc  celles  de  votre  peuple.  Que 
vos  yeox  foient  ouverts  ^  ft  vos  oreilles  attentives  aux 
prières  qu'ils  feront  en  ce  lieu.  Ezaiicez^les  do  hant  da 
ciel  votre  demeoie.  Se  faites-leur  miféricorde. 

Salomon  n'eut  pas  plutôt  achevé  fa  prière ,  que  le  feu 
defeendit  dvt  ciel ,  Se  confuma^les  holocauftes  &  les  vie* 
times  t  lamafefté  de  Dieiiiéàiplit  te  temple;  de  forte  que 
les  prêtrcsnc  pouvoient  y  enftrer,Tous  les  enfirnsdlfra^ 
voyant  ces  prodiges  ,  feprofternerent  la  face  contre  tenc 
&  adorèrent  Dieu.  Salomon  fe  Içva  ;  &  fe  ténant  debout, 
P  bé^^  toute  rafièmblée ,  en  difant  à  haute  voix  ;  Béni 


(  1  )  La  dédicace  folemnelle 
(du  temple  célefte  fc  fera ,  après 
qu'il  fera  achève  par  la  rcfur- 
leciioQ  glorieufe  de  tous  les 
i^s.  Dieu  prenant  alors  une 

pleine  ^  IgimMal^le  fofkfHon 


de  fon  tenu  îe  ,  &:  demeurant 
dans  tout  ion  peuple  réuni  , 
comme  fon  peuple  demeurer* 
en  lui  *  il  Tera  tout  en  tous  ; 
de  tout  fera  conformé  fit  unç 
p^f^ifÇMûW,  ' 
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lait  le  Seigneur ,  qui  a  donné  la  paix  à  fon  peuple ,  félon 
iâ promeîle  1  QueieSeigneur  notre  Dieu  foit  avec  nous! 
qa'il  ne  nous  abandonne  point  &  qu'il  ne  nous  rejette 
point;  mais  qui!  inçline  nos  conitsvers  loi, afin  que 
nous  marchions  dans  toutes  fes  vmes  l 

La  fblcœnité  de  cette  dédicace  dura  fept  jours ,  êc 
continua  pendant  (ept  autres  îoturs ,  à  caufe  de  la  ren* 
contre  de  la  féte  des  tabernaoes.  Pendant  ce  tems  on 
immola  au  Seigneur  vingt-deux  mille  bœufs  &  ûx  vingt 
mille  brebis.  Le  Quinzième  jour  chacun  s'en  retourna 
plein  de  joie  &de  reconnoiifance , pour  les  grâces  que 
le  Seigneur  avoit^Ëutes  à  Salomon  &  à  (bn  peuple. 

UCXI.  fromcjfcs  &  menaces  de  Dieu  fiâtes  à  SéUamofU 

Rois, 9.  t.  Par.  7. 

• 

Quelque  tems  après  ,  Dieu  apparut  une  féconde  fois 
à  Salomon  ,&  lui  die  :  J'ai  exauce  la  prière  que  vous  m'a* 
vez  faite.  J'ai  choifi  ce  lieu ,  &  je  l'ai  (andlific  ,  afin  que 
mon  nom  y  foit  à  jamais  ,  &  que  mes  yeux  &  mon  cœur 
y  foient  toujours  attachés.  S'il  arrive  que  je  ferme  le  ciel 
&  quil  ne  tombe  point  de  pluie,  ou  que  je  commande 
aux  fauterelles  de  ravager  la  terre,  ou  que  j*cnvoye  la 
peftc  parmi  mon  peuple ,  &  que  mon  peuple  fe  conver- 
tifre,&  qu'il  me  vienne  prier,  &  qu'il  fille  pénitence 
de  fa  mauvaife  vie  ,  je  l'exaucerai  du  ciel  &  lui  pardon- 
nerai fes  péchés  ,  &  je  guérirai  le  pays  où  il  fait  fa  de- 
meure. Mes  yeux  leront  déformais  ouverts ,  Se  mes 
oreilles  attentives  à  la  prière  de  celui  qui  m'invoquera 
en  ce  lieu.  Pour  vous  ,n  vous  marchez  en  ma  préfence  , 
comme  David  votre  pere  ,  dans  la  fimplicité  &  la  droi- 
ture de  votre  coeur  ,  j'affermirai  pour  toujours  votre 
trône  fur  Ifra'el.  Mais  fi  vous  vous  détournez  de  moi , 
vous  &  vos  enfaiis  ,  &  que  vous  adoriez  les  dieux  étran- 
gers ,  j'exterminerai  les  Ifraélites  de  ce  pays  que  je  leur 
ai  donné  ;  je  rejetterai  loin  de  moi  ce  temple  ,  que  j'ai 
confacré  à  mon  nom  y  Ifrael  deviendra  la  fable  &  lobjet 
de  railleries  de  tous  les  peuples  ;  &  ce  temple  feraregar** 
dé  comme  un  exemple  éclatant  de  ma  juftice:  quicon« 
que  le  verra,  fera  frappé  détonnemcnt,  &  dira;  «Doiî 
3P  vient  que  le  Seigneur  a  traité  ainfi  ce  pays  &ce  temple»! 
Et  on  lui  répondra  :  «  C'eft  parce  que  ces  peuples  ont 
9»  abandonné  le  Seigneur,  qui  les  avoit  tirés  de  i'Egy» 
»  pte  :  voilà  ce  qui  leur  a  attiré  tpus  ces  nuuix,  m 

tiDiJÎ.Rukefes&  magnificence  4e  Salomon,  Sa  fagejfe. 
La  Reine  de  Sata,-    Ro!s ,  4  &  10.  x  Par,  9. 

^iomm ,  ayant  achevé  le  temple  du  Seigneur,  bâtit 
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un  oalais  magnifique  pour  lui  ,  6c  un  autre  pour  la  reîne 
fa  Kmmc  ,  qui  école  la  fiilc  du  roi  d  Egypte.  Il  fit  faire 
un  gï^n  i  tronc  d  ivoire  ,  revêtu  d'or.  Toute  fa  vaiflcllc 
écoic  de  l'or  le  plus  pur.  Il  falloit  tous  les  jours  pour  fa 
maifon,  trente  mefures  de  fleur  de  farine  ,  &  (bixante  de 
farine  ordinaire  ;  dix  bœufs  gras ,  vingt  bœufs  de  pâtu- 
rages j  cent  moutons;  outre  la  viande  de  venaifon,  les 
cerfs ,  les  chevreuils  ,  &  toutes  (brtes  de  volailles.  Il 
a  voit  dans  fes  écuries  quarante  mille  chevaux  d'attelage, 
&:  douze  mille  chevaux  de  main.  Son  peuple  étoit  innom^ 
brablc. Ils  vivoient tous  dansrabondance&  dans  la  joie; 
chacun  demeuioit  fans  crainte  fous  fa  vigne  &  fous  fon 
figuier.  L'arj[enc  étoit  devenu  fi  commun  à  Jérufalem  , 
qu'en  n'en  fSfoit  pas  plus  de  cas  que  des  pierres  &  du 
plomb  ,  parce  que  la  flotte  de  Salomon ,  avcç  celle  du 
roi  Hiram  ,alloit  dans  des  pays  fort  riches,  d'où  elle  rap- 
)>ortoic  une  quantité  imracnfe  d*or  &  d'argent  j  (ans 
compter  ce  c^u'avoient  accoutumé  de  lui  apporter  les 
députés  des  di  ver  fes  nations ,  les  marcliands ,  tous  lesroi^ 
dei' Arabie ,  les  gouverneurs  des  provinces ^  &  ceux  qui 
fIToicnt  rintendance  des  tributs. 

Dieu  donna  à  ce  roi ,  comme  il  le  lui  avoi  t  promis ,  une 
lumière  &  une  étendue d'efprît  prodigieufes.  Il  compofa 
des  cantiques,  des  paraboles  &  des  proverbes  fans  nom- 
t»jre:  il  édaircit  les  chofes  les  plus  obfcures  ;  i!  traita  des 

Sropriétés  de  tous  les  arbres  &l  de  toutes  les  plantes  » 
eputs  le  cèdre  jufqu*à  l'hyfope  :  il  traita  de  même  des 
anunaux  terrdlrcs ,  des  oilcaux  ,  des  reptiles  &  des  poiC- 
ions.  La  réputation  de  fa  haute  fageife  fc  répandit  par<- 
tout  :  on  venpit  de  tous  les  pays ,  pour  le  voit  &  Ten^ 
tendre  ;  &  les  rois  mêmes  cnvoyoïenc  vers  lui,  pour 
^trc  inftruits  de  fa  fageife,  7 
La  reine  de  Sab^,  ne  pouvant  croire  les  chofes mcrveu- 
leufes  qu'on  lui  çn  racontoit,  vint  elle-même  nour  en 
faire  l'expérience  par  des  aueftions  <lifiiciles  à  réfoudre, 
Çllc  fit  fon  entrée  à  Jérufalem  avec  une  fuite  nombreuse 
te  un  {uperbc  équipage  :  elle  rendit  vifite  à  Salomon  , 
îi:  lui  expofa  tout  ce  qu'elle  avoit  dans  le  cœur.  Salo- 
mon répondit  à  toutes  fes  queftions  ,  &  il  édaircit  fes 
difficultés ,  &  il  n'y  eut  rien  fur  ouoiil  ne  la  fatisfît  par 
fcsréponfes.  Cette  reine,  voyant  la  magnificence  de  fou 
palais ,  ta  multitude  de  fes  oflîders.  Tordre  du  fcrvice  , 
&  fur-tout  la  fagefic  de  fes  difcour?:,  ne  pouvoir  revenir 
^e  fon  étonnemcnt.  Je  ncvoulois  pas  croire ,  lui  dit-elle, 
f  é  qu'on  me  Mon  de  votre  (àgeflè  ;  mais  ce  que  je  vois 
^ujPH^'tiiii  4^  mçs  projpres  yeux  »  jfifi^  iQuc  ce  que  la 
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renommée  en  public.  Heureux  ceux  qui  l'ont  à  vous! 
Heureux  vosferviteurs ,  qui  font  toujours  auprès  de  vous, 
&  qui  écoHtcnt  vos  paroles  pleines  de  (agcile  l  Béni  lait 
le  Seigneur  votre  Dieu ,  qui  a  mis  fon  alîcdion  en  vous, 
&  qui ,  par  un  efFec  de  l'amour  qu'il  porte  à  Ifrael,  vous 
a  fait  aHcoir  fur  le  trône  ,  pour  régner  avec  équité  & 
pour  rendre  la  jullice  l  Elle  donna  a  Salomon  iix-vingts 
talcns  d'or,  une  quantité  prodigieufc  des  plus  cxcellens 
parfums,  &  des  pierres  précieufes.  Salomon  lui  fit  des 
prcfens  encore  plus  riches  que  ceux  qu'il  avoît  reçus 
d*elle  :  après  quoi  cette  reine  s'en  retourna  dans  ùs 
états. 

LXXUI.  Chùte  de  Salomon.  Sa  mort,  )•  Rois,  11. 

Cependant  Sabmon  livra  Con  cœar  (i)  à  ramour  det 
lêimnes.  H  en  eut  jufqu'àCepc  cent  qui  portoicnc  le  nom 
âc  reine ,  &  trois  cents  concubines  (1) .  Elles  étoicnt  poiu: 
la  plupart  étrangères,  &c  de  ces  nations  dcmt  Dieu  avoit 
dit  aux  enfans  dl(raâ  :  Vous  ne  prendrez  point  pouc 
vous  des  femmes  de  ce  pays-là  3  car  certainemcnc  csUes 
TOUS  pervettiront  le  cœur  »  ^  tous  engageront  à  adorer 
leurs  dieux.  Salomon  s'attacha  à  elles  avec  une  paffion 
tris-ardente;  &  lorfquil  fut  devenu  vieux  ^  elles  lui 
corrompirent  le  cœur  y  8c  rentrainerent  dans  j'idolâtric. 
Il  facnfia  auxfauiTes  divinités  qu'elles  adoroient^  il  leur 
tôdt  des  temples^  &Jbn  cceurne  demeura  point  fidèle  au 
Seigneur  ^  comme  le  cœur  de  David  fon  pere. 

Dieu .  irrité  contre  ce  prince .  de  ce  qu'il  s'étoit  dé* 
tourné  de  lut  pour  fuivre  des  dieux  étrangers ,  lui  dit  : 
Puifque  vous  n'avez  pas  eardé  mon  alliance ,  je  divife- 
xai  votre  royaume ,  6c  je  le  donnerai  à  l'un  de  vos  fer* 

(  t  )  Les  cgaremcnis  éron-  1  fuflcnt  d'ailleurs  des  époufcs 
nants  i]U*on  voit  ici  dans  Salo- 1  légiâmes.  On  donnoic  le  incme 
mon  ,  avoicn^cré  préparés  de  '  nom  génctAlenicnt  à  toutes  les 
longue  main.  Ces  immenfcs  j  femmes  qui  n'avoient  point 
richelles  ,  dont  il  croit  trop  1  été  époufces  avec  les  folemniccs 
avide;  ces  excès  de  jnagnih-  ordinaires.   11  y  a  beaucoup 


cence  ,  cette  prodigieufe  mul- 
titude de  chevaux  ,  enfin  ce 
■ombre  prefque  tr.ctoyiaMe  de 
lemmes ,  étoient  d  -s  chofes 
cxpreUt^menc  défendues  aux 
rois  par  la  loi  de  Dieu.  Voyt\ 
Liv.  I  ,  art.  LXI. 

(i)  On  appeloiccoticabines , 
les  femmes  qui  n'avoîcnt  pas 
it  tiuc  de  lùae  «  ^oiqu'eUes 


d'apparence  que  cette  multitude 
de  femmes  épuifa  une  bonne 
pakVie  des  tréfon  de  Salomon  , 
eu  augmentant  prodigieufe* 
ment  la  dépenfe  de  (a  mat  fon , 
&  que  ce  hit  ce  ifO\  l'obligea, 
pour  avoir  de  quoi  y  fournir  » 
de  charger  le  peuple  de  non* 
vçaux  impâtf* 
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viteun;.  Ce  ne  fera  pas  néanmoins  de  votre  vivant  ,cn 
conlîdcration  de  David;  mais  fous  le  règne  de  votre  fils. 
Je  n  ôterai  pas  mérne  à  votre  fils  le  royaume  tout  en- 
tier ,  mais  je  lui  conferverai  une  tribu  ,  à  caufe  de  Da- 
vid mon  ferviteur,&  de  Jérufalem  que  j'ai  choific. 

Celui  que  Dieu  avoit  marauc  pour  régner  fur  les  tri- 
bus qui  dévoient  écre  détachées  du  royaume  de  Salomon  , 
^     étoit  Jéroboam  ,  homme  de  tcte  &  de  réfolution ,  à  gui 
Salomon  avoic  donné  une  charge  confidérable  dans  fon 
état.  Cet  homme ,  étant  un  jour  forti  de  Jémfalem , 
rencontra  dans  la  campagne  un  prophète  nommé  Ahias 
de  Silo  ,  qui  étoit  vêtu  d'un  manteau  tout  neuf.  Ils  n*é- 
toient  qu'eux  deux  fur  le  chemin.  Le  prophète,  prenant 
fon  manteau,  le  coupa  en  douze  parts,  &  dit  à  Jéroboam: 
Prenez  dix  parts  pour  vous  \  car  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :  «  Je  diviferai  le  royaume  de  Salomon ,  parce 
»3  qu'il  m*a  abandonné  ,  &  je  vous  en  donnerai  dix  tri- 
»  bus.  Si  vous  m'obéilTez ,  &  fi  vous  faites  ce  qui  eftjufte 
M  &  droit  devant  mes  yeux  ,  comme  David  mon  krvi-  - 
»  teur ,  je  ferai  avec  vous ,  &  j'a/Turerai  à  votre  pofté^ 
93  rité  le  royaume  d'Ifracl     Salomon  ,  qui  eut  apparem- 
ment quelque  connoiffance  de  la  prédidion  du  prophète, 
voulut  fe  défaire  de  Jéroboam  &  lui  ôter  la  vie  5  mais 
il  s'enfuit  en  Egypte  ,  où  il  demeura  jufqu'à  la  mort  de  ^. 
'   '  Salomon.  Ce  prince  ,  après  un  règne  de  quarante  ans  , 
An  da  s'endormit  avec  fes  pères.  Il  fut  enfeveli  dansU  viUc  de 
monde  David .  &  K^oboam  fon  fils  régna  à  fa  place. 
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LIVRE  TROISIEME. 

Stpuis  le  fchifme  des  dix  tribus  jufquau  rétablijfement 
du  temple  6"  des  murs  de  JénifaUm^  après  le  retour 
d/e  La  captivité* 

\p  Dix  tribus  abandonnent  Roboam* 

3.  Rois,  12.,  !•  Par.  io« 

Ro  B  o  A  M ,  après  la  mort  de  fon  pcrc ,  alla  à  Sidicm, 
ou  tout  Ifracl  s  étoit  aflcmblé  pour  l'établir  roi.  En 
même  tems  Jéroboam,  qui  s'étoit  réfugié  en  Egypte ,  en 
revint  \  &  s'étant  rendu  au  lieu  de  raflemblée  ,  il  alla 
avec  tout  le  peuple  trouver  Roboam  ,  à  <jui  ils  dirent  : 
votre  pere  nous  avoir  chargé  d'un  joug  très -pe fant  :  rc-» 
-lâchez  quelque  chofe de  Textrême  dureté  de u>n  gouver- 
nement \  traitez  -  nous  avec  plus  de  douceur ,  afin  que 
nous  puiflions  vous  fervir;  Roboam  leur  dit:  Revenez 
dans  trois  jours. 

.  Après  que  le  peuple  fe  fut  retiré ,  il  confulta  les  vieil- 
lards qui  avoicnt  été  du  confeil  de  Salomon,  &  il  leur  ^ 
demanda  quelle  réponfe  ils  étoient  d'avis  qu'il  fit  au  * 
peuple.  Ils  lui  dirent  :  Si  vous  témoignez  de  la  bonté  à 
ce  peuple ,  &  fi  vous  avez  égard  à  leur  demande ,  ils 
s*attacberont  pour  toujours  à  votre  fervicc.  Ce  confeil 
des  vieillards  ne  fut  point  du  goût  de  Roboam.  Il  con« 
fulta  les  jeunes  gens  qui  avoient  été  élevés  avec  lui , 
&  qui  etoient  toujours  à  fa  fuite.  Us  lui  répondi- 
rent comme  des  jeunes  gens  ,  nourris  ,  auiîi  bien  que 
lui ,  dans  les  délices.  Voici ,  lui  dirent-ils ,  la  réponfe 
qu'il  faut  que  vous  falHez  à  ce  peuple  qui  demande  quel*  , 
que  foulagement  :  «  Le  plus  petit  de  mes  doigts  eft  plus 
w  gros  que  n*étoit  le  corps  de  mon  pere.  II  vous  a  im- 
95  pofé  un  joug  trcs-pefant,  &  moi ,  je  le  rendrai  encore 
a»  plus  pelant.  Il  vous  a  châtiés  avec  des  verges  j  ^  moi 
M  je  vous  châtierai  avec  des  fouets  armés  de  pointes  de 
39  fer.  w  ^  ^ 

Jéroboam  &  tout  le  peuple  étant  revenus  le  troifiéme 

J"our ,  Roboam  leur  donna  la  réponfe  que  les  jeunes  gens 
ui  avoient  fiiggérée.  Il  n'eut  aucun  égard  à  leur  prière , 
parce  que  Dieu  s' étoit  détourné  de  lui  y  afin  d  accomplir 
la  parole  quil  avoit  dite  h  Jéroboam  par  le  prophète 
Âfùas^  £a  efiec  k  peuple^  voyaac  ^ue  Roboam  a  avoic 
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pas  voulu  récoutcr,  commença  a  dire:  Qa'avons-nous 
de  commun  avec  David  ?  &  quel  bien  pouvons-nous  at- 
tendre du  fils  d'Ifaï?  Ifracl,  retournez  dans  vos  demeu- 
res 5  &  vous ,  David  ,  gouvernez  votre  mdfcn.  Ainfi 
Ifraël  fc  répara  de  la  maifon  de -David.  Ils  élurent  Jéro- 
boam pour  leur  roi  5  &  nul  ne  fuivit  la  maifon  de  Da- 
YÎd  ,  que  la  tribu  de  Juda  &:  celle  de  Benjamin. 
*    ■■  ■■       Robcam  ,  de  retour  à  Jérufalcm  ,  afîciTibla  ces  deux  ' 

An  du  tribus  qui  lui  ctoient  demeurées  fidèles  ,  &  marcha  à  la 
inonde  tccc  de  cent  quatre-vingt  mille  hommes,  pour  combattre 
jojo.  Ilrael ,  &  pour  le  remettre  fous  Ton  obéinance  :  mais  un 
prophète  nommé  Séméias,  fc  préfenta  de  la  part  de  Dieu, 
&  dit  à  toute  la  maifon  de  Juda  &  de  Benjamin  :  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  :  33  Ne  vons  mettez  point  cli  campa- 
»  gne ,  &  ne  combattez  point  contre  vos  frères  ;  que 
»  chacun  s*en  retourne  chez  foi  :  car  c'elt  môi  qui  ai 
»  fait  ceci  53.  Après  qu'ils  eurent  entendu  la  parole  du 
Seigneur ,  ils  n'avancèrent  pas  plus  loin  contre  Jéro- 
boam, &  ils  s'en  retournèrent,  félon  le  commandement 
de  Dieu.  Ainfi  le  royaume  dlfracl  demeura  partagé  en 
deux  :  celui  des  dix  tribus  retint  le  nom  de  royaume  dlf- 
racl y  &  Tautic  s'appela  le  royaume  de  Juda.  Jéroboam 
établit  fa  demeure  à  Sichcm  ,  <Sc  Koboam  à  Jérufalem. 

IL  SclUfme  &  idolâtrie  des  dix  tribus.  Prophète 
défobéijfant.  j.  Rois,  ii&  xj, 

•  Jéroboam  ,  fc  voyant  élevé  fur  le  trône  d'Ifraël dit 
en  lui-même  :  Si  ce  peuple  continue  d'aller  à  Jérufalem 
pour  y  oiîrir  des  facriiiccs  dans  la  maifon  du  Seigneur  , 
Je  royaume  retournera  bientôt  à  la  maifon  de  David  ; 
leur  cœur  fc  rapprochera  de  Roboam  ,  ils  me  tueront, 
&  fe  rendront  à  lui.  Acres  donc  y  avoir  bien  jrcnfé  ^  il 
crut  qu'un  moyen  sur  de  fc  maintenir  fur  le  trône,  étoit 
de  changer  la  religion.  Il  fît  faire  deux  veaux  d'or,  qu'il 
mit ,  f  un  à  Béthel ,  ville  fituéc  au  midi  de  fon  royaumej 
&  l'autre  à  Dan  ,  qui  étoit  au  feptentrion  5  &  il  dit  au 
peuple  :  N'allez  plus  à  Tavenir  à  Jérufalem;  voici  vos 
dieux  qui  vous  ont  tirés  de  l'Egypte.  Ces  idoles  furent 
pour  les  Ifraélites  une  occafion  de  péché  ;  car  le  peuple 
alloit  jufqu'à  Dan  pour  adorer  le  veau  d'or.  Jéroboam 
bâtit  aufli  des  autels  fur  les  hauts  lieux  ;&  il  éleva  au 
facerdoce  les  derniers  du  peuple,  qui  n'étoient  pas  encans 
de  Lévi.  Quiconque  le  vouîoit ,  recevoit  la  confécration, 
&  devenoit  prêtre  des  hauts  lieux  &  des  idoles  que  Jéro- 
boam avoit  fait  faire.  Il  étabHt  de  fon  chef  à  Bérhel  deâ 

fèces  Ioleuuieliç$  »  à  riaûuûoA  de  cçUes  ^u  oa  câléUqÂt 
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à  JérufalcRi  3  &  il  monu  lui>màne  a  l'auc.l  pour  oftric 
de  l'encens. 

,  Dans  Icmoment  mcme  qu'il  faifoit  brû'cr  de  Tencens 
fur  l'autel,  il  arriva  du  pays  de  Juda  un  homme  de  Dieu 
qui  s'écria  :  Autel ,  autel ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
•«  Il  naîtra  un  prince  de  la  maifon  de  David,  qu  on  ap- 
»  pellera  Jofias ,  qui  égorgera  fur  toi  les  prêtres  des 
»  naut-  lieux  ,  qui  t'encenïent  maintenant,  &  qui  bru-»-. 
»  lera  fur  toi  des  os  de  corps  humains  Et  pour  preuve 
ajouta-t-il ,  que  c'eft  le  Seigneur  qui  a  parié  ,  l'autel  va 
le  rompre  dans  le  moment ,  &  la  cendre  qui  eft  dcflus 
fc  répandra  par  terre.  Le  roi  ,  entendant  ces  paroles  de 
l'homme  de  Dieu,  étendit  la  main  ,  &  dit  :  Qu'on  l'ar- 
rête. Mais  fa  main  fe  fecha  dans  le  moment,  &  il  ne  pue 
plus  la  retirer  à  lui.  L'autel  auiïi  fe  rompit  en  deux,  fé- 
lon que  rhomme  de  Dieu  l'avoir  prédit  de  la  part  du  Sei- 
gneur. Alors  Jéroboam  dit  à  l'homme  de  Dieu  :  Priez, 
pour  moi  le  Seigneur  votre  Dieu ,  afin  qu'il  me  rende 
Tufage  de  la  raam.  L'homme  de  Dieu  pria  le  Seigneur  j 
&  la  main  du  roi  fut  aufTitôt  rétablie  dans  fon  premier 
état.  Ce  prince,  par  reconnoillance,  l'invita  à  manger  ,& 
lui  promit  de  grands  préfens  5  mais  il  répondit;  Quand 
vous  me  donneriez  la  moitié  de  votre  maifon  ,  je  n*irai 
point  avec  vous ,  je  ne  manderai  ni  ne  boirai  dans  ce  lieu- 
ci  ;  carie  Seigneur  me  l'a  défendu,  &  il  m'a  dit  de  ne  pas 
m'en  retourner  par  le  même  chemin  par  où  je  fuis  venu. 
Ainfi  il  fe  retira  ,  &  prie  uae  auue  louce  que  celle  par  oiS 
il  étoit  venu  à  Bcthel.  ' 

Il  y  avoit  à  Béthel  un  vieux  prophète ,  à  qui  (es  enfâns 
rapportèrent  tout  ce  qui  vcnoit  de  fe  paffer  ,  &  ce  que 
rhomme  de  Dieu  avoit  dit  au  roi.  Il  demanda  au/Titoc 
<iuel  chemin  il  avoit  pris  5  &  étant  monté  fur  fon  âne  ^ 
il  alla  après  lui.  Il  le  trouva  affis  fous  un  arbre  ;&  après 
avoir  fu  de  lui-même  qu'il  étoit  celui  qu'il  chercboitril 
le  pria  devenir  manger  chez  lui.  Je  ne  puis  le  faire,  ré^ 
pondit  rhomme  de  Dieu  ,  parce  que  te  Seigneur  me  1  x 
défendu.  Cet  homme  lui  répartit  :  Je  fuis  prophète  com- 
me vous  5&  un  ange  eft  venu  me  commander  de  la  part 
de  Dieu  ,  de  vous  ramener  dans  ma  maifon  ,  pour  vous: 
y  faire  boire  &  manger.  Il  le  trompa  ainfi  j  &  l'homme 
de  Dieu ,  étant  retourné  avec  lui ,  mangea  &  but  dans  Cz, 
maifon.  Mais  lorfqu'ils  étoient  encore  à  table-,  le  Sei— 

fneur  ayant  fait  entendre  fa  parole  à  ce  proplicrc^  il 
auffa  tour  d'un  coup  le  ton  de  la  voix  ,  &  dira  Phammc 
de  Dieu:  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  ce  Puiïque  vmis 

»^eab  dfiibbéiàDicii»&      vous avcz^ mongi  Ae; 
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o>  dans  ce  Heu  contre  û  défcnfé  »  votre  corps  ne  (êra 

»3  point  mis ,  après  votre  mort .  dans  la  (épulcure  de  vôs 

S ères  M.  Après  le  repas  ,  on  fella  un  âne  pour  l'homme 
c  Dieu  :  &  il  partit  pour  s'en  retourner  chez  lui  :  mais 
un  lion  s'étant  trouve  fur  (on  chemin ,  le  tua ,  &  fe  tint 
^  côté  du  corps ,  fans  y  toucher ,  &  (ans  faire  aucun  mal 
a  l[âne  (i).  On  en  poru  la  nouvelle  au  vieux  prophète  » 
qui  dit  :  c*eft  un  homme  de  Dieu  qui  a  défobéi  au  com*- 
mandement  du  Seigneur  3  c*eft  pour  cela  qu'il  Ta  livré  à 
un  lion  qui  l'a  tué.  Il  alla  auflitôt  au  lieu  cii  étoit  le 
corps  mort  :  il  le  trouva  étendu  dans  le  chemin ,  &  Tâne 
&  le  lion  qui  étoient  demeurés  près  du  corps.  Le  pro* 
phete  chargea  le  corps  de  l'homme  de  Dieu  fur  l'on  anc  \ 
&  l'ayant  ramené  dans  la  ville  ,  il  le  mit  dans  fon  fé- 
pulcre  :  puis  il  dit  à  Tes  fils  :  Quand  je  ferai  mort,  enfe- 
velifTcz-moî  dans  le  même  fépulcre  oii  repofe  l'homme 
de  Dieu  5  mettez  mes  os  auprès  des  fiens  :  car  tout  ce 
qu'il  a  prédit  de  la  part  du  Seigneur  arrrivera  très  -  cer- 
tainement. 


(  I  )  Cet  homme  de  Dieu , 
pour  une  légère  déibbéi (Tance, 
cft  puni  de  more  ;  tandis  que 
rimpie  Jéroboam  &  le  pro- 
phète fcdudcur  font  épargnés  : 
preuve  certaine  c]u*tl  y  a  une 
autre  vie ,  où  les  méchants 
fouf^i  iront  la  peine  due  i  leurs 
crimes  ;  &  où  les  juftet ,  après 


avoir  été  purifiés  de  leurs 
fautes  en  celle-ci»  par  des  châ- 
timents pafigers  »  recevront  la 
récompcnfe  éternelle  de  leurs 
bonnes  œuvres  ;  car,  fous  un 
Dieu  jufte ,  le  péché  ne  peut 
non  plus  demeuier  fans  châ- 
timent ,  que  la  vertu  fani  ré* 
compenfe. 


III.  Prophétie  contre  la  maifon  de  Jéroboam 

Rois,  14. 

En  ce  tems-là  le  fils  de  Jéroboam  tomba  malade ,  Jéro- 
boam ,  fort  en  peine  de  favoir  quelle  feroic  i'illue  de 
cette  maladie  ,  dit  à  fa  femme  :  Changez  d*habit ,  afin 
quon  ne  fâche  pas  qui  vous  êtes  ,&  allez  à  Silo  ,  oiieft 
le  prophète  Ahias ,  qui  m*a  prédit  que  je  régnerois  fur 
ce  peuple  :  il  vous  fera  connokrc  ce  qui  doit  arriver  à 
cet  enfant.  Cette  femme  fit  ce  que  fon  mari  lui  avoitdit  : 
cUe  alla  à  Silo  chez  le  prophète,  qui  ne  pouvoit  plus  voir^ 
i  caufe  de  fon  srand  âge.  Le  Seigneur  dit  à  Ahias  :  Voici 
la  femme  de  Jéroboam,  qui  vient  vous  confulter  fur  la 
maladie  de  fon  fils  :  vous  lui  direz  telle  &  telle  chofe.  ^ 

Comme  elle  entroît ,  Ahias ,  entendant  le  bruit  qu'elle 
laifoit  en  marchant,  lui  dit:  Entrez  ,  femme  de  Jéro- 
boam :  pourquoi  feignez- vous  d'être  un  autre  que  vous 

A'é^cs }  Four  moia  je  fuis  chargé  de  vous  .aottOAcer  une 
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méchante  nouvelle.  Allez ,  &.  dites  à  Jéroboam  :  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  le  Dieu  dlfracl  ;  «  Je  vous  ai  élevé 
»  du  milieu  des  Ifraélitcs,  &je  vous  ai  établi  chef  de 
a>  mon  peuple.  Ce  que  j'ai  ôré  du  royaume  dlfrael  a  la 
»  maifon  de  David  ,  je  tous  Tai  donné  y  de  après  cela 
»  vous  m  avez  rejette  avec  mépris ,  èc  vous  vous  êtes 
»  forgé  des  dieux  étrangers,  pour  irriter  ma  colère,  C'eft 
a>  pourquoi  je  ferai  tomber  toutes  fortes  de  maux  fur  la 
»  maifon  de  Jéroboam^  j'en  exterminerai  tout ,  ju{^ 
»  qu'aux  animaux.  Ceux  ae  cette  maifon  qui  mourront 
30  dans  la  ville,  feront  mangés  par  les  chiens,  &c  ceux 
M  qui  mourront  dans  la  campaene  ^  feront  mangés  par 
9>  les  oifeauz  da  del  :  car  c'en  le  Seigneur  qui  a  parlé 
Allez  donc,  continua  le  pcoi^iete ,  &  retournez  chez 
vous.  Au  moment  d^votre  arrivée  ,  l'enfant  mourra  ;  & 
tout  Ifraëi  le  pleurera  &  l'eafevclini.  Mais  ccd  le  feul 
delamai(bn  de  Jéroboam  à  qid  on  donnera  la  fépulture» 
parce  que  le  Seigneur  a  prononcé  fur  lui  un  arrêt  &vo-« 
rablc.  Mais  le  Seigneur  éublira  fur  Ilracl  un  roi  qui  ruî* 
nera  la  maifon  de  Jéroboam.  Kraël  même  ferafiappé  de 
Dieu ,  &  deviendra  fblble  &  chancelant  comme  on  ro« 
iêau  agité  par  k  courant  de  l'eau.  Dieu  les  arrachera  da 
ce  pays  excellent  qu'il  a  donné  à  leurs  pères,  &  il  les  dif^ 
perfera  bien  loin  au-delà  de  TEuphratc ,  à  caufe  des  pé» 
cbés  de  Jéroboam .  qui  a  péché  èc  fait  pécher  Ifraël. 
.  La  femme  de  Jéroboam  s'en  retourna ,  &  lorfqu*ell6 
mcttoit  le  pied  fur  le  feuil  de  la  porte  de  fa  msîifon  » 
Tenfant  mourut.  Il  fut  mis  dans  le  tombeau,  8c  tout 
Ifraël  le  pleura .  félon  la  parole  du  Seigneur.  Apris  tott* 
us  ces  ckofes  y  Jéroboam  ne  quitta  point  fa  voitcorram^ 
fut:  il  perfifla  dans  fon  Idolâtrie^  &  y  engagea  de  plut. 
^  plus  les  Kcaâices  fesfiqets. 

1  Y»  Roboam  ajfujetti  à  Sefac,  Vi6loire  d'Abiafur  Jéro^ 
boam,  3.  Rois  ,  14.  i.  Par.  ix^  ix ,  13. 

.  Cependant  Roboam ,  fils  de  Salomon,  régnoitfur  Jo» 
da.  Les  Prêtres  ac  les  Lévites  qui  étoiem  dans  le  ro>  aumt 
difraël, abandonnèrent  leurs  demeures  &  leurs  biens 5 

,  te  fe  retirèrent  dans  le  pays  de  Juda  &  à  Jérufalem  » 
force  que  Jéroboam  les  avoic  rejettés  &  exclus  des  fonc^ 
dons  du  Cicerdoçe  du  Seigneur.  Tous  ceux  aufft  qt4 
dans  tautts  Us  tribus  difràèl  ektrchoitnt  Dieu  de  tout 
Ifur  tmur  »  aUoient  à  Jérufalem  pour  immoler  leurs  vicj 

^  Ômes  en  préfenoe  du  Dieu  de  leurs  percs.  Ce  fut  ce  qui 
contribua  beaucoup  à  fortifier  le  royaume  de  Juda^&  ài 
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Mais  ce  prince  &e  marcha  dans  les  voies  de  David  que 
durant  ttois  ans.  Quand  U  fe  vie  affermi  fur  le  uône.  il* 
abandonna  la  loi  du  Seigneur  $  &  Tes  fujets  »  fuivant  ion' 
exemple  »  commirent  toutes  ks  abominations  de  ces  an* 
ciens  peuples  que  le  Seisneur  avoit  détruits  à  la  vue  des 
en&ns  d  Ilraëi*  Ce  fut  a  eoi^e  de  Uurs  péchés ,  que  Sé** 
lâc ,  roi  d'Egypte  ,  entra  dans  le  pays  de  Juda  avec  une- 
Armée  innombrable.  Il  le  rendit  maître  des  plus  fortes 
places ,  &  s  avança  j ufqu  à  Jérufalcm , ou  Roboam & les^ 

Î)rinces  de  Juda  s  étoient  retirés.  Le  prophète  Sémeias- 
es  y  alla  trouver  &  leur  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  r 
««Vousm'avez  abandonné,  &  moi  je  vous  abandonne  au(& 
9»  au  pouvoir  de  Séfâc      Les  princes  dll'raël  &  le  roi  » 
conftcmés  de  cett«  parole  ,  s'humilièrent  deVant  Dieu  , 
^  dirent  :  Le  Seigneur  eft  jufte.  Alors  Dieu  dit  à  Sé- 
méias  :  PuiCqu'ils     font  huimiiés ,  ^e  ne  les  ferai  point 
périr  par  les  armes  de  Séfac,    }e  leur  donnerai  quel-* 
ques  ibcoors  >  mais  ils  lui  feront  aHujettis^afin-quIlsap* 
prennent  par«là  quelle  différence  il  y  a  entre  me  fervir 
.   i&  fervir  le*  rois  de  la  terre.  Séfac     retira  donc  de  Jé- 
rufalcm,  après  avoir  enlevé  les  tréfors  du  temple  du- 
Seigneur  &  ceux  du  palais  du  roi*  Comme  ils  s^étoienH 
humiliis  j  le  Seigneur  détourna  fit  colère  de  diffus  eux 
^ilne  les  fit  point  périr  ^  parce  qiiil  fe  trouva  encora 
quelques  tonnes  œuvres  dans  Juda. 
Roboam>aprés  \m  règne  de  dix-fept  ans»lai&  en  mou« 
An  du  ^^^'^  royaume  de  Juda  à  ion  fils  Abia  ,qui  ne  régna» 
onde  remporta  ,  par  le  (ècours  de  Dieu , 

une  grande*  vjâoiire  (tir  Jéroboam ,  qui  a^oît  une  fois, 
plus  de  troupes  que  lui.  Conmie  les  deux  années  éioicne 
puétesà  en  venir  aui  mains,  Abia  de  deffus  une  hauteur 
adrefla  la  parole  aux  enfans  d^Ifraël;  &  kurtlit  :  You^ 
vous  êtes  fait  des  veaux  pour  vos  dieux;  vous  avc!S&  cfaaflii 
les  prêtfes.du  Seigneur  &  les  Lévites  y  8c  parce  quevoutf 
avçz  4e  nombreufts  trouoes ,  vous  oféz  dfre  que  vous 
£tt€L  aâez  forts  pour  réfiner  au  royaume  èa  Seigneur.. 
Vova  nous ,  le  Seigneur  eft  notre  Dieu  »  nous  ne  Tavons 
point*  abandonné*  9ous  gardons  fideltement  fiés  ordon«^ 
fiances.  Ainfi  c'cft  Pieu  même  qni  marche  à  notre  téte.. 
IMàns  d'tth^ ,  ne  combattez  point  contre  le  Dieu  dtr 
Itoi  pères ,  car  il  vous. en  arrivera  du  mal; 
*  Penikmt  qui!  parloit  aii^ Jéroboam  étendoit  fes  ba*» 
tftîMons»  <kms  le  deà^ein*d*enveIopper  Parmée  de  Juda^ 
Ceux-ci  fitirent  quelque  tems  fan»  s'appercev oir  de  co 
>  iseUYMen^des  troupes  ennemies..  A  h  fin  ayant  tourné 
Il  t^t^jt^ili.wens^qu^oa  aUok  &Adreftr  eux  d«t  tam 
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cfités*  AoflStâc  ils  aierenc  aa  Scfigncur ,  Icsprccres  coni- 
sienccrent  à  {bnner  de  la  trompette^  toute  Tarniéc  de 
Juda  pouffa  de  grands  cris ,  &  Dieu  rrappa  de  terreur 
Jéroboam  &  tout  Kraci  :  ils  furent  mis  en  déroute  »  6c 
il  y  eut  de  leur  côté  un  nombre  prodigieux  de  morts  & 
de  bkflés.  Cette  bataille  afFoiblit  beaucoup  le  royaume 
il'Iijraël  s  &  Juda  reprit  le  dejfus  ,par€£  fi^il  ûVQit  mis 
Jit  confiance  dans  le  Seigneur,  Néanmoins  »  le  cœur  dA^^ 
àîa  ne  fut  pas  parfait  devant  le  Seigneur  ^  comme  ' celui 
de  Da^fid^  fon  pere  il  marcha  au  cmuraire  dans  U 
^oie  criminelle  de  Roboam% 

V*  Afa^roi  de  Juda.  Sa  piété,  ViSloîre  furies  Ethiopiens^ 
Sa jî/z.  3.  Rois  ,  16. 1.  Par,  14  ^  15  &  16. 

Abia  eut  pour  fon  fucceflèur  fon  fils  Aia,  dont  le  * 
segne  fut  fort  long.  Ce  prince  fit  ce  qui  étoir  jufte  &    An  da 
agréable  aux  yeux  de  fon  Dieu  :  il  brifà  les  idoles  ,  de-  "™ondc 
truifit  les  autels  &  les  temples  des  faux  dieux  ^  challa  de 
fes  états  les  hommes  débauchés»  &  Porta  fes  fujets  it 
s'attacher  au  Dieu  de  leurs  pères  ^  &  à  ohjirver  fa  /oî» 
C'cft  ]>oarquoi  le  Seigneur  lui  donna  la  paix  avec  tous 
ies  Yoifîns  pendant  piufieiirs  années». 

En  la  quinzième  année  de  fon  règne  il  fut  attaqué  pat 
Zara,  toi  d'Ethiopie ,  quiavoit  un  million  d'hommes  & 
trois  cents  chariots  de  guerre.  A(à  marcha  au-devant  de 
cette  aœiée  formidable  ayant  rangé  fes  troupes  ea 
bataille  ,  il  fit  à  Dieu  cette  prière  :  Seigneur ,  vous» 
pouvez  également  (ecourir  celui  qui  eft  uns  force  6c 
celui  qui  a  de  grandes  troupes.  Secourez-nous  donc,.- 
vous  qui  êtes  notre  Dieu  ,  car  c'eft  for  vous  que  nous* 
nous  appuyons  »  &  c  ett  en  votre  nom  que  nous  fonw 
mes  venus  contre  cette  multitude.  Seigneur ,  vous  êtes; 
aotreDieUy  ne  permettez  pas  que  Thomme  remporte: 
for  vous.Aprés  cette  prière»  le  Seigneur  frapjpa  les  Ethio^ 
piens  devant  A  (a  :  ils  furent  entièrement  défaits ,  &  T^r-^ 
mée  de  Juda  s'en  retourna  avec  un  tsés-riche  butin. 

Alors  un  prophète  nommé  Azarias  »  pouflé  par  Telprit. 
de  Dieu  »  alla  au-devant  d*Ara ,  &  lui  dit  :  Ecoutez,  kùu^ 
ne  vous,  enfiuis  de  Juda&  de  Benjamin.  Le  Seigneur  e(t 
venu  à  votre  focotu:s ,  parce  que  vous  vous  {tes  attachés, 
à  lui..  Si  vous  le  cherchez ,  vous  le  trouverez  »  mais  & 
wns  le  quittez il  vous  abandonnera.  Prenez  donc  oou« 
lage y  &  que  vos  mains  ne  s'aiFoibliflènt  point,  car  va* 
tre  per(2vénuice  (êra  técompenfôe.  Ces  paroles-  du  nro^ 
phete  remplirent  A  fa  dun  nouveau  courage.  Il  acneva 
d'extirper  Tidolatiîca  &  ôt^  kfouvera^  momt  h 
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Maaclia ,  fa  mcre  ,  parce  qu*ellc  avoit  fâît  mettre  dans 
un  bois  une  idole  de  Priapc.  Il  mit  l'idole  en  pièces  &  la 
brûb.  II  rétablit  &  confacra  lautcl  du  Seigneur.  Il  al- 
fembla  à  Jérufalem  Tes  fiijets  de  Juda&  Benjamin ,  avec 
grand  nombre  difraélites  qui  étaient  venus  fe  rendre  à 
lui ,  voyant  que  le  Seigneur  était  avec  lui.  Le  roi  leur  fit 
promettre  avec  ferment ,  qvCils  s*attackeroient  au  Dieu 
de  Leurs  pères  de  tout  leur  cœur  6*  de  toute  Leur  ame.  Ils 
en  firent  le  ferment  avec  joie ,  &  cherchèrent  Dieu  de 
toute  La  plénitude  de  Leur  volonté,  Aujji  ils  Le  trouvè- 
rent ^  acie  Seigneur  leur  «lonna  la  paix  avec  cous  leurs 
Voifîns. 

Mais  Afa  ne  perfévéra  point  jufqu'à  la  fin  dans  cette 
confiance  en  Dieu  y  que  le  prophète  Azarias  lui  avoit  {x 
fort  recommandée.  Car  voyant  que  Baafa  ,  roi  dlfraël , 
ixoit  entré  dans  le  pays  de  Juda  >  oii  il  encrcprenoit  de 
fe  fortifier ,  il  prit  tout  lor  &  l'argent  qui  étoitdans  (ba 
palais  &  dans  k  temple  du  Seigneur,  &  l'envoya  à  Bé- 
nadad  ,  roi  de  Syne ,  le  priant  de  lompre  Talliance  qu'il 
avoit  faite  avecBaau,  Bénadad  envoya  auIFitôr  fcs  géné« 
rauz  avec  des  troupes  dans  le  royaume  d'Ifraël.  Ils  le 
rendirent  ^aitres  de  plufieurs  places.  Ainfi  Baafa  fut  cou* 
traint  d'abandonner  Ventreprue  qu'il  avoit  fermée  con- 
tre Juda»  pour  défiuidre  ton  piK^re  pays  contre  lesSy*^ 
riens. 

Alocs  le  prophète  Hanaoi  alla  trouver  Afa ,  &  lui  fit 
des  reproches  de  ce  qu'il  avoit  mis  fa  confiance  dans  le 
roi  de  Syrie  »  &  non  pas  dans  le  Seigneur  fon  Dieu.  Les 
Ethiopiens,  iqouta-t-il ,  n'avotenc-ils  point  une  armée 
plus  nombren(ê  que  Baafii  \  cependant  Dieu  vous  les  1h 
▼ra entre  les  mains,  parce  que  vous  aviez  mis  votie  con- 
fiance en  lut  :  car  les  yeux  du  Seigneur  (ont  ouvcra  fur 
toute  la  terre ,  pour  venir  au  fecours  de  tous  ceux  gui 
le  confient  en  lui  de  tout  leur  ccecu:.  Vous  avez  agi  toi- 
lettent ,  6t  pour  cela  même  il  viii  s'allumer  des  guerres, 
contre  vous.  Afa  fut  irrité  au  dernier  point  de  la  remoihk 
lïBnce  d'Hanani.  Il  le  fit  mettre  en  prifbn,  &  fie  mou- 
rir plufieurs  de  fes  fujets  (i). 

Ce  prince  étant  en  la  trente-neuvieme^aiinée  de  (m 
règne ,  fut  attaqué  d'une  goutte  aux  pieds .  qui  lid  canui' 
des  douleurs  tm-aiguB.  Cependant  il  n  eut  point 
cmurs  au  Seignmr  dans  fa  maladieimais  il  mit  plu^ 

«tppareni  ment 

parce qHriIffddklaroîent  hair-|uaiieaiev  «fon  luifrtfoiw  . 
•tmcBt^  pêne  le  prophète,  ac|  . 
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tât  fi  amjhmce  dans  fan  des  médecins.  Il  moiinif  après 
un  regnedeplusde  quarante  ans      laiâà  la cbuionae 
&  (on  fils  Joïâpbat. 

VI*  RholuMn  du  royaume  dIfralèL  Achah  &  JèfaieL 

5,  Rois»  15  &  i^. 

Tandis  que  a>ttt  étoit  tranquille  dans  te  royaume  de  " 
7ttda  9  foi^  ACi,  il  y  eut  de  grandes  révolunons  dans   An  Jii 
celui  dlfraël.  Limpie  Jéroboam  étant  more ,  Nadab ,  «ondc 
fon  fils  auflli  médiant  oue  lui,  régna  à  (a  place  :  mais  '^^^ 
Ibn  regne^  ne  fut  que  de  deux  ans.  Il  fiit  affiii&né  par 
BaaGi ,  qui  s^empara  du  royaume .  U  tua  tous  ceux  de  la 
maifon  de  Téroboam,  fans  ^qu'ii  s'en  fanv&t  un  (êul , 
feion  que  le  Seigneur  tavoit  prédit  par  Aidas  de  Silù 
fon  fervîeeuTn  Ce  fut  en  punition  dupédUs  aueJéroèoam 
avoit  amtmis  &  qu'il avoit  fait  commettre  a  IJraiL 

Mais  Baa(a  Ini-m&aK ,  pendant  un  règne  de  iringt- 
quatre  ans»  marcha  dans  la  voie  de  Jétoboam.  C'eft  poui> 
oiioi  Dieului  déclara  par  la  bondie  du  prophète  Jéhu» 
fils  d'Hanani ,  qu'3  traiteioit  (a  maifon  comme  celle 
de  Jéroboam.  Bûta  ne  put  (buiFiir  cette  lîbené  du  proj 

Î^hete .  il  le  fit  mourir.  Le  reene  de  (cm  fib  Ela,  qui  lu 
uccéda  la  vingt- fizieme  année  du  règne  d'Afa,  ne  dura 
oue  denx  ans.  Zambri  ,  oui  commiuidoit  la  moitié  de 
vk  cavalerie,  s'étant  révolté  contre  lui ,  rafTaflinas  & 
après  avoir  ufiupé  la  couronne,  il  extermina  toute 
Ja  maifi>n  de  Baafà,  fans  qu'il  en  reftâc  un  (êul, /c/ort 
la  parole  du  Seigneur  ;  &  cela .  à  caufe  des  péchés  de 
Baafa  &  d*Ela  ,  qui  avaient  pécné  &  fait  pécher  Ifrael ^ 
en  irritant  Dieu  jpar  leur  idolâtrie. 

Zambri  ne  jouir  de  (on  ufurpatîon  que  pendant  (e]>t 
'  iours.  L'armée  dlfraël ,  qui  aflfiegeoit  une  place  des  Phi* 
mUns  y  ayant  appris  fa  révolte  &  la  mort  d'EIa  •  mit  la 
couronne  fur  la  tête  d'Amri,  (on  général ,  qui  alla  auffi*, 
tôt  afliégcr  Zambri  dans  la  ville  od  il  écoit.  Celui  -  d 
voyant  que  la  place  alloit  être  prife,  fit  mettre  le  feu  au 
palais,  od  il  le  brûla  lui-même  ;  &  //  mourut  dans  les 
péchés  quil  avoit  commis  en  fuivant  la  voie  de  Jéro^ 
boom. 

Amri  régna  douze  ans.  Ce  (ut  lui  qui  bâtit  la  ville  de 
Samarie  ,  laquelle  devint  dans  la  fuite  la  capitale  du 
royaume  dlfraël.  Ce  prince  fitlc  mal  devant  le  Seigneur  ; 
&  fes  crimes  furpaflerentceuxdefcsprédéce(reurs.  Mais 
fon  (ils  Achab ,  qui  lui  fuccéda,  fut  encore  plus  méchant 
que  lui.  Non-feulement  il  marcha  dans  la  voie  de  Jéro- 

boaoïi       ayant  épouli^  Jczabd»  princeiTe  idolâtre  &  - 
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cniiemîc  (îéclaréc  cks  prophètes  &  des  fervîtcurs  Ju  vrai 
'        Dieu,  il  adora,  comme  elle,  l  idole  de  Baal ,  &  lui  bàtic 
^•Roij.  un  temple  à  Samaric,  ajoutant  tous  Us  jours  crimes  fur 
99»  14,  crimes  j,  &  irritant  le  Dieu  d'ifra'él  plus  que  tous 'les 
rois  qui  avoient  été  avant  lui.  Ses  fujets  fuivrrent  fou 
exemple ,  &  fléchirent  le  genou  devant  Baal.  La  pré- 
varication devint  fi  générale ,  qu'il  fembioit  que  le  vrai 
Dieu  n'eût  plus  d'adorateuf  s  dans  le  royaume  d  IfraQl. 

.  y U.  Elit.  Sicherejfe.  Corbeaux.  Vewe  de  Sarcpta. 

3*  Rois,  17. 

g»       Il     Ce  fut  fous  le  règne  d'Achab  qu  Elic  commença  à  pa- 
An  da  roître.  Ce  prophète  ,  qui  étoit  du  pays  de  Galaad  ,  fe 
inonde   préfenta  devant  le  roi,  &  lui  dit  :  Vive  le  Seigneur^ 
|o^2»     fous  les  yeux  duquel  je  fuis  :  il  ne  tombera  pendant  ces 
années  ni  roTce  ni  pluie  ,  que  félon  la  parole  qui  fortira 
de  ma  bouche.  Aufii-iôt  après.  Dieu  lui  ordonna  d'aller 
k  cacher  fur  le  bord  du  torrent  de  Carith.  Vous  boirez 
là,  lui  dit-il,  de  l'eau  du  torrent,  &  i  ai  commandé  aux 
corbeaux  de  vous  y  nourir.  Elie  y  alla  félon  Tordre  de 
Diea.  Des  corbeaux  lui  apportoient  foir  &  matin  du  pain 
&  de  la  chair ,  &  il  buvoit  de  l'eau  du  torrent.  Cepen- 
dant le  ciel  demcuroit  fermé ,  &  il  ne  tomboit  point  de 
pluie  fur  la  terre    de  force      à  la  âa  le  torrent  de-^ 
jHieura  à  fec. 

Alors  Dieu  dit  à  Elic  :  AlI^at  à  Sarepta ,  ville  des  Si- 
doniens,  &  demeurez-y  3  car  j'ai  commandé  à  une  femme 
veuve  (i)  de  ce  pays-là  de  vous  nourrir.  Elic  partit  auffi- 
tôt ,  &  s'en  alla  a  Sarepta.  Etant  près  d  encrer  dans  la 
ville ,  il  vit  une  femme  veuve  qui  ramaffoitdu  bois.  IL 
rappela  &  lui  dit  :  Donnez-moi  un  peu  d'eau  à  boire. 
Comme  elle  alloit  en  quérir,  il  lui  cria  :  Apportez-mot 
aufîi,  je  vous  prie  ;  une  bouchée  de  pain.  Cette  femme 
loi  répondit  :  Je  vous  }ure^  par  le  Seigneur  voue  Dicu^ 

(  I  )  «  Il  r  avoîc,  ilit  JcTnt-  I Cette  fenme  étrangère.»  ftk^ 


a»Chrift,  plu(teurs  veuves  dans 
aslfraël  au  te  m  s  d'Elie,  lorf- 
«»  que  te  ciel  fut  fiîriné  pendant 
M  tcott  ans  &  fix  mois ,  &  qu'il 
9»f  eue  une  grande  famine 
»  dans  tout  le  pays  :  néan 
»  moins  Elic  ne  fut  envoyé 
»>  chez  aucune  d'elles  ,  mais 
••■chez  une  femme  veuve  de 
•»  Sarepta  ,  dans  le  pays  des  Sy- 


férée  â  touief  celles  d'Ifraël  ^. 

&  flnguliéremenc  recomnun* 
dable  par  (à  foi ,  marquoit  que^ 
le  royaume  de  Dieu  devoir 

être  ôté  à  la  "nation  Juive 
pour  être  donné  à  un  autre 
peuple ,  c]ui  en  porteroii  les 
fruits  ;  &  que  les  Gentils 
feroicnt  dans  Tabondance  des 
biens  fpintueis  ,   tandis  que* 

les  Juifs  ^ûoiliii^jcûeiu  k  i^ai^ 
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^iic  je  n*ai  point  de  pain.  J'ai  feulement  dans  un  pot 
autant  de  farine  qu'il  en  peut  tenir  dans  le  creux  de  la 
main  ,  &  un  peu  d'huiL  dans  une  phioie.  Je  ramaffe  ici 
quelques  motccaux  de  bois  ,  pour  aller  de  ce  pas  en 
faire  du  pain  pour  moi  &  pour  mon  fils.  Nous  le  man- 
gerons, &  puis  nous  (i)  mourrons.  Ne  craignez  point, 
lui  die  Elie  ;  allez  ,  faites  ce  que  vous  avez  dit  :  mais 
auparavant  faites  pour  moi  un  petit  pain  cuit  fous  la 
cendre ,  &  me  l'apportez  :  après  cela  vous  en  ferez  pour 
vous  &  pour  votre  fils.  Car  voici  ce  cjue  dit  le  Seigneur  : 
«  La  farine  oui  eft  dans  le  pot  ne  diminuera  pas ,  non 
33  plus  que  l'huile  qui  eft  dans  la  phioie  ,  jufqu'au  jour 
33  où  le  Seigneur  fera  tomber  la  pluie  fur  la  tr  rre  m. 
Cette  femme  s'en  alla  ,  &  fir  ce  qu'Elie  lui  avoir  dit.  Eiie 
mangea ,  &  elle  auffi  avec  fa  famille;  &  depuis  ce  jour- 
là  la  farine  ni  l'huile  ne  diminuèrent  point ,  feion  qu€ 
Dieu  Cavoit  prédit  par  la  bouche  du  prophète. 

Quelque  temps  après,  le  fils  de  cette  veuve  tomba 
malade  &  mourut.  O  homme  de  Dieu ,  dit-elle  à  Elie , 
qu'y  a-t-il  entre  vous  &  moi  1  Etes-vous  venu  chez  moi 
pour  faire  revivre  le  fouvenir  de  mes  péchés ,  &  pour 
donner  la  mort  à  mon  fils  î  Elie  lui  dit  :  Donnez-moi 
votre  fils.  Il  prit  Tenfant  d'entre  fes  bras ,  &  layanc 
porté  dans  une  chambre  haute ,  où  il  logeoit ,  il  le  mit 
fur  fon  lit ,  &  dit  à  Dieu  :  Seigneur  mon  Dieu,  eft-  il 
pofiible  que  vous  ayez  affligé  cette  bonne  veuve,  ju(qu'à 
faire  mourir  Ton  his ,  tandis  qu'elle  prend  foin  de  me 
jiourrir  comme  elle  peut  ?  Après  cela  il  fe  mit  fur  l'en- 
fant par  trois  fois ,  en  fc  mefurant  à  fon  petit  corps  ; 
&  il  cria  au  Seigneur,  en  difant  :  Seigneur  mon  Dieu  , 
je  vous  prie  que  l'ame  de  cet  enfant  rentre  en  lui.  Le 
Seigneur  exauça  la  prière  d'Elie  :  Tame  de  l'enfant  rentra 
en  Tui ,  &  il  recouvra  la  vie.  Elie  le  fit  dcfcendre  de  fa 
chambre  ,  &  le  rendit  à  fa  mcre ,  en  difant  :  voilà 
votre  fils  en  vie.  Cette  femme  lui  dit  :  Je  reconnois 
maintenant  que  vous  êtes  un  homme  de  Dieu,  &  que 
la  parole  du  Seigneur  eit  véricablcment  dans  votre 
bouche.  ^ 

(  t  )  Elle  parlât  atn(i ,  parce  1  dam  tout  le  pay$« 
fue  la  famine  éioit  extrême  | 

YUI.  Jtidias.  Sacrifice  iElîe*  Piuie  abondante. 

}.  Rois,  i8* 

An  d 

La  fichereffe  &  la  famine  dureront  trois  ans  &  demi,  monde 
jpeod^c      ccay>s4à  ^  Mbit;  cheichu  £Uç  losé» 
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tous  côtés.  Il  n  y  eut  point  de  nation  ni  de  royaume 
voifin ,  où  il  n'envoyât  pour  en  avoir  des  nouvelles. 
Mais  il  ne  lui  fut  pas  polfible  de  découvrir  oii  il  étoit. 
Jéxabel,  devenue  plus  furieufe  que  jamais,  faifoit  pen- 
dre &  niaflacrer  impitoyablement  tous  les  prophètes  du 
Seigneur  quelle  pouvoir  trouver;  jufqucs-Ià  que  plu- 
fieurs,  pour  éviter  de  tomber  entre  fcs  mains,  furent 
contraints  de  demeurer  cachés  dans  des  cavernes  ,  ex- 
pofés  à  mourir  de  faim  &  de  mifere.  Enfin  Oieu  dit  à 
Elie  :  Allez  vous  préfcnter  devant  Achab  ;  car  je  vais 
faire  tomber  la  pluie  fur  la  terre. 

Elie  s*étant  mis  en  chemin,  rencontra  Abdias,  înten* 
dant  de  la  maifon  du  roi.  C'étoit  un  homme  qui  crai" 
enoit  Dieu  depuis  fon  enfance  ;  &  lorfque  Jczabel  ruoit 
les  prophètes  du  Seigneur ,  Abdias  en  avoit  caché  jufqu'à 
cent  dans  des  cavernes  ,  où  il  avoit  pris  foin  de  les 
nourrir.  Il  reconnut  Elie ,  &  fe  profterna  devant  lui  le 
vifage  contre  terre.  Allez ,  lui  dit  le  prophète ,  dites  à 
votre  maître  que  voilà  Elie  qui  vitînt.  Abdias  avoit  peine 
de  fe  charger  d'une  telle  comraiflion,  où  il  voyoit  tout 
à  craindre  pour  fa  vie.  Car,  difoit-il  à  Elie,  après  que 
je  vous  aurai  quitté,  TeTprit  du  Seigneur  vous  tranfpor- 
tcra  en  quelque  lieu  inconnu.  Si  je  vais  dire  à  Achab  ce 
que  vous  m'ordonnez,  &  qu'après  cela  il  ne  vous  trouve 
point,  il  me  fera  mourir.  Néanmoins  fur  la  parole  ex-% 
preffe  que  lui  donna  EHc  ,  qu'il  fe  préfentcroit  ce  jour- 
là  même  à  Achab  ,  Abdias  alla  l'en  avertir.  Auflî-tôt 
ce  piince  forrit  au-devant  d'Elie ,  &  lui  dit  en  le  voyant  : 
Vous  voilà  donc  ,  vous  qui  troublez  tout  Ifracl.  Ce  n'eft 
pas  moi ,  répondit  Elie  ,  qui  trouble  Ifraël  :  c'eft  vous- 
même  ,  &  la  mai  fon  de  votre  pere  5  puifque  vous  ayez 
abandonné  la  loi  du  Seigneur  pour  luivre  Baal.  Faites 
aflembler  maintenant  tout  Kraël  fur  la  montagne  du 
Carmel ,  avec  les  quatre  cents  cinquante  prophètes  de 
Baal,  &  les  quatre  cents  prophètes  que  Jézabei  nourrit 
des  mets  de  fa  rable. 

Achab  manda  ces  prophètes  .  &  affcmbla  les  enfants 
dlfracl  fur  le  Carmel.  Elie  s  approchant  deux  ,  leur 
dit  :  Jufqu'à  quand  ferez-vous  partagés  entre  le  Seigneur 
&  Baal  ^  Si  Baal  eft  dieu,  fuivez-le  :  mais  fi  c'eft  le  Sei- 
gneur qui  eft  Dieu ,  attachez-vous  à  lui  feul.  A  cela  le 

Î>euple  ne  répondit  pas  un  feul  mot.  Elie  continua  de 
eur  parler,  &  dit  :  Je  fuis  reftc  feul  des  prophètes  du 
Seigneur  ;  &  les  prophètes  de  Baal  font  au  nombre  de 
quatre  cents  cinquante.  Qu'on  nous  donne  deux  bœufs  : 

Qu'ils  en  cboiiiirent  un  pour  eux  3  &  qu'après  l'avoir 
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coupé  par  morceaux ,  ils  le  mettent  fur  du  bois  ,  fans 
mettre  du  feu  par-deflbus.  J'en  ferai  autant  de  Tautrc* 
Vous  invoquerez  vos  dieux ,  &  moi  j'invoquerai  le  Sei- 
gneur. Après  cela ,  que  le  Dieu  qui  aura  exaucé  par  le 
?eu  (i)  ,  foit  reconnu  pour  Dieu.  Tout  le  monde  ic- 
pondit  :  La  proportion  eft  raifonnable. 

Les  prophètes  de  Baal  commencèrent  les  premiers  : 
après  avoir  préparé  leur  facrifice  ,  ils  invoquèrent  Baal 
depuis  le  matin  jufqu'à  midi,  en  difant  :  Baal,  exaucez- 
nous.  Mais  perfonne  ne  répondoit.  Sur  le  midi  Elie  com- 
mença à  fe  mocjuer  d'eux.  Criez  plus  haut ,  leur  difoit- 
il  :  car  votre  dieu  eft  peut-être  en  compagnie ,  ou  oc- 
cupé à  quelc^ue  affaire ,  ou  en  voyage  :  il  dort  peut-être , 
&  il  a  bcfom  qu'on  le  réveille.  Ils  fe  mirent  donc  à 
crier  de  toute  leur  force  ,  &  ils  fe  faifoient  des  incifîons 
ielon  leur  coutume ,  avec  des  couteaux  &  des  lancettes  5 
cnforte  qu'ils  étoient  tout  couvens  de  lang.  Cela  dura 
Jufqu'à  l'heure  du  facrifice  du  foir,  c'eft- à-dire  ,  jufqu'à 
trois  heures,  fans  qu'il  y  eût  per£jime  qui  leur  xépon* 
dît ,  ni  qui  parût  les  entendre. 

Alors  Elie  dit  au  peuple  :  Venez  avec  moi.  Et  le  peuple 
s'étant  approché ,  Ehe  rétablit  l'autel  du  Seigneur  ,  qui 
avoir  été  détruit  :  il  fit  une  rigole  autour  de  l'autel , 
arrangea  le  bois ,  coupa  le  hctm  par  morceaux ,  &  le 
mit  deffus.  Puis  il  fit  remplir  quatre  cruches  d'eau  , 
qu'on  verfa  fur  Tholocaufte  &  fur  le  bois.  La  même 
cnofc  fe  fit  par  trois  fois ,  enforte  que  la  rigole  qui 
étoit  autour  de  l'autel  fut  remplie  d'eau.  Le  tems  d'oficrir 
Je  facrifice  étant  venu ,  Elie  fit  fa  prière  &  dit  :  Seigneur 
Dieu  d'Abraham,  d'Ifaac  &  de  Jacob,  faites  voir  au- 
jourd'hui que  vous  êtes  le  Dieu  dlfracl ,  que  je  fuis 
votre  ferviteur ,  &  que  c'eft  par  votre  ordre  que  j'ai  faic 
toutes  ces  choies.  Exaucez  -  moi ,  Seigneur  ,  exaucez- 
moi  5  &  que  ce  peuple  connoiffe  que  vous  êtes  le  Sei- 

fneur  Dieu ,  lorlque  vous  aurez  converti  leurs  cœurs, 
n  même  temps  le  feu  du  ciel  tomba ,  &  dévora  Tho- 
locaufte  ,  le  bois ,  les  pierres ,  la  poufTiere  même  ,  &; 
l'eau  qui  étoit  dans  la  ngolc.  "Tout  le  peuple  voyant  ce 

Ï>rodige ,  fe  profterna  &  dit  :  C'eft  le  Seigneur  qui  eft 
e  vrai  Dieu.  Elie  leur  dit  :  Prenez  les  prophètes  de 
Baal,  &  qu'il  n'en  échappe  pas  un  feul.  On  fe  faifit  d'eux  , 
&  Elie  les  fit  conduire  au  torrent  de  Cifony  où  ils  fu*^ 
icnt  cous  égorgés. 

tt)  C*eft-â-dire ,  qui  aura  exaucé  les  prières  de  Tes  adora- 
itursj  en  ùàSum  ddcciidrc  du  cid  un  ieo  ^ui  conûime  I» 
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Elic  a/Tura  enfuite  a  Achab ,  que  bientôt  il  tombcroît 
une  pluie  abondante.  Cependant  on  n'en  voyoit  encore 
aucune  marque.  Elie ,  étant  monté  fur  le  fommet  du 
Carmel ,  fe  mit  en  pricre ,  les  genoux  &  le  vifage  en 
terre  j  &  il  dit  à  fbn  fcrviteur  :  Allez,  &  regardez  du 
côté  de  la  mer.  Le  lerviteur,  après  avoir  regardé,  vint 
lui  dire  qu'il  ne  voyoit  rien.  Retournez-y,  lui  dit  Elie, 
jufqu'à  fcpt  fois.  A  la  feptiemefois  il  lui  dit  :  Voilà  un 
petit  nuage  qui  s'élève  de  la  mer ,  grand  comme  la  main 
d'un  homme.  Allez ,  lui  dit  Elic  ,  dites  à  Achab  qu'il 
parte  au  plus  vite ,  de  peur  que  la  pîuie  ne  le  furprennc. 
En  effet ,  un  moment  après ,  le  ciel  s'obfcurcit  &  fc 
chargea  de  nuccs  ^  le  venc  fe  leva ,  &  il  tomba  une 
grande  pluie* 

IX*  Fuite  iEUe  &  fin  retour.  Vacation  dElifie. 

^^■■^    Jézabel ,  ayant  appris  ce  qu'avoir  fait  Elie  ,  entra  en 
An  du  fureur  contre  lui  &  jura  fa  perte.  Elic  eut  peur  Ôc  prit 

snonde  la  fuite  ;  réfolu  d  aller  chercher  fa  fureté  loin  du  royaume 
d'Iirael.  Etant  arrivé  dans  un  grand  défert,  il  fit  une 
journée  de  chemin  5  après  quoi  le  trouvant  las  «Se  abattu, 
il  s'afht  fous  un  genièvre  ,  &  dit  à  Dieu  :  Seigneur,  c'cft 
allez  ;  ôtez-moi  la  vie  (i)  :  car  je  ne  fuis  pas  meilleur 
que  mes  pcrcs.  Ayant  dit  cela,  il  fe  coucha  par  terre, 
&  s'endormit  à  l'ombre  du  genièvre.  Alors  un  Ange  du 
Seigneur  le  toucha  Se  lui  dit  :  Levez- vous  &  mangez. 
Elie  ,  regardant ,  vit  auprès  de  fa  tétc  un  pain  cuit  fous 
la  cendre  Se  un  vafe  d'eau.  Il  mangea  &  but ,  &  il  fc 
rendormit.  L'ange  du  Seigneur  revint  &  le  toucha ,  en 
lui  difant  :  Levez -vous  &  mangez ,  car  il  vous  refte 
encore  beaucoup  de  chemin  a  faire.  Il  fe  leva  donc,  il 
mangea  Se  but  ;  &  étant  fortifié  par  cette  nouriture  Ci), 
il  marcha  pendant  quarante  jours  &  quarante  nuits  juf- 
quà  la  montagne  de  Dieu ,  appelée  Horeb  ou  Sinaï. 

Etant  arrivé  là ,  il  demeura  quelque  temps  dans  une 
caverne ,  où  Dieu  lui  Hr  entendre  fa  parole  ,  &  lui  dit  : 
Que  faites-vous  là ,  Elie  ^  Il  ré{  ondit  :  Je  brûle  de  zele 

{  I  )  Ce  n*e(l  pas  le  défeC-  font  les  prophètes  qui  ont  été 
poîr  &  Timpatience  ,  qui  font  avant  lui ,  &  (|ue  Jczabel  avois 

louh^îre'- 1.1  nioit  à  Elie ,  mais  faic  nunr  ir. 
Je  zele       li  gloire  de  Dieu  .|     (  î  ^   FxTeîlente  figure  du 
afin  de  n'ctie  plus  témoin  dejp'in  euch.uiilique  ,  qui  rem- 
tanr      c>imes  &  de  faciileges  '  p'ic  Thoii-nie  H*un£  force  toute 
Gui  lui  déchiroient  le  cœur.  \  d  v'ne  ,  rcur  Iç  faite  arrivée 

C^ux  ^ji'il  appelle  fe*  ^cces ,  lufi^u'au  cei. 
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your  vous ,  Seigneur  Dieu  des  armées  ;  parce  que  les 
enfants  dlfrael  ont  abandonné  votre  alliance,  ils  ont 
détruit  vcs  autels,  ils  ont  mallacré  vos  prophètes  :  je 
fuis  le  feui  qui  refte,  &  ils  cherchent  à  m'otcr  la  vie. 
Le  Seigneur  lui  dit  :  Allez ,  retournez  par  le  chemin  par 
où  vous  êtes  venu  :  je  me  fuis  réfervé  dans  Ifracl  fepc 
mille  hommes  qui  n  ont  point  âéchi  le  genou  devant 
BaaI. 

Elie  retourna  donc  dans  le  royaume  dlfracl ,  où  il 
rencontra  Elifée  qui  labouroit  avec  douze  paires  de 
bœufs,  6c  conduisit  lui-même  une  des  charrues.  Elie 
s'étant  approche,  mit  Ton  manteau  fur  Elifée.  AufTi-tôi 
il  quitta  les  bœufs ,  6c  courant  après  Elie  ,  il  lui  dit  :  . 
Permettez  -  moi ,  je  vous  prie,  aallcr  cmbralTer  mon 

Î>ere  &  ma  mcre  :  après  cela,  je  vous  fuivrai.  Allez  , 
ui  dit  Elie,  &  revenez  :  car  j'ai  fait  envers  vous  ce  qui 
étoit  de  mon  rainiftere.  Depuis  ce  moment,  Elifée  fe 
mit  à  la  fuite  d'Elie  ,  &  il  le  fervoit.  ^ 

X.  Mort  de  Naioth.  Elie  prédit  la  mort  d'Aehûb  &^ 

de  Jè(aheL  3.  RoiS',  xu 

Achab  perfiftoic  toujours  dans  fon  endurci (Tement ,  m 
comme  un  homme  vendu  pour  faire  le  mal  aux  yeux  du    An  dit 
Seigneur.  Il  y  étoit  encore  poujfé  par  les  confeils  de  monde 
Jé^ahely  fa  femme  ^  de  forte  (\\x  aucun  des  rois  d'Ifrael  jioj» 
ne  L'égala  jamais  eu  méchanceté.  Mais  ce  qui  mit  le 
comble  à  fes  crimes  ,  fut  la  mort  de  Naboth.  Cet 
homme  étoit  de  Jézraël ,  où  il  avoit  une  vigne  près  du 
palais  d'Achab.  Le  roi  lui  dit  :  Donnez-moi  votre  vigne, 
afin  que  j'en  faife  un  jardin  potager.  Je  vous  en  donnerai 
une  meilleure  ;  ou  li  vous  l'aimez  mieux  ,  je  vous  en 
<lonnerai  le  prix  en  argent.  Naboth  lui  dit  :  Dieu  me 
garde  de  vous  donner  rliérirage  (i)  de  mes  pcrcs.  Achab 
mdigné  de  la  réponfe  de  Naboth  ,  s'en  retourna  chez 
lui,  &  fe  jetta  lur  fon  lit  fans  vouloir  prendre  de  nour- 
riture. Jézabel  étant  venue  le  voir,  lui  demanda  le 
fujct  de  fon  chagrin.  Il  dit  qu'il  venoit  d'offrir  de  l'ar- 
gent à  Naboth  pour  fa  vigne,  ou  une  autre  en  échange  ; 
mais  qu'il  lui  avoir  repondu  nettement  qu'il  ne  la  lui 
donncroit  pas.  Vraiment,  dit  Jézabel,  votre  autorité  eft 
grande;  &:  vous  entendez  fort  bien  à  régner.  Levez- 


(  I  )  La  loi  de  Dieu  défen- 
doit  aux  Ifraclires  de  vendre 
les  terres  â  pei  pctuitc;  &  elle 
ordonnoit   que  les  héritages 

i|ue  U  ixcceliîK  auroi(  oblige 


de  vendre  ,  retournaifenc  à 

leurs  prern:er5  maîtres  au  Ju* 
bilé  ,  c'efl-â-dire  ,  à  la  cin— 
quantième  année.  Y*  liv^  !« 
m.  LXiX«  ^ 
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vous  y  mangez ,  ayez  T'crpric  en  repos  :  jemc  charge  dt 

vous  livrer  la  vigne  de  Naboth. 

Aufli-tôt  elle  écrivit  aux  premiers  de  la  ville  des  lettres 
qu  elle  cacheta  du  cachet  du  roi.  Elles  étoient  conçues 
en  ces  termes  :  Publiez  un  jeûne  y  &  gagnez  deux  faux 
témoins,  qui  dépofent  que  Naboth  a  blalphémé  contre 
Dieu,  &  maudit  le  roi  :  qu'on  le  mené  hors  de  la  ville, 
&  qu'il  foit  lapidé  &  mis  à  mort.  Les  premiers  de  la 
ville  exécutèrent  cet  ordre.  Naboth,  fur  la  dépofîtioii 
de  deux  (aux  témoins ,  fut  mis  à  mort  5  &  fès  enfants 
mêmes  furent  enveloppés  dans  fa  condamnation.  On  dé- 
pêcha aulE-tôt  à  la  reine,  pour  lui  dire  qoe  Naboth 
ctoit  mort.  Elle  alla  en  porter  elle-même  la  nouvelle  à 
Achab ,  &  lui  dit  :  Allez  vous  mettre  en  poiTeilion  de  la 
vigne  de  Naboth  3  car  il  cft  mort. 

Achab  »  ayant  appris  la  mort  de  Naboth ,  s'en  alla 
auffi-tôt  pour  fe  mettre  en  po/fefHon  de  fa  vigne.  £a 
même  temps  Elie  alla  le  trouver  par  Tordre  de  Dieu  ^ 
&  lui  dit  :  Vous  avez  tué  Naboth  ^  &  vous  vous  êtes 
emparé  de  fa  vigne.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  ce  En 
M  ce  même  Heu .  od  les  chiens  ont  léché  le  îang  de  Na^ 
»  both ,  ils  lécheront  auffi  votre  ùng  Achab  dit  à 
Elie  :  En  quoi  donc  me  trouvez-vous  fi  coupable ,  pour 
vous  déclarer  ainfi  mon  ennemi  \  Ceft  »  rqpartit  Elie  , 
en  ce  que  vous  vous  êtes  vendu  pour  Faire  le  mal  aux 
yeux  du  Seigneur*  «c  Je  vais ,  dit  le  Seigneur  ^  faire 
«9  fondre  fur  vous  toutes  fortes  de  maux  ;  &  j'extermi- 
M  nerai  votre  maifon  comme  celles  de  Jéroboam  &  de 
a»  Baafa  >>.  Et  voici  Tarrêt  que  le  Seigneur  a  prononcé 
contre  Jézabel  :  Les  chiens  mangeront  Jézabel  dans  le 
champ  de  Jézraiël  ;  fon  cadavre  lent  comme  du  fumier 
'  %.fUAi»  fur  la  terre  :  &  tous  ceux  qui  la  verront  en  paflànt  » 
•  9f$6fy7»  diront  :    Eft  ««e<)onc  là  cette  Jézabel  »  ? 

Achab ,  ayant  entendu  ces  paroles ,  déchira-  fes  habits-^ 
couvrit  fa  chair  d'un  dlice  ^  }eûna  êc  dormit  avec  le  ûic, 
&  donna  toutes  les  marques  d*nne  grande  douleur.  Alors 
Dieu  dit  à  Elie  :  N*ave&- vous  ,  pas  vu  Achab  humilié 
devant  moi 2  Puis  dcmc  qu'il  s*eft  ainfi  humilié  (i)»  le» 

(  1  )      repcndr  ic  Phomi-  qu'il  s  pronoiici  contre  lui  ; 

Jîanon  d'Achab  A*étoicnt  pas  pour  apprendre  aux  bommes 

finoeres.  Une  crainte  tamame  combien  la  véritable  pénitence 

dei  maux  temporels  donc  11  a  de  pouvoir  pour  appaifer  fa 

étoic  menacé,  produifoic  ces  colère,  puiri^ue  celle  q^ii  n'en 

démonftrations  exiérieoref  de  étoît  qucrombcc  a  Mii  pilif: 

pénitence.   Dieu  néanmoins  lânie* 

adoMPt  U  tàfotm  de  l'utd 
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maux  dont  je  l'ai  menacé  n'arriveront  pas  de  fon  vivant, 
niais  je  les  ferai  tomber  fur  fa  nuifon  fous  le  règne  de 
fon  fils.  X 

XL  Jofapipat  s  roi  de  Judct.  Sa  fihim 
1.  Par.  7  & 

Le  royaume  de  Juda  étojt  alors  gouverné  par  Jo(a- 
phat,  fils  &  fucccrtcur  d'Afa.  Le  Seigneur  fut  avec  ce  Anén 
prince  ,  parce  qu'il  marcha  J'ur  les  traces  de  David  fon 
vcre.  Il  mit  fa  confiance  non  dans  les  idoles ,  mais  dans  ^^90% 
le  Dieu  de  fes  pcrcs  :  il  marcha  dans  la  voie  de  fes  com- 
mandements, &  ne  fuivit  jamais  les  dérèglements  d'If- 
raël.  Son  cœur  s* étant  armé  de  couraee  ^  de  [ele  pour 
faire  obferver  les  loix  du  Seigneur  y  il  dccruifit  tous  les 
hauts  lieux  &  les  bois  confacrés  aux  idoles  j  &  il  ex- 
termina du  pays  les  reftes  de  ces  hommes  débauchés  . 
qui  avoient  échappé  aux  recherches  d'Afa  fon  perc.  Il 
cnoifit  des  prêtres  &  des  lévites,  qu*il  envoya  avec  quel- 
ques-uns des  premiers  feigneurs  de  fa  Cour,  dans  toutes 
les  villes  de  Ibn  royaume,  pour  cnfeigner  à  fes  peuples 
la  loi  de  Dieu.  Ils  portoient  avec  eux  le  livre  de  la  loi 
du  Seigneur ,  &  parcourant  toutes  les  villes  de  Juda^  ils 
inftrui  foient  le  peuple. 

Jo(àphât  faifoit  lui-même  la  vifite  de  fon  royaume  j 
&  travailloit  à  ramener  fes  fujets  au  culte  du  Seigneur 
le  Dieu  de  leurs  pères.  Il  établit  aulfi  des  juges  dans  tous 
les  lieux  de  fon  obéifTance  ,  &  leur  recommanda  de  ren- 
dre la  jufticc,  en  difant  :  Prenez  bien  garde  aux  juge- 
ments que  vous  prononcerez  :  car  ce  n'cll  pas  de  la  part 
des  hommes  que  vous  exercez  rcfficc  de  juges ,  mais 
de  la  parr  de  Dieu  j  il  eft  lui-même  au  milieu  de  vous, 
lorfque  vous  jugez.  Ayez  donc  la  crainte  de  Dieu ,  ôc 
apportez  tous  les  foins  pofTîbles  à  remplir  vos  devoirs  : 
car  il  n  y  a  point  d'injuftice  dans  le  Seigneur  notft  Dieu  ; 
il  n  a  point  d'égard  a  la  qualité  des  perfonnes,  &  nele 
lai/Te  point  corrompre  par  les  préfents. 

Telle  étoit  la  piété  cle  Jofaphat ,  &  fon  application  à 
faire  fleurir  la  religion  &  la  juiHce  dans  fes  Etats.  Dieu 
donc  rendit  fon  règne  heureux  &  forijfant ,  &  le  combla 
de  gloire  &  de  richefle^.  La  terreur  du  nom  de  Dieu  Je 
répandit  dans  tous  Us  Etats  voifins  i  &  nul  n'ofoif 
prendre  Us  armes  contre  JçfapAat. 

Xn.  Jùfavkat cher  Açhab.  Hlfiidre du pr^hete Miçh{0^  / 
Mort  d'Aèkai.  5.  Rois,  iv     Par,  iZ.  ^^^^ 
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fut  ce  qui  penfa  caulcr  fa  perce.  Un  jour  (}ue  ce  pieux 
toi  étoic  allé  rendre  vifice  a  Achab ,  ccluî«>ci  lui  propofa 
ét  l'aider  dans  une  entreprife  qu'il  méditoit  :  c'étoit  de 
reprendre  fur  les  Syriens  la  ville  de  Ranioch  en  Galaad. 
Vous  pouvez,  lui  répondit  Jofaphat ,  difpofer  tic  moi 
comme  de  vous-même.  Mes  troupes  font  à  vous ,  & 
nous  vous  accompagnerons  à  cette  guerre  :  mais  aupa- 
ravant consultez  ^  je  vous  prie ,  la  volonté  du  Seigneur. 
Le  roi  dlfraël  affembla  donc  fcs  prophètes  au  nombre 
de  quatre  cents  $  &  il  leur  dit  :  Dois  -  je  aller  attaquer  ' 
Ramoth  en  Galaad  .  ou  me  tenir  en  repos  î  Ils  lui  ré- 
pondirent :  Allez,  le  Seigneur  livrera  cette  ville  entre 
vos  mains.  N'y  a-t-il  point  ici ,  dit  Jofaphat ,  quelque 

Î)rophete  dii  Seigneur,  afin  que  nous  le  confultions  par 
ui  ?  Il  y  en  a  un,  répondit  Achab ,  il  s'appelle  Michée  : 
mais  je  le  hais,  parce  qu'il  ne  me  prédit  jamais  que  du 
mal.  O  roi  ,  reprit  Jofaphat ,  ne  pariez  pas  ainfi  ! 
Aiilfi  -  toc  le  roi  dlûrael  donua  ordre  qu  ou  f  îc  venir 
Michée. 

Cependant  les  faux  prophètes  cxhortoient  Achab  à 
aller  faire  le  fiege  de  Ramoth ,  &  lui  promettoient  un 
heureux  fuccès.  Un  d'eux  ,  nomme  Sédécias,  qui  s'étoic 
fait  faiie  des  cornes  de  fer,  lui  dit  :  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  :  «  C'eft  ainlî  que  vous  fecouerez  (i)  la  Syrie , 

jufqu'à  ce  que  vous  l'ayez  détruite  Celui  qu'on 
avoit  envoyé  vers  Michée ,  lui  die  :  Voilà  tous  les  pro- 
phètes qui  prédifent  tous  d'une  voix  un  heureux  fuccés 
au  roi.  Parlez  comme  eux ,  je  vous  prie  ;  &  que  votre 
prédidion  foit  favorable.  Michée  lui  repondit  :  Je  dirai 
tout  ce  que  le  Seigneur  m'aura  ordonné  de  dire. 

Michée  fe  préfenta  devant  le  roi,  qui  lui  dit  :  Michée, 
devons-nous  aller  faire  le  fiege  de  Ramoth  en  Galaad  , 
ou  nous  tenir  en  repos  ?  Le  praphete  répondit  :  Allez  , 
tout  vous  réufiira  heureufement.  Au  nom  de  Dieu  ,  re- 
prit Achab  ,  parlez-moi  félon  la  vérité  Alors  Michée 
dit  :  J*ai  vu  tout  Ifrael  difperfé  dans  les  montagnes, 
comme  des  brebis  fans  paiteur  (1)5  &  le  Seigneur  a 
dit  :  Ces  gens-là  n'ont  point  de  chef;  que  chacua 
«d'eux  retourne  en  paix  dans  fa  maifon  53.  Hé  bien; 
dit  Achab ,  parlant  a  Jofaphat ,  ne  voi/s  l'avois-je  pas 
4iit ,  que  cec  homme  ne  me  prédit  jamais  que  du  mal  ? 


(  I  )  Ce  faux  prophète ,  en 
diOinc  ceci  ,  imiioic  Talion 
d'un  taureau  furieux  ,  qui 
brife  Se  rcnverfe  tout  avec  fcs 

fcgrncsi  U  é(oi(  oïdioaire  aux 


prophètes  de  prédire  Tav^ic 

par  des  avions. 

(  2  )  Le  prophète  donnoît 
a  entendre  par-là  ,  qu' Achab 

pcciroic  en  ceue  occaHon. 

MicUéc 
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Michée  ajouta  :  Ecoutez  donc  la  parole  da  Seigoeur* 
J'ai  vulc  Sdgncur  aflis  fur  fou  trône.  &  toute  l'armée 
du  ciel  autour  de  lui.  £t  le  Seigneur  a  dit  :  Qui  féduira 
9»  Âchab  I  roi  d*I(rael ,  aiin  qu'il  marche  au  (icge  de 
»•  Ramom  de  qtt*il  y  périflc» }  Un  efprit  s  ert  préiemé  , 
qui  a  dit  :  «  Ce  (èra  moi  qui  le  féduurai  £h  conunenc 
cil  le  Seigneur  »^  L'efprit  a  répondu  :  «  J'irai ,  &  je 
M  £b:ai  un  cfprit  de  memonge  dans  la  bouche  de  tous 
a»  Cts  prophètes».  Et  le  Sei^euf  lui  a  dit  :  ce  Tu  le  fé« 
a»  duiras ,  ôc  tu  en  viendras  a  bout }  va ,  &  fais  ce  que 
»  tu  dis  ».  Ceft  ce  qui  arrive  mainte&ant.  Le  Seigneur 
a  jnis  un  eîprit  de  mcnfonge  dans  la  bouche  de  tous  vos 
prophètes ,  de  votre  arrêt  eft  prononcé.  Dans  ce  ma* 
ment  le  mx  prophète  Sédécias  s'approcha  de  Michée» 
A:  lui  donna  un  foufflct ,  en  difant  :  L'e£|prit  du  Seigneur 
mVt-il  donc  quitte ,  pour  ne  parler  qu'a  vous }  Mtchée 
lut  répondit  :  Vous  le  verrez  en  ce  jour  où  vous  paierez 
<fe  chambre  en  chambre  (  3  )  pour  vous  cacher.  Achab 
dit  alors  à  fes  gens,  en  parlant  de  Michée  :  Qu'on  mette 
cet  homme  en  prilbn  ;  &  qu'on  le  nourrille  de  pain  de 
douleur  (4)  &  d'eau  daffliôion,  jufqu'à  ce  que  je  re- 
vienne heureufemcnt.  Michée  lui  dit  :  Si  vous  revenez 
lieurcufement ,  le  Seigneur  n'a  point  parlé  par  ma  bou- 
che. Puis  il  ajouta  :  Peuples,  tous  tant  que  vous  êtes, 
-  loyez-en  témoins. 

Apres  cela ,  Achab  Se  Jo(aphat  marchèrent  contre  Ra- 
motiî  de  Galaad.  Le  roi  de  Syrie ,  qui  vint  au  fccours 
de  cette  place  ,  ordonna  expreirémcnc  aux  officiers  qui 
commandoiciic  la  cavalerie  ,  de  ne  s'attacher  a  pcifonnc 
dans  le  'combat  qu'au  (cul  roi  d'ifiacl.  Achab  en  fut 
apparemment  averti;  il  fe  déguila,  &  Jolaph^t  fcuL 
parut  avec  Thabit  &  1  équipage  d'un  Roi.  La  cavakiic 
fyrienne ,  qui  le  prit  pour  le  roi  d'I(racl,  commcnçoit 
à  l'envelopper  &  $  le  charge  r  de  tous  côtes.  Alors  ce 
prince  ^oujfa  des  cris  vers  le  Seigneur ,  qui  le  fccourut , 
(f  les  écarta  tous  de  lui.  Ils  reconnurent  que  ce  n'étoic 
point  celui  qu'ils  cherchoient,  &  ils  le  lailkrcnt. 

Cependant  une  flèche  tirée  au  hafard ,  alla  frapper  le 
roi  d'Ifracl  &  lui  perça  la  poitrine.  Il  dit  aufiiiôt  à  Ton 
cocher  :  Tourne  bride,  &  tire-moi  du  combat,  car  je  fuis  " 
fort  bleifé.  Néaumoins  pour  ne  pas  décourager  fes  gens, 

tout ,  pour  le  punir  de  l*ayoîr 


(  3)  Il  parle  de  ce  qui  de- 

voie  arriver  après  la  mort 
«î'Achah  ,  lorfque  les  officiers 
de  ce  prince ,  irriccs  contre 

^cdccias»  le  checchctoieiit  pac- 


trompe. 

,4^  Ccfl-à-dire  ,  qu'on  ne 
lui  dc  n  ie  cju'un  peu  de  paiA 
dc.d'€au«  2,  far,  iS,  aé« 
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il  continaa  de  faire  ferme  contre  les  Syriens ,  fe  tenant' 
toujours  dans  Ton  chariot ,  qui  écoit  tout  baigné  du  fang 
qui  couloir  de  (abkflure.  Il  moururau  coudiet  daîb*. 
leii.  En  même  tcms  un  héraut  fonna  de  la  trompette 
dans  toute  l'armée ,  &  publia  que  diacun  eût  à  s'en  re-«- 
touriier  dans  Ton  pays.  On  emporu  le  corps  d'Acfaab  » 
pour  ctrc  enfeyeli  a  Samarie.  On  lava  Con  chariot  &  les 
réncs  de  fes  cbevauz  dans  une  pifcine  :  &  les  chiens  lé* 
cberent  fon  fang,  félon  la  parole  gue  le  Seigneur  avoir 
prononcée.  Telle  fut  la  fin  de  ce  prince  ^  il  eut  pour  fuc^ 
ceiTeur  fon  fils  Ochozias. 

XIII*  Rcpraçhcs  dun  prophète  a  Jofapkat.  ViSloîre  mi" 
raculeufe  remportée  par  ce  prince»  i.  Par*     &  lo. 

Jofaphat ,  après  être  forti  >  comme  on  a  tu  du  danger . 

i)reflant  ou  il  avoit  été  eatpofô  »  s'en  retourna  à  Jérufii-  , 
em,  Lorfqu'il  en  approcuoit  ^  le  prophète  Jéhu^fils 
d*Hanjuii ,  alla  au*devant  de  lui  «  &  lui  dit  :  Quoi  l  vous 
avez  doâné  du  fecours  à  un  impie  ,  &  vous  tous  êtes 
'  ■    "    lié  d'amitié  avec  les  ennemis  du  Seigneur  \  Vous  avez 
An  du  mérité  de  reiTentir  les  effets  de  ia  colère  :  mais  il  s*eft 
monde   trouvé  de  bonnes  œuvres  en  vous ,  parce  que  vous  avez  * 
|»08,     exterminé  l  idolatrie  ,  &  que  vous  avez  difpofé  votre 
cœur  à  chercher  le  Seigneur  ,  le  Dieu  de  vos  pères. 


Ce  prince,  depuis  ce  tems-Ià  ,  fc  donna  tout  entier  au 


avec  toute  TappUcacion  dont  il  étoit  capable,  les  Moa- 
bites  ,  les  Ammonites  ,  &  leurs  allies ,  firent  une  irrup^ 
tion  (  ans  le  pays  avec  une  trcs-nombrcufe  armée.  Dès 
que  Jofaphat  eut  écé  averti  de  leur  marche.  Une  penfa 
qua  implorer  la  ]>roteclion  du  Seigneur ,  &  fit  publier 
un  jeûne  par  tout  ion  royaume.  On  accourut  de  toutes 
les  villes  de  Juda  à  Jérufalem,  pour  invoquer  le  Seigneur, 
&  Jofaphat  étant  debout  au  milieu  du  peuple  allcmble 
dans  le  temple  ,  fît  cette  prière  :  Seigneur  ,  vous  êtes  le 
Dieu  du  ciel,  &  vous  avez  Tempirc  fur  toutes  les  nations: 
la  force  &  lapuiHance  font  en  votre  rnain,  6l  nul  ne  peut 
vous  réffter.  Voici  nos  ennemis  qui  viennent  pour  nous 
chaiîcr  de  l'héritage  que  vous  nous  avez  donné  :  ne  pren- 
drez-vous  point  contre  eux  notre  défenfe ,  vous  qui  êtes 
notre  Dieu  1  Car  nous  n'avons  point  de  force  pour  réfif- 
ter  à  toute  cette  multitude  qui  vient  nous  attaquer  ;  nous 


lie  nous  reile  autre  çhofe  que  de  tourner ks  yeux  vers, 
vous. 

PèQS    u)oq;ii&ni;  un  I^vice^  ngouné  i^-^d,fut  rcmi^ 


Pendant  qu'il  y  travailloit 


ne  (avons  même 
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pu  de  tefprit  èt  Dieu  au  milieu  cle  l'alleinblét  »  &  die  : 
Ecoutez ,  peuples  de  JuJa  ^  &  vous ,  babicaos  de  JéniGi* 
km ,  &  vous  aulfi ,  roi  Jolaphacj  voici  ce  que  die  leSei-* 
gncur  :  Ne  craignez  rien,  &  que  cette  multitude  ne  vous 
tallc  point  peur ,  ce  ndi  pas  vous  que  cette  guerre  re- 
garde ,  c  eft  Dieu.  Demain  vous  irez  au-dôant  d'eux  ; 
mais  ce  ne  fera  p^s  vous  qui  combattrez  :  demeurez 
ferme  feulement ,  6c  vous  verrez  le  fccours  que  le  Sei- 
gneur vous  donnera.  Allez  au-devant  d'eux;  car  le  Sei- 
gneur fera  avec  vous.  Jofapliat  &  tout  le  peuple  enten- 
dant ces  paroles ,  le  prollernerent  en  terre  devant  le  Sei- 
gneur &  Tadorercnt,  En  même  tenis  les  Lévites  fe  mi- 
rent a  louer  Dieu  de  toute  la  force  de  leurs  voix. 

Le  lendemain  dès  le  matin  on  fc  mit  en  marche  j  &  Jo- 
fapliat étant  au  milieu  d'eux  tous  ,  leur  dit  :  Peuple  de 
Juda  ,  ôc  vous ,  habitans  de  Jérufalem ,  mettez  votre  con- 
fiance dans  le  Seigneur  votre  Dieu  :  &  vous  ferez  en  sû- 
reté :  croyez  a  fes  prophètes ,  &  tout  vous  réuilira. 
Après  avoir  donné  cet  avis  au  peuple  ,  il  mit  à  la  tète  de 
l'armée  une  troupe  de  Lévites ,  qui  chantoienc  lesiouan- 
ges  du  Seigneur,  en  difant  :  Louez  le  Seigneur,  parce  que 
lamiféricordc  efi  éternelle. 

A  l'heure  même  qu'ils  entonnoient  ce  cantique,  /e 
Seigneur  tourna  cous  les  dejfcins  des  ennemis  contre 
eux-mêmes  ,  &  ils  fe  tutrent  les  uns  les  autres.  L'armée 
de  Juda  étant  arrivéc%fur  une  hauteur,  vit  toute  la  plaine 
couverte  de  corps  morts.  Alors  Jofaphat  s'avança  avec 
fes  gens  pour  prendre  les  dépouilles.  Ils  trouvèrent  une 
infinité  d'armes  &  d'habits  précieux  ,  &:  le  butin  fut  â 
grand  ,  qu'en  trois  jours  de  tcms  ils  ne  purent  tout  ra- 
aialTer.  Ils  s'en  retournèrent  à  Jérufalcm ,  ravis  de  joie 
de  ce  que  le  Seigneur  les  avoit  fait  triompher  de  leurs 
ennemis.  Et  la  terreur  du  Seigneur  fe  répandit  dans 
tous  les  Etats  voifins  ,  lotfquon  eut  appris  quil  avoiM 
combattu  iui-mime  contre  les  emunus  tClfruéL 

XIV,  Impiété  &  mort  dOcko[ias  ^  roi  d  lfracL 

4.  Rois ,  I. 

Ochozîas ,  fils  &  fucceiTeuc  d'Achab,  fut  impie  coilH    '    '  ■ 
vot  lui.  Son  règne  fut  fort  coure.  Il  y  a.voi^à  peine  un    An  du 
an  qu'il  écoit  fur  le  trône  ,  lorfqu'il  tomba  par  la  fenêtre  «onde 
d'une  chambre  haute  de  fon  palais.  Etant  malade  de  cette  B>08« 
chiite ,  il  envoya  fes  gens  confulter  Béclzébut.  dieu  d'Ac- 
aron  ,pour  Uyok  s  il  relevé  oit  de  cette  maladie.  Alors 
un  ange  du  Seigneur  commanda  à  £lie  d'aller  vers  les 
gens  du  roi  Ocbozias  »pour  Iciir  fiùre  entendre  la  parole 
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du  Seigneur,  Elie  les  ayant  rencontrés,  leur  die:  Allez-; 
recourncx  vers  le  roi  ^ui  vous  a  envoyés ,  &  dites-lui  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  «  £ft-ce  qu'il  n'y  a  pas  un 
»  Dieu  dans  Ifralfi  3  que  vous  envoyez  ainfi  confulterle 
w>  dieu  d'Accaron  i  C*eft  pourquoi ,  dit  le  Seigneur  ^ 
vous  ne  Rleverez  point  du  Uc  où  vous  êtes ,  mats 
»  vous  mourrez  trés-certaincmcnt  », 
*  Elie ,  après  avoir  parlé  ainii ,  fe  retira  i  &  eux  s'en  re* 
tournerencvers  te  Roi.  Il  leur  en  demanda  lacaufe.  Nous 
avons ,  dirent-ils ,  rencontré  un  homme ,  oui  nous  a  dit 
de  revenir.  Et  ils  rapportèrent  tout  ce  qu'il  leur  avoir  dit. 
'  Quelle  tfk ,  reprit  le  roi ,  la  figure  de  celui  qui  vous  a 
pariZ  ainfi  1  Se  comment  eft-  il  vétu  }  Ils  répondirent  : 
C'eft  un  homme  couvert  de. poil»  &  qui  a  une  ceinture 
de  cuir.  A  ces  marques,  il  reconnut  que  c'étoit  Elie. 
Auffitôt  il  envoya  après  lui  un  capitaine  avec  cinquante 
hommes.  Cet  officier  s'avança  yers  Elie ,  qui  étoit  aflis 
fur  le  haut  d'une  montagne ,  &  liii  dit  :  Homme  de  Diea 
(i) ,  defcendez  tout  à  rheure ,  le  roi  vous  le  commande. 
Si  je  fuis  homme  de  Dieu  ,  répondit  Elie ,  que  le  feu  de& 
cende  du  ciel ,  &  qu'il  vous  dévore  avec  vos  cinquante 
hommes.  Dans  le  moment  le  ^u  du  deldefcendit  »  &  les 
confuma  tous.  Le  roi  envoya  un  fécond  capitaine,  qui 
parla  au  prophète  comme  le  prmier ,  &  qui  çérit  de  la 
même  manière  avec  fa  compagnie.  Mais  le  troifieme  qui 
fut  envoyé  fe  jctta  à  genoux  devant  Elie ,  &  lui  fit  cette 
prière  :  Homme  de  Dieu,  fauvcz-moi  la  vie ,  fauvcz-la  à 
vos  fcrviteurs  qui  font  avec  moi.  Alors  Tange  du  Sei- 
gneur dit  à  Elie:  Allez  avcclui ,  ne  craignez  point. 

Elie  alla  donc  trouver  le  roi ,  à  qui  il  parla  ainfi  : 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  «  Puifque  vous  avez  en- 
3:>  voyé  des  gens  pour  confultcr  le  Dieu  d'Accaron  , 
»3  comme  s'iî  n'y  avoir  pas  un  Dieu  en  Ifraël  j  vous  ne 
M  rclcvcrez  point  de  cette  maladie,  mais  vous  mourrez 
3>  certainement  1/ mourut  en  effet  fe/on  /a  parole  du 
Seigneur  j  &  Joram  fon  frcre  régna  à  fa  place. 

(1)  Le  cbâtiinent^qui  fuivitfqui  n'appeloient  Je  prophète 
ces  paroles,  fait  voîr  que  ces  hommt  de  Dieu ,  que  par  dc« 
h  ommes  ctoîenrdcs  impies  ,  rifion. 

XV.  MUe  eniivé  au  ciel.  Premiers  miracle^  fElifie. 
'  *    '  4.  Rois,  1. 

■  I  j  i    ,,    Elie  ne  demeura  plus  lon^-tems-  fur  b  terre ,  après  ce 
An  du  qu'on  vient  de  rapporter.  Étant  parti  de  Galgala  avec 
monde    Èliféc  ,  &  fâchant  que  le  Seigneur  a lloit  l'enlever  au  ciel , 
|iof,     il  dit  à  ce  fidèle  difciple  :  Demeurez  ici ,  parce  que  le 

.  Seiyacur  m>  envoyé  a  Be;kel  £lUce,  à  qui  Dieu  avoic 
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ikic  connoltre  ce  qui  devoit  aniver ,  lui  répondit  iJtv.iScs* 
voas  jure  par  le  Seigneur  &  par  votre  vie,  que  je  ne  vous 

Suicterai  point.  Ils  allèrent  donc  cnfemble  à  Bâchel ,  & 
e-là  à  Jéricho.  Les  enfans  (i)  des  prophètes,  qui étoicnc 
en  grand  nombre  dans  ces  deux  villes ,  ayertircnc  Eiiféc 
de  ce  qu'il  favoic  déjà  ,  que  Ton  maître  lui  alloic  être  en- 
levé ,  après  avoir  tenté  encore  une  fois  inutilement  de 
l'éloigner  de  lui,  le  mena  vers  le  Jourdain.  Plufieiirs 
enfans  des  prophètes  les  fuivoient  de  loin.  Quand  ils 
furent  arrives  tons  deux  fur  le  bord  du  fleuve  ,  Elie  prit 
fcn  manteau  ,  &  l'ayaiu  plié  ,  il  en  frappa  les  eaux ,  qui 
le  divifcrcnt  en  deux ,  ôc  ils  palfcrent  a  pied  lec.  Elic 
dit  enfuitc  à  Elifée  :  Dites-moi  ce  que  vous  voulez  que 
je  falfe  pour  vous,  avant  q^ue  je  fois  enlevé  d  avec  vous. 
Je  vous  prie,  répondit  Elilee ,  que  votie  double  cfprit 
(i)  rcpoie  fur  moi.  Elie  lui  dit  :  Vous  demandez  une 
chofe  bien  difficile  :  néanmoins  (i  vous  me  voyez  lorf- 
que  je  ferai  enlevé  d'avec  vous ,  ce  que  vous  demandez 
vous  fera  accordé,  mais  fi  vous  ne  me  voyez  pas,  vous  ne 
Tobtiendrez  point.  Comme  ils  s'entrctenoient  en  mar- 
chant ,  un  char  de  feu  &  des  chevaux  de  feu  ,  les  fépa- 
rerent  tout  d'un  coup  l'un  de  l'autre  ;  Elie  monta  au 
ciel  par  un  tourbillon.  Elifée  le  voyoit  monter  &  crioit; 
Mon  pere,  mon  perc  '.  Apres  quoi  il  ne  le  vit  plus. 

Il  prie  le  manteau  d'Elie  ,  que  ce  prophète  avoir  lai/Té 
tomber  en  montant  au  ciel,  &  étant  venu  furie  bord 
du  Jourdain,  il  en  frappa  les  eaux  ,  mais  elles  ne  fe  di- 
vilerent  point.  Alors  il  dit  :  Où  ci\  donc  maintenant  le 
Dieu  d'Elic  ?  &:  il  frappa  les  eaux  une  féconde  fois.  Au(- 
litôt  elles  fc  partagèrent ,  &  il  traverfa  le  fleuve.  Les 
encans  des  prophètes  ,  ayant  vu  ce  miracle  ,  connurent 
par-là  que  i'efprit  d'EIie  s'étoit  repofé  fur  Elifée. 

Ce  premier  miracle  fut  bientôt  l'uivi  d'un  fécond.  Les 
habitans  de  Jéricho  rcpréfentcrent  au  prophète  ,  que 
leur  ville  ,  d'ailleurs  très-commode ,  avoir  de  fortmau- 
vaifcseaux.  £lifée,  s  étant  fait  apporter  un  vaifTcau  neuf 


.(  I }  Cte  mot  d'enfam  veut 
ilire  difciples.  Elie  &  Elî(k 
avoicnc ,  en  divers  endroits  $ 
grand  nombre  de  difciples  , 
qui  portoicnt  ce  nom.  Ce- 
toient  des  ferviceuts  du  vrai 
Dieu,  qui  vivoient  en  com- 
niunaucé  &  fort  pauvrement, 
comme  on  le  verra  dans  la 
iiiîçe  de  riiilioire«> 


(»)  Ce  double  efpric  tft  h 
don  de  prophétie  àc  celui  des 
mir.icles  ,  qu'Elie^  poficdoic* 
Elifêe  demande  l'un  &  l'autre  9 
non  par  vanité ,  mais  j>ar  un 
mouvement  de  charité  pour 
fa  patrie  ,  <]ui  ne  pouvoit  être 
ramenée  au  cuire  du  vrai  Dieu, 
que  par  les  eiiè's  l^s  plus  éda* 
tanu  de  ia  puiirance. 
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èc  du  fel  cîe  ians  ,  alla  a  la  fontaine  &  jetta  le  fe!  dans 
Teau  ,  qui  changea  dans  le  moment  5  6c  elle  iVeut  plus, 
depuis  ce  tems-ia  ,  aucune  mauvaill  qualité. 

Elifce  pafl'a  de-là  à  Béchcl.  Lorfeiu'il  approchoit  de 
cette  ville  ,  une  troupe  d'enfans  qui  en  fortoit  j  com- 
mença à  fe  moquer  de  lui  ,  parce  qu'il  étoit  chauve. 
Ils  lui  crioicnt  :  Montez  ,  chauve  ,  montez.  Le  pro- 
phète, les  regardait,  les  maudit  au  nom  du  Seigneur. 
Auffitôt  deux  ours  fortis  du  bois ,  fe  jettercnt  lux  ces 
cnfans  &  en  déchirèrent  quarante-deux. 

XVI«  ViSoire  miraeuUuJe  de  trots  rois  alliés.  Mort  de 
Jafapkat.  4.  Rois,  3.1.  Par.  10. 

Toram ,  roi  dlfraël ,  fit  le  mal  devant  le  Seigneur. 
Il  e{l  vrai  que  fon  impiété  n'alla  pas  fi  loin  qae  celle 
d'Achab  &  de  Jézabel  :  mais  il  ne  renonça  point  au 
culte  des  veaux  d*or ,  que  Jéroboam  avoir  éublis  5  &c 
il  y  demeura  attaché  toute  là  vie. 

Le  "roi  des  Moabites ,  par  un  traité  qu*il  avoit  fait 
An  du  ^vcc  Achab ,  étoit  obligé  de  payer  au  roi  dlfraifl  un 
monde  certain  tribut.  Depuis  la  mort  d'Achab  il  refufoit  d'cxé- 
*tioS.  cuter  le  uaité.  Joram  ,  réfoiu  de  lui  faire  Ja  guerre,  ap- 
pela à  fon  fecours  Jofaphat,  fon  allié.  Ces  deux  princes, 
avec  le  vicerçi  (i)  d'Idumée  ,  réunirent  leurs  forces  8c 
marchèrent  contre  les  Moabites  :  mais  ayant  pris  leur 
route  par  un  grand  defert.  larmée  manqua  d*eau  ëc 
ie  trouva  en  danger  de  périr  de  foif.  Dans  cette  ex- 
trémité, Jofaphat  demanda  s*il  n'y  avoir  point  quel- 
que nroçhetc  du  Seigneur ,  par  qui  ils  pulfent  implo- 
xcr  la  miféricorde.  On  lui  dit  qu*Elifée  ,  difciple  &  fer- 
viteur  d'£lie>,  étoit  dans  l'armée.  Jofaphat  répondit  :  La 
parole  du  Seignetu:  eften  lui.  Les  trois  princes  allèrent 
donc  fur  le  cpamp  trouver  le  prophète ,  qui  adrelTa  la 
parole  au  roi  d'Ilraël,  &  lui  dit  :  Qu*y  a-t-il  de  com- 
mun entre  vous  de  moi?  Allez-vous-en  aux  prophètes 
de  votre  pere  &  de  votre  mere.  Vive  le  Seigneur  des 
armées,  en  la  préfènce  du^el  je  fuis,  fans  le  refpeâ 
que  J  ai  pour  Jofaphat  roi  de  Juda,  je  ne  daignerois 
pas  feulement  vous  re^der.  Puis  il  ajouta  :  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  Vous  ne  verrez  ni  vent  ni  pluie , 
t>  &  néanmoins  cette  vallée  fera  remplie  d'eau ,  dont 
•»  vous  boirez  ».  Mais  c*eft  encore  trop  peu  pour  le 
Seigneur  :  car  il  livrera  de  plus  les  Moabites*  entre 
vos  mains.  Le  lendemain  matin ,  le  li^u  oii  ils  étoieat 

il)  yidumée  étofic  de  ia  dépendance  des  rois  de  Juda» 
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htt  tDOe^  d'un  coiw  rempli  d*cau.  Les  MoaUtes  qui 
s'avançoieot  pour  les  combacae»  appcrçuiem  ces  eaux 
fur  lefqueUes  k  foleil  dardoit  Tes  rayons,  &  elles 
kur  parurent  rouges  comme  du  {ang.  Ils  s'imagine* 
renc  que  les  confédérés  s*étoient  entreuiéss  &  dans 
cette  penfik ,  ils  marchèrent  à  grande  hâte  pour  en* 
lever  les  dépouilles  5  mais  ils  furent  taillés  en  pièces» 
&  leur  pays  ravagé. 

Ceft  là  la  dernière  aétion  d'&lat  que  l'hiftoire  rap* 
porte  du  roi  JotxgïaXm  II  vécut  encore  fept  ans  depuis  ^ 
&  il  acheva  tranquilkment  ùm  règne  ^  qui  fut  en  tout 
vingt-cinq  ans.  Ce  prince  fit  ce  ^ui  étoit  agréable 
aux  yeux  du  Seigneur.  Néanmoins  â  ne  dttruifn  pas 
Its  naïus  lieux  coniacré^  au  vrai  Dieu  :  le  peuple  y 
fkcrifioit  encore  &  y  brûloit  de  l'encens ,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  permis  de  le  faire  hors  du  temple.  Ainfi  U 
cœur  de  ce  peuple  n  étoit  pas  encore  parfaitement  tour^ 
né  vers  le  Seipieur.  JofaphatlaiHa  en  mourant  le  royau- 
me a  Joram  Ion  fils  aîné. 

XVII.  Impiété  de  Joram  ^  roi  de  Juda.  Sa  mort* 

4.  Rois ,  8.     Par,  ii. 

Joiam  ne  fut  pas  plutôt  en  PofTeflion  des  £tat$  de 
Ion  pere ,  qu'il  fit  mourir  par  répée  tous  fes  fireres  à  An  Su 
qui  Joraphat  avoit  donné  de  grofics  (bmmes  d'or  &  d'ar-  monde 
gcnt.  avec  des  places  fiertés  dans  le  royaume  de  Juda.  Il  2  wj* 
marcha  dans  les  voies  des  rois  dlfraël»  U  il  imita  rim« 
piété  d*Achab,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  nommée 
Athalie.  Il  éleva  des  autels  en  rhonneor  des  faux  dkux  ; 
il  engagea  les  habitons  de  Jérufalem  dans  l'idolâtrie  ^ 
il  rendit  Juda  prévaricateur.  Cependant  le  Seigneur  ne 
voulut  point  détruire  la  maifon  dt  David ,  à  caufe  de 
.  [alliance  qu'il  avoit  contraaée  avec  lui  &  des  promejfes 
qtCil  bu  avoit  faites.  Mais  Joram  perdit  l'Idumée  ,  qui 
le  révolta  contre  lui  &  fe  donna  un  roi.  De  plus  il  re- 
çut une  lettre  écrite  par  le  prophète  Elie  (i)  &  con- 
çue en  ces  termes  :  Voici  ce  que  dit  le  Seifineur ,  le  Dieu 
de  votre  pere  David  :  «  Vous  n'avez  point  marché  dans 
»  les  voies  de  Jofaphat ,  votre  pere  ,&  d'Afa  ,roi  de 
»  Juda,  mais  vous  avez  fuivi  les  traces  des  rois  dlfracl , 

Cl)  Elie  n*ctoic  plus  fur  la  â  Joram  »  quand  il  en  feroic 

terre  depuis  ^luiieurs  années  :  temps.  On  pe,uc  croire  au/Ii , 

maïs  ilpouvoîcavoir  écrit  cette  avec    quelques  interprètes  , 

lettre  par  efprit  de  prophétie,  qu'elle  ctoît  miraculeufe ,  & 

&  l'avoir  mif;  entre  les  mains  qu^Elie  Tavoir  écrite  depuis 

d'£iiftfe  #  pour  la  faire  (snirlfoa  cnleviment  au  ciel. 
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»  &  vous  âvex  fait  tomber  Juda  &  HtoSsXm  dans  h 
fornication  (O ,  comme  la  maifon  d'Âchab  y  a  £uc 
»  tomber  Ifraêi.  Vous  avez  de  plus  fait  tuer  vos  frères , 
a»  qui  écoient  meiHeurs  que  vous  C*eft  pourquoi  k 
Seigneur  va  vous  frapper  d*une  grande  plaie» vous âc 
votre  peuple  »  vos  enuns  &  vos  femmes  ,  &  tout  œ 
qui  m  à  vous.  Vous  (erez  vous-même  attaqué  d'une 
maladie  interne  &  très-maligne ,  qui  vous  fera  jetter 
peu  à  peu  vos  entrailles. 

La  prédtâion  du  prophète  fîit  accomplie  à  la  lettre» 
Le  Seigneur  fufcita  contre  Joram  les  Philiftins  &  les 
Arabes,  qui  entrèrent  dans  le  pays  de  Juda&  le  rava- 
gèrent. Le  palais  du  roi  fut  pillé  i  &  Tes  femmes  &  fcs 
cofans  emmenés  captifs  :  de  forte  qu*il  ne  lui  reftad'en-* 
fans  qu'Ocho?ias  ,  le  plus  jeune  de  tous.  Enfin  Dieu  le 
^^„,^._frappalui^mime  ttunemaladie  incurable^  qui  dura  deux 
An  du  âns>  &  qui  lui  fit  fortir  les  entrailles  nors  du  corps, 
monde  U  en  mourut,  aprcs  avoir  fouffert  de  grandes  dou- 
3up     leurs.  Il  fiit  inhumé  dans  la  ville  de  David,  mais  non 
pas  dans  la  fépulture  des  rois.  Ochozias  Ion  fils  lui 
Fuccéda.  Il  marcha  dans  les  voies  de  la  tnaifbn  d'A- 
chab :  car  Athalie  fa  mere  ^  le  porta  à  timpiité.  Il  fit 
donc  le  mal  devant  le  Seigneur  ,  conime  la  maifon  i A- 
chah  dont  il  fuivit  les  conjeils  après  la  mort  de  fbn 
pere  :  &  ce  fat  là  la  caufe  de  fort  malheur;  car  fon  rcgne 
4ie  dura  qu'un  an  ,  &  il  peric  miférablement,  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  (3). 


il)  Ceft  à-:?îre,  dms  V'iio' 
lâ'rîe  ,  qui  >  dans  TEcrirure  , 
t(l  fouvent  ap^lée  fom'cation  % 
âdultere  ;  elle  eft  en  effet  une 

cfp^cc  <i*adii!rerc ,  par  lequel 
l'homme  proîlicue  à  une  cr5a- 
tu-e  radoraiion  qu'il  doit  â 
Dieu  fcul. 

(  3^  Ce  qu'otî  v.i  ripportcr 
dans  plulleu' s  cîc.s  aicicles  fui- 
vants ,  a  précédé  dans  l'ordre 


des  temps  la  mortde  Joraphat* 
Mais  on  a  cru  qu'après  la  der* 
aiere  aâion  mémorable  de  ce 

prince  ,  il  convenoit  de  placer 
tout  de  fuîtc  fa  mort  5^:  le 
rcgne  Az  fcn  fils,  qiioinu*é!o:- 
gncs  de  t)ue-Ic|ues  années;  pour 
ne  pas  înterroîvpre  le  récit 
des  grandes  cbofes  qui  fe 
font  pafTées  dans  le  royaume 
d'Ifraël. 


XVm.  Elifée  che^  la  Sunamîte.  Il  rejfufcite 

fon  fils». 

Elifée  partant  un  jour  par  Sunam  ,  nnc  fenme  fort 
riche  le  retint  pai*  force  à  manger.  Depuis  ce  tems-là, 
toutes  les  fois  qu'il  paflbit  dans  cette  ville-,  il  alloit 
manger  chez  elle.  Cette  femme  dit  donc  à  fon  mari  : 
Je  vois  que  cet  bomrae  (jui  i)airc  fouYCut  chez  nou3^ 
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.cft  UQ  (àmt  &  on  homme  de  Dieiu  Faifons  -  lui ,  je 
vous  prie  »  une  petite  chambre,  mettons'-y  un  lie,  une 
table,  on  fiegc  &  un  chandelier,  afin  qu'il  v  lo^e 
çuand  il  viendra  nous  voir.  Un  jour  donc  quTlilee  vint 
à  Sunam,  il  logea  dans  cette  chambre  &  y  repofk.  Il 
commanda  enuiite  à  Giezî,  £on  ferviteur,  de  dire  ceci 
de  fa  part  à  cette  femme  Sonamite  :  Vous  nous  avez 
rendu  avec  afïeâion  toutes  fortes  de  fervices  :  que 
defirez-vous  que  je  falTe  pour  vous  1  N'avez  -  vous 
point  quelque  a£Bure ,  pour  laquelle  vous  vouliez  que 
je  parle  ^au  roi  ou  au  général  de  (es  armées?  Cette 
femme  répondit  :  J'habite  en  paix  au  milieu  de  mon 
})euple.  Cette  réponfe  ayant  été  rapportée  au  prophète, 
il  dit  à  Giezi  :  Que  voudroit-elle  donc  que  je  fifTe 
pour  elle  1  Giezi  répondit  :  Une  ^utpas  le  demander | 
car  elle  n'a  pas  de  fils ,  &  fon  mari  eft  déjà  vieux. 
Elifëe  lui  dit  :  Faites-la  venir.  Elle  parut  devant  lui,  - 
&  Te  tint  à  la  pbne.  Alors  le  prophète  lui  dit  :  Dans   An  dit 
un  an ,  en  ce  même  tems ,  fi  vous  vivez ,  vous  aurez  monde 
un  fils.  Cette  femme  répondit  :  Mon  feigneur,  homme  3>ic»» 
de  Dieu,  je  vous  prie,  ne  trompez  pas  votre  Icrvantc. 
£Ue  conçue  donc  &  en&nta  un  fils  au  tems  qu'£Ii(ce 
lui  avoir  dit. 

L'enfant  croiiToit;  &  étant  un  jour  allé  trouver  fon 
pere,  qui  étoit  avec  Tes  moiiTonneurs ,  il  dit  :  J'ai  nul 
.a  la  tête ,  j'ai  mal  à  la  tcte.  Son  pcrc  dit  aullitôc  à 
un  de  fes  gens  :  Prenez  cet  cnfant-la,  &  menez-le  a  fa 
mere.  II  le  prit  &  le  porta  à  fa  mcrc.  Elle  le  tiiu  fur 
les  genoux  jufqu'à midi,&  il  mourut.  Alors  clîc  monta 
&  le  coucha  fur  le  lit  de  Thomme  de  Dieu  ,  ^  ayant 
fermé  la  porte  ,  elle  alla  trouver  fon  maii ,  a  qui  elle 
dit  :  Envoyez ,  je  vous  prie  ,  avec  moi  un  de  vos  fer- 
viteurs ,  &  donnez-moi  une  ancilc^afin  que  j'ailic  en 
diligence  trouver  l'homme  de  Dieu  6i  que  je  revienne. 
Son  mari  lui  dit  :  D'où  vient  que  vous  allez  le  voir 
aujourd'hui  ?  Ce  n'eft  ni  le  premier  jour  du  mois  , 
ni  un  jour  de  Sabbat.  Elle  répondit  :  Ne  foyez  point 
en  peine.  Elle  fit  donc  feller  râneiTe  ^  &  dit  au  fer- 
viteur  :  Menez-moi  en  diligence,  &  n'anctcz  pas  que  je 
ne  vous  le  dife.  Ainfi  elle  fc  mit  en  chemin  ,  &  aNa 
trouver  l'homme  de  Dieu  (ur  la  montagne  du  Carmel. 
L'homme  de  Dieu  qui  la  vit  venir  vers  lui  ,  dit  à  ' 
Giezi  fon  fervitcur  :  Voilà  la  Sunamire.  Allez  au-de- 
vant d'elle ,  &  demandez-lui  comme  elle  fc  porte  , 
fi  fon  mari  &  fon  fils  fe  portent  bien.  Elle  répondit  r  - 

fort  biçn.  Puis  çUc  alla  aouYCi  Ihoaune  de  DieuXi^ 
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la  montagne ,  &  fc  jectant  à  fcs  pieds ,  elle  les  cm- 
brafla  étroitcmem.  Giezivoiiloicréloigncr;iiiats  l'homme 
de  Dieu  lui  die  :  Laiflez<la  s  (bu  ame  eft  dans  Tamer- 
tume  9  &  le  Seigneur  ne  m^cn  a  rien  fait  connoitre. 
Alors  cette  femme  lui  dit ,  Vous  avds-je  demandé  un 
fils  ,  mon  fcigneur?  Ne  vous  priai-jc  pas  même  de  ne 
point  me  tromper  1  Elifée  dit  à  Giczi  :  Prenez  mon 
bâton,  &  partez  tout  à  l'heure  :  (i  vous  rencontrez  quel- 
qu'un ,  ne  le  (aluez  points  &  fi  quelqu'un  vous  falue , 
ne  lui  répondez  point  (i).  Vous  mettrez  mon  bacon  fur 
le  vifage  de  Tcrfant.  Mais  la  mere  de  l'enfant  dit  à 
Elifée  :  je  vous  protefte  que  je  ne  vous  quitterai  point. 
Il  partit  donc  &  s  en  alla  avec  elle. 

Cependant:  Giézi  énoic  allé  devant,  &  il  avoit  mis 
le  bâton  de  fon  maître  fur  le  vifa^c  de  l'enfant  :  mais 
ni  la  parole  ni  le  lencimcnt  ne  lui  étoicnt  point  reve- 
nus. 11  retcnirna  vers  Elifée  ,  &  lui  dit  :  L'enfant  n'efl: 
point  rcflatcité.  Elifée  étant  arrive  à  la  maifon ,  entra 
dans  fa  chambre  ,  où  il  trouva  Tenfant  mort  couché 
fur  fon  lit.  Il  ferma  la  porte  fur  foi ,  &  fit  fa  prière 
a  Dieu;  après  quoi  il  monta  fur  le  lit  &:  fe  coucha 
fur  l'enfant  :  il  mit  fa  bouche  fur  fa  bouche  ,  fes  yeux 
fur  fcs  yeux,  &  fes  mains  fur  fes  mains;  il  fe  courba 
fur  lui ,  &  la  chair  de  l'enfant  fut  échauffée.  Etant  def- 
cendu  du  lit ,  il  fc  promena  &  fit  deux  tours  de 
chambre  5  puis  il  rcmonra  fur  le  lit  &:  fe  coucha  de 
nouveau  fur  l'enfant.  Alors  l'enfant  bâilla  fept  fois  & 
ouvrit  les  yeux.  Elifée  appella  Giczi,  &  lui  dit:  Faites 
venir  cette  Sunamite.  Elle  entra  dans  la  chambre  ,  & 
Ehlée  lui  dit:  Prenez  votre  fils.  Cette  femme  fe  jetta 
à  fes  pieds ,  &  fe  profterna  jufqu'cn  terre  ;  elle  prit 
fon  fils  U  fc  retira. 

(  I  )  Ceft  une  façon  de  parler ,  pour  lut  îmt  entendre 
^u^tl  M  finie  pas  qae  rien  Ftrréce* 

XIX.  Divers  nuracles  dElifie.  4  Roîs  »  4  &  ^. 

La  veuve  d'un  prophète,  qui  étoit  mort  pauvre  & 
endetté  ,^alla  implorer  le  fecours  d'EhTée  ,&  lui  dit: 
Mon  mari  votre  ferviteur  cfl  mort  ;  vous  favez  qu'il 
eraignoit  le  Seigneur.  Maintenant  fon  créancier  vient 
prendre  mes  deux  fils  pour  en  faire  fes  efciavcs.  Eli- 
fée lui  dit:  Que  fouhaitez-vous  que  je  faf^cf  pour  vous  1 
Dites-moi  :  qu'avcz-vous  da'^s  votre  maifon  ?  Je  n'ai  , 
répondit-elle  ,  qu'un  peu  d'huile.  Elifée  lui  dit  :  Allez, 

cmpruateï  à  tous  yos  voifins  gtaod  aombrc  de  Yaif- 
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-  ftznt  yuidcs  :  &  quand  vous  ferez  rentrée  dans  votre 
xnaifon  ^  fermer  ta  porte  fur  vous  &  fur  vos  âis  , 
&  ver(ez  de  cette  huile  dans  cous  ces  vaifTcaux.  La 

•  femme  fit  ce  qu'EIifée  lui  avoit  dit.  Ses  erians  lui 

•  préfeiitoicnt  des  vaiiTeaux ,  &  elle  verfoit  de  Thuilc 
dedans.  Quand  tout  fut  plein ,  l'nuile  s*arréca.  Cette 
femme  alla  rendre  compte  de  tout  à  l'homme  de  Dieu  , 


.  créancier  ce  qui  lui  elt  dus  Se  vous  &  vos  enfuis,  vi- 
vez du  rcfte. 

Elifée  étant  à  Galgala,  les  enfâns  des  j^rophêtcs  ,  aa 
nombre  de  cent,  vmrent  l'y  trouver,  &  ie  tenoient  au* 
prés  de  lui.  La  famine  étoit  alors  dans  ce  pays-là.  Le 
prophète  dit  à  fon  ferviteur  :  Prenez  une  grande  mar* 
mite,  &  préparez  à  man'ser  pour  les  enfàns  des  pro- 
phètes. Or  Tun  d'eux  étant  allé  cueillir  des  herbes 
dans  les  champs ,  il  trouva  une  cfpcce  de  vigne  (au* 
-  vage ,  &  il  en  cueillit  des  coloqumtes  fauvages  plein 
fbn  manteau.  Après  les  avoir  coupées  par. morceaux» 
il  les  mît  cuire  dans  la  marmite ,  ne  lâchant  ce  que 
c^étoit.  On  (èrvit  à  manger  aux  difciples  d'ElilZe  :  mus 
sis  n'en  eurent  pas  plutôt  goûté  ,  qu'ils  s'écrièrent  : 
Homme  de  Dieu, il  y  a  quelque  poi(bn  mortel  dans 
la  marmite  s  &  ils  n'en  purent  manger.  Elifôe  (e  fie 
apporter  de  la  farine,  qu'il  jecjca  dans  la  marmite^  & 
il  dit  :  Servez-en  maintenant  a  tout  le  monde.  En  effet, 
•il  n'y  avoit  plus  aucune  amerrame  dans  la  marmite. 

Alors  il  vmt  un  homme  qui  apporta  à  l'homme  de 
Dieu  quelques  pains  d*orge.  Elifée  dit  à  Ton  fervi- 
teur :  Donnez-leur  ces  pains  à  manger.  Le  ferviteur 
répondit  :  Qu'eft  -  ce  que  cela  pour  cent  pcrlbnnes  ? 
Mais  il  lui  répéta:  Donnez- leur  ces  pains  à  manger; 
car  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  «  Ils  mangeront ,  6c 
»  il  y  en  aura  de  refte  ».  On  leur  fervit  donc  ces 
pains  5  &  ils  en  mangèrent  >  &  il  y  eu  eue  de  refte, 
félon  la  parole  du  Seigneur. 

Un  jour  les  enfans  des  prophètes  dirent  à  Elifée  : 
Vous  voyez  que  ce  lieu-ci  où  nous  habitons  avec  vous, 
cft  trop  petit:  permettez  que  nous  allions  jufqu'au  Jour- 
dain ,  pour  y  prendre  du  bois  ,  afin  que  nous  puiilîons 
bâtir  un  logement  plus  commode.  Ehfée  le  leur  per- 
mit. Ils  le  prièrent  auflî  d'aller  avec  eux,  &  il  y  alla. 
Lorfqu'ils  furent  arrivés  fur  le  bord  du  Jourdain  ,  ils 
commencèrent  à  couper  du  bois:  mais  comme  Tiin  d'eux 
abattoit  un  arbre  ,  le  fer  de  (a  coignée  s*échappa  Ôc 

tomba  dans  1  eau»  AulUnot  il  s'écna»  &  dit  à  Eiifce^ 
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Hclasl  mon  feigncurl  hchis  l  c'cit  une  coîgnée  quej*a- 
vois  cmpruntcc.  L'homme  de  Dieu  lui  demanda  oii  le 
fer  écoit  tombe  5  &  il  montra  Tcndroic.  Eli  fée  ayant 
coupé  un  morceau  de  bois ,  le  jctca  en  cet  endroit  : 
auflitôc  on  vit  le  fer  nager  fur  l'eau.  Elifce  lui  die  ; 
Preucz-le.  Il  avança  la  main ,  &  le  prie* 

XX.  Guénfoii  de  Naaman,  Lcprc  de  Gié:fi, 

4.  Rois ,  5. 

Le  roi  de  Syrie  avoit  un  général  d'armée  ,  appellé 
Naaman ,  qui  étoit  en  grand  crédit  auprès  de  lui  , 
parce  que  le  Seigneur  avoit  fauve  par  lui  la  Syrie,  Cet 
homme  étoit  vaillant  &  riche  ,  mais  lépreux.  Sa  femme 
avoit  à  Ton  fervice  une  jeune  fille ,  que  des  coureurs 
ayoient  emmenée  captfv;  du  pays  dlfraël*  Cette  fille 
dit  à  fa  maitrefle  :  Je  foubaiterois  que  mon  fei^eur 
le  préfentât  devant  le  prophète  qui  eft  à  Samane  5  il 
le  gueriroit  infailliblement  de  fa  lèpre.  Naaman  alla 
donc  trouver  le  roi  fon  maître,  &  lui  dit  :  Uac  fille 
du  pays  d'ifraël  a  dit  telle  &  telle  chofe.  Le  roi  de 
Syrie  lui  dit  :  Allez  ,  j'en  écrirai  au  roi  d'ifraël, 

Naaman  partit  de  Syrie  »  portant  avec  foi  de  grandes 
ibmmes  dcr  &  d'argent  &  placeurs  lubies.  £tant  at- 
xivé  à  Samarie  ,  il  rendit  au  roi  dlfraël  une  lettre  du 
roi  de  Syrie  ,  conçue  en  ces  termes  :  Cette  lettre  eft 
-poxxT  vous  faire  favoir  que  )e  vous  ai  envoyé  Naaman,. 
mon  ferviteur  ,  afin  que  vous  le  guérîffiez  de  fa  lepre. 
Le  roi  d'Ifrael,  après  avoir  lu  la  lettre  ,  déchira  fes  ' 
habits,  en  difant  :  Suis-^e  un  dieu pour  pouvoir  ôter 
&  rendre  la  vieî  Vous  voyez,  ajouta-t-ii,  en  parlant 
•du  roi.  de  Syrie,  qu'il* ne  cbcrcne  que  foccanon  de 
•rompre  avec  moi»  Êlifée  ,  ayant  appris  ceci ,  fit  dire 
au  roi  :  Que  cet  homme  vienne  à  mxÀ  ,  &  qu'il  fâche 
gu'il  y  a  un  prophète  dans  Ifracl. 

Naaman  fe  tranfporta  à  la  mai  fon  du  prophète  avec 
tout  fon  équipage  :  &  comme  il  étoit  à  la  porte ,  Elifée^ 
lui  envoya  une  pcrfonne  ,  qui  lui  dit  de  (a  part: Ailes 
▼ôiis  baigner  (ept  fois  dans  le  Jourdain  ,  Se  vous  (erez 

âuéri.  ^faaman  iê  retira  fort  mécontent*  Je  m'attendois^ 
iCbit-il ,  qu*il  vtendroit  me  trouver  ^  &  qu'il  me  gue- 
riroit en  invoquant  De  nom  de  (oaDieu  &  en  touchant 
ma  lepre.  Les  rivières  de  Damas  ne  valent  -  elles  pas^ 
mieux  que  toutes  les  eaux  d'Kraël,  pour  aller  m'y  bai- 
gner &  être  guéri }  Comme  il  s'en  retournoît  tout 
ché,  fes  (èrviteurs  lui  dirent  :  Seigneur ^  quand  le  pror 

f  hete  vous  auroit  ordomé  çiuçlque  chofe  de  bien  di& 
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fîcilc  5  vous  devriez  néanmoins  le  faire  :  combien  devez- 
vous  plutôt  lui  obcir,  lorfqu'il  vous  dit  :  ce  Allez  -  vous 
3>  baigner ,  &:  vous  ferez  guéri  33  ?  Il  s'en  alla  donc  &  fe 
baigna  fcpt  fois  dans  le  Jourdain ,  félon  la  parole  de 
rhomme  de  Dieu  ;  &  fa  chair  devint  aufli  faine  que  kl 
chair  d'un  petit  enfant  (i). 

Alors  il  retourna  avec  toute  Cbl  fuite  vers  Thommc 
de  Dieu  s  &  s'étant  préfenté  devant  lui,  il  lui  dit  :  Je 
counois  maintenant  qu'il  n'y  a  point  d*autre  Dieu  dans 
toute  la  terre ,  que  celui  qui  efl:  en  Ifraël.  Votre  (êrvi* 
teur  n'offrira  plus  déformais  d'holocauftes  ou  de  vie* 
times  aux  dieux  étrangers  s  il  ne  facrifiera  qu'au  Sei- 
gneur. Je  vous  conjure  donc  de  recevoir  ce  préfcnr  » 
que  votre  ferviteur  vous  oi&e  Elifée  lui  repondit  : 
Vive  le  Seigneur»  (bus  les  yeux  duquel  je  ftiis,  je  ne 
le  recevrai  point.  Naaman  le  prella  5  mais  il  ne  voulut 
jamais'fè  rendre.  AinH  Naaman  prit  congé  de  lui. 

Comme  il  avoit  déjà  fait  quelque  peu  de  chemin , 
Giézi,  ferviteur  de  l'homme  de  Dieu,  dit  en  lui-même: 
Mon  maître  n'a  rien  voulu  recevoir  de  ce  Naaman  de 
Syrie.  Vive  le  Seigneur 5  je  m'en  vais  courir  après  lui, 
iL  j'en  tirerai  quelque  chofe.  Il  fe  mit  donc  a  courir 
après  Naaman.  Celui-ci  ^  le  voyant  venir  vers  lui .  def^ 
ccndit  promptemcnt  de  ton  chariot,  &  allant  au-devant 
de  lui ,  il  lui  dit  :  Tout  va-t-il  bien  1  Fort  bien ,  répon- 
dit Gi6zi.  Mon  maître  m'a  envoyé  vous  dire,  que  deux 
jeunes  hommes ,  enfans  des  prophètes ,  viennent  d'arrt- 
ver  chez  luL  II  vous  prie  de  me  donner  pour  eux  un 
talent  d'argent  &  deux  habits.  Naaman  lui  dit ,  il  vaut 
mieux  que  vous  preniez  deux  talens.  Il  Tobligea  de  les 
.recevoir,  &  les  fit  porter  devant  lui  avec  les  habits 
par  deux  de  fes  gens.  Giézi  mit  le  tout  en  sûreté  dans 
nne  maifbn ,  &  congédia  ces  deux  hommes. 

II  rentra  enfuite  chez  Ton  maître ,  &  fe  préfenta  de- 
vant lui.  £li(2e  lui  dit  :  D'où  venez* vous ,  Giézi?  Il  ré- 
pondit: Votre  ferviteur  n'a  été  nuHe  part.  Mais  Elifèe 
lui  répartit  :  Mon  efprit  n*étoit-ii  pas  préfênt ,  Iprfqne 
cet  honune  ell  defcendu  de  fbit  chariot  pour  aller  au- 

gratuité  du  choix  de  Dieu  ;  U, 
figure  de  ce  cjue  les  Gcncils, 
appelés  à  la  Foi  ,  fort  devenus 
par  lebipicme.  Ils  'biu  entrés 
dans  les  eaux  baptiTmales  , 
tout  couverts  cle  la  lepre  de 
IVriCur  &  du  p^clié  ;  ^'  ils  en 
i9n(  ÏQW»  écUircs  &  purifiés^ 


(t)  «  II  7  avoît,  dit  Jefus- 

»  C'irift  ,  plufîeurs  lépreux 
»  dans  Ifr.  ël  ,  au  tenios  du 
»  prophece  Elifce  i  néanmoins 
«aucun  d*eux  ne  fut  gué.  i  , 
»  mais  feulement  Naam^in  , 
»  qui  étoit  Syrien  «.  (  Lvc,  4, 

^7.j|  NQuveile  preuve  de  la 
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devant  de  tous  ?  Vous  avez  donc  re^u  des  habits  &  de 
l'argent  9  pour  acheter  des  plants  d  oîiviers ,  des  vignes  , 
des  Dttbis  (c  des  bonifi,  dés  ferviteurs  &  des  Cervantes  f 
Ceft  pourquoi  la  lèpre  de  Naaman  s'attachera  toujours 
à  vous  &  à  votre  poftérité.  A  Theure  m&ne  Gioi  fe 
retira  de  devant  fon  maître,  tout  couvert  de  lèpre. 

XXI.  Troupes  envoyées  pour  prendre  Elifée. 

4.  Kois ,  6. 

7*    Le  roi  de  Syrie  étant  en  guerre  contre  Ifracl ,  ne  pou- 
An  du  y^jç  prendre  aucune  réfoluuon  dans  fon  confcil ,  qu  aiiC- 
a  lie  Elifée  n'en  donnât  avis  au  roi  dlfraël.  Ce  prince 

*  '*  prenoit  fur  cela  fes  mefures  ,  &  déconcertoit  tous  les 
projets  de  fpn  ennemi.  Le  roi  de  Syrie  en  fut  troublé  ^ 
&  ayant  aflemblé  fes  ofHciers  ,  il  leur  dit  :  Ne  me  dé* 
couvrirez-vous  pas  qui  eft  celui  qui  me  trahit  auprès 
du  roi  dlfraël  ?  Un  de  les  offidets  lui  répondit  :  Per* 
fonne  ne  vous  trahit.  Seigneur  ;  mais  il  y  a  dans  I{* 
raël  un  prophète  >  nommé  Elitee ,  oui  découvre  au 
roi  dllraël  tout  ce  que  vous  dites  dans  le  fêdret  de 
votre  cabinet.  Il  leur  mt  :  Aller  »  (aéhez  od  il  eft ,  afin 
que  je  fenvoye  prendre.  On  l'avertit  qu*Eli(Se  écoit  & 
ï>otnan.  Auflitôt  il  envoya  des  troupes ,  qui  inveftirent 
la  villç  nendant  la  nuit. 

Le  (erviteur  de  Thomme  de  Dieu ,  étant  forti  de 
Çrand  matin ,  vit  toutes  ces  troupes  autour  de  la  ville: 
il  en  donna  avis  à  (on  maître ,  en  difant  :  Hélas  \  mon 
feigneur ,  hélas  l  que  ferons-nous  ?  Ne  craignez  point , 
lui  répondit  Elifêe  3  il  y  a  beaucoup  plus  de  monde  avec 
nous  qu'avec  eux.  En  même  tems  il  pria  Dieu,  &  dit  : 
Seigneur ,  ouvrpz-lui  les  yeux  ,  afin  qu  il  voie.  Le  Sei- 

§neur  ouvrit  les  yeux  à  ce  ferviteur  ;  &  il  vit  autour 
'Elifée  une  multitude  de  chevaux  &  de  chariots  de  feu. 
Le  prophète  fortit  de  la  ville ,  &  voyant  les  ennemis 
gui  venoîent  à  lui,  il  fie  (a  prière  au  Seigneur,  en  di- 
lant  :  Frappez  ,  je  vous  prie  ,  ccsgens-ci  d'aveuglement. 
Aunitôc  Dieu  les  frappa  (1)  félon  qu'Elifée  l'avoit  de- 
maiidc.  Elifce  leur  dit  alors  :  Ce  n'eft  pas  ici  le  chemin 
ni  la  ville.  Suivez-moi ,  &  je  vous  ferai  trouver  l'homme 
que  vous  cherchez.  Et  il  les  mena  jufques  dans  Sa* 
marie. 

Lorfqu'ils  y  furent  entrés ,  Elifée  dit  à  Dieu  :  Sei- 
gneur ,  ouvrez-leur  les  yeux  ,  afin  qu  ils  voient.  Le  Sei- 

(  I  )  'Is  Qetoient  point  proprement  aveuglés  1  mais^  en 
voyant  cUir,  Us  appôxevoiiai  les  objcv  tom  autra  qu'Ut 
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Înem  leur  oQvric  les  yeux,  de  ils  fe  virent  au  milieit 
e  Samaiie.  Le  loi  dluaël  demanda  alors  à  Elifôe»  s'il 
ne  les  feroic  pas  tacn  Non ,  répondit  le  prophète  :  csur 
•VOUS  ne  les  avez  point  pris  en  combattant ,  pour  avoir 
drcût  de  les  tuer.  Faites  -  leur  plutôt  donner  à  manger 
&  à  boire  ,  &c  qu'ils  s'en  retournent  vers  leur  maître. 
Le  roi  dl(raël  leur  fit  donc  fervir  abondamment  à  man- 
ger &  à  boire,  &  les  renvoya.  Depuis  ce  tems4à  les  ^ 
Syriens  cefTerent  de  faire  des  courfcs  par  pccices  croupes 
dans  le  pays  dlfraël. 

XXII.  Siège  de  Samarie.  Fuite  des  Syriens. 

4.  Rois,  6&7. 

Deux  ans ,  ou  environ  ,  après  ce  qu'on  vient  de 
pî-rter ,  Bénadad  ,  roi  de  Syrie ,  a/Tembla  toutes  Tes  trou- 
pcs,  &  alla  mettre  le  fie  g  c  devant  Saniaric.  Ce  fiege  monde 
dura  longtems  \  &  la  ville  fut  réduite  a  une  famine  ex-  jny^  ^ 
trcme  :  jufques  -  la  que  la  tête  d'un  âne  fc  vcndoit 
quatre-vmgt  pièces  d^iigcnt.  Comme  le  roi  d'Ifracl  pal- 
fbit  le  long  de  la  muraille  ,  une  femme  [s'approcha  de 
lui  en  criant:  Mon  feigneur  &  mon  roi ,  lauvcz-moi. 
Il  lui  répondit: Le  Seigneur  ne  vous  fauve  pas  ;  &  com- 
ment vous  fauverois~je  ?  Et  il  ajouta  :  Qu'avez-vous  à 
nie  dire  ?  Elle  répondit  :  cette  femme  que  vous  voyez, 
m'a  dit  :  «  Donnez-moi  votre  fils ,  &  mangcons-le  au- 

jourd'hui ,  demain  nous  mangerons  le  mien  55.  Nous 
avons  donc  fait  cuire  mon  enfant ,  &  nous  Tavons 
mangé.  Le  jour  fuivant  je  lui  ai  dit  :  «  Donnez  votre 
w  fils  aujourd'hui,  &  mangeons-le  55  •  mais  elle  l'a  ca- 
ché. Le  roi  d'Ifracl  ,  entendant  cela  ,  déchira  fes  ha- 
bits ;  &  tout  le  monde  vit  le  cilice  qu'il  portoit  liir  (a 
chair.  Alors  ce  prince  ,  qui  rcjettoit  tous  ces  maux  fur 
Eli(cc  ,  dit  :  Que  Dieu  me  traite  dans  toute  fa  rigueur , 
fi  je  ne  fais  aujourd'hui  fauter  la  tête  d'Elifée  de  def- 
fus  fes  épaules.  Et  il  envoya  fur  le  champ  un  officier 
vers  lui.  Eliféc  éroit  alors  dans  fa  maifon  ,  &  des 
vieillards  étoient  alfis  avec  lui.  Avant  gue  l'officier  arri- 
vât, Elifée  leui  dit,  parlant  du  roi  d'Ifraël  :Savez-vous 
que  ce  fils  de  meurtrier  a  envoyé  ici  un  homme  pour 
me  couper  la  tête  ?  Prenez  donc  garde  lorfqu'il  arri- 
vera ;  tenez  la  porte  bien  fermée  ;  &  ne  le  lailTcx  pas 
entrer  :  car  fon  maître  le  fuit  de  prés. 

Comme  il  parloit  encore ,  l'officier  arriva.  Le  roi  qui 
avoit  changé  de  fentimens  ,  parut  en  même  tcms,& 
dit  a  Elifée  :  C'eil:  le  Seigneur  qui  nous  rédu't  dans 

cette  exuànicé  de  malheur  ;  9^e  puis-jc  mainicn^int  ac* 


Digitizeu  by  LiOOgle 


1)1  Ahrigl  de  tHiJloîre 

cendre  de  Ittî }  Elifée  lui  répondu  :  Ecoutez  la  parole  d« 

Seigneur:  demain  à  cette  même  heure,  la  mefure  de 

 pure  farine  fe  donnera  pour  un  fide  à  la  porte  de  Sama* 

^  .    .  rie  5  &  on  aura  pour  un  fide  deux  melures  d'orge  (i). 

àt^  Un  offider ,  fur  la  main  duquel  le  roi  s'apçuyoïc ,  die 
Il  M     ^  l'homme  de  Dieu  :  Quand  le  Seigneur  ouvriroit  le  ciel 
*  ^*    pour  en  faire  pleuvou:  des  vivres,  ce  que  vous  dites 
feroit-il  poffible^  Hé  Uen,  répartit  Elifée,  vous  le  ver- 
<  rcE  de  vos  yeux ,  mais  vous  n*en  mangerez  point.  Voici 
de  quelle  manière  s'accomplit  la  parole  du  Seigneur. 

Il  Y  avoitprés  delà  porte  de  la  ville  quatre  lépreux  (i), 
^ui  le  dirent  l'un  à  l'autre  :  Pourquoi  nous  tenom-nous 
id  à  attendre  une  mort  certaine  \  Si  nous  voulons  en* 
tecx  dans  la  ville ,  nous  périrons  de  faim  :  fi  nous  de- 
meurons ici ,  nous  ne  pourrons  pas  non  plus  éviter  la 
mort.  Allons,  paiTons  dans  le  camp  des  Syriens.  S'ils 
nous  laiflent  vivre ,  à  la  bonne  heure  :  s*ils  veulent  nous 
tuer,  nous  mourrons.  Ils  partirent  donc  à  l'entrée  dé 
la  nuit  pour  aller  au  camp  des  Syriens.  Mais  y  étant 
arrivés ,  ils  ne  trouvèrent  pcrfonne:  car  le  Seigneur 
avoir  fait  entendre  aux  Syriens  un  bruit  de  chariots, 
de  chevaux  &  dune  armée  innombrable  ;  enforte  qu'ils 
s'ctoient  dit  l'un  à  Tautre  :  ce  font  les  rois  des  Héthécns 
•  &  des  Egyptiens  que  le  roi  d'Ifraël  a  appdlés  à  fon 
•fecours  ;  les  voilà  qui  viennent  fondre  fur  nous.  Aînfi 
ils  avoicnt  pris  la  fuite ,  abandonnant  tout  ce  qui  étoit 
dans  leur  camp,  &  ne  pcnfant  qu'à  fauvcr  leur  vie. 

Les  JcpicLix  étant  entrés  dans  une  tente  ,  mangcrent 
&  burent  :  cnfuite  ayant  pris  Tor ,  l'argent  &  les  habits 
qu'ils  y  trouvèrent,  ils  s'en  allèrent  les  cacher.  Ils  re- 
tournèrent dans  une  autre  rente,  dod  ils  emportèrent 
de  même  tout  ce  ou'ils  purent  d>i  le  cachèrent.  Alors 
ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  :  Nous  ne  faifons  pas  bien  : 
c'eft  ici  un  jour  de  bonne  nouvelle  ;  garderons-nous  le 
filcnce?  Nous  ferions  puniirablcs  d'attendre  jufq'ia  de- 
main matin.  Allons  donc  porter  cette  nouvelle  à  la 
Cour.  Ils  partirent  fur  le  champ  j  &  étant  arrivés  à 
la  porte  de  la  ville ,  ils  appelèrent  les  gardes  ,&  leur 
dirent  :  Nous  fommes  entres  dans  le  camp  des  Syriens  ^ 
&  nous  n'y  avons  pas  trouvé  un  fcul  nomme  ,  mais 
feulement  dcschcvaux  &  des  ânes  attachés les  tentes 
toutes  drclfées. 

C  1  ^  C'eft  un  peu  plus  de  les  lépreux  demeu  a(Tcnt  hors 
trente  foU  de  nocce  mon-  |  des  vi  les  ,  reparés  des  aurres 
noie.  '  :  hommes  ,    iufcju'à   ce  ^u'iU 

(a)  La  loi  oc4oAaQi(  ^ueifuiTciK  j^uécù. 
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On  courut  auflitôc  le  dire  au  palais  du  roi.  Le  roi 
s'étanc  levé  ,  dit  a  fcs  officiers  :  C'eli  ici  une  rufc  des 
Syriens.  Ils  favcnc  que  nous  fomnies  prcllés  de  la  laim  : 
c*eft  pourquoi  ils  font  forcis  de  leur  camp  ,  3c  fc  iont 
cachés  quelque  part  daus  la  campac^  ie  ,  en  difa^it  :  «  Us 
»  forciront  de  la  ville  ^  U  alors  nous  les  prendrons  vifs, 
M  &nous  nous  rendrons  aifémenc  maîtres  de  la  place  55. 
Un  des  officiers  dit  :  Il  refle  encore  ici  cinq  chevaux  : 
il  n'y  qu'à  les  prendre  &  envoyer  des  gens  à  la  dé- 
couverte. On  prit  deux  chevaux  ;  &  le  roi  envoya  deux 
hommes ,  qui  traverferenc  le  camp  des  Syriens  &:  fui- 
virent  leurs  traces  jufquau  Jourdain.  Ils  trouvèrent 
tous  les  chemins  pleins  d'armes  &  d'habits ,  que  les 
Syrins  avoient  jettes  en  fuyant.  Ils  vinrent  en  rendre 
compte  au  roi.  Auilitôc  le  peuple  forcit  &  pilla  le  camp  ^ 
de  forte  que  la  mefure  de  pure  farine  (e  donna  pour 
un  ficlc,  ic  deux  mefures  d'orge  pour  le  même  prix  , 
fclon  la  parole  du  Seigneur.  Le  roi  mit  à  la  porte  de 
la  ville  cet  officier  qui  n'avoit  point  voulu  croure  à  la 
prédiâion  d'Elifée  ;  &  la  foule  du  peuple  y  éroit  f! 

frande ,  qu'il  fut  écrafé  &  mourut  »  ielon  la  parole  de 
>leu. 

XXIII.  Jéhu^  roi.  Mort  de  Joram  &  dOeho^ias. 

4.  Rois  ^  8  &  ^. 

Bénadad  ,  roi  de  Syrie ,  ne  fiirvécut  pas  longtcms  à  la 
levée  du  fiege  de  Samarie.  lAxuùA  1  eroulfa  dans  fonliu 
cuidl  étoit  maiades  &  régna  en  fa  place.  Il  arriva  prefr 

>  que  dans  le  même  tems  une  fubite  révolution  dans  le 

>  royaume  dlfracl.  Joram ,  accompagné  d'Ochozias,  im 
de  Juda  ,  faifoit  la  guerre  aux  Syriens  à  Ramoch  ea 
Galaad.  Ayant  été  bleH'é  dans  un  combat, il  retourna  à 
Jézraâ ,  pour  fe  faire  traiter  de  fa  bleiTure  ;  &  Ocfao- 
7ias  y  alla  peu  après  lui  rendre  viiite.  Dieu  le  voulut 
mnfi  ^  paru  qu'il  avoit  réfolu  de  punir  Ocho[ias. 
L'armée  cependant  écoic  à  Ramoth  fous  la  conduite  des 
capitaines  de  Joram ,  du  nombre  defqucls  étoient  Jéhu, 
dont  on  va  parler.  Ce  fiit  alors  qu'£lifée  appela  un  des 
cnfans  des  prophètes ,  &  lui  dit  :  Prenez  cette  petite 
phiole  d'huile ,  &  allez  à  Ramoth ,  ou  vous  trouverez 
Jéhn.  Vous  le  prierez  d'entrer  fcul  avec  vous  dans  une 
chambre ,  &  là  vous  lui  répandrez  cette  jphioie  d'huile 
fur  la  tcte  ,  en  lui  difant  que  c'eft  le  Sei^eur  qui  le 
iàcie  roi  d'Ifrael.  Aufficôt  après  »  vous  ouvnrez  la  porte 
&  vous  vous  enfilircz  fans  vous  arrêter  en  ce  lieu. 

Le  jeune  honme  alla  à  Ramorbj  8c  étant  anivé  dans 
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la  laite  oii  les  capitaines  de  Tarmée  écoicnt  aflêtnbiés  ^ 
il  dit  à  Jéhu  :  Seigneur  J'ai  un  mot  à  vous  dire.  A  oui 
d*entre  nous,  dit  Jéhu  i  II  repondit:  A  vous,  (tu 
gneur.  Jéhu  le  leva  donc  &  pafla  dans  une  chambre  » 
oii  le  jeune  homme  lui  répandit  l'huile  fur  la  tête  ^ 
en  diunt  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  ce  Je  vous  ai 
a»  fkcré  roi  dlfraël.  Vous  eiterminerez  la  maifon  d'A- 
a»  chah  :  )e  vengerai  fur  Jézabel  la  mort  de  mes  pro- 
»>  phetes  9i  de  tous  mes  ferviteurs;dle  fera  mangée 
9»  des  chiens  dans  le  champ  de  Jézraâ ,  &  il  ne  fe 
9>  trouvera  perfonne  pour  Tenfevelirsa.  Ayant  parlé  ainfi» 
il  ouvrit  la  porte  &^s*en(uit« 

Jéhu  rentra  auffitot  dans  la  (allé  où  étoient  des  of&« 
ders  de  (on  maicre  ,  qui  lui  dirent  :  Y  a-t*il  de  bonnes 
nouvelles^  Qu'eft-ce  que  ce  fou-là  avoit  à  vous  dire? 
Jéhu  leur  répondit  :  Vous  connoiâ*ez  le  perfonnage  ,  & 
ce  qu'il  eft  capable  de  dire.  Non ,  rcpondirent-ih  5  di* 
tes-le  nous.  Jéhu  die  :  H  ma  parlé  de  telle  &  telle 
manière,  &  m'a  dit  ;  «  Voici  ce  que  dit  le  Stig;ieur  :  Je 
»  vous  ai  facré  roi  d'Ifracl»  Auflîtôt  ils  fc  levèrent 
tous ,  &:  prenant  leurs  manteaux  ,  ils  les  mirent  fous  fes 
pieds ,  &  lui  en  firent  comroe  un  trône  :  puis  fouiunc 
de  la  trompette,  ils  crièrent  :  Jéhu  cftroi. (i) 

La  confpi ration  étant  ainfi  formée ,  Jéhu  monta  à 
cheval  fans  perdre  de  tcm?^ ,  &  marcha  avec  ceux  de 
Xon  parti  vers  Jézrael.  La  fentinclle  ,  qui  écoit  au  haut 
d'une  tour  ,  appcr^ut  cette  troupe  qui  venoit  fort  vite  , 
&  en  avertit  Joram.  Il  envoya  fur  le  champ  un  homme 
pour  voir  ce  que  c'étoit;  mais  Jéhu  le  retint  à  fa  fuite. 
On  en  envoya  un  autre  »  qui  ne  revint  pas  non  plus. 


(  I  )  Riçn  ne  prouve  d'une!  roniie  :  d\rilleurs  que'li 
manière  plus  IcnllMe  ,  que  ce.   preiîion  devoir  naturcil 
événcmenr ,  le  fouverain  pou 
voir  de  Dieu  fur  les  vo  ontéi 
humaines.  Aucun  de  ce^  oHi- 
ciers  n*étcic  prépaie  â  ce  qui 
arrive  ;  ce  que  jéhu  leur  rap 
porte  qu*il  lui  a  été  dit ,  éioit 
fore  éloigné  de  leur  peniée  :  ils 
n*avoient  aucun  oeflètn  de 
changer  de  maître  :  &  quand 
ib  rauroient  eu  »  plulîeurs 


dVulleurs  que' le  im- 
enienc 

taire  lui"  ces  hommes  ,  peu 
rel  gieux  ,  la  prcdidion  d'un 
prophète  quMs  rcgarioient 
comtiie  un  fou  >  Cependant 
tout  •  d  -  coup ,  fans  dcl  bérer  , 
fans  fe  oarler ,  fans  prendre  oa 
moment  pour  faire  leurs  ré« 
flexions ,  toutes  leurs  volontés 
fe  trouvent  réunies  vers  un 
même  obict  ;      ils  s'empref- 


— —     -  — — -  r      f  .  i~-  j    ~-    -  j  

clVntre  eux  pouvoient  avoir  >  fcnt  d'exécnter  !a  parole  d  an 
intérêt  de  jetter  les  yeux  fur  I  homme  poar  ^iii  ils  n'ont  quc 

un  autre  que  Jéhu ,  ou  pré- 1  du  méprif» 

icxuice  eux- mêmes  â  la  cou- 1 
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Alors  Joram  &  Ochozias  montèrent  chacun  dans  leur 
chariot j  &  étant  fortis  de  la  ville,  ils  joignirent  Jéhu 
dans  le  champ  de  Naboth.  Joram  le  voyant ,  lui  dit  : 
Apportez-vous  la  paix  ,  Jéhu  ?  Quelle  paix ,  repondit 
Jéhu,  tant  que  les  abominations  &  les  cnchantcmcns 
de  Jézabel ,  votre  mcrc, fublifteronr ?  A  ces  mots  ,  Jo- 
ram rourna  bride  6c  s'enfuit,  en  ditant  à  Ochozias: 
Nous  fommes  trahis.  Mais  Jchu  bandant  Ton  arc  ,  lui 
tiia  une  flcche-qui  le  perça  de  parc  en  part  ;  &il  tomba 
more  Jéhu  dit  auffitôt  à  un  capitaine  :  Prenez-le^  &  . 
}etcez-le  dans  le  cbatnp  de  Naboth.  Car  je  me  fouviens 
que  lorfque  nous  étions ,  vous  &  moi ,  à  la  fuite  d'A* 
chab  ,  fon  perc  ,  le  Seigneur  lui  dît  qu'il  répandroit  fon 
fang  dans  ce  même  champ  pour  le  fang  de  Naboth  &: 
de  les  enfans ,  qu  il  avoir  répandu.  Prenez- le  donc  ,  ^ 
jettez-Ie  dans  le  champ ,  félon  la  parole  du  Seigneur. 

Ochozias  avoit  pris  la  fuite  en  même  tems  que  Jo- 
ram. Jéhu  le  fit  pourfuivre  ,  &  dit  :  Qu'on  le  tue  au(B. 
Il  reçut  en  effet  une  biefTure ,  dont  il  mourut  peu  de 
lems  après.  Son  corps  fut  porté  à  JéruTalem ,  &  mis 
èxas  le  tombeau  de  Tes  pere$. 

XXiy.  Mort  de  Jéiabe/&  de  tous  Us  enfans  d Achah^ 

Conduite  de  Jéhu» 

Jéhu  alla  enfuite  à  Jézraël.  Jézabel  l'ayant  appris , 
fe  mit  ,  à  une  fenêtre  «  le  vifage  fardé  &  la  tête  parée; 
&  lojcfque  Jéhu  entroic,  elle  dit:  Quelle  profpérite 
.peut  attendre  celui  qui  eft,  comme  Zambri,  le  mcur« 
.trier  de  fon  roi?  Jéhu  ,  levant  les  yeux  vers  la  fcncM, 
cria  :  Y  a-t«il  quelou'un  ?  Auffitôt  deux  ou  trois  officiers 
fe  montrèrent ,  &  lui  firent  une  profonde  inclination. 
Jéhu  leur  dit  :  Jettez-la  en  bas.  Et  ils  la  jetterent  par 
la  fenêtre.  Son  fan^  ré  jaillit  contre  la  muraille  ,  &  elle 
fut  foulée  pat  les  pieds  des  chevaux.  Jéhu  entra  dans 
dans  le  palais ,  où ,  après  avoir  mangé  ,  il  dit  :  Qu'on 
aille  à  cette  malheureufe ,  &  qu'on  TenfevelifTe  j  car 
elle  eft  fille  de  roi.  On  alla  pour  l'enfevelir  :  mais  les 
chiens  avoient  mangé  le  corps  \  &  Ton  ne  trouva  que 
le  crâne  ,  les  pieds  &  les  mains.  On  le  dit  à  Jéhu  , 
qui  répondit  :  C'eft  ce  que  le  Seigneur  avoit  prédit  par 
Êlie,  fon  fervîteur. 

Il  y  avoit  à  Samarie  foixamtefic  dix  fils  d'Achab.  Jéha 
écrivit  en  ces  termes  >iuz  premiers  de  la  ville  »  chez  qui 
.«es  prbces  étoient  nourris  :  Si  vous  êtes  à  moi ,  &  & 
vous  voulez  m'obéir,  demain  à  cette  même  heure  ap« 
fortezrmoi  les  têtes  de  cous  les  fils  du  roL  Aqffitôc  la 
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lettre  reçue  ,  ils  tuèrent  les  foixante  &  dix  fîls  d*Achab, 
mirent  leurs  têtes  dans  de*^  corbeilles les  envoyèrent 
à  Jézrael.  Jciiu  les  fît  mettre  en  deux  tas  à  l'entrée  de 
la  ville.  Le  lendemain  matin  il  s'y  rendit ,  &  dit  à  tout 
le  peuple  qui  étoic préfent  :  Vous  êtes  jultes  :  c'eft  moi, 
je  i avoue,  qui  ai  couipiré  contre  mon  roi  &  contre 
mon  maître  ,  &  qui  l'ai  tué  j  mais  qui  eft-ce  qui  a  tué 
tous  ceux-ci  ?  connoillez  par-là  que  de  toutes  les  paroles 
que  le  Seigneur  a  prononcées  contre  la  maifon  d'Achab, 
pas  une  ne  tombera  par  terre  ;  que  le  Seigneur  a 
accompli  tout  ce  qu'if  avoir  prédit  par  Elie  ,  fon  fervi- 
teur.  Jélui  ht  mourir  encore  tous  ceux  qui  reftoicnt  de 
la  maifon  d'Achab  dans  Jézrael,  tous  les  grands  de  fa 
cour.  Tes  amis  &  (es  prêtres j  en  forte  qu'il  ne  refta 
aucun  de  cetîx  qui  tenoient  à  lui  ou  à  fa  maifon. 

Jéhu  ,  allant  de-là  à  Samaric ,  rencontra  fiu:  le  che- 
min les  princes  de  la  maifon  royale  de  Juda  ,  au  nom- 
bre de  quarante -deux ,  qui  étoient  venus  pour  rendre 
vifite  aux  e  ifan^  d'Achab  :  il  les  fît  tou .  mafl'acrer  ,  & 
pas  un  fcul  n'échappa.  Lorfqu'ii  fut  entré  dans  la  ville, 
il  fit  tuer  tous  ceux  qui  rcftoient  de  la  maifon  d'A- 
chab, fans  en  épargner  un  feul,  félon  la  parole  que 
'le  Seigneur  avoit  prononcée  par  Elie. 

Enfin  ce  prince  fit  publier  par-tour  fon  royaume  qu'il 
avoit  dc/icin  de  faire  un  grand  facrificc  àBaal5&  il 
ordonna  ,  fous  peine  de  mort,  à  tous  les  prophètes,  les 
miniftres  &  les  prêtres  de  ce  Dieu ,  de  fe  troirver  dans 
fon  temple  en  un  certain  jour  qu  il  leur  marqua.  Mais 
c'étoit  un  piège  que  Jéliu  tendoit  aux  adorateurs  de  ^ 
Baal ,  pour  les  faire  périr.  Ils  fc  rendirent  tous  à  l'ordre  ;  - 
pas  un  n'y  manqua.  Lorfqu'ils  firjnt  entrés  dans  le 
temple  de  Baal  ,  Jéhu  y  entra  aufli ,  &  leur  dit  :  Pre- 
nez bien  garde  s'il  n'y  a  point  parmi  vous  quelqu'un 
des  miniftre'.du  Seigneur.  Cependant  il  y  avoit  à  la  porte 
du  temple,  par  dehors  ,  quatre-vingts  hommes  armés , 
à  qui  Jéhu  avoit  dit  :  S'il  échappe  un  feul  homme  de 
tous  ceux  que  je  vous  livrerai  entre  les  mains  ,  votre 
vie  me  répondra  de  la  fîenne.  Après  donc  qu'on  eut 
offert  le  facrifice  ,  Jéhu  dit  à  fes  gens  :  Entrez  3  tuez-les  , 
&  qu'aucun  d'eux  n'échappe.  Ils  entrèrent  j  &  tous  les 
miniftres  de  Baal  furent  égorgés ,  &  leurs  corps  jettés 
dehors.  La  fia  tue  de  Baal  fut  brifée  &  jettée  au  feu, 
&  fon  temple  détruit  ;  &  l'on  fît  à  la  place  un  lieu 
defliné  aux  bcfoins  de  la  nature.  Ainfî  Jéhu  extermina 
le  culte  de  Baal.  M.ais  il  ne  marcha  point  de  tout  fon 
§»ur  dans  la  loi     jPioh  &  il  laiffa  fuiji/kr  Us  vsauic 
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ior  que  Jcroboùm  avo  'iL  drejj'.s  à  Dan  &  à  Bcthci» 
hféan/rioi/.s  ,  p.ucd  qui.  avait  exécuté  fidcUcmcnt  les 
dcjfcins  uc  JJitU  coutrt  la  maijon  d'Achah  ,  Dieu  lui 
promit  que  les  cnfai:s  (croient  aflis  lut  le  tronc  d'I- 
l'rael  jufqu'à  la  quatrième  génération.  Il  mourut  après 
vi  igt  ans  de  icgac  ^  6l  laiila  la  couronne  à  foa  fils 
joachas.  i 

XXV.  Joas  fauvi  »  &  établi  roL  Màff  dAtkaiie. 
4.  Rois  ,11.  1.  Par.  i%  6c  13. 

Athalie  ,  mcre  d'Ochozias ,  voyant  Ton  fils  mort,  fit 
tuer  tout  ce  qui  reftoit  des  princes  de  la  maifon 
royale  ,  afin  de  régner  feule  dans  Juda.  Mais  Jofabcth  ^ 
fœur  d'Ochozias ,  &  femme  du  grand- prccre  Joïada  , 
prit  Joas,  qui  n'avoit  qu'un  an  3  8c  l'ayant  fauvédu  maf- 
facre  à  l'uifu  d'Athalie  ,  elle  le  cacha  avec  fa  nourrice  , 
dans  l'enceinte  du  temple  du  Seigneur.  Il  demeura  ainft 
caché  pendant  fix  ans.  Cependant  l'impie  Athalie  ré-  p^j 
gnoit  aJérufalem3&  Tidolâtrie  régnoit  avec  elle.  Elle  t^j^ 
avoit  pillé  la  maifon  de  Dieu,  &z  avoit  orné  le  temple 
de  Baal  de  tout  ce  qui  avoit  été  oiFcrt  &  confacré  au 
temple  du  Seigneur  :  mais  le  tcms  vint  pù  Dieu  vou- 
loir mettre  fin  à  (a  tyrannie. 

La  feptîeme  année  ,  Joïada, animé  d'un  nouveau  cou-  ■  p  * 
lage  ,  fit  venir  de  tous  côtés  à  Jérufalem  grand  nombre  An  dm 
de  Lévites.  Apres  qu'ils  furent  entrés  dans  le  temple^  monde 
le  pontife  leur  déclara  qu'il  reftoit  un  des  enfans  du  roi 
Qchozias ,  &  qu'il  rcgneroit ,  félon  l'oracle  que  le  Sei- 
gneur avoit  prononce  en  faveur  des  defcendans  de  Da- 
vid. Tous  promirent  de  lui  être  fidèles.  Cela  fait ,  il 
leur  donna  des  armes ,  ôc  les  partagea  en  plufieurs 
bandes.  Les  uns  eurent  ordre  de  fe  tenir  auprès  de  la 
pcxfonnc  du  roi  >  les  autres  furent  placés  à  toutps  les 
portes  du  temple.  Enfuite  on  amena  le  jeune  prince» 
Joïada  lui  mit  le  diadème  fur  la  tête  ,  &  le  livre  de  la 
loi  à  la  main  :  il  le  lâcra»  &  tous  Ce  mirent  à  crier: 
Vive  le  roi  l  Le  peuple  ,  en  ayant  été  averti ,  entra  en 
fouie  dans  le  temple ,  &  donna  mille  bénédiâions  à. 
foa  roi.  Athalie ,  qui  entendit  les  acclamations  du  peu^ 
pie  9  accourut  au  temple  ,  ou  voyant  le  roi  ailis  fur 
ibn  trône,  &  autour  de  lui  des  gens  en  armes  8c nn 
peuple  nombreux,  qui  faitoit  éclater  fa  joie  par  des 
çhants&par  le  fon  des  in(lrumen<;^  elle  déchira  fes  h abits» 
tç  cria:  Trahifon  1  trahifonl  Joïada  dit  aux  officieijis 
qui.  commandoient  les  troupes  ;  Tirez-la  hors  de  l'en- 
du  temple  9  8c  mez-ia»  Si  qncl^i'un  fe  .dédaro 
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pour  elle  ,  qu'il  pciifie  par  l  épéc.  Aurtitôt  ils  la  faî*' 
firent  j  6c  1  ayant  tirée  par  force  hors  du  temple  ,  ils 
la  tuèrent  à  coups  d  épéc.  Joïada  fit  alors  une  alliance 
entre  le  Seigneur ,  le  peuple  &  le  roi ,  afin  qu'ils  fuf- 
fcnt  déformais  le  peuple  cfu  Seigneur.  Le  peuple  ,  pour 
montrer  que  fon  retour  a  Dieu  étoit  finccre  ,  alla  fur- 
ie-champ au  temple  de  Baal ,  renverfa  fes  autels,  brifa 
fes  images,  &  tua  Machaii,  piccic  de  BaaJ»  devant 
i  autel. 

XXVL  Changermns  dê  Joas.  Ses  crimes  &  fa  mon* 

4.  Rois  ,  11.  %.  Par.  14. 

Joas  avoir  fept  ans  lorfqu'il  commença  à  régner. 
//  régna  avec  jujiice  ^  &  fit  ce  qui  étoit  agréable  au  Sei" 
gneur  ^  tant  quil  fut  conduit  par  Joïada,  Il  ne  détruific 
pas  néanmoms  les  hauts  lieux  (i) ,  où  le  peuple  immo- 
loit  encore  des  vidimes  &  olîioit  de  Tencens.  Joïada 
vécut  julqu'a  une  extrême  vieillclfe ,  &  il  avoir  cent 
trente  ans  lorfqu'il  mourut.  On  Tcnfevelit  dans  la  cité 
de  David  ,  avec  les  rois  ,  à  caufc  du  bien  qu  il  avoir 
fait  dans  Ifrae'l  ,  pour  le  fervice  de  Dieu  &  de  fon 
temple.  Mais  après  la  mort  de  ce  pontife  y  les  grands 
vinrent  trouver  le  roi  y  &  fe  profternerent  devant  lui  ^ 
le  fuppliant  de  permettre  le  rétabli iFement  de  Tidolâ- 
trie.  Ce  prince  gagné  par  leurs  foumijjions  ,  leur  accor^ 
da  ce  quils  aemandoient,  Amfi  ils  abandonnèrent  le 
temple  du  Seigneur,  &  adorèrent  les  idoles.  Un  fi  grand 
péché  attira  la  colère  de  Dieu  fur  Judo.  Si  fur.  Jérujalem^ 
Cependant  U  Seiàneur  j  pour  les  rappelter  a  lui ,  leur 
tm&yadts^  prophètes  ^  qui  leur  partoient  avec  force  ^  & 
qui  prenaient  le  ciel  &  la  terre  à  témoin  contre  eux  : 
mais  ils  ne  voulurent  pas  les  écouter^ 
L'cfprit  de  Dieu  remplit  alors  le  2rand*pr£tre  Za- 
An  du  châtie,  fils  de  Joïada.  Il  fe  préfenta  cfevantle  peuple , 

onde 

un  abus ,  ou  tout  au  moins 

écoient  des  autels  ,  que  U  piété 
des  patriarches  avoit  érigés  en 
mémoire  de  quelque  appari- 
tion ou  de  qucK]ue  bienfait 
reçu  de  Dieu.  Les  Ifraélttetj 
après  leur  entrée  dans  U  terre 
promife ,  avoient  relevé  plu- 
sieurs de  ces  autels  ;  6c  ils  y 
offroient  des  Tac  tîiîces»  depuis 


une  imperfedion  dans  le  culte 
divin  ;  car  Dieu  ne  vouloîc 
avoir  qu*nn  atttel ,  non  plus 
qu*un  feul  temple.  Ce(l  pour 
cela  que  rKcriture  reprend  , 
comme  d*une  faute  »  plufieurt 
rois ,  d'ailleurs  pieux  &  zélés  , 
de  n'avoir  pas  empêché  leur# 
fujecs  de  iâcrifîer  fur  ces  aU- 


même  la  conftruâion  du  cem-  tels»  mêflie  au  vrai  Dîca« 
pie  de  Jéniialem  ;  ce  fjpà  kmiii 
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te  lui  dît  :  Pourquoi  violez-vous  les  commandement 
du  Seigneur  ?  Votre  révolte  ne  réulFira  pas.  Puifquc 
vous  avez  abandonné  le  Seigneur  ^  il  vous  abandon- 
nera aulli.  Ces  miférables  »  au  lieu  reconnoitre 
leui;  faute  (bnfpirerent  contre  lui ,  &  l'aiTommerent  à 
coups  de  ^pierres,  dans  le  velHbulc  du  temple ,  par  Tor- 
dre du  roi*  Ainfi  Joas  ^  oubliant  les  grands  bienfaits, 
quil  avait  refus  de  ] oïada  ^  fit  tuer  Zacharie  ,fon  fils. 
qui  dit  en  mourant:  Dieu  le  voit ,  &  il  en  fera  juftice* 
Un  an  après ,  Hazacl ,  roi  de  Syrie ,  entra  en  Judée 
&  s'avança  jufqu'à  Jéruialem.  Il  y  fit  mourir  plufîeurs 
grands  du  royaume,  &  mit  la  ville  au  pillage.  //  efi 
remarquahle^  que  t armée  des  Syriens»  qui  fit  tant  de 
diforivres  »  étoit  fort  peu  nombreufe  :  cependant  Dieu 
leur  livra  entre  les  mains  t  armée  innombrable  deJuda^ 
qui  avait  abandonné  le  Seigneur,  Les  Syriens  firent  mille 
outrages  à  Joas,  qui  ne  fe  délivra  d  eux  qu'en  leur  don- 
nant tout  Targent  qui  fe  trouva  dans  Tes  tréfors  &  dans 
ceux  de  la  maifon  du  Seigneur*  Ils  fe  retirèrent ,  en  le 
laifTant  dans  d'extrêmes  langueurs.  Peu  après,  deux  de 
fes  officiers  confpirerent  contre  lui,  &  le  tuèrent  dans 
fon  lit  j  vengeant  ainfi  le  Jang  du  fils  de  Jotada  ,  que 
ce  prince  avait  répandu.  Il  fut  enterré  dans  la  ville  de 
David,  mais  non  pas  dans  le  tombeau  des  roû;.  Son  règne 
avoit  duré  quarante  ans.  Il  eue  pour  fuccelTeur  fon  fils 
Amafias. 

XXyiI.  Etat  du  royaume  dJfrdél  faus  JoacAa:^.  Der» 
nieres  prédirions  dElifée.  Sa  mort.  4.  Rois,  i). 

Toachax ,  fils  &  fuecefieur  de  Jéhu ,  fit  le  mal  aux  yeux  1 
du  Seigneur,  &  marcha  dans  les  voies  de  Jéroboana.  La    An  d« 
colère  de  Dieu  s'alltuna  alors  contre  lù-aël  »  &  il  les  livra  inonde 
entre  les  mûns  d*Hâza^ ,  roi  de  Syrie ,  qui  leur  fit  des  3i4^* 
maux  infinis.  Il  tailla  leurs  armées  en  pièces  ;  de  forte 
<ju*il  ne^  refta  en  tout  à  Joachaz ,  que  cinquante  cava-  Ha{a'éL 
Uers ,  <Ux  chariots ,  &  dix  mille  hommes  de  pied.  Ha-  4.  iiois^ 
zaël  orula leurs  places  forces ,  fît  paflcr  les  jeunes  hom-  s.  it. 
mes  au  fil  de  1  epée  j  &  les  Syriens  portèrent  la  cruauté 
iufqu'à  ccrafer  contre  terre  les  petits  enfants,  &  fendre 
le  ventre  aux  femmes  grolfcs.  Ainfi  Ifràcl  demeura  dans 
Topprcffion  ,  durant  tout  le  règne  de  Joachaz.  A  la  fin.  Ch.  13» 
ce  prince  s'humilia  de^}ant  le  Seigneur ,  6»  lui  adrejfa  - 
fa  prière.        Seigneur  t  écouta  ;  &  voyant  t  extrême  '  * 
ûjjiiciion  où  étaient  les  enfants  difrdel ,  il  eut  pitié 
d  eux  ,  &  revint  à  eux  ,  a  caufe  de  l'alliance  quil  avoit 
fui;c  avec  Abraham  «  Ifaac  é  Jaçob.  Il  ne  voulut  pas 
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alors  Us  perdre^  ni  les  rejetter  entièrement;  mais  il 
leur  donna  un  Sauveur,  qui  les  délivra  de  la  main  du 
roi  de  Syrie,  Ce  fut  Joas .  nls*  &  fuccelTeur  de  Joachaz. 
■  Eli  la  première  année  de  fon  règne  »  Elifée  tomba  ma« 

Aw  du  lade  de  la  maladie  dont  il  mourut.  Joas  l'aila  voir,  U 
monde  il  verfoit  des  larmes ,  pour  la  perte  ou'il  alloit  faire  par 
^^^s»    la  mort  de  ce  prophète.  Elifée  lui  dit  :  Prenez  un  arc 
&  des  flèches.  Le  roi  ayant  pris  un  arc  &  des  flèches^ 
le  prophète  lui  dit  :  Tenez  cet  arc  en  cet  état.  Et  il 
le  tint.  En  même  temps  Elifée  mit  (es  mains  for  celle 
du  roi  9  &  lui  dit  :  Ouvrez  la  fenêtre  qui  regarde 
Torient.  Après  qù'il  l'eut  ouverte,  le  prophète  lui 
dit  :  Tirez  une  flèche.  Il  tira;  &  Elifée  dit  :  C  eft  la 
flèche  du  (âlut  du  Seigneur ,  flèche  du  falut  contre  la 
Syrie.  Vous  battrez  les  Syriens,  &  vous  les  déferez  en* 
tiérement.  Il  dit  encore  :  Prenez  des  flèches,  &  frappez* 
en  la  terre.  Le  roi  frappa  la  terre  trois  fois,  &  s'arrêta. 
Alors  rhomme  de  Dieu  fe  mit  en  colère  contre  lui,  & 
lui  dit  :  Si  vous  euflîez  frappé  la  terre  cinq  ou  fix  fois , 
vous  auriez  battu  les  Syriens  jufqu'à  leur  entière  ruine  5 
mais  maintenant  vous  ne  les  battrez  que  trois  fois. 
'Ecclu     Elifée  mourut,  &  fut  cnfeveii.  Ce  gtand  prophète, 
jfS.  Li.    aptes  avoir  fait  tant  de prodiges  durant  fa  vie  ^  fit  en* 
core  des  miracles  après  fa  mort  :  car  cette  même  année  , 
de?  coureurs  du  pays  de  Moab  étant  venus  fur  les  terres 
d'Ifracl  ,  des  gens  qui  alloient  enterrer  un  homme  , 
prirent  Tépouvautc  en  les  voyant ,  &  jettcrent  le  corps 
dans  le  tombeau  d'Elifée  :  dès  qu'il  eut  touché  les  os 
du  prophète  ,  le  mort  rdlufcita,  fie  fe  leva  fur  fes  pieds. 

Peu  de  temps  après  ,  on  vit  raccompliJicnienr  des  pré- 
dirions que  l'homme  de  Dieu  avoit  faites  au  lit  de  la 
mort.  Joas  battit  trois  fois  les  Syriens,  &  reprit  fur  eux 
les  places  dont  Hazael  s'étoit  rendu  maître  pendant  la 
longue  guerre  qu'il  avoit  faite  à  Joachaz.  Cependant  ni 
Joas  ni  fon  peuple  ne  renoncèrent  point  aux  péchés  de 
la  maifon  de  Jéroboam  j  qui  avoit  fait  pécJur  Ifraél  ; 
mais  ils  continuèrent  dy  marcher  ^  &  /e  bois  confacré 
aux  idoles  demeura  toujours  à  Samarie. 

XXVIII.  Amafias ,  roi  de  Judo.  4.  Rois,  14. 

t.  Par.  if. 

,      Amafîas  ,  fils  de  Joas ,  roi  de  Juda ,  commença  à 
ft  "de  '  régner  à-peu-près  en  même  temps  que  Joas ,  roi  d'If-  . 
jÎÎc      racî.  Il  fit  d  abord  ce  qui  étoit  agréable  à  Dieu  ;  non 
'   *•    pas  toutefois  avec  un  cœur  parfait ,  comme  David  fon 

fere  :  car  il  ne  ditnùfu  point  Us  hauts  lUux ,  où  le 

peuple 


Digitized  by  Google 


de  f  Ancien  Tejtament,  Liv.  HT.  141 
peuple  continuoit  de  facrificr.  Dans  k  dcnombrement 
qu'il  fie  de  fcs  fujcts,  il  fc  trouva  crois  cents  mille  hom- 
mes capables  de  porter  les  armes.  Outre  cela,  il  prit  à 
fa  folde  cent  mille  hommes  choifis  du  royaume  dllraël, 
pour  cent  talents  d'argent.  Avec  de  ii  grandes  forces, 
Amafias  réfolut  d'entreprendre  la  guerre  contre  les  Idu- 
méens  ;  mais  un  homrne  de  Dieu  l'alla  trouver,  &  l'.ri 
dit  :  O  roi  l  ne  fouffrez  point  que  l'armée  d'Ifracl 
marche  avec  vous  ;  car  le  Seigneur  n'cfl:  point  avec  IG- 
racl.  Si  vous  attendez  le  fuccès  de  la  guerre  du  nombre 
&  du  courage  des  combattants ,  Dieu  vous  fera  tomber 
devant  vos  ennemis;  car  lui  feu)  a  le  pouvoir  de  donner 
la  vid^oire  &  de  mettre  en  fuite.  Amalias  répondit  à 
l'homme  de  Dieu  :  Mais  que  deviendront  les  cent  ta- 
lents que  j'ai  donnés  aux  (oldats  d'ilrael  ?  Dieu  eft  a/Tez 
riche  ,  repartit  l'homme  de  Dieu ,  pour  vous  en  rendre 
beaucoup  davantage.  Ainh  Amadas  renvoya  ces  troupes 
dans  leur  pays  ;  &  marcha  avec  confiance  à  la  téte  de 
foa  armée  contre  les  Iduxnécns,  fur  iefquels  il  remporta 
une  grande  vi(floire. 

Ce  fuccès  lui  corrompit  le  cœùr.  Après  avoir  enlevé 
du  pays  des  Iduméens  les  idoles  que  ces  peuples  ado- 
roicnt ,  il  en  fit  fes  Dieux  ;  il  les  adora  ,  &  leur  offrit 
de  Tencens.  Le  Seigneur  en  étant  irrité  ,  lui  envoya  un 
prophète  ,  qui  lui  dit  :  Pourquoi  adorez -vous  des  Dieux 
qui  n  ont  pu  délivrer  le  peuple  de  vos  mains  ?  Et  vous, 
lui  répondit  Amafîas ,  qui  vous  a  établi  pour  donner  des 
confeils  au  roi  ?  Retirez-vous  ,  de  peur  qu'il  ne  vous 
en  coûte  la  vie.  Le  prophète  fe  retira,  en  lui  difant  : 
Dieu  vous  fera  périr ,  puifque  vous  n'avez  pas  voulu 
écouter  mes  avis. 

Amafias  prit  donc  une  malheureufe  refolution  :  ce  fut 
c!e  faire  la  guerre  à  Joas ,  roi  dlfracl.  Il  lui  envoya  des 
ambalTadeurs  pour  lui  propofer,  par  une  efpece  de  défi, 
d'eHayer  fes  troupes  contre  les  fiennes.  Joas  lui  fit  cette 
réponfe  :  Le  chardon  du  Liban  envoya  vers  le  cèdre  qui 
eu  au  Liban  ,  &  lui  fit  dire  :  «c  Donnez  votre  fille  ea 
3->  mariage  à  mon  fils  «.  Mais  les  bètes  de  la  foret  du 
Liban  paffcrent,  &  foulèrent  aux  pieds  le  chardon.  Joas 
ajouta  :  L'avantage  que  vous  avez  remporté  fur  les  Idu- 
méens, vous  a  enflé  le  cœur:  contentez-vous  de  votre 
gloire ,  &  demeurez  chez  vous  en  repos.  Pourquoi  cher-  - 
che7-vous  votre  malheur?  Amafias  ne  voulut  point  ti* 
coûter  ,  parce  que  le  Seigneur  avoit  réfolu  de  le  livrer 
h  fes  ennemis ,  en  punition  de  fon  idolâtrie,  Joas  s'a- 

Taa^  5  les  deux  armées  fe  chotjucienc^  &  celle  de  Juda 
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(cÈEe  itis.  Il  (e  conduiiic  en  couc  fcion  les  ioix  du  Sci-  t.  Pjr; 

gneur,  fi  ce  nefi  quil  ne  ditruifit  point ,  non  plus  27.  6. 

q|u'Oxias  fon  pere ,  /es  hauts  lieux ,  où  le  peuple  con-  i/i.  iCf 

qpqoit  d'ol&ii:  des  victimes  &  de  Tencens.  u  devint  s* 

puijfants  pftru  quil  avait  réglé  fes  voies  fins  les  yeux 

du  Seigneur  fon  Dieu. 

Au  rcltc ,  les  mœurs  de  fes  fujcts ,  &  fur-tout  dcf 

habiopcs  de  Jénilakni ,  étoient  fort  déréglées  de  fon 
temps  I  conune  elles  l'avoientété  fous  le  règne  d  Ozias* 

Ils  etoieot  cel%ieiiz  obfervaceurs  des  féccs ,  &  ils  les 
célébroient  avec  pompe  5  ils  faifoicnt  brùkr  de  l'encens 
fur  faute!  en  rhonnêoc  de  Dieu,  &  luiofFroient  des 
milliers  de  viâimes  :  mais  en  même  temps  ils  commet* 
tcient  routes  forces  de  crimes  ;  ils  étoient  meurtriers  » 
blai^hémateurs ,  aclonnés  à  la  bonne  cliere  9c  aux  excès 
du  vm.  Les  juges  fe  laiifiaient  corron^re  par  les  pré(ènts» 
pour  condamner  les  innocents  &  fauvcr  les  coupables. 

\  Les  ffrands  les  riches,  pour  agrandir  leurs  héntages , 
cnvaniflbienc  les  terres  &  les  niaifons  des  pauvres»  comme 
s  ils  euifenc  voulu  habiter  feuls  fur  la  terre.  Les  femmes  îfi.  t 
étoient  amollies  par  le  luxe,  &  donnoient  d'une  manière 
outrée  dai»  la  magnificence  des  habits,  àL  dans  les  pa^ 
rures  les  plus  rec&rdiées. 

La  corruption  du  cœur  de  ce  peuple  avoir  aveuglé  leur 
cfprit,  &  gâté  leur  jugement.  Ils  renverfoient  toutes  les 
idées  des  choies  ;  ils  appeloicnt  bon  &  juflc  ce  qui  écoit  J/â. 
mauvais  &  injulle  y  ils  donnoient  aux  ténèbres  le  nom  . 
de  lumière,  éc\  la  lumière  le  nom  de  ténèbres.  Ils  pu- 
blioient  hautcmcf^t  leurs  défordres  &  en faifoient gloire  ; 
fages  &  éclairés  à  leurs  propres  yeux ,  tandis^qu'aux  yeux 

I  <le  Dieu  ils  étoient  aveugles  &  mfenfés. 

XXX.  Vifion  d  lfàie.  Ifa,  6. 

Le  prophète  Ifaïe  commemja  à  paroitre  du  tcms  d'O- 
zias.  Il  écoit  fils  d*Amos,  frère  du  roi  Amafias;  &  il 
•  prophérifa  fous  les  régnes  d'Ozias  &  de  plufieurs  de  fe$ 
fucceâeurs. 

Comme  les  dérèglements  publics  dont  on  vient  de 

?arier ,  croiflbicnt  de  jour  en  jour.  Dieu  parla  à  iGue» 
année  même  de  la  mort  d'Ozias^  &  lui  fit  connoitre  les 
horribles  châtiments  que  fa  julhce  préparoit  au  peuple 
de  Juda.  Le  faint  prophète  raconte  ainfi  la  vifion  qu'il 
,  eut  à  ce  fuiet.  Je  vis ,  dit-il ,  le  Seigneur  aflis  fur  un 
.  trône  élevé ,  &  le  bas  de  fes  vêtements  rempliffoit  le 
-  .tcipple.  Des  Céraphins  étoient  autour^  du  ctone  :  ils 
avovnt  chiacun  fix  ailes  ^  dcyx  dont  ils  voiloient  leur 


Digitized  by  Google 


Abrégé  de  PHifloire 
vi(age ,  deux  dont  ils  couvroienc  leurs  pieds ,  &  deux 
donc  ils  voloient.  Etils  crioientl'un  à  l'autre,  &  difoient: 
«c  Saint,  Saint,  Saint  cft  le  Seigneur,  le  Dieu  des  ar- 
33  mécs  5  toute  la  terre  eft  remplie  de  (a  gloire  Les 
portes  du  temple  furent  ébranlées  par  ce  cri ,  &  la  mai- 
ion  fut  remplie  de  fumée.  Alors  je  dis  :  «  Malheur  à 
33  moi ,  parce  que  je  me  fuis  tu  !  Mes  lèvres  font  im- 
»3  çures  ;  j'habite  au  milieu  d'un  peuple  qui  a  les  Ictrcs 
•  «3  ibuillées;  &  j'ai  vu  de  mes  propres  yeux  le  Roi ,  le 
r}  Seigneur  des  armées  >3.  En  même  temps  un  des  féra- 
pliins  vola  vers  moi  ,  tenant  un  charbon  de  feu  qu'il 
avoir  pris  fur  lautcl  avec  des  pincettes.  Il  m'en  toucha 
la  bouche  ,  Se  me  dit  :  «  Ce  charbon  a  touché  vos  lèvres; 
a»  votre  iniquité  fera  ciFacée  ,  &  vous  ferez  purifié  de 
»  votre  péché  »3.  J*entcndis  en(uite  la  voix  du  Seigneur, 
qui  dit  ;  «  Çui  cnverrai-je  ?  &  qui  ira  de  notre  part  î  Me 
»  voici ,  lui  dis-je  3  envoyez  moi  ».  Et  il  me  dit  :  «  Allez, 
M  &  dites  à  ce  peuple  :  Ecoutez  ce  que  je  vous  dis ,  & 
9»  ne  Tentendez  pas  j  voyez  ce  que  je  vous  fais  voir ,  6^ 
•»  n'y  comprenez  rien.  Aveuglez  le  cœur  de  ce  peuple  ; 
»•  rendez  les  oreilles  fourdes  ;  &  fermez -lui  les  yeux  j 
'»  de  peur  que  fes  yeux  ne  voient,  que  fcs  oreilles  n'en- 
M  tendent ,  que  fon  cceur  no  comprenne ,  qu'il  ne  fc 
•0  convcrtilFe,  &  que  je  ne  le  guérillé  (i).  Eh  l  Seigneur, 
w  lui  dis-jc,  jufqu'à  quand  cela  durera-t-il  «  ?  Et  Dieu 
répondit  :  «  Jufqu'à  ce  que  les  villes  foient  défolées  & 
»  fans  habitants ,  les  maifbns  abandonnées,  &  le  pays 
»9  dcfert  ;  car  le  Seigneur  en  bannir^^rt  loin  les  habi- 
a»  uns  9  &  la  défolacion  de  ce  pays  ftra  grande 


(  I  )  Ceft  comme  (i  Dieu 
dîfoic  :  Les  véricés  que  vous 
annoncerez  ma  part  â  et 
peuple  aveugle  &  endurci  , 
deineureront  fans  fruit  :  il  les 
écoutera  fans  en  être  touché  , 
te  même  fans  y  rien  com- 
frendre.  Mais  ie  punirai  fon 
incféduliié,  en  Pabandonnant 
de  plus  en  plus  d  fcs  ténèbres 
vclontaircf.  Ainfî  il  arrivera 
qu'au  lieu  de  crottYcr  dans  ma 
parole  la  lumière  &  le  remède 
a  fes  maux ,  il  n*en  deviendra 
que  plut  malade  &  plus  défeT» 
prremment  malade* 

Ce  n'eft  point  proprement 
■  M  f^cote.de^Plcu»  qui  ^s^Xt 


U  endurcit  les  hommes  ;  et 
font  leurs  paflioof.  Mais  cette 
Czmvt  parole ,  préchée  a  des 
cœurs  durs  &  rebelles  â  la 
véiité ,  devient  en  eux  ,  pat 
un  juOe  jugement  de  Dieu  , 
Toccidon  d*un  plus  profond 
aveuglement ,  &:  d'un  cndur— 
C'iTemeni  cjue  les  fecours  or* 
d inaires  ne  ^uériflènt  point» 
Cette  prophétie  eft  appliquée 
â  tout  le  corps  de  la  iiadoa 
Juive  par  Jefus-Oirîil  même. 
(  MmK  ts;  14  >;  pars.  Jean 
dans  foQ  évangile  (  11 ,  40  » 
&c.  )  ;  &:  par  S.  Paul.  A^a 
dfs  Apètrtf»  châpkrê  t$  »  wv^ 
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XXXI*  Ifaïe  prédit  Je  grands  mauxf  mais  il  n*efi  , 

point  crUm 

Ifaïe,  fclon  Tordre  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu,  parla  de 
fa  parc  au  peuple  de  Juda.  Il  reprit  hautement  tous  les 
vices  qui  régnoicnt  alors  j  les  injultices  qui  fe  commet- 
toicnc  dans  les  tribunaux ,  les  uiurpations  violentes  des 
riches ,  le  luxe  des  tables  ,  Torgueil  des  gnmds  ,  la  mol- 
kife  &  la  vanité  des  femmes;  &  il  leur  déclara  qu'en 
punition  de  leurs  crimes  ,  ils  alloienr  être  frappés  par  Içs 
plus  terribles  fléaux  de  la  colère  de  Dieu. 

Le  royaume  étoit  alors  plus  floriflant  qu  il  n'avoit  ja- 
mais été  depuis  la  féparation  des  dix  tribus.  Les  troupes 
ccoicnt  commandées  par  de  braves  ofticiers  ,  &:  les  con- 
fcils  remplis  par  des  gens  de  tête  &  d'expérience  ;  Jéru- 
falem  &  les  autres  villes  étoient  bien  fortifiées  ,  &  pour- 
vues de  toutes  les  chofes  nécellaires  pour  leur  défenfe  ; 
la  paix ,  l'abondaucc  &  ks  richefles  répandoient  par- 
tout la  joie.  A  juger  des  chofes  par  lapparcnce ,  tout 
ftmbloit  alfurer  au  royaume  de  Juda  une  longue  félicité  : 
mais  voici  ce  que  le  prophète  Ifaie  leur  dit ,  dans  le 
temps  même  dont  nous  parlons:  Le  Seigneur  des  armées  jjy^^  |^ 
va  ôter  de  Juda  le  courage  &c  la  vigueur,  la  force  &  le 
foutien  du  pain,  tous  les  braves  foidats,  les  ju^es ,  les 
prophètes  ,  les  officiers  de  guerre  ,  les  (âges  vieillards  , 
tous  les  gens  capables  de  donner  de  b^ns  confcils.  Il 
leur  donnera  des  enfants  pour  chefs ,  &  des  efféminés 
les  gouverneront  avec  dureté.  Tout  le  peuple  fera  dans 
le  Double  ;  on  fe  foulevera  les  uns  contre  les  autres  ;  & 
il  ne  fe  trouvera  perfonne  qui  ofe  entreprendre  de  fou- 
tenir  l'Etat  menacé  d'une  entière  ruine  :  car  Jénifalem 
va  tomber  ,  &  Juda  cfl  près  de  fa  ruine,  parce  que  leurs 
paroles  &  leurs  ceuvrcs  fe  font  élevées  contre  le  Seigneur, 
poiir  irriter  les  yeux  de  fa  niajefté.  Mon  peuple  ,  ceux 
qui  vous  appellent  heureux  ,  vous  trompent,  &  ils  vous 
font  perdre  le  chemin  où  vous  devez  marcher.  Le  Sei- 
gneur efl  près  d'exercer  fes  jugements  fur  les  peuples; 
^il  entrera  en  jugement  avec  les  anciens  &  les  chefs  de 
fon  peuple,  parce  que  leurs  maifons  font  pleines  des  dé- 
pouilles du  pauvre,  ce  Pourquoi  foulez-vous  aux  pieds 
'3  mon  peuple  ,  dit  le  Seigneur  ^  Pourquoi  meurtriffcz- 
ï5  vous  de  coups  le  vifage  des  pauvres  ^  ?  Le  Seigneur 
a  dit  encore  :  parce  que  les  filles  de  Sion  font  vaines  & 
orgueillcufcs ,  qu'elles  marchent  la  tête  haute,  qu'elles 
mefurent  tous  leurs  pas,  &  étudient  toutes  leurs  dé- 
Httrches  »  le  Seifincur  roidra  Icivr  téte  chauve  s  &  il  les 
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réduira  à  une  honteule  nudité  :  leurs  parfums  feront 
changés  en  une  horrible  puanteur  ;  leur  ceinture  d'or , 
en  une  corde  ^  leurs  cheveux  frifés ,  en  une  téce  nue  & 
iàhs  cheveux  s  leurs  riches  corps  de  jupe,  en  un  fac  ;  & 
toute  la  beauté  de  leur  teint,  en  un  vifage  brûlé  par  lé 
fbl^il.  Les  hommes  les  mieux  faits  parmi  vous  périront 
par  répéc  -,  &  vos  plus  braves  feront  tués  dans  les 
combats* 

Telles  écoient  les  triftes  prédirions  dlfaïe.  Uaccom- 
riiflement  n'en  étoit  pas  éloigné,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite  ;  mais  elles  étoicnt  alors  fans  apparence. 
Aufli  perfonne  n'y  ajoutoit-il  foi  ;  &  les  dilcours  de  ce 
prophète,  qui  auroientdû  faire  rentrer  ce  peuple  en  lui- 
même  ,  &  le  porter  à  retourner  à  Dieu  ,  ne  fervoient 
qu'à  lavcugler  &  à  l'endurcir  de  plus  en  plus.  Il  y  en 
avoit  même  dont  l'impiété  alloit  jiifqu  a  fe  moquer  des 
Ifi.  5,  menaces  de  Dieu.  Qu'il  fe  hâte,  difoicnt-ils  ;  que  ce 
1^.  qu'il  doit  faire  arrive  dans  peu ,  afin  que  nous  le  voyions  ; 
que  les  delfeinsdu  Saint  d'Ifraël  s'accomoli/fent  au  plu- 
tôt ,  afin  que  nous  reconnoilfious  s'il  eu  vrai  dans  fcs 
paroles.  •  - 

Avant  que  de  rapporter  les  fuites  funcflcs  d'un  tel 
aveuglement ,  il  faut  voir  ce  qui  fe  paiFa  dans  le  royaume 
.  d'Ifraël. 

XXXU.  Jéroboam  II ,  roi  ilfrail^  &  fa  fucceffeurs. 

4.  Rois»  14  U  if* 

■■  Joas ,  roi  dTrraël ,  laifTa  en  mourant  la  couronne  à  fon 

Ati  du  fils  Jéroboam  ,  fécond  du  nom  ,  qui  régna  quarante  & 

monde  un  ans.  Il  ne  fut  pas  meilleur  que  fes  pères ,  &  il  ne 
,ài79*  quitta  point,  non  plus  qu'eux ^  la  voix  criminelle  de  Jé- 
roboam. Ce  prince  au  refte  fut  un  grand  guerrier  ;  il 
conquit  pluficuis  places  fur  les  Syriens  ,  &  rétablit  les 
anciennes  limites  du  royaume  d'Ifraël,  fe/on  la  parole 
que  le  Seigneur  avoit  prononcée  par  fon  ferviteur  Jo- 
nas  (i).  Car  le  Seigneur  fut  touché  de  t  état  déplorable 

^         oie  fon  peuple  étoit  réduit ,  fans  que  perfonne  vint  à  fon 

"  fecours  ;  Ù  il  ne  voulut  pas  encore  effacer  le  nom  d'If- 
T'ûèl  de  dejfous  le  çiel^  mais  il  les  fauva  par  la  mata 
de  Jéroboam. 

'  Après  fa  mort ,  le  royaume  fut  agité  de  grands  trou- 
bles. Il  demeura  fans  chef  pendant  onze  ans,  &  Zacha- 
,       rie ,  fils  de  Jéroboam  »  qui  monta  enfin  fur  le  trône  ^ 

(  I  )  C'eft  ce  même  prophète  qui  alla  prêcher  la  pénÎMOC» 
awc  Ninivitcs»  comme  «n  le  rappocterâ  4ani  le  livcc  fuîvw» 
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n V  fîit  que  (ix  mois.  Sellum  le  tua  &  prit  fa  place;  ainfi 
fut  accomplie  la  parole  que  le  Seigneur avoit  dite  a  Jehu  : 
Que  Tes  enfants  fqroient  af&s  lut  le  ctone  jufqu'à  la 
quatrième  génération. 

Un  mois  après,  Manabem  ôta  à  Sellu^n  la  couronne 
&  la  vie.  Il  régna  é&z  ans  î  St  cat  pour  fucccffcur  fon 
fils  Pliaccîa  ,  qui  fut  tué  deux  ans  après  par  Pbacée»  fils 
de  Roméiic ,  général  de  fes  croupes.  Cclui^  s'cn^ara 
da  trône ,  &  1  occup»adiiram:  vingt  ans.  Tous  ces  princes 
fÛDrenc  méchants  U  imitèrent  Timpiété  de  Jéroboam. 


On  va  voir  parohre  dans  l'faiftaire  plofienrs  rois  çui{^ 
£mts,  dont  Dieu  s'eft  feryi  en  divers  tems ,  pour  châtier 
60  pour  protéger  Ton  peuple.  Afin  que  le  leâeur  puifle 
les  recomio!tre  lorfqu*on  aura  occauon  icn  parler ,  je 
vais  marquér  en  un  ihot  la  pbce  qu'ils  occupent  dans 
rbiftoire  univerfelle. 

Le  plus  ancien  de  tous  les  grands  Empires  a  été  celui 
des  AflTyriens  ,  fondé  par  Ninus ,  &  dont  Ninive  ëtoic 
la  capitale.  Il  finit  par  la  mon  de  Sardanapale»  Tan  du 
monde  jijy- 

Des  rumes  de  cet  Empire  fortirent  trois  grands 
royaumes  :  favoir  le  fécond  des  Aityriens,  dont  le  fiege 
écqit  à  Ninive  ;  celui  des  Babyroniens  ou  Chaldécns  » 
qui  eut  Babylonc  potur  capitale  ;  &  celui  des  Medes. 

Le  fondateur  du  fécond  royaume  des  Ally riens  s'ap- 
peloic  Tfaéglatphalafar .  oui  eut  pour  fucccffcur  Salma* 
nafar,  Sennachérib  ,  Alarhaddon ,  Nabuchodonofor  I. 

Le  premier  roi  de  Babylone  fut  Baladan  ou  Nabo- 
naffar.  Son  fils  ou  fou  pent-fik^  appelé  Mérodach-  Bala- 
dan ,  lui  fuccéda. 

Les  deux  monarchies  des  Affyriens  &  des  Babyloniens 
furent  réunies  fous  ACirhaddon  &  fous  Nabuchodono- 
for I.  Ce  fut  du  temps  Je  ce  Nabuchodonofor  qu'arriva 
rhifloire  de  Judith.  Le  plus  célèbre  de  tous  ceux  qui 
régnèrent  après  lui ,  fut  Nabuchodonofor  II ,  fi  connu 
dans  rhidoire  des  derniers  rois  de  Juda ,  qui  prit  Jéru« 
fklem,  &  emmena  les  Juifs  captifs  à  B.ibylone. 

Sous  Balthafar,  fon  petit- fils  ,  Babylone  fut  prifc  par 
Cyaxare  ou  Darius,  roi  des  Medes^  &  par  Cyrus,  fils 
de  Çambifc,  roi  de  Perle  ;  ôc  TEmpire  des  Afly riens  fut 
alors  réuni  à  celui  des  Medes.  Cyrus ,  en  fuccédant  à 
fon  oncle  Cyaxare,  devînt  maître  de  tout  l'orient  5  ôc 
cette  puiflante  monarchie  fut  appelée  l'Empire  dcsPerfes. 
Ce  fut  ce  prince  qui  délivra  tes  Juifs  de  la  captivité  de 
Babylonc.  L  4 
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XXXIII.  Acha^  j  roi  de  Juda.  4.  Rois ,  x^.  ù  Par.  zf  • 

-  '     ,     Joathan  •  roi  de  Juda ,  étant  mort  après  fcize  ans  de 
règne }  Âcbaz^  fon  fits ,  âgé  de  vin|k  ans ,  lui  fuccéda. 

Ti^*  Ce  pnnce ,  loin  d imiter  La  piété  de  David ,  fon  pere  , 
marcha  dans  les  voies  des  rois  dlfraél.  Il  fit  faire  des 
idoles  de  Baal ,  &  fe  livra  am  fuperititions  abominables 
.  des  anciens  peuples  da  pays ,  que  le  Seigneur  avoit  ex« 
terminés  à  l'arrivée  des  enhmts  dlfraël.  A  fon  exemple 
Ces  fujcts  abandonnèrent  le  Seigneur  le  Dieu  de  leurs 
perès. 

Dès  la  première  année  de  Ibn  régne,  Rafin  ,  roi  de 
Syrie ,  &  Phacée  ,  fils  de  Romélie ,  roi  d'IfraëU  en* 
trerent  en  Judée  »  de  mirent  le  fiege  devant  Jéruulem, 
lté»  Leur  deflcin  étoit  de  détrôner  Achaz ,  &  de  mettre  à  ^ 
place  au  roi  qiù  ne  fût  pas  de  la  maiion  de  David.  Les 
*  princes  de  cette  maifon  ayant  eu  avis  du  projet  des  deuk 
rois  »  leur  cœur  fut  llatfi  de  crainte  :  mais  le  prophète 
I(ate  alla  trouver  Achaz  de  la  part  de  Dieu ,  &  lui  dit  : 
Ne  penfez  qu'à  demeurer  en  repos  :  ne  craignez  rien  > 
&  que  votre  coeur  ne  fe  tronble  point  à  la  vue  de  ces 
deux  bouts  de  ti(bns  fumants  de  colère  &  de  fureur'» 
Bafin&lcfibdeRoméHe.  Ikom  con(piréen{èmbIe  pour 
vous  perdre ,  en  dilant  :  ^  Marchras contre  Juda«  ren- 
a»  dons-nous-en  les  maîtres  par  les  armes.  &  établiflons-y 
M  pour  roi  le  fils  de  Tabéel  ».  Mûs  voici  ce  oue  dit  le 
Seigneur  :  ccCeprojetnexéuflirapoint ,  iln^en  (crarien». 
ia  parole  de  Dieu  fut  accomplie  malgré  Tincrédulité 
d'Achaz  ;  De  les  deux  rois  ne  purent  prendre  la  ville. 
Mais  Acnaz ,  infênfible  au  bienfait  qu'il  venoit  de  rece- 
voir de  Dieu  ^  continua  de  l'irriter  ^ar  fes  crimes.  Ainfî 
Tannée  d'après  »  Rafin ,  roi  de  Syrie ,  rentra  en  Tudée  » 
défit  -les  troupes  de  ce  x>rince ,  pilla  fes  Etats ,  &  em- 
mena un  très -grand,  butin  à  Damas.  Dieu  livra  auffi 
Acha[  entre  les  mains  du  roi  difrdel  s  qui  tua  en  un 
jour  lix  vingts  mille  combattants  du  royaume  de  Tuda» 
parhe  au  ils  avaient  ahanicmni  le  Seigneur,  Les  enfants 
cTlâraâ  firent  prifbnnien  deux  cents  mdle  de  leurs  freres« 
taift  femmes  que  gardons  ti  filles  s  &  ils  emoDCtierent  k 
Samarie  un  butm  mnm. 

Un  prophète  nommé  Oded  »  étant  allé  au-devant  dt 
cette  armée  viâorieufe»  leur  dit  :  Le  Seigneur  »  irrité 
contre  Juda,  Ta'livré  entre  vos  mains  ;  &  vous  les  uvez 
tués  avec  une  fureur  barbare ,  dont  le  crime  eft  monté 
îufqu'au  del.  Après  çela,  vous  voulez  encore  fidre  de 
Kurs  eiifaocs  vos  dclaves.  Vous  vous  iwikii  cougpablui 
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d'un  grand  péché  devant Oicu.  Croyez-moi,  rementz 
CCS  captifs  qui  font  vosfireres  :  car  la  colère  de  Dieu  eft 
prête  à  tomber  fur  vous.  Cette  armée .  iotimidée  par  ' 
les  menaces  du  propkece ,  relacba  les  pritonmcrs.  On  fit 
plus  :  on  donna  des  (biuters  &  des  habits  à  ceux  qui, 
étoîent  nudss  on  les  fit  boire  &  manger  >  &  Ton  prit 
d'eux  tocft  k  ibin  pofl3>le.  On  fournit  des  montures  à 
tous  ceux  qui  ne  pouvoient  marcher  5  &  ils  furent  con* 
duits  ainfi  jufqu'à  Jéricho. 

Le  royaume  de  Juda  étoit  entamé  dç  toutes  parts. 
Tandis  ~<iue  les  Syriens  &  les  Ifraélites  le  défoloient  d'un 
côté,  làldumécns,  d'un  autre,  pilloient  Gc  faccagcoient 
tout.  Les  Philiftins  prirent  plufieurs  viliesi&  s'y  établirent. 
C'eft  ainfi  que  Dieu  kumilioit  Juda  h  cauje  de  fon  roi 
Acka[ ,  ^ui  l'avoit  réduit  à  être  dénué  de  tout  ft cours, 
parce  qu  il  avoit  méprifé  Dieu,  Cependant  ce  prince  , 
dans  le  temps  de  fa  plus  grande  affiHion ,  fit  paronre 
encore  plus  de  mépris  pour  le  Seigneur,  Il  immola  des 
Viâiraes  aux  dieux  des  Syriens ,  comme  s*ils  eii/]'ent  été 
les  auteurs  de  fcs  difgraces.  Ce  font,  dit-il,  les  dieux 
des  rois  de  Syrie ,  qui  leur  donnent  du  fecours.  Je  les 
appai ferai  par  mes  (acrifices ,  &  ils  m'aflifteront.  Mais 
ce  fut  au  contraire  ce  qui  caufa  fa  perte  &  celle  de  tout 
Ifra'éL 

Achaz  eut  encore  recours  à  un  autre  moyen  pour  fc 
délivrer  de  Topprcffion  des  rois  de  Syrie  &  d  Ifracl  :  ce 
fut  d'appeler  à  fon  fecours  Thcglatphalafar  ,  roi  cks 
Aflyriens.  Il  tira  de  la  maifon  du  Seigneur  &  du  rrcfor 
royal  tout  l'or  &  l'argent  qui  s'y  trouvoit,  &  il  en  fit 
des  prcfents  au  roi  d'Aflyric.  Tnéglatphalafar  fc  rendit 
au  defir  d' Achaz.  Il  vint  à  Damas  ;  ruina  la  ville ,  dont 
il  transféra  les  habitants  dans  fés  Etats ,  &  tua  Rafin. 
De-là  il  palla  dans  le  royaume  dlfrael.  Il  prit  pUifieurs 
places,  dont  il  fit  emmener  les  habitants  en  AiTyric. 
Mais  ce  roi,  qu' Achaz  avoit  fait  venir  à  fon  fecours  , 
étoit  un  ennemi  &  un  opprefîeur  que  Dieu  lui  envoyait. 
En  effet ,  malgré  les  grands  préfenrs  qu'Achaz  lui  avoit 
faits,  il  entra  dans  le  royaume  de  Juda,  où  il  fit  de 
nouveaux  ravages ,  fans  trouver  aucune  réfiftancc. 
•  Toutes  ces  adverfités  n'eurent  point  d'autre  eftet  que 
d'endurcir  le  cœur  d'Achaz,  Après  avoir  pillé ,  comme 
on  l'a  vu,  les  tréfors  de  la  maifon  du  Seigneur  ,  il  en 
prit  tous  les  vafes  qu'il  brifa.  Enfin  il  fit  fermer  les  ' 
portes  de  ce  faint  temple .  &  fit  dreffer  des  autels  dans 
toutes  les  places  de  Jcrufalem  &  dans  les  villes  de  Jnda, 
pour  y  oftrii  de  rçncens  aux  idoles.  Il  provoqua  ainfi 
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la  colère  de  Dieu  jufqu'à  là  more»  qui  arriva  après  na 

rcgnt  de  feize  ans. 

XXXIY.  Eiéc/tîas.  Sa  piété.  Rétablîjft^mcnt  du  culte 
divin.  4»  Rois,  18.  1.  Par.  1^. 

'  I  Achaz  laifTa  la  couronne  à  Ton  fils  Ezéchias ,  qui  régna 

Antlu  vingc*neuf  ans.  Ce  prince  ft  ce  qui  itoit  agréable  au 
monde   Seigneur^  comme  David Jon  pere.  Il  mit  fon  efpérance 
3277*     daris  le  Seigneur^  il  s* attacha  à  lui ,  &  marcha  dans  la 
voies  de  fis  commandemens  fans  s  en  écarter. 

Dès  le  prenûer  mois  de  £on  règne,  il  fit  ouvrir  les 
forces  du  temple  ,  que  fon  pcre  avoir  fermées  ;  Se 
ayant  alfemblc  les  prêtres  &  ks  Lévites,  il  leur  com- 
manda de  purifier  la  maiibn  du  Seigneur.  Nos  peies  » 
ajouca-t- il,  ont  péché  i  ils  ont  abandonné  le  Seigneur 
notre  Dieu  &  lui  ont  tourné  le  dos  •  ainfi  la  colcrc 
«de  Dieu  s'eft  allumée  contre  Juda  Se  Jérufalem  5  &  il  les 
a  livrés  aux  mauvais  traitemens  &  aux  inrultes  de  leurs 
ennemis,  comme  vous  Tavez  vu  de  vos  yeux.  Nos 
pères  font  morts  par  Tépée^  nos  femmes  Se  nos  en£ms 
ont  été  emmenés  captifs  *.  tous  ces  malheurs  (ont  la  pu- 
nition de  nos  crimes.  Je  fuis  donc  d*avis  que  nous  re» 
nouvellions  1  alliance  avec  le  Scigneiir^  Se  il  détournera 
fa  fureur  de  deiTus  nous.  Mes  chers  enfims  ne  négli- 
gez point  cet  afvis  j  nuirque  c'elt  vous  que  Dieu  a 
choifis  pour  paroitre  devant  lui ,  pour  le  fervir  Sl  pour 
lui  offrir  de  Tencens. 

Les  prêtres  donc ,  après  s*étrc  purifiés  eux-mêmes  , 
entrèrent  dans  le  temple  du  Seigneur  ^  &  commen- 
cèrent le  premier  jour  du  premier  mois  à  le  nettoyer» 
Tout  fut  achevé  le  feizieme  jour.  Alors  le  toi,  ayant 
ai&mblé  les  principaux  de  la  ville  ,  monta  au  teoipk» 
On  y  offrit  des  hofocauftes  &  des  facrifices  pour  Tex- 
piadon  des  péchés  de  tout  Ifraë'l.  Pendant  qu'on  offroic 
des  holocauftes  ,  les  Lévites  jouoicnt  de  divers  inf* 
tiumens  de  mufique  ,  &  Ipuoiem  Dieu  par  le  cfaaar 
des  pfeaumes  de  David  :  cependant  le  roi  &  tout  le 
peuple  proftemés  ,  adoroient  le  Seigneur.  Ainfi  fut  ré- 
tabli  le  miniftere  du  Seigneur  dans  le  temple  :  de  quoi 
Széchias  Se  tout  le  peuple  témoignèrent  une  gramde 
»oîc. 

XXXV.  Pàqut  d^Eiéchias.  Defiruaion  ds  t  idolâtrie. 

a.  Par.  30  Se  51. 

On  n*av«HC  pu  célébrer Iaf8te  de  Pâqne  imltftt^ 
mer  mois ,  parce  qvR  lonm  chtfti  ft'étoicac  point  pré^ 
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parées  pour  cette  grande  cérémonie.  Ainfi  il  fut  réfolu 
4u*on  le  feroit  au  fécond  mois  ,  &  qu*on  enverroit  des 
courriers  dans  toute  l'étendue  des  deux  royaumes  de 
Juda  &  d'Ifraël ,  pour  inviter  les  peuples  à  venir  célé- 
brer la  pâque  du  Seigneur  à  Jérufalem  (i).  Les  couriers 
partirent  avec  des  lettres  du  roi ,  adrclTécs  a  tous  les 
ifraélites  ,  &  conçues  en  ces  termes  :  Enfms  d'Ifracl, 
revenez  au  Seigneur,  le  Dieu  d  Abraham  ,  d'Ifaac  & 
d'Ifrall  3  Se  il  reviendra  aux  reftes  qui  ont  échappé  à 
la  main  du  roi  (i)  d'Artyrie.  Ne  (oyez  pas  comme  vos 
pères  &  vos  frères,  qui  fe  font  révoltés  contre  le  Sei- 
gneur, &  qu'il  a  accablés  de  maux  ,  comme  vous  voyez. 
Soumettez  -  vous  au  Seigneur  ,  venez  à  fon  temple  qu'il 
a  fané^ifié ,  fervez  le  Seigneur,  &  il  détournera  fa  fureur 
de  deffus  vous.  Si  vous  revenez  à  lui ,  vos  frères  & 
Tos  enfans  trouveront  grâce  auprès  des  maîtres  qui 
ks  ont  emmenés  captifs ,  &  ils  reviendront  en  ce  pays- 
ci  :  car  le  Seigneur  votre  Dieu  eft  plein  de  bonté  &  de 
miféricordej  &  il  ne  détournera  point  fcs  yeux  de 
deiTus  vous,  fi  vous  retournez  à  lui. 

Les  couriers  faifoient  diligence  ,  allant  de  ville  en  ville 
par- tout  le  royaume  dlfracl  :  mais  la  plupart  fe  mo^ 
quoient  cteux  y  ^  leur  infult oient  par  les  railleries  les 
plus  fanglantes.  Il  riy  en  eut  quun  petit  nombre  ^ui  fc 
rendirent  h  leur  invitation  ,  &  qui  allèrent  à  Jérufa- 
lem. Pour  ceux  de  Juda ,  la  main  du  Seigneur  agit 
fur  eux  leur  donna  a  tous  un  même  cœur  pour  obéir  k 
la  parole  du  Seigneur  ,  en  exécutant  l'ordre  du  roi. 

Un  peuple  nombreux  s'afTembla  donc  à  Jérufalem  pour 
Ja  Pâque.  Mais, avant  que  de  la  célébrer,  ils  dctnii- 
fîrent  tous  les  autels  profanes  &  toutes  les  marques 
d'idolâtrie  gui  étoient  à  Jérufalem.  On  immola  la  Pâque 
le  quatorzième  jour  du  fécond  mois.  Plulîeurs^  tant 
du  peuple  de  Juda  que  de  celui  d'Ifra'el ,  ne  s'etoient 
point  purifiés  par  les  cérémonies  que  la  loi  ordonnoir. 
Ils  ne  laïjjerent  pas  néanmoins  de  manger  la  Pâque  , 
que  les  lévites  avoient  immolée  pour  eux.  En  cela  ils 
s'écartoient  de  ce  qui  étoit  écrit  dans  la  loi  de  Moïfe  i 
mais  Ezéchias  pria  pour  eux,  en  difant:  le  Seigneur  eft 
bon ,  il  fera  miféricorde  à  tous  ceux  qui  le  cnerchent 


(  1  )  La  loi  de  Dieu  ordon 
noit  que  ceux  qui  n'avoient 
pu  faire  la  Pâque  le  14*  jour 
du  premier  mois  ,  la  filïènc  le 
14'  du  fécond, 

(2)  Ezéchias  f  atle  ainû  des 


Ifraélites  qui  ctoienc  reftés 
dans  le  pays  5  parce  que 
Thcgiatphaîafir  ,  comme  il  a 
été  dit,  avûic  tranfporté  une 
partie  de  ce  peuple  en  AT-^ 
fytic» 
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de  tout  leur  cœur,  quoiqu'ib  n'aient  pas  été  purifiés 
félon  les  règles.  Le  Seigneur  exauça  la  prière  d£  ce prtn* 
€€'y  &  il  fit  grâce  au  peuple.  Âinfi  tous  les  enfàns  d'I&aël 
oui  fe  trouvèrent  à  JéruGilem ,  célébrèrent  la  féte  de 
Pâques  durant  fept  jours  avec  une  grande  joie,  chan«* 
tant  tous  les  jours  les  louanges  du  Seigneur.  Tout  le 
inonde  fut  d*avis  de  célébrer  encore  fept  autres  jours  de 
fèrc,  pendant  Iciquels  on  immola  une  multitude  innom- 
brable^ de  viâimes.  Depuis  le  tems  de  Salomon .  on  n'a* 
voit  rien  vu  de  femblable  dans  Jérufaleni.  A  la  fin  les 

J»récres  &  les  lévites  bénirent  le  peuple  &  prièrent  pour 
ai.  Leur  voix  fut  exaucée  y  &  leur  prière  pénétra  juf- 
fuau  fancîuatre  du  ciel  où  JDieu  hubîte. 

Après  la  folemnité .  le  peuple ,  tranfporcéde  zèle  par 
les  exhortations  &  les  exemples  du  roi»  fe  diiperla 
|ar  toutes  les  villes,  brifa  les  idole!^,  abattit  les  bois 
Ucnleges  »  ruina  les  nauts  lieux  ^  renvcrfa  les  autek: 
ils  ne  s*en  retourncrent  chacun  dans  leur  demeure  » 
Rom.  nu'après  avoir  tout  détruit.  Le  roi  ,  pour  ne  laiiTer 
^  lilbufter  aucun  veftige  d'idolâtrie  £c  de  fuperditior  » 
fie  mettre  en  pièces  le  ferpent  d'airain ,  que  Moïfe 
avoir  autrefois  élevé  dans  le  defert  ;  parce  que  les  en* 
£mts  dlirad  lui  oHroient  de  l'encens  comme  à  une 
divinité. 

.  n  voulut  qu'on  prit  fur  ion  domaine  de  quoi  ofFrir 
chaque  jour  le  (acrifice  du  matin  &  du  foir  »  comme 
wam  celui  des  jours  de  Sabat^  des  premiers  jour,  dn 
piois ,  &  des  autres  folemnitcs.  Il  rappc lia  l'ancien  ordre 
établi  par  David  dans  la  didribution  des  prêtres  &  des 
lévites  pour  lefcrvice  divin  ;  &  il  eut  £bin  que  le  peuple 
dans  toute  [étendue  de  fon  royaume ,  contribuât  à  la 
fttbfiftance  des  uns  &  des  autres ,  afin  qu  ils  purent  Ji 
donner  tout  entiers  aux  fondions  que  la  loi  du  Seigfttur 
leur  prejcrivoic.  Telle  étoit  l'application  de  ce  prince 
i  tout  ce  gui  étoit  du  fcrvice  de  Dieu.  U  fit  toujours 
ce  qui  étoit  bon , droit,  &  véritable  aux  yeux  du  Seî- 


(5)  Comme  cette  Pâ.iue  fe 
l^ifoic  cette  année  datis  le  fe 
tond  mois ,  ceux  qui  n*avoicnt 
pas  eu  le  temps  de  fe  purifier 
par  les  cérémonies  qut  ia  loi 
prefcrivoic ,  auroient  ité  pri- 
vés de  la  cbnfolatloB  de  la 
fidte  »  parce  qu'on  ne  pouvoir 
plus  la  difiFerer  à  un  autre 

Qff  Széslûas  av^ 


raifon  ,  que  des  gens  qui  cher» 
choient  Dieu  de  tout  Jeur 
ccrur  ,  ^voient  tout  ce  qui 
écoic  eflcBciellement  néceCTaire 
pour  y  participer ,  &  <jue  la 
bonté  dt  Dieu  eccufetou  Po-. 
nifioa  involoncakc  ^une  cé« 
témonîe  légale  >  en  confldéra* 
cion  de  Ituis  difjpofiûoiu  ter 
(émucei^ 
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foeor.  //  chercha  Dieu  de  tout/on  cœur  i  il  le  fit  »^  4.Hdji^ 
tout  lui  réuffit  :  car  le  Seigneur  itoit  avec  bdm  &  il  fc^^*7» 
wduifit  avec  fageffe  dans  tomes  fes  entreprifii. 

XXXYI.  Fin  du  royaume  dlfraèl.  Les  dix  tribus  emmC'' 
nées  captives,  4.  Rois,  15,  17  &  l8.  •  . 

Pbacéc ,  fik  de  Roméiie ,  donc  nous  avons  parlé ,  fut  » 
'tué  dans  une  confpiratîon ,  après  avoir  régné  vingt  ans    An  da 
fur-  lûraël.  Ofée  ,  chef  de  la  confpi ration ,  avoît  dcflein  »ondc 
d'envahir  le  trône  jmais  les  troubles  de  TEut,  U  les 
différens  partis  qui  s'y  formoienc ,  ne  lui  permirent 
à*y  monter  que  neuf  ans  après.  Ce  prince  fit  le  mal 
devant  le  Seigneur  :  toutesfois  il  nalia  pdsTi  loin  que 
Us  rois  dlfraèl  fes  pridÀceJfeurs.  .11  fut  aflcrvi  à  Sal- 
maiiafkr .  roi  d'Aiiyrie ,  qm  lui  impofa  un  tribut  anr 
nuef.  Ofec .  quelques  années  après ,  forma  le  projet 
de  s*affi:ancliir  de  ce  tribut^  &  il  envoya  des  ambaiia> 
deurs  au  roi  d'Egypte  »  pour  £iire  un  traité  avec  lui. 
SalmanaCu:,  ayant  découvert  qu'Ofée  penfoit  à  fe  ré* 
voltcr  contre  lui ,  entra  dans  fes  Buts  &  l'^égea  dans 
Samarie.  La  ville  fut  prife  aprc-s  un  (lege  de  trois  ans,  . 
la  neuvième  année  du  règne  d'Ofce  ,  6c  la  (ixieme  dX- 
2échias.  Salmanafar  prit  Ofée  ,  le  ne  lier  ,  &  l'envoya 
en  prifbn.  La  meilleure  partie  des  Ifraélites  fut  transie* 
rée  au  pays  des  Aflyriens  \  parce  quils  navoient  point 
obéi  à  la  voix  du  Seigneur  leur  Dieu ,  &  qu  ils  avoient  . 
'ifiolé  fon  alliance  y  &ÏS  vouloir  obferver. ni  écouter  ce 
que  Moife ,  fervitcur  de  Dieu  »  leur  avoiC  enfeigné  (i). 

ce  Car  il  y  avoit  long-tems  que  les  enfàns  d'Ifraël 
».  péchoient  contre  le  Seigneur  leur  Dieu ,  oui  les  avoit 
3?  tirés  dcTEgyptc  s  &  qu'ils  adoroientdes  dieux  étran- 
»  gers.  Ils  vivoient  felcn  les  coutumes  des  peuples  que 
9^  Je  Seigneur  avoit  exterminés  à  l'arrivée  des  cnfans 
»  dlfraèl ,  &  félon  les  coutumes  des  rois  d'Ifraël ,  qui 
«  avoient  imité  ces  peuples.  Ils  s*étoient  baris  des  hauts 
»  lieux  dans  toutes  les  villes.  Ils  avoient  drelTé  des  fta* 
9»  .tues  &  planté  des  bois  profkties  fur  toutes  les  hau^ 
9?  teurs^  &  ils  brûloienc  de  l'encens  fur  les  autels  ,  ir« 
30  ntant  (ans  ceffe  la  colère  du  Seigneur  par  ces  ac- 
n  tions  criminelleç.  Le  Seigneur-  les  ^voit  avertis  par 
M  tous  fes  prophètes ,  &  par  ceux  qu'on  appelloit  les 

(  I  )  Voici  un  endroit  très-  de  le  tianfplanter  loin  de  fou 
remarquable,  où  Dieu,  force  pays,  veut  bien  rencîie  compte 
d*exccuccr  i  Tégard  des  dix  de  fa  conduite  ,  6i  Uire  en 
tribut  la  menace  qu'il  tvoic  quelque  forte  fon  apologie* 
Cû(c  aMttcfbit  â  fon  peuple ,  [  Voyti  Uv.  l  »  an.  XLVllL.  ^ 
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9»  Voyants ,  &  il  leur  avoic  dh  :  Quietef  vos  voies  cor^ 
M  rompues  ,  revenc^  à  moi  ,  &  garde^  mes  commande 
m  mens.  Mais  ils  o'avoienc  point  voulu  écouter  le  Sei- 
»  aueur:  ilss'étoientioidis  6c  endurcis  ,  comme  avoicnr 
M  leurs  percs  -y  ils  avmeqt  rejecté  fcs  loix  Se  Con  al- 
M  liance»  &  méprifé  les  remontrances  qa'il  leur  avoir 
»  faites  par  fcs  Tcrvitcurs.  lis  avoicnt  couru  après  les 
»  vanités  &  le  menfoiige^  &  écoient devenus  idolâtres^ 
M  adorant  les  aflres  du  cicl,fervant  Baal ,  fai(antpa(« 
»  (or  leurs  fils  &  leurs  filles  par  le  feu ,  s  attachant  aux 
9»  divinations  8c  aux  enchantemens»  &  s'abandonnant  à 
^  conunertre  les  a^ons  les  plus  criminelles  devant  le 
^  Seigneur  pour  Tirriter.  C  eft  pourquoi  le  Seigneur» 
»  étant  en  colère  contre  eux,  les  affligea  de  plufieurs 
99  maux  &  les  livra  en  proie  à  leurs  ennemis,  qui  les 
pillèrent,  îufqu'à  ce  qu*cnfin  il  les  rejetta  de  devant 
»3  fes  yeux.  L origine  de  leur  malheur  était  de  s  être 
^  féparés  de  la  mai/on  deDavid,  &  d'avoir  établi  roi 
93  Jéroboam.  Car  ce  pâncc  les  avoit  féparés  d*avec  le 
Sdgneor,  &  les  avoir  engagés  dans  un  grand  péché  , 
^  qu'ils  ne  quittèrent  )amais  depins  s  de  forte  que  le 
9)  Seigneur  les  rejetta  enfin  de  devant  fes  yeux ,  comme 
^  il  1  avoit  prédit  par  fes  prophètes;  &  les  fit  transfé- 
''  ^  xer  de  leur  pays  dans  TArtyric.  » 
"  Ainfi  finit  le  royanme  dlfraël  ou  des  dix  tribus  , 

An  du  deux^  cents  cinquante  -  quatre  ans  depuis  le  fchiûne. 
mondt  Celui  de  Juda  fubfifta  encore  il  fut  toujours  goa- 
Jfsi»  verné  par  un  prince  de  la  maifbn  de  David,  mais 
Juda  mime  ne  gatda point  les  commandemens  du  &f- 
gneur  fin  Dieu  ,  il  juivit  Ifrdil  dans  fes  égarmens. 
(Quelques-uns  de  fes  rois  firent  ce  qui  étoit  agréable 
à  Dieu  ;  mais  les  autres  commirent  beaucoup  de  péchés* 
Dieu  donc  à  la  fin  retira  auffi  fa  proteé^ion  de  deffus 
le  royaume  de  Juda,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite* 
de  cette  hiftoire. 

"XXXVll,  E^éc  lu  as  refufe  le  tribut  a  Sennachérib,  Sa 
maladie  &  fa  guérifon  miracuUufe.  4.  Kois,  18  &  zo* 
Ifaïc  38. 

Thc^glatphalafar,  roi  d'AfTyrie,  avoit  impofé  à  Achaz 
tm  tribut,  que  fon  fils  Ezéchias  continua  de  payer  dans 
ks  premières  années  de  (on  régne.  Mais  vers  la  fin 
de  la  treizième ,  ce  prince  ,  encouragé  par  la  proteo- 
4*  AwV.tion  fenfible  de  Dieu,  qu'il  avoit  éprouvée  contre  les 
16»  7*  Philiftins ,  fecona*  enfin  le  joug  du  roi  des  Aflfyriens  8c 
refuià  de  k  leœwioiae  paor  fba  fimveraîn.  Céeuic 
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A/Tyric. 

l^eu  de  tems  après,  Ezéchias  fut  attaqué  d'une  mala» 
die  morcelle.  Le  prophète  Ifaie,  étant  ailé  le  trouver^ 
lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  «  Donnez  ordre 

aux  aâaircs  de  votre  maifon  j  car  vous  mourrez ,  & 
«  vous  n'en  rcchapoercz  point  >ï.  Alors  Ezéchias ,  le 
vilage  tourne  vers  la  muraille  ,  fit  fa  prière  au  Sei- 
gneur, &  lui  dit:  Seigneur,  fouvenez-vous ,  je  vous 
prie  ,  que  j'ai  marché  devant  vous  dans  la  vérité  Se 
avec  un  cœur  parfait,  &  que  j'ai  fait  ce  qui  vous  éooic 
agréable.  Et  il  répandit  beaucoup  de  larmes  (i). 

Ifaïe  n'ayoit  pas  encore  palfé  la  moitié  du  veftibulc^ 
lorfquc  Dieu  lui  dit  :  Retournez ,  &  dites  à  Ezéchias , 
chef  de  mon  peuple  ;  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur ,  le 
Dieu  de  David,  votre  perc  :  «e  J'ai  entendu  votre  pricrc 
»  &  j'ai  vu  vos  larmes  ^  je  vais  tout  à  l'heure  vous 
»  guérir  5  dans  trois  jours  vous  irez  au  temple  du  Sei- 
>»  gneur,  6c  j'ajouterai  encore  quinze  années  à  la  durée 
»  de  votre  vie.  Déplus  je  vous  délivrerai ,  vous  &  cette. 
»  ville  ,  de  la  puifrancç  du  roi  d'AfTyrîe  :  je  la  proté- 
»  gérai  à  cauU  de  moi-même  &  à  caufe  de  Ehivid  > 
M  mon  (ervîteura».  £zéchias  dit  à  Ifaïe  :  Quel  figne 
âurai-je  que  le  Seigneur  me  guérira ,  &  que  j*irai  dans 
trois  jours  au  temple  du  Seij^eur  2  Ifaïe  lui  répondit 
Voici  le  figue  par  lequel  le  Seigneur  tous  aflTure  qu'il  ac- 
complira la  parole.  Voulez-vous  que  Tombre  du  foleil 
avance  de  dix  degrés  ou  qu  elle  retourne  en  arrière  de 
dix  degrés  ?  Il  eit  ailé ,  répondit  Ezécliîas,  que  Tombre 
ayjttice  de  dix  degrés  /  ce  n'eft  pas  ce  que  je  defire,. 
mais  <)u*eUe  retourne  en  arrière  de  dix  degrés.  Alors 
Ilàïe  mvoqua  le  Seigneur  5  &  il  fit  remonter  l'ombre^ 
fur  le  cadran  d'Achaz  ,  de  dix  degrés  par  lesquels  elle 
étoit  déjà  defcendue.  Le  prophète  fit  apporter  enfiutc 
une  maflè  de  figues  :  on  en  fit  un  cataplaline  ^  (ju  on 
appliqua  fur  l'ulccce  du  roi.  Il  fut  guéri ,  &  trois  }ours 
après  il  alla  au  temple  en  rendre  grâces  à  Dieu..  > 

(  X  î  Les  larmes  d'Ezcchias  i  fa  perfonne  toute  Tcfpéraiiee  * 
Tcnoient ,  non  de  la  peur  de   d'Itraèl  coucliam  le  MeiSe  * 
hi  mon  ou  ie  l'amouf  de  la  iiol  dtrok  fortir  èe  nuift^ 
vie ,  mais  de  ce  que ,  monnuif  de  Davjd  »  ftloft  la  promefe 
ùm  cnfiuts ,  il  voyoit  périr  en  de  Dieu» 

XXXVUL  Amhaffàdeurs  du  roi  de  Babylone.  Rois^i 
lo.  Ifaie  39..  1.  Par.  31.  v.  14 ,  acc. 

I«  soi  dt  Uyjtooe^  appdkiJkft£cadadbhBlUadan ,  ayant 
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appris  la  §uéri(bii  imraculcufe  aEzéchias ,  lui  envoya 
des  ambafladeurs  avec  des  leco-es  &  des  préfens ,  pour 
Tcn  féliciter  ,  &  pour  s*informer  du  prodigt  qui  étoit 
arrivé  fur  la  terre  à  cette  occapon ,  lorfque  le  foleil 
avoit  reirogiadé  de  dix  lignes.  Ezéchias  eut  une  grande 
joie  de  leur  arrivée.  Ce  prince  étoit  trés-riche,  &  le 
Seigneur  lui  avoic  donné  toutes  (brtes  de  biens  en  abonr 
dance.  Il  avoit  amaifé  de  grands  tré(brs  d'argent,  d*or» 
de  pierreries ,  d*aroniates ,  d'armes  de  toute  efpece ,  & 
de  valcs  de  grand  prix.  Mais  Die  u  ^  pour  it  tenter 
&  pour  aire  voir  tout  ce  quil  avoit  dans  le  eœur , 
fe  retira  de  lui  dans  le  tems  de  cette  ambaffade  des 
grands  dit  Babylone,  Il  leur  montra  tous  les  riches 
trélbrs  ;  &  il  n'y  eut  rien  dans  tout  Ton  palais  >  ni 
de  tout  ce  qui  étoit  à  lui,  qu'il  ne  leur  fit  voir. 

Après  cela  le  prophète  I(a'ïe  alla  le  trouver  &  lui 
dit:  Que  vous  ont  dit  ces  gens-là?  &  d'od  viennent- 
ils  >  Ifs  viennent  de  fort  loin  pour  me  voir .  répondit 
£zéchia5  3  ils  viennent  de  Babylone.  Kàïè  lui  dit  :  Ecou« 
tez  la  parole  du  Seigneur.  Il  viendra  un  tems  oii  tout 
ce  qui  eitdans  votre  maifon  ,  de  tout  ce  que  vos  pères 
y  ont  amalTé  jufqu'à  ce  jour,  fera  tranfporté  à  Ba* 
bylone.  Il  n*cn  demeurera  rien ,  dit  le  Seigneur.  Vos 
cnfans  mêmes  feront  pris  alors  pour  fervir  dans  le 
|>alais  du  nei  de  Babylone.  Ezéchias  répondit  à  liaïe  : 
Ce  que  vous  m'annoncez  de  la  part  du  Seigneur  eft 
plein  de  juftice  :  je  demande  ,  feulement,  ajouta-t-il^ 
que  la  pane  &  la  vérité  régnent  pendant  ma  vie. 

B/3(icfiias^  comnje  on  vient  de  le  voir  ,  ne  rendit  pas 
à  Dieu  ceqdil  lui  devoit^  pour  les  biens  qu'il  avoit 
refus  de  ad  ;  &  Jim  cœur  Je  laijfa  aUer  aux  mouve^' 
mens  de  lorgueiC  Cefi  four  cela  que  la  colère  de 
Dieu  s*allwna  contre  lut  ,  contre^  Juda  &  contre  J/- 
rufdiem»  Mais  , parce  quil s^humili^  enjuite avec  tous 
ies^  habitons  de  Jirufiuem^  la  colère  de  Dieu  n'iclata 
point  scontre  eux  durant  Jk  vie, 

XXXIX.  Entrée  de  Sennachérib  en  Judée.  Préparatifi 

4tE\échias.  x.  Par.  ji, 

Sennadiérib ,  roi  d'AfTyrie  ,  après  avoir  aflêmblé  une 
année  formidable,  fe  mit  en  cami>agne  &  prit  te  che- 
min de  là  Judée,  réfolu  de  réduire  Erécnias  par  la 
JJfSr.  M»  fof  ce.  Ce  prince  ne  refpireit  que  les  ravages ,  il  n'é-» 
te*  tcfit  occupé  que  du  deflein  w  venger  Tinjure  qu'il 
avoït  re^ue  :  mais  c^étoit  le  Seigneur  Im  -même  qui 
tappellon  en  Judée.  U  étoit  l^  verge  &  le  bâton  Sut 
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Dieu  vouloit  frapper  fon  peuple  dans  fa  coUn.  Il  en- 
tra donc  dans  la  quatorzième  année  du  rcgne  d*£zé- 
dûas  da^s  le  pays  de  Juda  ^  dont  il  af&égea  les  plus 
foaes  places ,  &  les  prit.  ^ 

Cependant  Ezéchias ,  qui  prévoyoit  que  tout  l'effort  ■  ■ 
de  la  guerre  tomberoit.  enfin  fur  Jéruialem  ,  fit  bou-  An  da 
cher  toutes  les  (burces  qui  étoient  hors  de  la  ville  ,  «onde 
afin  que  les  ennemis  manquafTent  d*eau,  s*ils  a^pro* 
choient:  il  réparales  anciennes  fortifications  ^auxquelles 
il  en  ajouta  de  nouvelles,  il  fit  forger  des  armes  de 
toutes  IbrteSy  te  nomma  des  officiers  pour  comman- 
der les  troupes  qui  devcHent  défendre  la  place.  Puis 
ayant  aflcmblé  tout  le  monde  »  il  leur  parla  amfi  :  Con« 
dui(èz-vous  en  gens  de  cœur.  Ne  craignez  rien  3  te 
que  le  roi  des  Aflyriens»  avec  cette  nombreufe  ar- 
mée qui  raccompagne,  ne  vous  ialTe  point  peur.  Car 
nous  ibmmes  beaucoup  plus  forts  que  lui.  Tout  ce 
gui  eft  avec  lui  n'eft  qu'un  bras  de  chair;  mais  avec 
nous  eft  le  Seigneur  notre  Dieu  »  qui  nous  fecourt  & 
qui  combat  pour  noos. 

Les  grands  de  la  cour  te  les  premiers  de  la  ville  de 
Jérufalem ,  n*étoient  pas  auffi  folidement  établis  que 
le  roi  dans  la  confiance  en  Dieu;  Tandis  qu'on  tra* 
vailloit  à  mettre  Jérufalem  en  état  de  défenle,  ils  for- 
mèrent le  deifein  d'envoyer  en  Egypte ,  pour  foUici-  Ifa^  joi 
ter  le  fecours  de  Pharaon.  I(aïe  eut  bean  les  exhor*  *  > 
ter  à  demeurer  en  repos ,  te  à  compter-  fur  la  parole 
^tt*il  leur  donnoit  de  la  part  de  Dieu  ^  d'une  protec- 
tion éclatante ,  s'ils  vouloient  fe  fier  à  lui  ;  ils  ne  purent 
s'y  réfoudrc.  Enfin  pour  les  détourner  de  leurs  per- 
nicieux dcfleins ,  le  prophète ,  par  l'ordre  de  Dieu  »  pa-  jfi^ 
rut  (ans  habits  te  lans  fouliers  dans  les  rues  de  Jé- 
rufalem, &  leur  prédit  que  le  roi  d'AfTyrie  porteroit 
la  guerre  en  Egypte  te  en  Ethiopie ,  d'où  il  emme- 
neroit  une  foule  de  captiis  tout  nuds  &  fans  (ouliers. 
Alors  y  ajouta- t-il ,  (  parlant  des  Juifs  qui  attendoient 
du  lècours  de  l'Egypte  plutôt  que  de  Dieu  )  ils  rou- 
giront d'avoir  fondé  leur  efpérancc  fur  TEthiopie ,  te 
leur  gloire  fur  l'Egypte.  «  C'étoit  donc  là ,  diront-ils^ 
»  notre  e(pérance?  voilà  ceux  à  qui  nous  avons  eii 
M  recours  pour  être  délivrés  du  rot  d'Aifyrie  )  Com« 
I»  ment  pourrons -nous  nous  fiuivcr  m  } 
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XL.  SoumiJfion  dEy:chias  a  Sennachérib,  Difcours  de 
Rabfaces.  Ifaïe  raffure  E^cchias.  4.  Rois  ,  18  &  l^. 
z.  Par.  3X.  Ifa,  36  &  37. 

Seiuiachérib  avcnt  <Ujà  pris  plttlkars  places  fortés 
èa  royaoïne  de  Juda.  Pendant  qu'il  afilégcoit  Lacte 
avec  toute  ba  armée  »  Ezéchias ,  touché  de  voir  fi>a 
royaume  au  pillage  ,  lut  envoya  des  ambaflàdeurs  poiu: 
demander  la  paix  aux  coodiâons  qu'il  voudroit  lui  pref* 
crire.  Semiacbérib  exigea  une  tres-gro^fomme  tf^HT 
Se  d'argent.  Ezéchias ,  pour  la  lui  payer,  épuifa  fe^ 
eréfors  6c  ceux  du  temple.  Il  fut  mène  obligé  de  dé-» 
tacher  des  portes  de  la  maifon  du  Seigneur  ,  ce  les  pbe* 
M  Ques  d*or  que  lui-même  y  avoit  attachées  »  pour  les 
M  œnner  au  roi.d'AfTyrie». 

Mais  Sennachérib  rompit  tout  d'un  coup  le  tnrité 
qu*il  venoit  de  conclure.  Il  condoua  le  fiege  de  Lachis  | 
&  pcrfiflant  dans  le  defleki  de  Ct  tendre  raakre  dd 
Jérufaiem  ,  il  y  envoya  trois  de  fes principaux  officiers» 
i  la  téte  defauels  écoit  Rabfacés ,  avec  un  grand  nom-» 
.bre  de  gens  de  guerre.  Ils  s'arrêtèrent  près  oesmuraiOe» 
de  la  ville, demandant  à  parler  à  Ezéchias.  Ce  prmce 
leur  envoya  trots  des  premiers  officiers  de  fa  cour. 
Kahfâccs,  qui  portoit  la  pti»t}le,  leur  dit  :  Allez  dire 
ceci  à  Ezéchias  :  Voici  ce  que  dit  le  gtand  roi»  le 
roi  des  Aflyriens  :  ce  En  qui  mettet-vous  votre  cou-* 
99  fiance  pour  refufer  de  m'obéir?  vous  vous  appuyez 
»  apparepnment  fur  l'Egypte  ,  fur  un  rofe«i  cafié  » 
9>  QUI  entrera  dans  la  mam .  de  celui  qui  s'appuie 
M  a^ffiis ,  &  la  percera.  Si  vous  me  dises  m  :  Nousmet^ 
tons  notre  codiance  dans  le  Seigneur  notre  Dieu  ; 
m  N'eft-ce  pas  par  l'ordre  de  ce  Dieu  même  que  je  fuis 

venu  dans  ce  pays  pour  le  ravager^  C'eft  le  Seigneur 
99  qui  m*aditM: Entrez  dans  cepays^^c  détruifez  tout(i)« 

Pendant  (\ue  Rabfacàs  parloit  auifi  ^  le  peuple  Técou* 
toit  de  deflus  les  mutaUfes.  Les  officiers  d'Ezéchias  le 
prièrent ,  par  cette  raiGm,  déparier ,  non  en  langue  hé- 
Dtaïque,  mais  en  fyriaque,  ann  que  le  peuple  ne  put 
rentendre.  Mais  il  leur  répondit  fièrement  :  £ft-ce  pour 
fêxltï  à  votre  inattre  &  a  vous  ,  que  mon  maître  m'a 
envoyé  ici!  N*eft>cç  pas  plutôt  pour  parler  à  ces  hommes 

fi^  Ce  n'eft  pas  que  Senna-  regardoit  comme  er.voyc  de 
ch(rîb  crût  au  vrai  Dieu  :  mais  Dieu,  pour  leur  faire  entendic 
§1  s'autorife  de  Topinion  corn-  par  cette  raifon  ,  qu^ils  n'ont 
mu&c  parmi  le  peuple  »  ^ui  le  1  poinc  4e  fccours  â  en  a^endic. 
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qui  font  (ur  la  muraille ,  &  qui  font  réduits  avec  vous 
aux  dernières  extrémités  Puis  élevant  la  voix  ,  &  con- 
tinuant de  parler  en  langue  judaïque  ,  il  dit  a  tout  le 
peuple  pour  lincimider  :  Ecoutez,  voici  ce  que  dit  le 
grand  roi  :  »  Prenez  le  bon  parti ,  rendez-vous  à  moi , 
33  &  vous  vivrez.  N'écoutez  point  Ezéchias  :  car  il  vous 
33  trompa ,  en  dilant  que  le  Seigneur  vous  délivrera  6c 
35  que  cette  ville  ne  fera  point  livrée  aux  Aflyriens.  Les 
«  dieux  des  autres  peuples  ont-ils  pu  défendre  leurs 
3>  pays  ?  Aucun  ne  l'a  pu;  &  vous  ofez  vous  flatter  que 
*3  votre  Dieu  vous  délivrera  de  ma  main  33  ? 

Rabfaccs  6i  les  autres  dirent  encore  beaucoup  d'autres 
cho(cs  contre  le  Seii^neur  &:  contre  Ezéchias ,  Ton  fer- 
viteur  ;  à  quoi  jerfonne  ne  répliqua  un  fcul  mot  :  car 
la  frayeur  avoit  (ai(i  leurs  coeurs ,  &  d'ailleurs  ils  avoienc 
ordre  du  roi  de  ne  rien  répondre.  Les  trois  ofHciers  re- 
tournèrent vers  le  roi  avec  leurs  habits  déchirés  ,  &  lui 
rapportèrent  tout  ce  qu'avoit  dit  Rabfaccs.  Alors  Ezé- 
chias déchira  fes  vércmens  ,  fe  couvrit  d'un  fac,  &  en- 
tra dans  la  maifon  du  Seigneur.  Il  envoya  en  même  tems 
deux  oftîcicrs  ,  &  les  plus  anciens  d'entre  les  prêtres  , 
vers  le  prophète  Ifaïc,  pour  lui  dire  de  fa  part:  Ce 
jour  cft  un  jour  d'afBiiflion ,  de  reproches  fi:  de  blaf- 
phémcs.  Le  Seigneur  notre  Dieu  aura  fans  doute  en- 
tendu les  rarolcs  Rrijfacès,  qui  a  été  envoyé  oar 
le  roi  d'AlTyiîe  ,  pour  bla(phénier  le  Dieu  vivant.  Of- 
frez donc  a  Dieu  vos  prières  pour  les  reflcs  de  fou 
peuple.  Haie  répondit  :  Allez  dire  à  votre  maître  :  Voici 
ce  ouc  dit  le  Seigneur  :  «  Ne  craignez  rien  des  blaf- 

phcmes  que  les  fervitcurs  du  roi  d'AlTyrie  ont  pro- 
«  férés  contre  moi.  Bientôt  je  l'obligerai  de  s'en  retour- 
»9  ncr  dans  fcs  Etats ,  &  je  l'y  ferai  périr  par  Tépée 

• 

XLL  Lettre  dt  Sitinfichérib  pleine  de  blafphimes.  IfiSe 
rajfure  de  nouveau  Ezéchias*  4,  Rois ,  i^.  I(à.  37. 

Sennachérib ,  après  s'être  retiré  de  devant  Lachis .  alla 
faire  le  fiege  de  Lobna.  Etant  là  ,  il  apprit  qucTnara- 
ca ,  roi  d'Ethiopie  ,  qui  avoit  été  appelé  au  feconrs 
des  Juifs  ,  s'avançoit  pour  le  combattre.  Il  fe  mit  auiTi- 
tôt  en  marche  alla  au-devant  de  lui.  Mais  en  même 
tems  il  envoya  de  fcs  officiers  à  Ezéchias ,  avec  une 
lettre  où  il  lui  parloitainfi  ;  Ne  vous  laillez  point  féduire 
par  votre  Dieu  ,  en  qui  vous  mettez  votre  confiance  ;  Se 
ne  dites  point,  ce  Jérutalem  ne  tombera  point  encre  le'^ 
»3  mains  du  roi  d'AfTyrie  >3.  Vous  n'ignorez  pas  de  quelle; 

uooierc  les  xois  .d'AiTycie  onc  craicé  cane  de  peuples  »  ' 


Digitized  by  Google 


1^9  Abrégé  de  tHiJioire 

qu'ils  ont  entièrement  détruits.  Préccndez-vous  donc 
être  le  feul  qui  fe  fauvcra  de  leurs  mains  ?  Les  dieux 
des  nations  ont-ils  délivré  les  pays  que  mes  percs  ont 
défolés  ?  Où  font  maintenant  les  rois  de  ces  nations  5 
&  que  font«iIs  devenus^ 

Ezéchias  reçut  cette  letttc  de  la  main  des  envoyés. 
Après  lavoir  lue ,  il  alla  au  temple  ,  où  il  étcndic  la 
lettre  devant  le  Seigneur  ,  &  lui  fit  cette  prière  :  Sci- 
*2.  Par.  gneur  Dieu  dlfiael ,  c'cft  vous  Teul  qui  êtes  le  Dieu  de 
iî2,  38.  tous  les  royaumes  du  monde.  C'eft  vous  qui  avez  créé 
Eccli.  ^^^^  ^  la  terre.  Prêtez  Toreille  ,  Seigneur,  è'c  écoutez  5 
ouvrez  les  yeux,  &  voyez  j  écoutez  les  blafphémes  que 
Sennaclîciib  a  proférés  contre  le  Dieu  vivant.  Il  eft 
vrai.  Seigneur ,  que  les  rois  d'AlFyrie  ont  ravagé  plu- 
fleurs  provinces,  &  qu'ils  ont  jetté  leurs  dieux  au  feu,  parce 
que  ce  n'étoient  pas  des  dieux ,  mais  des  idoles  de  bois 
&  de  pierre  faites  delà  main  des  hommes.  Maiiucnant 
donc ,  Seigneur  notre  Dieu  ,  fauvez-nous  des  mains  de 
ce  roi,  afin  que  tous  les  royaumes  du  monde  fâchent 
que  vous  êtes  le  feul  Dieu.  C'cft  ainfi  que  ce  faint  roi 
oppofoicjes  prières  aux  hlafphémes  honïhhs  de  Senna- 
cnénb.  Le  prophète  Ifaïc  pria  de  l'on  côté  j  tous  deux 
invoquèrent  le  Seigneur  plein  de  miféricorde  :  ils  leve^ 
rent  les  mains  &  poujferent  de  grands  cris  vers  le  ciel  ^ 
Ô  Dieu  exauça  aujptôc  leurs  voix, 

Ifàïe  envoya  donc  dire  à  Ezéchias  :  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  «  J'ai  entendu  la  prière  que  vous  m'avez 
w  faite  touchant  Sennachérib.  Voici  la  parole  que  le 
»  Seigneur  a  prononcée  contre  lui  :  A  qui  as- tu  infulté  2 
9>  qui  as-ru  blafphémé  ?  contre  qui  as-tu  ofé  t*clcver  ? 
»  Contre  le  Saint  d'Ifracl.  Tu  as  outragé  le  Seigneur 
9>  par  tes  ferviteurs  ,  &  tu  as  dit  »  :  J  ai  monté  avec 
mes  chariots  fur  le  haut  des  montagnes  du  Liban  5  j'en 
ai  coupe  les  plus  hauts  cèdres  &:  les*  plus  hauts  fapins  ; 
j'ai  abattu  des  forêts  entières ,  j*ai  tari  &  defl'éché  les 
rivières  par  la  multitude  de  mes  troupes.  ^  Ne  fais- tu 
»  donc  pas  que  c'eft  moi  qui  ai  réglé  toutes  ces  chofes 
»  des  réternité  ?  Avant  tous  les  fîecles  j'en  ai  formé  le 
9>  plan  ,  &  maintenant  je  me  fers  de  toi  pour  l'cxécu- 
•*  ter.  Ainfi  les  plus  fortes  places  font  devenues  des  mon* 
*>  ceaux  de  ruines ,  leurs  babitans  ont  été  comme  per- 
a»  dus  de  leurs  membres;  la  frayeur  les  a  mis  en  dé- 
a»  (ordre  ;  ils  lont  devenus  comme  le  foin  qui  eft  dans 

les  champs  ,  &  comme  Therbe  qui  croît  fur  les  toits 
»  &  qui  avant  la  matmîté.  Pai  prévu ,  il  y  a  long- 
P  XemSy  &  ta  demeure ,  &  ton  entrée  ^  &  u  loitie ,  ^ 


Digitized  by  Google 


it  T Ancien  Teftament.  Liv.  III.  t^i 
»  laroQte  que  tu  devois  tenir,  &  cette  fureur  extra- 
aa  vagante  avec-  laquelle  tu  ofes  t*élevcr  contre  moi. 
»  Ceft  moi  que  tu  as  attaqué  par  ton  infolencc ,  8c 
»  j'ai  entendu  tes  difcours  pleins  d'orgueil.  C'eft  pour- 
»  quoi  je  te  mettrai  un  cercle  au  nez ,  &  un  mords  à 
»  b  bouche  y&.  je  te  fera  retourner  par  le  même  che- 
»  mm  que  tu  es  venu  >9.  Voici  doqcce  que  le  Seigneur  a 
dit  du  roi  d'Âflyiie  :  «  Il  n'entrera  point  dans  cette  ville  ^ 
9»  il  ne  tirera  point  de  flèches  contre  elle ,  ôc  ne  l'envi* 
a»  ronnera  point  de  tranchées ,  il  retournera  par  od  il  eft 
»  venu)  je  protégerai  cette  ville  •  &  je  la  fauverai  à 
»  cau(è  de  mon  ierviteur  David.  » 

XLII.  Jirufalem  délivrée  par  un  miracle.  Fuite  dt  Senr 
nachérii.  Sa  mort.  Fin  dE[echias.  4.  Rois;  19.  %• 
Par.  )i. 

Sennacbérib  •  étant  allé  à  k  rencontre  do  roi  d'E*  Va.  iti 
tbiopie,  mit  k>n  année  en  fuite  &  la  pourfuivit  juf- 19  »o  ^ 
qu'en  Egypte  »  od  il  entra  en  vainqueur  (ans  trouver  |i» 
aucune  rémiance.  Il  fit  un  grand  butin  &  emmena  une 
multitude  innombrable  de  captifs ,  parmi  lefquels  fe 
trouvoient  plufieurs  Juifs ,  ^qut  avoient  palfé  dans  ce 
pays  pour  y  chercher  leur  sûreté* 

la  conftemation  abrs  fut  extrànc  dans  JénUâlenu 
Car  le  roi  d'Alfyrie  ,  fier  de  la  vidoire  ,  revint  vers 
cette  ville ,  réfblu  d'en  former  le  ficge  &  de  le  |x>ufl*er 
vivement.  Il  établit  Tes  quartiers  autour  de  la  vdle  s  Se 
donna  tous  les  ordres  pour  l'exécution  de  Ion  projet. 
Mais  la  nuit  même  qui  iuivit  le  iour  de  (on  arnvée  &  ■ 
de  tous  (es  préparatifs  ,  Tange  du  Seigneur  vint  dans    An  du 
le  camn  .des  AiTyricns,  &  y  tua  cent  quatre-vingt-cinq  nio&d« 
mille  .nommes.  Sennachérib»  s'étant  levé  au  point  |S9s« 
du  jour,  &  ayant  vu  Ja  terre  couverte  de  morts, 

SV  la  Alite  fur  la  champ  >  &  s'en  retourna  avec  honte 
s  fes  Etats.  Il  s'en  vencea  fur  les  enfâns  d'Uraâ  qui  Job.  ^ 
étoient  en  captivité  ,  &  fl  en  fit  tuer  plufieurs.  Mais 
uarante-cinq  jours  après  fpn  retour  à  iN^nive  ,  comme 
adoroic  fon  Dieu  Nefroch  dans  (on  temple .  dejix 
de  (es  ftk  l'aflafilnercnt  3c  s'enfuirent  s  dcfon  fils  A(ar* 
haddon  régna  en  fa  place.  Ceft  ainfi  quç  le  Seigneur  dé* 
Ihra  Ezéchias  &  les  kabitans  d^  iérufalem  ^  delà  mafn 
du  roi  des  AJfy  riens  ^  la  main  de  tous  leurs  ennemis^ 
&  il  leur  donna  la  faix  aveç  tous  les  peuples  di$  envi* 
ronSf  On  venoit  a  Jérufalcm  de  tous  les  pays  voifins 
de  la  Judée ,  pour  y  offrir  des  (àcrifices  au  Seieneur  ; 
It  l'on  Ëûlbit  de  grands  préfens  à  E^chias ,  dont  le 


Digitizeu  by  LiOOgle 


;  Mrigé  de  emfioîn 

nom  devint  fort  célèbre  parmi  toutes  les  oatioi». 

Ce  prince  ,  après  im  régne  de  viiigc-neuf  ans ,  s'en* 
dormit  avec  les  pcres^  ^Masafiés,  (bofils,  luifuc-* 
'  céda. 

XLIIL  Crimes  de  Manafiis»  Sa  prifon^  &  fa  pénitence. 

4.IU>is9Xi*  &•  Par.  53. 

^  •  Manafscs  avoir  douze  ans ,  lorfqu'il  commenta  à 

An  du  régner  j  &  (bu  régne  fut  de  cinquante-cinq  ans.  Ce  prin- 
snondc  çc  fit  le  mal  devant  le  Scigneurj  il  adora  les  idoles  , 
110^*  .  $c  fiiivit  les  abcmiinations  des  peuples  que  le  Sei- 

Feur  avoit  exterminés  à  Tentréc  des  enfans  d'Ifraël. 
rétablit  les  hauts  lieux  que  £bn  pere  avoic  dccruics  : 
il  drelTa  des  autels  à  Baal ,  planta  des  bois  profanes ,  & 
"éleva  des  autels  dans  les  parvis  du  temple  du  Seigneur, 
pour  y  facrifier  aux  aflxes  du  ciel  qu'il  adoroit.  li  porta 
rimpiété  jufqu'à  placer  une  idole  dans  le  temple  du 
Seigneur*  11  obfervoit  les  fongcs ,  &  confultoit  les  de- 
vins ;  il  étoit  adonné  à  la  magie  ,  &  il  avoit  toujours 
auprès  de  lui  des  magiciens  &  des  enchanteurs. 
'     Manajses  féduifit  ainfi  Juda  &  Us  habitons  de  Jéru- 

-  faUm  j  6*  les  porta  à  commettre  les  abominations  les 
plus  horribles.  Le  Seigneur  lui  parla ,  à  lui  &  à  fon 

•  peuple ,  par  les  prophètes  fes  ferviteurs.  Il  leur  déclara 
ou 'il  alloit  faire  tomber  fur  Jérufalem  &  fur  Juda  un 
déluge  de  maux ,  dont  le  feul  récit  feroit  horreur.  Je 
traiterai ,  dit-il,  Jérufalem ,  comme  j'ai  traité  Samaric  & 
la  mailon  d'Achab:  je  Tefl-acerai /comme  on  efface  ce 
oui  efl  écrit  fur  les  taolettcs,  je  paflerai  ^repaiferai  plu- 
ueurs  fois  le  flyle  (i)  par-de(fus,  afin  qu'il  n'en  refte 
rien  :  j'abandonnerai  les  reftes  de  mon  héritage  :  je  les 
livrerai  à  leurs  ennemis  ;  &  tous  ceux  qui  les  haïffent 
les  pilleront  &  les  ravageront ,  parce  qu'ils  ont  fait  le 
mal  devant  mes  yeux  ,  &  qu'ils  n*dnt  ceffé  de  m'irriter 
jufqu'à  ce  jour.  Telles  étoient  les  menaces  que  Dieu 
faifoit  à  ce  roi  impie  &  à  fon  peuple  :  mais  ils  ne  vou- 
lurent point  t écouter, Mailafsès  même  ajoutantXz  cruauté 

-  à  tous  les  autres  péchés  par  lefquels  il  avoit  porté  Juda 
'  à  offenfer  le  Seigneur^  repandit  le  fang  innocent  des  fcrvi- 

-  teura  de  Dieu  en fi  grande  abondance ,  aue  toute  là  ville 
de  Jérufalem  en  rcgorgeoit.  Dieu  donc  fit  venir  en  Judée 

(  1  )  Les  tablettes  à  écrire ,  &:  Taucrc  bout  ,  qui  éroit  plat 
croient  couvcrccs  d'une  cou-  j  &:  large  ,  â  effacer  ,  ce  qui  fe 
che  de  cire.  Le  ftylc  étoit  un  j  faifbit  en  paflfant  plulïeurs  foi* 

•  poij\çon  ou  grodè  aiguille  ,  |  le  poiiiçon  fm  réciiturc, 

•  -^OttCla  f  oiii«e  ftcvoîcâ  toice  »  j  . 
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les  ginirmux  de  tarmie  du  roi  ttAjfyrie  ,  qui  prirent 
Manafsés ,  lui  mirent  les  fers  aux  pie<is  &  aux  mains ,  & 
remmenèrent  à  Bàbylone. 

Lofque  ce  prince  fi  vit  dans  un  itat  fi  miférahle  ^  il 
skumiiia  d^ant  lt  Seigneur  fon  Dieu  :  &  touché  a  un 
vif  repentir  Jlbdadrejj a  fa  prière.  Le  Seigneur  texauf  a 
&  U  ramena,  U  Jirufatem  dans  fon  royaume*  Manafses 
reconnut  fue  le  $eigneur  étoit  le  vrai  Dieu  :  il  extermina 
ks  idoles  ,  détruilu  les  aatels ,  immola  des  viâimes  for 
l'antel  du  Seigneur  ^  ^  ordonna  à  tous  les  peuples  de 
Jiida  de^  fervir  le  Seijgneur ,  le  Dieu  d*I(raël.  Le  peuple, 
néanmoins  continuon  de  fier i fier  fur  Us  hauts  lieux  ^ 
.mais  c'étoit  au  Seigneur  fon  Dieu,ëc  non  aux  idoles. 

Manafsés  s'endormit  avec  fes  pères  ^  &  laiflà  le 
royaume  à  Amon ,  fon  fils.  An  du 

monde 

XUV.  Peuples  étrangers  dans  le  pays  difrdel»  Leur  ^^su 

religion.  4.  Rois,  17, 

Pendant  que  Manafses  ré^oit  en  Juda,  Aiârhaddon,  ■■ 
roi  d'AfTyiic,  dont  Tayeul  Salmanafar  avoit  emmené  cap-  An 
rives  les  dix  tribus,  envoya  dans  leur  pays  des  colonies  monde 
des  Babyloniens  èc  d'antres  peuples ,  qui  s'établirent  xlans  3327, 
la  provmce^  appcUée  depuis^  Samarie ,  dont  -  la  ville  de 

.  ce  nom  étoit  la  capitale.  Mais  comme  ces  peuples  étoienc 
idolâtres,  le  Seigneur  envoya  contre  eux  des  lions  qui 
les  dévoroicnt.  On  en  donna  avis  au  roi  d'A/fyrie ,  & 
on  lui  dit  :  Les  peuples  que  vous  ave%  établis  dans  les 
villes  de  Samarie,  ne  favent  pas  la  manière  dlonorerle 
Dieu  de  ce  pays-là  :  c*eft  pour  cela  que  ce  Dieu  a  en* 
voyé  contre  eux  des  lions  qui  les  ment.  Le  roi  d'Alfy* 
ne  ordonna  donc  quV>n  leur  envoyât  un  des  prêtres  cap* 

.  tifs  ,  pour  leur  apprendre  la  m^mere  dont  us  dévoient 
honorer  le  Seigneur.  Ce  prêtre  demeura  à  Béthel,  &  il 
les  inftmifit  des  c4  émpmes  delà  religion  du  vrai  Dieu. 
Mais  CCS  peuples ,  en  même  tems  qu'ils  adoroient  le 
Sei^ieiir ,  ferv^cnt  leurs  Ëiux  Dieux  ,  félon  la  coutume 
des  nations  du  milieu  defquelles  ils  avoicnt  été  transfé- 
rés en  Samarie.  Leurs  deicendans  les  imiccrenc  ^  8c  ce 
qu'on  iay>pelle  la  rcU^on  des  Samaritains ,  étoit  ce  mè* 
lange  mofiftraeux  du  culte  des  idoles  avec  celui  du  vé- 

'  ricmie  Dieu. 

•  XLV,  ^çn,  Saprmnpte  mort.  Piété  &  lèle  de  Jofias.  ..i—^ 
4.  Rois,  n  &  %x.  z.  Par.  jj  &  54. 

Atnon ,  fils  de  Manafsés ,  fit  le  mal  aux  yeux  du  Sei-  monde 
Sfism  i  il  fuivit  en  tout  U  voie  oiminelle  de  fon  pere  3  ^$61. 
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mais  il  ne  s*humilia  point  commt  lui  devant  le  Seigneur 
par  k  pénitence.  Après  un  règne  de  deux  ans  feulemenc,  . 
il  fut  tué  dans  une  conlpiration ,  foriuée  conric  lui  par 
quelques  uns  de  l'es  ferviteurs.  Le  peuple  vengea  fa  mon 
iur  ceux  qi-i  en  croient  les  auteurs ,  &  mit  lur  le  trône 
Ton  fils  Jolias  ,  qui  n'avoir  que  huit  ans. 
EccU;      Ce  i)vmcc  y  qui  était  dcftiné  de  Dieu  pour  porter  fin 
4^.        peuple  à  la  pénitence  ,  fit  ce  qui  ctoit  agréable  au  Sei- 
gneur, &  marcha  dans  les  voies  de  David  fon  ^^rt^fans 
Je  détourner  ni  à  droite  ni  à  gauche.  Dès  la  huitième  an- 
née de  fon  règne,  yrtf  72  r  encore  fort  jeune  ,  il  tourna  fin 
cœur  vers  le  Seigneur  ^  &  commença  à  chercher  le  Dieu, 
de  David  fin  ptre.  La  douzième  année,  j(i  -^iété  pre- 
nant de  nouvelles  forces  au  milieu  des  pèches  qui  ré- 
gnoicnt  alors ,  il  extermina  TidoLîtrie  de  Jérufaîcm  &  de  . 
Juda.  Il  alla  jufques  dans  les  villes  du  pays  d'Ifraël ,  où 
il  ruina  les  remples  &  les  bois  profanes  ,  mit  en  pièces 
les  idoleg ,  &  renverfa  les  autels ,  après  avoir  égorgé  def- 
fus  les  facrifîcateurs  des  faux  dieux  ,  &  y  avoir  fait  bru-  * 
1er  des  os  de  morts.  C'eft  ce  qu'il  fît  pr.rticuliércment  à 
Béthel,  où  étoit  le  haut  lieu  &  l'autel  que  Jéroboam  avoit 
bâti  pour  y  facrifîcr  au  veau  d'or.  Jofîas  réduifit  Tun^^^ 
l'autre  en  cendres  :  mais  auparavant  il  fouilla  &  profana 
ifrt,  4.  l'autel  par  les  os  de  morts  qu'il  y  fît  hixAti  ^  filon  la  pa^ 
rôle  du  Seigneur  qu  avoit  prononcée  1  homme  de  Dieu  du. 
tcms  i!c  Jcroboam.  Il  appcrçut  enfuite  un  tombeau, 
demanda  ce  que  c'étoit.  Les  habitans  du  lieu  lui  dirent  : 
C'eft  le  tombeau  de  l'homme  de  Dieu  qui  étoit  venu  de 
Judée ,  S:  qui  avoit  prédit  ce  que  vous  venez  de  faire 
fur  Tautel  de  Béthcl.  Jofiasdit:  Laiflez-Ie  là,  &  que  per- 
fonne  ne  touche  à  fes  os.  Ainfî  fes  os  demeurèrent  en 
ce  lieu  avec  les  os  de  l'autre  prophète  ,  fans  tjue  per- 
fonnc  y  touchât. 

XLVI.  lÀvre  de  la  loi  trouvi  dans  le  ttmpk,  Holdom 
Alliance  dt-JoJia^  avec  le  Seigneur.  4.  Rois»  ix  & 
%.  Par.  54» 

^  Jofîas ,  après  avoir  purifié  tout  le  pays  ^retourna  à  Jé- 

A  ^     rufalem ,  oiiil travailla  àréparer  fes  ruines  de  la  maifoii 
monde  du  Seigneur.  La  dix-huitieme  année  de  fon  regne,coninie 
on  droit  du  temple  Targen:  qui  y  avoit  été  apporté, le 
pontife  Heldas  trouva  un  livre  de  la  loi  (x)  du  Seigneur, 
il  le  mit  entre  les  niains  d'un  des  fecrétaircs  dtt  nS.  Ce- 


(i)  Ce  livre  croit  apparem- 
ment celui  i]ue  nous  appelons 
le  'Peuicconoaie ,  qui  dX  Fa- 


brégé  de  toute  li  loi ,  con- 
tient de  terribles  menace» 
coacte  ceax  qui  la  violent. 

lui-ci 
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Iw-a  le  porta  au  roi ,  qui  fe  le  fit  lire.  Après  qtfii  en 
çitt  oui  la  la  ledure,  il  <lécliira  fes  habits,  &dic  au  grand- 
prêtre  &  à  quelques  officiers  de  fa  cour  î  Allez ,  &  con* 
lultcz  le  Seigneur  pour  moi  &  pour  les  rdftes  d*I(raël  & 
de  Juda,  fur  tout  ce  qui  eft  écrit  duis  ce  livre  :  car  la 
colère  de  Dieu  va  tomber  fur  nous ,  parce  que  nos  pères 
n'ont  point  écouté  les  paroles  du  Seigneur^  ni  obiêrvé 
ce  qui  eft  écrit  dans  ce  livre. 
.    te  gcand-psetrt    les  oificien  envoyés  par  le  roi ,  al« 
Icrcnt  trouver  une  prophéteffe,  nonunée  Holda,  qui  de- 
tneuroit  à  Jérnfalem»  Après  qu'ils  lui  eurent  dit  ce  qu*oa 
vient  de  rapporter,  elle  leur  réfondit,Ditesàcelui  qui 
vous  a  envoyés  vers,  moi  :  Voia  ce  que  dit  le  Seigneur  s 
- .  «  Je  vais  fairç  tomber  fur  cette  ville  &  fur  fes  habitons^ 
*>  toutes  les  rpalédiâions  qui  font  écrires  dans  le  livre 
l    »  qui  vient  d  être  lu  devant  le  roi  de  Juda  s  parce  qu'ils 
»    »  m'ont  abandonné  ,  &  qu'ils  onr  irrité  ma  colère  pan 
^    »  leurs  péchés.  Ma  fureur. s'allumera  contre  cette  ville  ^ 
»  ^  rien  ne  pourra  l'éteindre  ».  Quant  au  roi  de  Juda 

*  QUI  vous  a  oivoyés  pour  confulter  le  Seigneur,  vous  lui 
wrez  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur:  ce  Parce  que  vous 

^  avez  prêté*  Toreille  aux  paroles  de  ce  livre,  que  vo- 
»  ttc.  coeur  en  a  été  effrayé  &  attendri  ,  &  aue  vous 
«  VQiïS  êtes  humilié  devant  Dieu,  en  attendant  les  maux: 
»■  dont  U  menace  cette  ville  &  fes  habitans,  &  parce  que 

*  a»  tremoknt  &  humilié,  vous  avez  déchire  vos  habits  dC 
f   a»  répandu  des  larmes  en  ma  préfence  5  j'ai  exaucé  votre 

prière.  Je  vous  rejoindrai  à  vos  pcrcs,  &  vous  ferez 
»  enfeveli  en  paix:  afin  que  vos  yeux  ne  voient  point 
■  »  les  malheurs  que  je  dois  faire  tomber  fur  cette  ville  53. 
I      Helcias  &  les  autres  rapportèrent  au  roi  ce  que  la 
4  prophetdle  leur  avoit  dit  :  &  le  roi  ayant  fait  afTcmbler 
dans  le  temple  du  Seigneur,  les  prêtres,  les  prophètes  & 
}  tout  le  peuple,  depuis  le  plus  petit  jufqu  au  plus  grand,  il 
.   monta  îur  un  tribunal  élevé ,  &  lut  devant  eux  toutes  les 
;  Çaroles  du  livre  qui  avoit  été  uouvc  dans  le  temple. 
"    l'eus  écoutèrent  cette  leùture  avec  attention.  En  fuite  le 
roi  étant  debout  fur  fon  tribunal,  promit  au  Seigneur  de 
marcher  dans  fes  voies  ,  &  d'obfervcr  de  tout  fon  cœur 
&  de  toute  fon  anie ,  tout  ce  qui  étoit  écrit  dans  ce  livre. 
Il  fit  promettre  la  même  chofe  avec  ferment  à  ceux 
t   qui  fe  trouvèrent  préfens  ;  &  tous  coufentirent  a  cet  ac-  ' 
'  £ord,  Ainfi  Jofias  ,  animé  d'un  nouveau  zele  pour  faire 
obferver  la  loi  de  Dieu ,  bannit  les  devins  S:  les  ma^çi-  » 
4ciens ,  &  toutes  fortes  de  fupcrftitions&  d'abomi:^ations, 

fioa-feuicmeoc  de  Jérulakm  &  de  Juda.  mais  de  toutes 
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les  terres  des  enfàns  dlfiaâ  1 6c  u  obligea  toûs  ceux  qui 
refloienc  encore  dans  Ifraël  de  Ctvnt  le  Seigneur.  Aufii , 
tant  qu  il  vécut  ^  ils  n  abandonnèrent  point  U  Dieu  de 
leurs  pères. 

XLYU.  Pâqtu  foUmnelle,  Mort  de  Jofias. 
4.  Rois ,      t.  Par.  35. 

^  Sur  la  fin  delà  ciix-huiticmc  anncc  de  fon  régne,  Jo- 

An  du  fi^s  fit  célébrer  à  Jéruialem  ,  la  Pâque  du  Seigneur  ,  par. 

inonde  tout  fon  peuple  ,  avec  beaucoup  de  folemnite.  Depuis  le 
tcms  des  Juges  &  des  rois,  il  n'y  av  oit  point  eu  de  Pâque 
aufli  foleninellc  que  celle-là. 

Jofias  demeura  fidèle  à  Dieu  jufqu'à  la  fin.  De  tous  les 
rois  fes  prédéccjfturs  ,  aucun  ne  s  était  tourné  comme  lui 
vers  le  Seigneur ,  de  tout  fon  cœur ,  de  toute  fon  ame  & 
de  toute  fa  force  :  pour  accomplir  tout  ce  ^ui  étoit  écrit 
dans  la  loi  de  Moïfe  ;  &  de  tous  ceux  qui  le  juivirent , 
aucun  ne  lui  rejfcmbla.  Cependant  la  colère  du  Seigneur 
qui  s'était  allumée  contre  Juda  à  caufe  des  crimes  de 
Manafses  y  ne  fut  point  appaifée  :  parce  que  ce  peuple 
demcuroic  toujours  attaché  à  l'idolâtrie  par  la  pente  de 
fon  cœur,  comme  la  fuite  le  fera  voir  (i);  d'ailleurs  la 
dépravation  des  mœurs  étoit  univerfelle  :  &  le  faint  roi 
Jofias  avoit  jcrès-peu  d'imitateurs  de  fa  piété,  Ceft  pour* 
quoi  le  Seigneur  dit:  J'éloignerai  Juda  de  devant  mes 
yeux  ,  comme  i'ai  éloigné  Ifraël  :  j'abandonnerai  Jéru- 
ialem, cette  ville  que  j'ai  choifie,  &  cette  rnaifon  de  la- 
quelle j'avois  dit:"  C'cftlà  qnc  mon  nom  fera  préfent». 

m   Les  malheurs  de  Juda  commencèrent  par  la  mort  de 

An  du  Jofias  lui-même,  Néchao  ,  roi  d'Egypte  ,  paflbit  furies 

snofute  terres  de  ce  prince ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Afly- 
riens  fur  le  bord  de  l'Euphrate.  Jofias  alla  à  fa  rencontre 
pour  le  combattre.  Mais  Néchao  lui  fit  dire:  Qu'avons- 
nous  à  démêler  enfemble  ,  roi  de  Juda  ?  Ce  n'dl  point  à 
vous  que  j'en  veux  |  c*eâ  à  une  autre  roaifon ,  contre  la» 
quelle  Dieu  m*4  commandé  de  marcher  en  diligence. 
CefTez  donc  de  vous'oppofer  à  Dieu  »  qui  êft  avec  moi , 
de  peur  qu*îl  ne  vous  tue.  Jofias  ne  voulut  point  s'en  re- 
tourner :mais  y  fans  avoir  égard  et  ce  que  itéchao  lui  di* 
fpit  de  la  fart  de  Dieu ,  il  continua  fa  marche    livra  la 

(i)  Tout  le  peuple  de  Juda  1  peux  pour  les  corrompre,  qufi 


«voic  prît  parc  aux  crimes 
j^Qormes  4e  fon  toi  Manafses , 
maîi  non  pat  i  fit  potence  : 
i<  la  fcanoale  de  fon  mauTab 


le  mocièle  de  fa  convetfîon  n'a« 
voie  été  puillâac  pour  let  cap-» 
peler  â  rainoor  apcecc  de  U 
ibi  4e  V^Pê* 
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bataille.  Il  y  reçut  une  bkiîbre ,  dont  il  mourut  aprcs 
un  règne  de  trente  &  un  ans.  Son  corps  fut  mis  dans  le 
tombeau  de  Tes  pères.  Tous  fes  fujets  le  pleurèrent.  & 
particulièrement  Jcrémie,  qui  avoit commencé  à propLé'- 
tifer  la  treizième  année  de  Ton  règne. 

XLVIIL  Jaackas  détrôné.  Joakim  mis  h  fa  ptactm 
Mœurs  de  ce  temps.  4.  Rois^  13.1.  Par.  36. 

Tofias  en  mourant  laifla  crois  fils ,  Eliakim ,  Joachas  , 
&  Mathanias.  Le  peuple  de  Juda  lui  donna  pour  fuc- 
ccfTeur  Joachas,  qu'on  appelle  auffi  ScUum.  Ce  prince 
commit  les  mêmes  crimes  que  fes  pères ,  &  ne  régna  que  ^ 
trois  mois.  Nécliao,  roi  d'Egypte,  étant  venu  à  Jcru- 
falem ,  le  dépofa  &  mit  à  fa  place  Eliakim  fon  frerc 
aîné,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Joachim.  Joakas,  chargé 
de  chaînes ,  fut  emmené  en  Egypte,  où  il  mourut,  félon  * 
que  le  prophète  Jérémie  Tavoit  prédit ,  &  Néchao  exigea 
de  groifes  contributions ,  pour  lefqueUcs  le  noiiveaa 
roi  de  Juda  établit  une  taxe  par  têce. 

Joakim  fit  le  mal  devant  le  Seigneur  fon  Dieu  ,  & 
commit  toutes  les  abominations  des  Gentils  pendant  onze 
ans  qu'il  fut  fur  le  trône.  Ses  fujets  violèrent  ouverte- 
ment la  promeffe  folemnelle  qu'ils  av oient  faite  fous 
Jofias ,  de  marcher  dans  les  voies  du  Seisneur  &  d'obfcr-  j a,  ^ 
ver  fa  loi  de  tout  leur  cœur. .  On  vit  alors  une^  confpi"  ^    *    *  , 
ration  de  ceux  de  Juda&  des  habitants  de  Jérufalem  * 
contre  Dieu,  Ils  retournèrent  aux  anciennes  iniquités 
de  leurs  pères;  ils  (aaifierenc  àBaal^  ^fuivirencdcs  u..^..; 
dieux  étrangers. 

Les  défordres  dont  les  prophccês  du  Seigneur  s'écoieat 
plaints  fous  lesr^nes  precécfents,  étoient  alors  montés  17,  t|* 
a  leur  comble.  On  profànoit  ouvertement  la  fatntcté    5^  2t« 
da$abbat.  Un'y  ayottaucuae  |uftice  dans  les  tribunaux: 
on  voloit ,  on  tuoit»  on  conunetcoit  l'adultère,  on  fiû*  ,^ 
ioit  de  £wx  ferments  :  le  firere  ne  cherchoit  qu'à  nuire     ^  9^ 
à  (on  frère  y  lami  ufoit  de  maiivaiCe  foi  envers  fon  ami. 
Ils  avoient  la  paix  dans  la  bouche  en  parlant  à  leur  j ro- 
chain;  maïs  en  même  temps  ils  lui  tendoient  un  pieffe    ^.  n; 
en  fecret.  Depuis  le  plus  petit  jtt(qu'au  plus  grand ,  £• 
puis  le  prophète  jufqu*au  prêtre  -y  tous  étoient  avares  &  4» 
trompeurs.  Quoiqu'ils  fiuent  des  cbofes  abominables  »    %^  s, 
ils  n'en  avoient  point  de  honte  ^  &  ne  (kvoientce  que 
c'écoit  que  de  rougir.  Les  prétrzs  mêmes ,  qui  étoient 
les  déoofitaires  de  la  loi ,  ne  connoiflbient  ^oint  Dieu  : 
les  pafteurs  étoient  des  prévaricateurs*  Les  prophètes 

des  menfongcs  comme,  des  prophéties  3  les   ^  fU 

Hz 


uiymzed  by  Google 


%én  Ahrigé  de  tHifloîrt 

prêtres  leur  applaudilîoiein  s  &  le  peuple ,  qui  aimoit  à 
'      être  trompé,  les  écoucoit  avec  plaifir^ 
'Jfr.  %$.    Le  Seigneur  les  preflbit  par  la  bouche  de  fes  prophètes 
9,4>&c.  de  quitter  leur  voie  corrompue  &  le  dérèglement  de 

leurs  pcnfécs  criminelles.  Enfants  rebelles,  leur  difoit-il, 
3.  y.  a»  convertilkz  -  vous  &  revenez  à  moi  :  revenez  à  votre 
Cr  II»     pere  ,     je  vous  recevrai ,  &  je  guérirai  le  mal  que  vous 
vous  êtes  fait  en  m'abandonrant.  Revenez,  &  je  ne  dé- 
tournerai point  mes  regards  de  dcfliisvous,  parce  que 
je  fuis  bon  5  &  ma  colère  ne  fera  point  éternelle.  Mais 
ils  ne  Técoutoient  point  y  &  ils  continuoient  de  i'irritei 
par  leurs  crimes, 

XUX*  Exhortations  &  menaces  Je  Jirimie.  On  viut 
\  le  faire  mourir^  Il  eft  délivré. 

Jérémie  ,  depuis  plufieurs  années,  ne  ceiFoit  de  parler 
aux  Juifs  de  la  part  de  Dieu,  pour  les  exhorter  à  fa  pé- 
Jér,  17  nitence.  Il  fe  plaçoit  tantôt  à  une  des  portes  de  Jéru- 
19.     falem ,  &  tantôt  à  Tciurée  du  temple,  ayant  une  chaîne 
Jà\  27      ^9^^  '  ^      s'adreltant  à  tous  ceux  qui  entroient  & 
Ib*  9S«  fortoient ,  il  leur  déclaroit  que  la  vengeance  de  Dieu 

ailoit  éclater  contre  eux ,  s'ils  ne  retournoient  à  lui.  Il 
leur  difoit  que  le  pays  feroit  défolé  par  les  Chaldéens, 
les  princes  &  le  peuple  emmenés  captifs  à  Babylone , 
Jérufalem  ruinée  &  facca?;ée  ,  le  temple  pillé  &  détruit  j 
&  qu'un  nombre  infini  ^'hommes  périroit  par  Tépée  , 
par  la  famine ,  &  par  la  mortalité.  Mais  eux  n'en  vou- 
.  loient  rien  croire  :  ils  fc  rafluroient  contre  toutes  ces 
menaces ,  par  les  prédidions  d'une  multitude  de  faux 
prophètes  5  qui  leur  débitoient  des  vilions  pleines  de 
*'4f  ij,  "''^''i^bnges,  &  leur  difoient  :  Vous  ne  verrez  point  Tépéc 
ni  la  guerre  ;  &  la  famine  ne  fera  point  parmi  vous  : 
'  mais  le  Seigneur  vous  donnera      ce  lieu  une  véritable 
paix.  D'ailleurs  ils  ne  pouvoient  fe  perfuader  que  Dieu 
.  .        voulût  jarnais  détruire  fon  temple,,  le feul  de  tout  l'u- 
nivers où  il  étoit  adoré.  Leurs  hiux  prophètes  les  cntre- 
tenoienc  dans  cette  penfée ,  &  ils  leur  répétoient  à  tout 
.  .      moment  ces  paroles  :  Ce  temple  çft  au  Seigneur  ;  ce 

temçle  efl  au  Seigneur, 
I  ■  '  I  ,1      Dieu  donc  fie  entendre  fa  parole  à  Jérémie  en  un  )our 
An  du  àt  grande  féte  ,  od  tout  le  pieuple  de  Juda  venoit  au 
«iOQd«  temple  $  &  il  lui  dit  :  TeuezTVous  à  l'entrée  de  la  mai  (on 
du  Seigneur,  &  pariez  à  tous  les  babitans  des  villes  de 
•^^s7»  Juda,  qui  vteiment  adorer  dans  le  temple  du  Seigneur  : 
dites-leur  tout  ce  que  je  vous  ordonne  de  Içur  dire  ; 

n'en  retranches^  pas  «ne  feulç  parole  s  pour  voir  s'ils 
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ccOQteronc  &  s'ils  quitteront  leur  voie  criminelle  ,  afin 
que  je  tétrade  Tarrét  que  j'ai  prononcé  contre  eux.  Jé- 
rémie  s'étant  placé  à  la  porte  du  temple  ,  prêcha ,  en 
dilant  :  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  peuple  de  Juda, 
qui  entrez  par  ces  portes  pour  adorer  le  Seigncui.  Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Ifrael  :  «  RedrclTez 
»  vos  voies ,  corrigez  votre  conduite  5  &  j'habiterai  tou- 
99  jours  avec  vous  dans  ce  lieu.  Ne  mettez  point  votre 
95  confiance  dans  des  paroles  de  menfongc ,  en  difant»  : 
Ce  temple  eft  au  Scigncurj  ce  temple  cil  au  Seigneur; 
ce  temple  eft  au  Seigneur.  «  Car  ii  vous  ne  m'obéiiîex 
>»  en  oblervant  ma  loi  &  en  écoutant  les  prophètes  mes 
ferviteurs  que  j'ai  pris  foin  de  vous  envoyer,  je  dé- 
»  truirai  cette  maifon,  &  je  rendrai  cette  ville  Tcxécra- 
»3  tion  de  tous  les  peuples  du  monde.  Cependant  vous 
»5  vous  fiez  à  des  paroles  de  menfonge  qui  ne  vous  fer- 
»  viront  de  rien  :  &  après  vous  être  rendus  coupables 
35  de  vol ,  d'homicide ,  d'adultère ,  de  faux  ferment , 
33  d'idolâtrie  ,  vous  venez  hardiment  vous  préfcntcr  de- 
»3  vant  moi  dans  cette  maifon ,  où  mon  nom  a  été  in- 
93  voqué  j  &  vous  croyez  y  être  à  couvert.  Quoi  donc? 
»>  ma  maifon  cft-ellc  devenue  une  retraite  de  voleurs  ? 
93  Allez  à  Silo  ,  à  ce  Heu  qui  m'étoit  confacrc,  où  j'avois 
33  érabli  d  abord  la  gloire  de  mon  nom  :  voyez  comment 
33  je  Tai  traitée  à  caufe  des  crimes  d'Ifrael  mon  peuple. 
33  Maintenant  donc,  puifquç  je  vous  ai  parlé,  fans  que 
»  vous  ayez  voulu  m'ecouter  ;  &  que  je  vous  ai  appelés, 
»  fans  que  vous  m  ayez  répondu  :  je  traiterai  ce  temple 
33  dans  lequel  vous  mettez  toute  votre  confiance,  comme 
33  j*ai  traité  Silo  j  je  vous  chafl'erai  loin  de  moi,  conunç 
33  j'ai  chafle  tous  vos  frères  les  Ifraélites  33. 
-  Après  que  Jciémic  eut  dit  tout  ce  que  le  Seigneur  lui 
avoit  ordonné  de  dire;  les  prêtres,  les  prophètes,  5c 
une  foule  de  peuple  qui  l'avoient  entendu ,  le  faifirent 
de  lui ,  en  difant  :  Il  faut  qu'il  meure  :  pourquoi  vient-il 
nous  prédire  au  nom  du  Seigneur  que  ce  temple  fera 
traité  comme  Silo  ,  &  que  cette  ville  fera  détruite  & 
rendue  dcfertc  ?  Alors  tout  le  peuple  s'afîembla  dans  le 
temple  autour  de  Jérémie  ,  &  il  y  eut  à  ce  fujet  une 
grande  émoriou.  Les  Sénateurs  de  Juda  accoururent  au 
bruit  &  s'allirent  à  la  porte  du  temple  pour  entendre  * 
de  quoi  il  s'agiffoir.  Les  prêtres  &  les  prophètes  leur 
dirent  :  Voilà  un  homme  qui  doit  être  condamné  à  mort^ 
parcc^  qu'il  a  prophétifé  contre  cette  ville.  Jérémie  , 
adreifant  la  parole  aux  fénateurs  &  à  tout  le  peuple, 
4x1  ;  Le  Scigueur  m'a  cnvQyé  pour  prophétifer  copuc. 
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ce  temple  &  contre  cette  ville,  &  pour  annoncer  ce  que 
vous  avez  entendu.  Redreflez  donc  vos  voies ,  corrigez 
voue  conduite,  rendez-vous  dociles  à  la  voix  du  Sei- 
gneur votre  Dieu,  &  il  rétradera  Tarrcr  qu'il  a  prononcé 
contre  vous.  Pour  moi,  je  fuis  entre  vos  mains  5  faites 
de  moi  ce  qui  vous  plaira:  mais  fachtz,  &  foyez-en 
perfuadé*;,  que  ,  fi  vous  me  faites  mourir,  vous  répan- 
drez un  fang  innocent,  qui  retombera  fur  vous-mêmes  , 
fur  cette  ville  &  fur  tous  les  habitants  :  car  c  eft  la  vérité, 
que  le  Seigneur  m'a  envoyé  vers  vous^  pour  vous  dire 
tout  ce  que  vous  avez  entendu. 

Alors  les  fcnateurs  &  le  peuple  dirent  aux  prêtres  & 
aux  prophètes  :  Cet  homme  ne  mérite  pas  la  mort  :  car 
il  a  parlé  au  nom  du  Seigneur  notre  Dieu.  Quelques-  . 
uns  des  plus  anciens  fc  levèrent  &  dirent  au  peuple  : 
Michéc  de  Morafthi  (  i  )  prédit  au  temps  dTzéchias, 
ouc  Jérufal.m  feroit  ruinée  &  réduite  en  un  monceau 
oe  pierres.  Fut-il  pour  cela  condamné  à  mort  par  Ezé- 
chias  &  par  le  peuple  ?  Au  contraire  ils  craignirent  le  • 
Seigneur  &:  le  prièrent  humblement  :  &  il  rétrada  Tarrét 
qu'il  avoir  prononcé  contre  eux.  Gardons-nous  donc  de 
commettre  aujourd'hui  un  fi  grand  crime  ,  dont  la  ven- 
geance retomberoit  fur  nous.  Ainfi  ils  empêchèrent  que 
Jérémie  ne  fut  abandonné  à  la  fureur  au  peuple  »  & 
qu'où  ne  le  fie  mourir. 

{ I  )  Ceft  celui  dont  nous  I  le  prophète  du  même  nom  , 
avons  les  prophéties.  11  ne  donc  i!  e(l  parlé  dans  Thidoire 
doit  pas  être  eonfondo  avec  |  d*Achab. 

lÀvre  de  Jirémit  brâli  par  Joahim, 

■  I  ■  ■     '   Le  péril  ou  Jérémie  s'étoit  vu  expofé  ne  le  rendit  pas 
An  du  P'"^  timide.  Il  continua ,  avec  le  même  zclc ,  mais  tou- 

monde  j^^^^  ^^'^^  ^"^^  P.^u  de  iruit,  de  prêcher  la  pénitence  à 

JJ#7*     ce  peuple  endurci. 

En  la  quatrième  année  de  Joakim ,  qui  étoît  la  pre- 
mière de  Nabuchodonofor,  roi  de  Babylone,  il  déclara 
à  tout  le  peuple  de  Juda  ,  que  ,  puifqu'ils  n  avoient 
point  voulu  écouter  ni  lui  ni  les  autres  prophètes  qui 
leur  avoient  annoncé  la  vérité,  le  Seigneur  alloit  en- 
3/n  %$•  ^'^y^'^  contre  eux  Nabuchodonofor  fon  ferviteur  ,  avec  . 
de  nombreufes  troupes  ;  que  leur  pays  feroit  défolé  j 
que  la  plupart  d'entre  eux  périroient  par  i'épéc  ,  &  que 
le  refte  demeureroit  efclave  du  roi  de  Babylone  pen- 
dant foixantc  &  dix  ans.  Mais  ils  Ae  a'eftrayoienc  point 
de  toutes  ces  menaces» 
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doocilkàJéréfiiie:  Preoezimlimy  fcéaivez-  Ji&vi^* 
y  toutes  ks  paroles  que  \t  vous  ai  fiût  entendre  contre 
ifraël  &  contre  Juda,  depuis  que  j  ai  coramencé  à  Voui 


Î*e  }eur  pardonne  leur  péché.  Jérémie  appela  Barudi» 
on  difaple  »  &:  lui  dida  toutes  les  paroles  du  Seigneur  | 
ntre  autres  la  prédiction  de  la  délolation  prochaine  du 
pays  par  le  roi  de  Babylone.  Enfuite  il  hii  dit  :  Je  ne  puis 
aller  a  la  maîfon  du  Sci^euf  «  Allez-y  donc  avec  ce  urre 
jà  la  main  au  |our  du  jeune  (blemneU  ou  tous  les  peuples 
*^de  Juda  y  viennent  de  leurs  viUes$  &lifez  devant  eux 
toutes  les  paroles  du  Seigi^ur,  ^ur  voir  s'ils  s'hunn* 
lieront  en  là  préfence ,  &  s'ils  quitteront  leur  voie  cor« 
fompue.  Baruch  exécuta  l'ordre  du  prophète  :  il  alla 
au  temple ,  ou  il  fit  la  leânre  du  livre  devant  tout  te, 
peuple. 

Les  grands  de  la  Cour  »  qui  ément  affeniblés  au  palais 
du  toi  «  dans  la  chambre  du  tré(br ,  eh  ayant  été  avertis  » 
envoyèrent  dire  à  Baruch  :  Prenez  le  Uvre  que  vous 
avez  lu  devant  le  peuple ,  &  venez  id.  Il  fdi  le  livre 
de  les  aUa  trouver.  Aneyei-vous  là,  lui  dirent-ils ^  & 
Jifez  ce  livre  devant  nous.  Baruch  le  lut  ;  &  lorfqu'ib 
eurent  tout  entendu  y  ils  fe  regardèrent  les  uns  les  autres 
avec  étonnement,  &  dirent  à  Baruch  :  Il  faut  que  nous 
tlonnions  avis  de  tout  ceci  au  roi.  Et  ils  l'interrogèrent 
•en  ces  termes  Déclarez-nous  comment  vous  avez  re- 
cueilli toutes  ces  paroles  de  la  bouche  de  Jérémie.  Ba- 
ruch répondit  :  II  me  didoit  toutes  ces  paroles  comme 
s*il  les  eût  lues  ;  &  moi  je  les  écrivois  dans  ce  livre.  Ils 
lui  dirent  enfuite:  Allez,  &  tenez-vous  bien  caché, 
vous  &  Jérémie  ;  &  que  perfonne  ne  fâche  où  vous 
ferez.  Puis  ayant  mis  le  livre  en  dépôt  dans  la  chambre 
d'un  des  fccrétaircs,  ils  allèrent  trouver  le  roi ,  lui 
rapportèrent  tout  ce  qu'ils  avoient  entendu.  Le  roi  en- 
voya quérir  ce  livre  ;  &  on  en  fit  la  icdure  devant  lui 
&  devant  tous  les  grands  qui  renviromioient. 

On  étoit  alors  au  neuvième  moî<î  (i)  de  l'année.  Le 
roi  habitoit  dans  Ton  appartement  d'hiver ,  &  il  y  avoit 
devant  lui  un  brafier  ardent.  Après  qu'on  eut  lu  trois 
ou  iquatre  pages  de  ce  livre ,  leoroi  le  coiipa  avec  un 


(  I  )  Le  neuvième  mois  de 
l'année  ecclcfiaftiquc  des  Juifs 
xépondoit  à  k  iî&  mm 


mois  de  Novembre  ,  &  au 
commciiceinem  de  Décembre» 
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canif  &  le  |e€ta  au  feu.  Quelques-uns  des  grands  de  (a 
cour  vouloient  fen  détourner  ;  mais  il  ne  les  écouta 
point.  Ainfi  ni  ce  prince  ,  ni  les  autres  qui  avoient  en- 
tendu les  paroles  de  ce  livre ,  n^enfiirenc  pont  touchés. 
Le  roi  même  envoya  des  officiers  pour  arrêter  Jérémie 

Baruch  5  mais  le  Seigneur  les  cacha. 
^  Dieu  commanda  alors  à  Jérémie  d'écrire  dans  un  autre 
livre  tout  ce  qui  écoit  dans  le  premier.  U  diâa  donc  de 
nouveau  à  Baruch  Içs  mêmes  cbofes  que  la  première 
fois  :  mats  il  en  ajouta  beaucoup  d'autres^  marqoant  en 

Î particulier  au  roi  Joakim ,  qu  aucun  de  les  enfants  ne 
eroit  affermi  fur  le  trône  de  David  ;  que  pour  lui  il 
mourroit  fans  être  pleuré ,  &  que  Ton  corps ,  privé  de 
iépulture ,  demeoreroic  expofé  dans  les  champs  comme 
celui  d'une  bête  morte. 
'Jir,%%^  Baruch,  en  écrivant  ces  triftes  prédiûions,  en  fut 
as.  19.  effrayé.  Il  craignit  pour  fon  maître  &  pour  lui  les  effets 
de  la  colère  du  roi  »  quand  elles  feroient  venues  à  fa 
J(r«4j,  connoiffance  ;  &  dans  le  tiouble  où  il  étoit»  il  dit  : 
Hélas  !  que  je  fuis  malheureux  l  le  Seigneur  m'a  ajouté 
douleur  fur  douleur.  Je  me  laffe  à  force  de  gémir ,  & 
}e  ne  trouve  point  de  repos.  Mais  Jérémie  lui  dit  :  Voici 
ce  que  le  Seigneur  vous  cfit>  Baruch  :  «c  Je  m'en  vais 
b>  détruire  ce  que  j'ai  édifié ,  êc  arracher  (x)  ce  que  )*ai 
i>  pbuté  i  je  defolcrai  tout  ce  pays:  &  vous  après <ela, 
te  vous  prétendez  être  privilégié  8c  diftingué  des  autres  ) 
te  N'y  penfex  pals  :  c'eil  affcz  qu'au  lieu  des  maux  dont 
•»  j'accablerai  tous  les  baUtants  du  pays ,  je  vous  con- 
M  ferve  la  vie,  comme  je  ferai,  en  quelque  liea  que 
te  vous  vous  retiriez  >>. 


(t)  Cela  s'entend  de  la  na 
ron  Juive  1  que  D'eu  avoît 
éubiic  dans  le  pays  de  Cha- 


naan»  8c  aue  rEcritiire  côin* 
pare  en  plufieurs  cnciroits  4 
une  vigne  plantée  de  fa  main* 


LI.  Nabuchodonofor  en  Judée.  Joakim  dans  les  fers., 
Commencement  de  la  captivité.  Kécabitcs.  4.  Rois^ 
•  24.  1.  Par.  36.  Jcr.  5;. 

Dès  la  même  année  ,  Dieu  commença  à  exercer  & 
An  du  vengeance  fur  (on  peuple.  Nabuchodonofor  entra  en 
monde   Judcc  &  mit  le  fiege  devant  Jéru&Iem.  Le  Seigneur  lui 
ij9S.     livra  entre  les  mains  le  roi  Joakim  ^  qu'il  chargea  de 
Daik^  I.  cl^^i^cs  pour  l'emmener  captif  à  Babylonc.  Ceft  de-là 
^         qu'on  commença  à  compter  les  (bixante  &  dix  ans  de 
.  £1  captivité.  Joakim  néanmoins  fut  relâché  5  mais  fon 
royaume  &  liii  demeuicicnc  alTujecûs  a  Nabachoduuofor* 
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Ce  prince  enleva  dés-lors  une  partie  des  vaCes  facrcs  de 
Iz  nuUbn  du  Seigneur^  &  les  mit  dans  le  temple  de  Con 
dieu.  Il  emmena  auiTi  a  Babylone  plufieurs  Juifs  »  entre 
autres  de  jeunes  enfans  de  la  race  des  rois  &  des  princes. 
De  ce  nombre  étoit  Daniel^  dont  on  parlera  dans  U 
fuite.  ^  . 

^  Cependant  Dieu  invitoit  encore  les  Juifs  à  la  péni-* 
tence  ;  &  pour  leur  £ûre  ftntir  »  par  un  exemple  qui 
étoit  tous  leurs  yeux  •  combien  leur  défobéillance  étoit 
criminelle  9  il  dit  à  Jérémte  :  Allez-vous-en  trouver  les 
Récabites  (i)  ;  parlez-leur  »  ic  faites-les  entrer  dans  la 
maifon  du  Seigneur  >  &  là  vous  leur  préfènterez  du  via 
à  boire.  Jérémie  alla  prendre  tous  ceux  de  cette  famille  : 
il  les  moia  dans  un  des  appartements  du  temple  ^  8c 
ayant  Bât  mettre  devant  eux  des  coupes  pleines  de  vin^ 
il  leur  dit  :  Buvez  ce  vin.  Mais  ils  le  refufêrcnt ,  en 
S&nt  :  Nous  ne  boirons  point  de  vin ,  parce  que  Jo- 
nadab  ,  notre  pcre ,  fils  de  Récab  «  nous  a  fait  ce  conb* 
mandement  :  «  Vous  ne  boirez  jamais  de  vin  ,  ni  vous  » 
M  ni  vos  enfants  :  vous  ne  planterez  point  de  vignes ,  3c 
99  VOUS  n*en  poffêderez  point  :  vous  ne  (emerez  point 
9»  de  grains ,  &  vous  ne  bâtirez  point  de  maifon  *,  mais 
9>  vous  habiterez  fous  des  tentes  tous  les  jours  de  votre 
»  vie  M.  Nous  avons  donc  obéi  à  Jonadab,  notre  pcre, 
en  tout  ce  qu'il  nous  a  commandé  :  nous  n'avons  point 
bu  de  vin  ;  nous  n'avons  point  eu  de  vignes ,  ni  de 
champs ,  ni  de  femcnccs  j  &  nous  n'avons  point  bâti 
de  maifons ,  mais  nous  avons  habité  fous  des  tentes  ; 
&  nous  ne  fommes  venus  demeurer  à  Jérufalem ,  que 
par  la  néceflité  de  nous  mettre  à  couvert  de  Tarméc 
des  Chaldéens,  lorfque  Nabuchodoaofor  eft  entré  dans 
le  pays. 

Alors  le  Seigneur  dit  à  Jcrcmic  :  Allez  ,  dites  ceci  aa 
peuple  de  Juda  &  aux  habitans  de  Jérufalem  :  c«  Ne 
M  vous  foumettrcz-vous  donc  jamais,  dit  le  Seigneur, 
M  &  n'obéirez  -  vous  jamais  à  mes  commandements? 
33  Jonadab  a  défendu  à  fes  enfants  de  boire  du  vin ,  & 
x>  ils  n'en  ont  point  bu  jufqu'à  cette  heure ,  par  refpedè 
>9  pour  le  commandement  de  leur  pere  :  &  moi  )e  vous 
M  ai  parlé ,  je  vous  ai  inflruits  fans  relâche  j  &  vous  ne 
93  m'avez  point  obéi.  Je  vous  ai  envoyé  les  prophètes 
a*  mes  fcrviteurs ,  vous  exhortant  par  eux  à  vous  con- 
M  vertir ,  &  vous  n'avez  pas  feulement  prêté  loreillc 

(i)  Cétoic  une  famille  qui  I  diiïcrenr  der  totrcf  »  4epnit 
Âeibendoii  de  lUcab  >  &  qui  |  pcci  it  tr^is  cen.c»  aai^ 
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9»  pour  m*écouter.  C'cll  pourquoi  je  ferai  tomber,  fut 
M  Juda&  fur  les  habitants  de  Jcrulalem,  tous  les  mal- 
90  heurs  que  j'ai  prédits  qui  leur  arriveroient 

LU.  Monde  Joakim,  Captivité  de  Jéchanias.  Sédéciàs. 
.  4.  Rois»  14.  1.  Par. 

r  Le  roi  Joakim ,  comptant ,  à  co  qu'il  paroît ,  fur  le 

An  au    cours  de  l'Egypte ,  entreprit  de  kccuer  le  joug  du 

snoMC   j-qI  (j^.  ]3ab>lone.  Mais  farcvolte  fur  la  caufe  de  l'aperce. 

J4©l»  Dieu  envoya  une  féconde  fois  contre  Juda  Tarmcc  des 
Chaldcens ,  qui  ravagea  le  pays.  Joakim  périr  j  (on 
corps  fut  prive  des  honneurs  de  la  fépulturc.  Son  fils, 
appcllé  Joachin  ou  Jéchonias ,  âgé  de  dix  huit  ans,  fut 
mis  fur  le  trône  :  mais  il  ne  l'occupa  que  trois  mois  & 
1  quelques  jours.  Les  généraux  du  roi  de  Babylone  mireiit 
le  liège  devant  Jcrulalem.  Nabuchodonofor  s  y  rendit 
peu  après ,  &  Ton  commença  à  battre  la  ville.  Alors 
Jéchonias  en  forcit  avec  fa  merc  &  ks  officiers  de  U 
cour  &  de  l'armée ,  &  fe  rendit  au  roi  de  Babylone  , 
qui  le  fît  prifonnicr ,  &  l'envoya  à  Babylone ,  avec  fa 
mcre ,  fes  femmes ,  plufieurs  grands  de  la  cour ,  les 
capitaines  &  les  meilleurs  gens  de  guerre,  &  grand  nom- 
bre d'artifans ,  de  forte  qu'il  ne  demeura  a  Jérufalem 
que  les  plus  pauvres  d'entre  le  peuple.  Tout  ceci  arriva , 
parce  que  le  Seigneur  avoit  prononcé  Carrée  contre  le 
peuple  de  Juda ,  &  voulait  le  bannir  loin  de  fa  pré^ 
fence  ,  h  caufe  de  tous  les  crimes  de  Manafses  &  du 
fang  innocent  quil  avoit  répandu.  Ce  peuple  y  avoir 
pris  part,  ôc  n'en  faifoit point  pénitence  :  cUfi pourquoi 
le  Seigneur  ne  voulut  pas  lui  pardonner, 

Nabuchodonofor  établit  roi ,  à  la  place  de  Jéchonias  , 
Mathanias ,  fon  oncle ,  qu'il  appela  Sédécias.  Son  régne 
dura  onze  ans.  Il  commit  les  mêmes  crimes  que  Joakim 
Ton  firerc;  il  n'eut  point  de  reJheSj  ,  jaon  plus  c[ue  lui , 
pour  la  pré  fence  du  prophète  Jérémie  ,  qui  lui  parlait 
de  Ul  part  du  Seigneur  ^  &  il  endurcit  fa  tête  &  fon 
<œur  j,  vour  ne  puts  retourner  au  Seigneur ,  le  Dieu 
dTfraieL  Tous  les  princes  des  prêtres  &  le  peuple  s'a- 
iandtmnerent 3  à  fon  exemple,  à  toutes  les  abomina"^ 
lions  des  peuples  idolâtres  ^  &  profanèrent  la  fainteté 
de  la  maifon  dt  Dieu,  Cependant  le  Seigneur»  le  Dieu 
de  leurs  pères ,  touché  de  compajjpon  pour  fon  peuple 
4f  pour  le  te^pU  il  habitoit ,  leur  parloit  eocot^ 
par  fis  jerviteurs ,  &  ne  ceffoit  de  leur  donner  des  avis 
ialutatres.  Jdàis  ils  Çc  moquoient  de  ceux  que  Dieu 
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indignement  fis  prophètes  ^  jufqu  d  ce  eu  enfin  la  fureur 
du  Seigneur  UMta  contre  jba  peu^U  ,  &  u  mj,l  fut 
fans  rcmcde. 

LIIL*  Lettre  de  Jirimie  aux  captifs  de  Bahylone* 

Jérémie  x^. 

"  Ceux  que  Nabuchodonofor  avoit  emmenés  captifs  à 
Babylone»  avoient  parmi  eux  de  faux  prophètes  qui  les  ' 
amu(bicnt  par  la  promefle  d'un  prompt  retour  dans  leiu: 

{>atrie.  Jéremîe  ,  pour  les  détromper,  leur  écrivit  one 
ettre,  od  il  les  afluroit,  de  la  part  de  Dieu,  que  leur 
captivité  ne  finiroit  qu'après  foixante  &  dix  ans.  Voici , 
leur  difoit-il,  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées ,  le  Dieu 
,  d*irraëi  »     tous  les  captifs  que  j'ai  transférés  à  Baby- 
*  lonc  :  ce  Bâcîflez  des  mai(bns,  &  habitcz-Ies;  plantez 
»  des  jardins,  ^nourriiTez-vous  de  leurs  fruits  \  époufez 
»  des  femmes ,  &  ayez-en  des  fils  &  des  filles.  Rcchcr- 
»  chez  la  paix  &  la  profpérité  de  la  ville  ou  je  vous  ai 
«  transférés ,  &  priez  le  Seigneur  pour  elle ,  parce  que 
3ï  votre  paix  dépend  de  la  fienne  «.  Car  voici  ce -que 
dit  le  Seigneur  :  ce  Ne  vous  laiffez  point  féduire  par  les 
9»  prophètes  &  par  vos  devins ,  parce  que  c*eft  iàuâe* 
i»  ment  qu'ils  vous  parlent  en  mon  nom.  Je  ne  les  ai 
9»  pas  envoyés  » ,  dit  le  Seigneur.  Car  voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  :  ce  Après  que  vous  aurez  palTé  foixante  & 
9»  dix  ans  à  Babylone ,  je  vous  vifiterai ,  &  je  vous  ferai 
»  revenir  en  ce  pays.  Je  fais  les  deifeins  que  f ai  fur 
99  vous  :  ce  {ont  des  deffeins  de  paix  »  &  non  d*affliâîon* 
Vous  m'invoquerez,  &  je  vous  exaucerai  :  vous  me 
»  chercherez ,  fie  vous  me  trooverex ,  lorfque  vous  me 
chercherez  de  tout  votre  coeur.  Vous  me  trouverez 
*  alors ,  &  je  ramènerai  vos  captifs,  &  je  vous  raflèn»» 
^  blerai  du  milieu  de  tons  les  peuples  fie  de  tons  les 
^  pays  od  Je  vous  aurai  Sût  tranfporter  m.  Et  voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  au  roi  Sédécias  fie  à  tout  le  peuple 
qui  habite  dans  la  ville  de  Jérofidefn  ;  à  vos  fireres  jjui 
ne  font  point  fortis  comme  vous  du  pays  :  ce  Je  m*c© 
«•  vais  envoyer  contre  eux  Tépée  ,  la  famine  fie  la  mor- 
»  talité  5  je  les  pourfuivrai  &  je  les  difperferjd  par  tous 
»  les  royaumes  de  la  terre ,  &  je  les  rendrai  l'objet  dé 
»  l'exécration  ,  de  Tétonnement ,  &  des  infultes  de  tous 
•>  les  peuples  où  je  les  aurai  bannis  ;  parce  (iu*i!s  rfont 
point  écouté  mes  paroles ,  que  je  leur  ai  fait  annoncer 
^  aiTidûmcnc  par  les  prophètes  mes  fctviceurs  r>. 
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UV*  Siige  de  JirufsUim  par  Naiuckodanojbr.  Jirémîe 
en  prifon^Il pramet  le  retour  de  la  captivités 

3&.  2t«    Sédécias  qui  n'avoic  qiie  du  mépris  pour  les  menaces 

S[ue  Jétiémie  lui  faifoic  de  la  parc  de  Dieu ,  ajoutoit 
oi*  aux  vaines  prédiftions  des  faux  prophètes ,  qui  TaC- 
iurotepc  que  le  Seigneur  alloit  le  délivrer  du  Joug  pefant 
du^  roi  de  Babylone.  FJatté  de  cette  efpcrance ,  il  fit  un 
Piv*  traité  d'alliance  avec  le  roi  d'Egypte ,  après  quoijWo- 
3.  tf.  1  j,  tant  le  ferment  de  fidélité  ^uil  avait fait  à  Nabuckodono» 
J^r»  S^^  for  au  nom  du  Seigneur  y  il  fe  révolta  contre  lui.  Tout 
§•         ceci  arriva  ,  parce  que  le  Seigneur  ^  irrité  contre  Jérufa^ 
lem  &  contre  Juda  ,  avoit  réfolu  de  les  bannir  loin  de  fa 
préfence. 

'■         '    La  neuvième  année  du  règne  de  Sédécias,  Nabucho-* 
Andudonofor  avec 'toute  fon  armée  alla  mettre  le  fieec  de- 
>«mdc  vaut  Jérufalcm.  Auflîtot  le  roi  d'Egypte  aflcmbla  dc^ 
34»+»     troupes  &  marcha  au  (ccours  de  fon  allié.  Nabuchodo'- 
Mr^l$,  nofor,  pour  n'avoir  pas  à  la  fois  deux  ennemis  fur  les 
bras,  leva  le  fiegc  &  alla  au-devant  de  L  armée  d'Egypte.  " 
Les  Juifs  en  eurent  une  grande  joie ,  3c  fe  crurent  déli- 
vrés du  danger.  Leurs  faux  prophètes  les  en  affuroient , 
Le  roi  de  Babylone  ne  reviendra  point  pour  continuer  la 
guerre.  Mais  Jérémie  leur  dit:  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur :cc  L  armée  du  roi  d'Egypte,  qui  vient  à  votre  fe- 
!»  cours  s'en  retournera  en  Egypte  5  &  les  Chaldéens  re- 
3»  viendix>nt ,  6c  attaqueront  de  nouveau  cette  ville  ,  ils- 
w  la  prendront  &  la  brûleront.  Ne  vous  trompez  pas 
»  vous-mêmes ,  en  difant  :  Les  Chaldéens  s'en  iront  ccr- 
35  tainemcnt.  Non  ,  ils  ne  s'en  iront  point.  Mais ,  quand 
^  même  vous  auriez  taillé  en  pièces  route  leur  armée  ;  & 
<»  Qu'il  n'en  feroir  demeuré  que  quelques-uns  couverts 
»  de  blclfures ,  ils  fortiroient  de  leurs  c&uces^  £c  vieil»- 
»  droient  mettre  le  feu  à  la  ville 

Pendant  que  l'armée  des  Chaldéens  étoit  éloignée  , 
-  Jérémie  voulut  prendre  cette  occafion  pour  (brtir  de 
Jérufalem  ,  &  s'en  aller  à  Anathoth ,  au  pays  de  Benja- 
min ,  d'oilil  étoit;  mais  il  fut  arrêté  à  la  porte  par  le 
capitaine  qui  croit  de  garde ,  qui  lui  dit  :  Vous  allez 
vous  rendre  aux  Chaldéens.  Jérémie  lui  protcfta  qu'il 
n'en  ctoit  rien  :.  mais  le  capitaine  ne  l'écouta  point,  & 
il  le  rnena  devant  les  Grands.  Ceux-ci ,  aufli  bien  que 
Sédécias  ,  le  haiïîoient ,  parce  cju  il  ne  leur  annonçoit 
^uc  des  malheurs.  Après  donc  lui  avoir  fait  donner  plu- 
ieurs  coups ,  ils  renvoyèrent  enprifon.  Il  fut  mis  dans 
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KabQchodonofor  fut  revenu  au  fiege  de  Jérufaletn. 
après  avoir  mis  en  fuite  les  Egyptiens ,  Sédédas  ^  faifi 
&  fiayeur  ,  fit  tirer  le  prophète  de  ce  cachot  5  &  ^ 
l'ayant  fait  venir  au  j^alaîs  ^  il  lui  demanda  en  fecret  s'U 
avoit  Quelque  chofe  a  dire  de  la  parc  du  Seigneur.  Oui» 
répondit  Jérémie^  vous  ferez  livré  entre  les  mains  du 
roi  de  Bâ^yloae*  H  hit  repré(ènta  enfuite  l'injuftice  du 
traitement  qu'il  (bufFroic ,  &  le  pria  d'adoucir  au  moins 
les  rigueurs  de  fa  prifon  ,  oii  il  etoit  en  danger  d(  mou- 
rir. Sedécias ,  toncné  de  compafEon  ,  le  fit  mettre  dans 
un  lieu  plus  commode,  où  l'on  avoit  la  liberté  de  Tallcr 
voir  ^  &  il  commanda  même  qu'on  lui  donnât  un  pain 
pour  fa  nourriture ,  tant  qu'il  y  en  auroit  dans  la  ville  ; 
car  la  famine  &:  la  mortalité  commençoient  déjà  à  s'y 
fiire  fentir,  fclon  que  le  prophète  Tavoit  prédit. 

Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  prifon  ,  un  de  fcs  cou-  ■ 
fins  germains  alla  le  trouver,  &  lui  demanda ,  en  pré-    An  du 
fence  de  plufieurs  perfonnes  ,  s'il  vonloit  acheter  fon  monde 
champ  d'Anathoth,  comme  étant  fon  plus  proche  parent.  34»  5. 
Jcrcmie  comprit  que  tout  ceci  fe  faifoit  par  t ordre  de  Jér^ 
Dieu,  Il  acheta  le  champ,  en  donna  l  argent,  &  en  drcffa 
un  aâe,  qui  fut  fi^é  par  des  témoins  &  cacheté  :  puis 
il  donna  ce  contrat  àJBaruch»  fon  difciple,  &  lui  com- 
manda ,  devant  tout  le  monde  ,  de  le  mettre  dans  un  va(e 
déterre ,  afin  au'il  pût  fe  cqnferver  long^ms  ;  ajoutant  : 
Void  ce  que  mtle  Seq^eur  des  armées:  «  On  achètera 
a»  encore  des  maUbns ,  des  champs  &  des  vignes  en  ce 
»  pays-cL  Cette  ville  fera  livrée  an  roi  de  Babvlone ,  Se 
a»  abandonnée  à  Tépée ,  à  la  famine  &  à  la  pefte  ;  mais . 
*>  après  que  j*aurai  difperfé  fes  habitans  dans  ma  fureur 
«  &  dans  mon  indignation,  fe  les  ramènerai  en  ce  lien  , 
»  &  je  les  y  ferai  demeurer  en  sûreté,  ils  £eront  mon 
»  peuple,  &  \c  ferai  leur  Dieu.  Je  leur  donnerai  à  tous 
»  un  même  cœur ,  ^  Je  les  ferai  marcher  dans  la  même 
»  voie ,  afin  qu'ils  me  craignent  tou j ours ,  &  qu'Us  fbient 
»  heureux ,  tva^8c  leurs  enfans.  Je  ferai  avec  eux  une 
»  alliance  étemelle  ;  je  ne  céderai  ^inc  de  les  combler 
»  de  biens  ;  &  fimpnmeraî  ma  cramte  dans  leur  cœur, 

afin  qu'ils  ne  s'éloignent  plus  de  mot.  Comme  j  'ai  fait 
»  tonner  (Ur  eux  ces  pxtis  maux ,  je  les  comblerai  de 
»  mérrx  de  tous  les.  biens  que  )e  leur  promets  mamtft* 

lùnt  ». 
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tien  'de  Sédécias  avec  Jérémie» 

Qirt%%*  Jérémic  ,  en  conlolanc  les  habirans  de  Jérufalem  ,  par 
les  promciTcs  qu'on  vient  de  voir  ,  leur  donnoic  a  enten- 
dre clairement  qu'elles  ne  rcgardoient  que  ceux  qui  fc 
rendraient  aux  Clialdécns.  Cette  ville,  leur  difoit-il,  fera 
livrée'certainement  a  l  armée  du  roi  de  Babyione  ,  &  il 
la  prendra.  Quiconque  y  demeurera,  périra  par  Tcpée, 
'  par  la  famine  ou  par  la  pefte  :  mais  tous  ceux  qui  iront 

le  rendre  aux  Clialdéens ,  auront  la  vie  fauve.  Il  parloit 
ainfi  dans  fa  prifon  à  tous  ceux  qui  l'alloient  voir.  Les 
grands  de  la  cour ,  ne  pouvant  plus  le  foufFrir,  dirent 
au  roi  :  Nous  vous  prions  qu'on  raffe  mourir  cet  homme- 
là  5  car  il  décourage  tous  les  gens  de  guerre  qui  font 
reliés  dans  la  ville  ,  &  tout  le  peuple,  par  les  difcours 
qu*il  leur  tient.  Cet  homme  eft  ennemi  du  bonheur  de  ce 
peuple  5  il  ne  lui  fouhaite  que  du  mal.  Le  roi  leur  dit  :  il 
•  eft  entre  vos  mains  j  je  ne  puis  vous  ricrn  refufer.  Ils  pri- 
rent donc  Jércmie,  &  le  defcendircnt,  avec  des  cordes, 
clans  une balfc  folle  de  la  prifon,  qui  éroitpleine  de  boue. 

Un  Ethiopien  ,  nommé  Abdémélech  ,  oiiicier  du  palais 
du  roi,  apprit  ce  qu'on  avoit  fait  a  Jérémic.  Il  alla  aufli- 
tôt  trouver  le  roi,  &  lui  dit  :  O  roi ,  mon  fcigneur  l  ces 
gens-là  ont  fait  une  trés-mauvaife  action,  en  jettant  le 
prophète  Jérémic  dans  une  baflc  foffe ,  pour  l'y  faire 
mourir.  Le  roi  lui  dit  :  Prenez  trente  hommes  avec  vous  , 
&  tirca>-le  de-li  avant  qu'il  meure.  Abdémélech  ,  ayant 
pris  ces  hommes  avec  lui ,  fit  porter  à  la  prifon  de  vieux 
baillons ,  qu'on  defcendic  avec  des  cordes  dans  la  foifeoii 
étoit  Jérémie  ;  &  il  die  au  prophète  :  Mettez  ces  vieux 
morceaux  d'étoffe  fous  vos  aifleUes  à  l'endroit  des  cordes* 
Jérémie  le  fit;on  l'enleva  avec  les  cordes^dconle  tira  hors 
de  la  baffe  foffe,  &  il  demeura  dans  le  même  lieu  de  la 
prifon  ôii  il  avoit  été  auparavant. 

'Jir.SO*  Dieu  ne  laiffa  point  fans  récompenfe  la  g^nérofité 
d'Abdémélech.  Il  fit  entendre  fa  parole  à  Jérémie»  ^  lui 
dit  :  Dites  à  Abdémélech  »  Ethiopien  :  ce  Voici  ce  que  die 
at  le  Seigneur  M  :  7e  m'en  vais  £ure  tomber  fur  cette  ville 
imis  les  maux  qoe  j'ai  prédits ,  &  vos  yeux  en  feront  té« 
moins.  Alors  je  vous  délivrerai  de  ceux  que  vous  crai- 
gnez ,  &  vous  ne  ferez  çoint  livré  entre  leurs  mains  :  je 
vous  en  délivrerai  certainement,  &  vous  ne  mourrez 
point  par  Tépée  ;  mais  vous  (auverez  votre  Tie^  paxce 
que  vous  avez  eu  çonfiaiKC  CA  moi» 
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La  ville  étok  alors  extrêmement  preflec  par  la  fiunine»  4*  Xoti; 
&  le  peuple  n  avoit  plus  de  pain*  Us  donnoient  tout  ce  «i*  s* 

•  qu'ils  avoient  de  plus  précieux,  pour  avoir  de  quoi  foute-  Lamtne^ 
nir  leur  vie.     langue  des  eoniDS  à  la  mamelle  éioitdef»  lu 

•  féchée  par  la  ibif  ôc  attachée  à  leur  palais  :  les  autres  de-   4,  4. 
maudoient  du  pain  à  leurs  mères ,  &  perfomie  ne  leur  en 
donnoit.  A  la  fin ,  épuilës  de  forces,  ils  tomboient  dans      '  i& 
les  rues  comme  s'ils  euiTent  été  bleiiés  à  mott ,  &  ils  ren^ 
doient  l'ame  entre  les  bras  de  leurs  mercs.  Ceux  qui   4.  5» 
avoient  toujours  ité  nourris  délicatement,  étoient cou- 
chés dans  U$  rues  ou  dans  les  places  publiques ,  réduits 

k  manquer  de  tout.  Ceux  qui  avoient- vécu  dans  la  pout?^ 
pre  &  Técarlace  ,  embrafloient  les  ordures,  &  ce  qu*il  y 
avoit  de  plus  dégoûtant.  Ils  n*étoienc  plus  reconnoifTa-  4. 
bles,  tant  la  Ëiim  les  avoit  défigurés  1  leur  peau  deHechce 
étoit  collée  fur  leurs  os ,  &  leur  vifagc  ctoit  plus  noir  que   4.  lo; 
les  charbons.  Les  mercs  les  plus  tendres  devenues  cruel-    a.  ao^ 
les  par  la  faim^&ifbicnt  cuire  de  leurs  propres  mains  leurs 
petits  cnfans  ,  &  mangeoientlc  fruit  de  leurs  entrailles. 

Dans  cette  extrême  milcre,  les  habitans  de  Jcrufalcm  '  • 
s'opiniâtroient  encore  à  ne  fe  point  rendre.  Leurs  pro-  u 
phetes  les  cncretenoient  de  vidons  faufTcs  &  extravagan- 
tes i  &  au  lieu  de  leur  découvrir  leurs  iniquités ,  pour  les 
porter  à  la  pénitence  ,ils  les  trompoient  par  des  rêveries 
pleines  de  menfongc,  &  leur  promctcoienc  que  les  Baby- 
loniens feroient  bientôt  mis  en  lui  te. 

A  la  fin  Sédécias ,  ne  fâchant  plus  cjuel  parti  prendre  ,  /o'.fU 
envoya  quérir  Jérémie ;  &  1  ayant  pris  en  particulier,  il 
lui  dit  :  Je  m'en  vais  vous  demander  une  chofe  ;  répon- 
dez-moi fans  me  rien  cacher.  Jérémie  répondit:  Si  jevous 
parle  félon  la  vérité,  vous  me  ferez  mourir  5  &  fi  je  vous 
donne  un  confeil ,  vous  ne  m'écouterez  point.  Le 
roi  luijura  qu'il  ne  le  feroit  point  mourir  ,  &  qu'il  ne  le 
livrcroit  point  a  ceux  qui  en  vouloient  à  fa  vie.  Alors  Jé- 
rémie lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Si  vous  allez 
vous  rendre  aux  Babyloniens,  la  ville  ne  fera  point  brû- 
lée, &  vous  aurez  la  vie  fauve,  avec  toute  votre  famille. 
Si  vous  ne  vous  rendez  point,  ils  brûleront  la  ville  ,  & 
vous  n'échapperez  point  de  leurs  mains.  Mais  je  crains , 
dit  le  roi ,  qu'on  ne  me  livre  aux  Juifs  qui  ont  pafic  du 
côté  des  Cha'déens,  &  qu'ils  ne  me  traitcntavec  indigna- 
tion. Non ,  répondit  Jérémie  ;  vous  ne  ferez  point  livré 
entre  leurs  mains.  ObéifTez ,  je  vous  prie ,  à  la  parole  dti 
Seigneur  que  je  vous  annonce  :  vous  vous  en  trouverez 
bien ,  &  vous  confer\xrcz  votre  vie.  Sédécias ,  fans  s'ex- 

pU^uer ,  le  quitta,  aj^és  lui  avoiii;  conunandé  de  ne  Mr 
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couvrir  à  perfoime  ce  qui  s'étoû  dit  dans  leur  entrerien  s 
êc  Jérémie  fut  remené  en  pri(bn. 

LVI.  Sédêcias  prifonnier.  JirufaUm  faccagie.  Jérimie 
épargné.  Feu  jacré  caché  par  fon  ordre.  Tabernacle  , 
&c.  Jauvés  du pUiage.  4.  Rois  >  15.  Jér.  5^  &  40. 

.         Sédédas  tint  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  Jérémie  de 
da     point  le  faire  mourir  ;  mais  il  ne  fuivit  pas  fon  confcil. 
*  Enfin ,  voyant  que  les  Chaldéens  avoiçnt  fait  une  grande 
•    brèche  à  la  muraille  ,  &  qu*il  n  y  avoit  plus  d'cfpérance 
de  défendre  la  place^il  foraclanmt  avec  les  gens  de  guerre, 
par  une  porte  dérobée  ,  &  alla  gagner  le  chemin  du  de- 
lert  :  mais  les  Chaldéens ,  l'ayant  pour fuivi ,  l'atteignirent 
dans  la  plaine  de  Jéricho,  &  le  menèrent  au  roi  de  Baby- 
lone ,  qui  lui  prononça  fon  arrêt.  II  fit  tuer  les  deux  nls 
de  Scdccias  devant  les  yeux  de  leur  pcrc  ,  avec  tous  les 
nobles  &  les  grands  de  Juda.  Il  lui  fit  crever  les  yeux  à 
lui-mcmc ,  le  chargea  de  chaînes,  &  l'emmena  à  Babylo- 
ne ,  où  il  demeura  en  prifon  iufqu'à  fa  mort. 
Tar.    Les  Chaldéens  entrèrent  dans  Jérufalem  ,  fous  la  con- 
•ii»  17»   duite  de  Nabuzardan ,  général  des  armées  de  Nabucho- 
donofor.  Ils  y  firent  un  carnage  effroyable  des  habitans  , 
fans  avoir  pitié  ni  des  jeuneshommes,  ni  desieuiics  filles, 
ni  des  vieillards  ;  &  Dieu  les  livra  tous  entre  leurs  mains. 
La  ville  &  le  temple  furent  pillés     brûlés,  &  routes  les 
fortifications  démohcs.  Tous  les  vafes  facrés  qui  pou- 
.   voient  fc  tranfporter  ,  furent  laillés  entiers  :  on  mit  en 
pièces  les  autres  ;  dont  on  tira  une  quantité  immenfc 
d'airain  ;  &  tout  fut  tranfporté  àBabylone.  Ceux  d'entre 
le  peuple  que  Tépée  des  Chaldéens  épargna,  furent  em- 
menés captifs  :  &  Nabuzardan  ne  laifla  dans  le  pays  que 
les  plus  pauvres  pour  cultiver  la  terre. 

Nabuchodonofor  avoit  entendu  parler  de  Jérémie,aux 
Juife  qui  s'éroient  rendus  volontairement  à  lui  :  il  favoit 
que  ce  prophète  avoit  prédit  la  prifc&  la  ruine  de  Jérufa- 
lem :  qu'il  avoit  exhorté  les  habitans  à  fe  rendre:  &qu*à 
caufe  de  cela  ,  il  avoit  été  fort  maltraité.  Ainfi  Nabuzar- 
dan eut  ordre  de  ne  lui  faire  aucun  mal  5  mais  de  lui  ac- 
corder, tout  ce  qu'il  voudroit.  Il  arriva  néanmoins  que, 
dans  la  confufion  du  pillage  &  du  fac  de  la  ville  ,  Jéré- 
mie, après  avoir  été  tiré  de  faprifon>fut  chargé  de  chaî-- 
nés,  &:  cor  fondu  dans  la  foule  des  captifs  qu'on  emme- 
noit  à  Babylone.  Il  alla  ainfî  jufqu'à  Rama.  Nabuzar- 
dan ,  s'étant  alors  fouvenu  de  lui ,  Un  fit  ôter  les  chaînes, 
&  lui  donna  le  choix,  ou  de  demeurer  dans  le  pays,  ou 

d'aller  à  Babyloee*  Coamc  le  pcoj^bctç  téaK>igqok  ^*îl 
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aimoit  mieux  demeurer  avecles  reftes  du  peuple  de  JoJa^ 
Nabiizardan  le  congédia,  avec  des  préfens ,  en  le  reoMii* 
mandant  à  Godoiias ,  qu'il  venoit  d'établie  gouvemeor 
du  pays  pour  le  roi  de  Babylone. 

I)ans  le  tcms  de  la  prife  de  Jérufalem ,  ce  prophète  »  ^^f^ 
par  un  ordre  particulier  du  ciel ,  avoir  commandé  à  ceux  i  ^  a% 
d'entre  les  prêtres  qui  craignoient  Dieu,  de  fauvcr  du 
pillage  &  cfc  la  profanation  le  tabernacle ,  Tarche  d'al- 
liance &  l'autel  cfcs  parfums  5  &  de  prendre  le  feufacré» 
qui  étoit  fur  Taucel  des  bolocaufles,  pour  le  cacher  en 
Quelque  lieu  écarté.  Ces  prêtres  portèrent  le  ièu  facré 
-  oans  une  vallée  ^  &  le  mirent  dans  un  puits  toit  profond 
&  (ans  eau,  ou  il  demeura  jufqu  après  la  captivire. 

Jérémicuaprès  avoir  donnédivetsavisaceuxqui  alloient 
Ccre  transférés  à  Babybne ,  de  leur  avoir  fiir-tout  recom-- 
mandé  de  n'y  oublier  jamais  la  loi  de  Dieu ,  fit  emporter 
avec  lui ,  par  un  ordre  particulier  du  Seigneur ,  le  taber- 
nacle, Tarche  &  TautâTur  la  montagne  de  Nébo,  oii 
Moïfeavoit  monté  pourvoir  de-Ià  la  terre  promife  avant 
que  de  mourir.  Le  prophète  y  étant  arrive,  y  trouva  une 
caverne  ,  oti  il  mit  ces  chofes  faintes  ;  après  quoi  il  en 
boucha  l'entrée.  Quelques-uns  de  ceux  qui  Tavoicnt  ac- 
compagné, s'approchèrent  pour  remarquer  le  lieu  ;  mais 
lis  ne  purenrle  trouver,  Jérémic  blâma  leur  ci:riofîté  ,5c 
leur  dir:  Ce  lieu  demeurera  inconnu  ju^qirà  ce  que  Dieu 
air  raflemblé  fou  peuple  (jifpcrfé,  &  qu'il  leur  aie  faitmi- 
fcricorde.  Alors  le  Seigneur  découvrira  ces  chofes ,  &  (a 
majcfté  paroîcra  de  nouveau  dans  une  nuée  ,  comme  à  la 
confcc ration  du  tabernacle  de  Moife  &  à  la  dédicace  du 
temple  de  Salomon  (i). 


\ 

Jefus-Chrift  avec  Ic5  Gentils. 
11  leur  révélera  alors  ce  «jui 
étoit  demeuré  couvert  d'épaif- 
Tes  ténèbres  pour  eux.  H  paroh 
maintenant  être  éloigné  d*eux 
&  les  avoir  oubliés  ;  mais  H 
leur  donnera  des  prcu  /c'î  fen- 
fibles  de  ia  préfence  &:  de  ion 
fcuvenir  ,  lorfqu'il  fc  mon- 
rrera  aux  yeux  de  leur  foi  » 
couvert  du  votle  ,  &  comme 
enveloppe  de  la  nuc'c  de  i'hu* 
man'ré,  pat  fon  incarra  ion  , 
.     oirils  adore  onr  le»  mvll  tcs 


(i)  On  ne  voie  pas  Taccom- 
pliflEèment  de  cecce  prophétie 
ieton  la  lettre  :  car  il  n*eft 

f»arlé  nulle  part  de  Tarche  d'al- 
iance  dans  le  fécond  temple , 
liÂti  après  la  captivité.  Nous 
Atfom  donc  penCer  que  c*e(l 
kî^  un  langage  niyflérîeux  , 
Ngui  regarde  la  féconde  capn- 
vité  ou  eft  encore  le  peuple 
Juif.  La  vraie  relieion  ,  H- 
.gurée  par  Tarche ,  demeurera 
cachée  pour  eux  iufqu'à  ce  que 
Dieu  ,  par  fa  mijericorde ,  les  ^ 
rappelle  de  Irur  difpei  ûon  »  &:  :  qu'il  a  accomplis  dan*  fa  chak 
ks  rjJ[mbU  da^s  la  bergerie  de  1  pour  le  ialut  du  monde. 
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LVU.  Juifi  en  Egypte  ^  contre  le  confcil  de  Jérémie.  Il 
Usyjiùt.  Jcr.  41  »  42,  »  4)  &  44» 

LesTuifs  qui  étoientreftés  dans  le  pays  commençoienc 
à  rcQ[>ircr  de  leurs  maux  ]^és ,  loiiqne  Godolias ,  leur 
gouverneur ,  fut  aflaffiné  par  un  nommé  Ifmaël ,  quiétoit 
ou  (ângdes^rois  de  Juda.  Cette  mort  les  replongea  dans 
de  nouveaux  malheurs.  La  craintequ'ilseurent(m  rcfTen- 
dment  des  Chaldécns ,  les  fie  penfcr  à  fe  recirer  en  Egy-* 
pte*  Us  allèrent  trouver  Jérémic  y  &  le  prièrent  de  con- 
lulterDicu  fur  ce  qu'ils  dévoient feire.  Jcrémie  leur  dit: 
Je  vais  prier  le  Seigneur,  &  je  vous  rapporterai  tout  ce 
qu*il  m'aura  répondu ,  fans  vous  rien  cacher.  Ils  lui  di- 
rent :  Que  le  Seigneur  nous  foit  un  témoin  fidèle  &  véri- 
table,  que  nous  obéirons  à  fa  voix^  quc^lque  chofe  que 
vous  nous  annonciez  de  fa  part. 

Dix  jours  après  ,  Dieu  ayant  fait  entendre  fa  parole  à 
Jérémie ,  ce  prophète  fit  affembler  le  peuple ,  &  leur  dit: 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Ne  craignez  point  le  roi 
de  Babylonc  \  ne  le  craignez  point ,  parce  que  je  fuis 
avec  vous  pour  vous  fauver  &  pour  vous  tirer  d'entre  fes 
mains.  Si  vous  demeurez  dans  ce  pays-ci ,  je  vous  donne- 
rai la  paix  &  je  répandrai  mes  bienfaits  fur  vous  , 
car  je  fuis  déjà  appaifé  par  le  mal  que  je  vous  ai 
fait.  Mais  fi  vous  vous  retirez  en  Egypte,  tous  les  maux 
que  vous  craignez  viendront  fur  vous ,  &  vous  y  mour- 
rez. Et  comme  le  Seigneur  avoit  fait  connoître  à  Jéré- 
mie qu'ils  n'étoicnt  nullement  difpofcs  à  fuivre  fon  con- 
fcil, il  finit  en  leur  difant:  Sachez,  &  je  vous  leprotefte, 
oue  vous  vous  êtes  trompes  vous-mêmes  ,  en  me  priant 
de  confulter  Dieu,  puifque  vous  ne  voulez  point  défé- 
rer à  ce  q[ue  je  vous  dis  de  fa  part.  Aflurez-vous  donc  que 
vous  périrez  dans  le  pays  même  où  vous  avez  delTcin 
4*aller  vous  établir. 

Après  que  le  prophète  leur  eut  parlé  ainfi ,  quelques- 
uns  d'cntr'eux ,  gens  fiers  &  fuperbcs ,  lui  dirent  :  Vous 
nous  dites  ici  des  menfongcs  :  ce  n'eftpas  le  Seigneur  qui 
vous  a  ordonné  de  nous  aire  de  ne  point  aller  en  Egypte; 
c'eft  Baruch  qui  vous  anime  contre  nous,pour  nous  livrer 
aux  Chaldéens,  qui  nous  tueront ,  ou  nous  emmèneront 
à  Babylone.  Ainfi  malgré  les  remontrances  de  Jcrémie,  . 
ils  prirent  le  parti  d'aller  en  Egypte,  &  l'obligèrent  lui- 
même  de  les  y  accompagner ,  avec  Baruch ,  fon  difciple. 

Ils  n  y  furent  pas  plutôt  arrivés ,  qu'ils  commencèrent 
à  facriner  aux  idoles ,  à  l'exemple  de  ceux  du  pays.  Jéré- 
mie leur  en  âc  d[es  reproches  de  la  parc  de  Dieu  ^  &  leur 
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qu  lis  avoient  voulu  éviter  en  quittant 
ces  ménacesne  les  touchèrent  point  ils  dirent  au  pro- 
phète ces  paroles  qui  marquoient  leur  endurciillmcnt  : 
Nous  ne  recevrons  point  de  votre  bouche  les  paroles 
que  vous  nous  dites  au  nom  du  Seigneur  3  mais  nous  fe- 
rons tout  ce  que  nous  avons  réfolu. 

L'écriture  ne  nous  apprend  plus  rien  de  Thiftoire  de 
CCS  Juifs ,  ni  de  celle  de  Jéréinie.  Nous  allons  voir  ce 
gui  fe  paâbic  dans  le  même  tems  à  Babylone. 

LVIII.  Daniel  &  fis  compagnons  é/euis  dans  le  palais 
de  Ifaiuchûdimofon  Dan.  z. 

Parmi  les  captifs  qui  avoient  éré  tranfportés  à  Babylone 
après  la  première  expédition  de  Nabuchodonofor  en  Ju-    An  du 
dée ,  on  choi/ît .  par  fonordre^des  enfans  d'une  naifTancc  "^o^^* 
illuftre  ,  bien  faits ,  exercés  à  Tétude  de  la  fageife,  ha-  ^^^'•^ 
biles  dans  les  fcienccs  Se  dans  les  arts ,  pour  être  élevés 
dans  le  palais  du  roi,&  pour  y  apj^rendre  à  écrire  &  à  parler 
la  langue  des  Chaldéens.  Le  roi  voulut  qu'on  leur  fervic  ' 
cous  les  jours  des  mets  de  fa  table ,  &  davin  dont  ilbu- 
vote  lui-même.  Apres  avoir  étéiQfltiiîts&  nourris  de  cette 
forte  durant  trois  ans  *  ils  dévoient  paroitre  devant  le  roi 
&  demeurer  auprès  de  fa  perlbone.  Entre  ceux-là,  il  y* 
en  avoit  quatre  qui  fe  diflin^erent  dans  la  fuite  »  Ds^ 
iniel ,  Ananias^  Mifaël  &  Azarias. 

Daniel ,  ^ut  n'avôit  alors  que  douze  ans ,  prit  une  fer- 
me réfolution  en  fon  cœur  de  ne  point  fe  fouiller  eu 
mangeant  des  [viandes  (i)  de  la  table  du  roi.  Les  trois 
autres  qu'ôn  vient  de  nommer,  fe  trouvèrent  dans  la 
même  difpofition  que  Itii.  Ainfi  Daniel  pria  l'officier  qui 
avoit  loin  d'eux,  de  trouver  bon  qu'ils  ne  fe  noutri/fent 
point  de  ce  qu'on  fenroit  fur  la  table  du  roi ,  de  peur  de 
devenir  impurs.  Dieu  avoit  infpiré  h  cet  officier  des  Cen^ 
timens  de  oienveillancepour  iJaniel ^  &étoit  fortdiipo- 
fé  à  faire  ce  qu'il  demandoit  :  mais  il  rcpréfcnta  qu*il  y 
alloit  de  fa  tête,  fi  le  roi  venoit  à  s'appercevoir  que  leurs 
vifàges  fulTent  plus  maigres  que  ceux  des  autres  jeunes  - 
liommes.  Daniel  lui  répondit  :  Eprôuvez-nous ,  [e  vous 

£rie,  pendant  dix  jours,  &  qu'on  ne  nous  donne  que  des 
igumes  à  manger ,  que  de  Veau  à  hoire  :  après  ct\^  re« 

(  t  )  Cétoit  ou  parce  queléto'ent  de  cellet  dont  U| 
ces  Ytandes  avoient  m  ofierces  1  défeodgic  de  snao^r* 
aux  idoles  ^  cm  parce  ^u*clks|. 
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gardez  nos  vifages ,  &:  ceux  des  autres  qui  mangent  de$ 
viandes  de  la  table  du  roi  ;  &  vous  nous  traiterez  fclon 
ce  que  vous  aurez  vu.  L'oÔicier  les  éprouva  pendant  dix 
jours  3  &  après  les  dix  jours ,  il  trouva  qu'ils  avoicnt  plus 
d'embonpoint  que  tous  les  autres.  Ainliil  ne  les  nourrit 
que  de  légumes ,  comme  ils  avoient  demandé.  Or  ,  Dieu 
donna  à  ces  quaue  jeunes  hommes  une  grande  étendue 
de  lumières  &  de  connoilTanccs,  &  il  communiqua  en 
particulier  à  Ddoiei  i  mtelligence  des  viiions  &  des 
iooges. 

LIX.  Hifioirc  de  Sufanne.  Dan.  13. 

La  preimcreoecafion  où  Daniel  donna  des  marques  de 
l'elpric  de  prophétie  dont  ilétoit  rempli ,  fut  laÊumê  ac« 
cnution  intentée  contre  Sufanne  par  deux  vieillards.  U  la 
raconte  lui-même  ainfi  (z). 

Il  y  avoit  à  Babylene  un  Juif  appelée  Toakim ,  homme  . 
fort  riche,6c  le  plus  confidétable  de  tous  ceux  de  la  nation. 
Sa  femme ,  appelée  Sufanne  *  étoit  par£iitement  belle,  Bl 
cratgnoic  Dieu  :  car  fon  pere  &  fa  mercy  qui  étaient  iu/ies^ 
t avaient  Joigneufement  inftruite  fi/an  la  lai  de  Maïfim 
peux  vieillards ,  qui  étoient  cette  année  -  là  juges  dà 
peuple ,  alloient  trés-fouvent  en  la  maifbn  de  Joakims 
car  c*étoit  là  ou  fe  renvoient  tous  ceux  qui  ayoient  quel- 
ques affaires  à  juger.  Quand  le  peuple  étoit  retiré ,  Su* 
ianne  avoit  coutume  de  fc  promener  dans  le  fardin  de  fon 
mari.  Ces  vieillards  qui  lavoyoîent,  conçurent  pour  elle 
une  paflîon  criminelle.  Leur  raifan  en  fut  pervertie  ,  & 
ils  détournèrent  leurs  yeux  pour  ne  point  vair  le  cielj  & 
pour  ne  pas  p enfer  aux  juftes  jugemens  de  Bieu,  Ils 
étoient  tous  deux  hleffés  y  rnais  ils  rougijfoient  de  fe  di* 
couvrir  tunà  t  autre  la  plaie  honteufe  de  leur  cœur.  En- 
fin ils  s'en  expliquèrent,  &  convinrent  enfemble  de  pren- 
dre le  tcms  où  Sufanne  feroit  feule  dans  le  jardin. 

Elle  y  entra  un  jour  avec  deux  de  fes  femmM)&  comme 
il  faifoit  fort  chaud^  elle  voulut  fe  baigner.  Elle  die  donc 

^(i)  pour  Men  entendre  cette  des  maifons  (  Jér.  29.),  de 
bîftoire,  il  faut  obfervêr  que  fe  gouverner  félon  leurs  loixt 
les  Juifs  oui  avoient  été  tranf-  &  d*avoîr  des  juges  de  leur 


pas,  comme  on  pciurroit  le'  férends.  Jls  appetfoienc  pour- 

croire ,  dans  les  fers  ou  dans  tant  cet  érac ,  une  captviti  i 

les  prîfons  :  ils  habitoient  par-  parce  qu'ils  étoieni  dans  un 

tni  les  Babyloniens,  avec  la  li-  pays  &  fous  une  domuuiion 

htïik  d'ac^uecir  des  fonds  &  léuangere» 


nation ,  pour  régler  leurt  dîf- 
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k  Ces  femmes  d'aller  quérir  tout  ce  qui  lui  écoic  nécel^ 
faire  pour  le  bain>^&  de  fermer  la  porte  du  jardin.  Dés 
qu'elles  furent  fordes^lesdeux  vieillards,  qui  s*y  étoienc 
gUliés  fans  être  vus,  coururent  à  Sufanne,  6l  lui  décou* 
vrirent  leur  pailion  déteflable,  en  la  menaçant,  fi  elle 
ne  ferendoit.  de  dépo^fec  publiquement  qu'ils  Tavoienc 
furprife  en.adulcere. 

Sttfanne ,  j errant  un  profond  foupir ,  leur  dit  :  Te  ne 
vois  que  périls  èc  au  extrémités  de  toutes  parts  :  car  fî  je 
fais  ce  que  vous  délirez .  je  me  donne  la  mort  ;  &  â 
je  ne  k  fais  point ,  je  n'écnai^perai  pomt  de  vos  mains. 
Mais  il  vaut  mieux  j^ur  moi  tomber  entre  vos  mains 
émt  innocente  ,  que  de  commettre  le  mal  devant  le  Sei- 
gneur. £a  même  tems  elle  jetta  un  grand  cri.  Les  vieil- 
.lards  crièrent  aufli,  &  Tun  d*eux  courut  à  la  porte  dtt 
jardin ,  &  Touvrit.  Les  domcdiques  de  la mailbn  ^  étaat 
accourus  au  bruit,les  vieillards  leur  dirent  tout  ce  qu'ils 
youlurent.  Ils  en  furent  furpris  &  conRis  j  car  on  a'a« 
voit  jamais  rien  dit  de  femblable  de  Sulànne. 

Le  lendemain ,  le  peuple  s'ccant  aflêmblé  à  la  maifon 
deJoakim^  les  deux  vieillards  firent  venir  Sufanne.Elle 
parut  au  milieu  de  radremblée,les  yeux  baignés  de  lacmea 
'  Se  levés  au  ciel  5  car  fort  cœur  était  plein  de  confiance  au 
Seigneur.  Toute  fa  famille  &  ceux  de  fa  connoilTance 
fondoient  en  larmes.  Alors  ces  vieillards ,  mettant  fcs 
mains  fur  fa  téte ,  dèpoferent  Qu'ils  Tavoient  furprife 
.  en  adultère ,  qu'ils  avoieot  tâché  d'arrêter  un  jeune 
homme  qui  étoit  avec  elle  5  mais  qu'étant  plus  fi^rc 
qu'eux,  il  s'étoit  fauvé  :  C*eft  de  quoi  nous  fommes  té« 
moins ,  ajoutèrent-ils.  Tonte  l'aflemblée  les  crut  »  &  le 
.  témoignagj&de  deux  bomn^es  de  cet  âge  &  de  ce  carac- 
tère ne  parut  fufpeâ  à  perfbnne  :  ^efl  pourquoi  Sufâa- 
.  ne  fut  condamnée  à  mort.  Après  au*on  lui  eut  prononcé 
fa  fentence  ,  elle  pouflà  un  pana  cri ,  &  dit  :  Dioi  éte3> 
nel ,  qui  conncâflez  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché,  &  qui 
voyez  toutes  chofes  avant  même  qu'elles  atrivent,vous 
favez  qu'ils  ont  porté  contre  moi  un  faux  témoignage, 
&  que  je  meurs  fans  avoir  rien  fait  de  tout  ce  qu'ils  ont 
inventé  fi  malicieufemcnt  contre  mon 

Dieu  exauça  fa  prierez  &  comme  on  la  cqnduifoît  pour  . 
être  lapidée  ,  il  fufcita  tefprit  faint  du  Jeune  Daniel^ 
qui  cria  à  haute  voix  :  Je  luis  innocent  du  fàng  dc  cette 
femme.  Enfaus  d'Ifrael,  vous  avez  condamné  Une  fiUe 
dlfraël  fans  connoître  la  vérité.  Revenez  au  jugement; 
car  on  a  porté  un  faux  témoignage  contre  elle.  Le  peuple 

rctouriu»  ^  Daniel  leur  die  ;  Séparez  le$  deux  vieillards 
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f  un  de  l'antre ,  &  je  les  examinerai.  Après  qu'on  les  etit 
ISparés  ,  Daniel  appela  l'on  des  deux ,  5c  lui  die  :  S  vous 
avez  furpris  cette  femme ,  dites  moi  fous  quel  arbre  vous 
les  avez  vusenfemble.  Il  répondit:  Sous  un  lendfque. 
Daniel  le  fit  retirer.  On  lui  amena  l'autre,  à  qui  il  de* 
màndade  même  fous  quel  arbre  il  les  avoit  vus.  Urépon- 
dit:  Sous  un  chêne.  Aufficôt  tout  le  peuple  s'écria»  & 
iimt  DUu  ,  qui  fauve  ceux  qui  ejherenten  lui.  Et  voyant 
que  Daniel  avoit  convaincu  les  deux  vieillards  de  &ux 
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âoic^  le  même  fupplice  qulk  avoient  voulu  faire  fbuf- 
fiir  a  leurprocbain.  Ainji  It fang  innocent  fut fami  en 
jour  'là.  Toute  la  fiuniue  de  Siuànne  en  rendit  grâces 
a  Dieu  'y8c  depuis  ce  tems-là^  Daniel  fut  en  granJeréjpu* 
tation  parmi  le  peuple* 

LX.  Songe  de  Naiu^Aodonofor.  Dan,  a« 

Trois  ans  après,  Nabuchodono(br  eut  un  fbnge,  doift 
An  du  il  fiit  fort^efFrayé  mais  <;|ti*il  oublia  entièrement  II  con* 
monde  ittlta  *  •     •  • 

voir 

.  ce  qu'on  pouvoit  faire  ,  étoit  de  lui  expliquer  Coa.  fonge 
après  qu'il  i'auroit  fait  connoitre.  Le  roi  qui  imaginât 
qu'ils  affifToient  de  mauvaifè  foi,  entra  en  fureur  contre 
eux  &  les  condamna  tous  à  mort.  Daniel  &  fes  trois  com^. 
pagnons  écoient  compris  dans  cet  arrêt ,  comme  étant 
du  nombre  des  fagcs.  Dès  qu'on  en  eut  donné  avis  à 
Daniel ,  il  alla  trouver  le  roi ,  &  lui  promit  réclaircifle- 
menc  qu'il  dcniandoit,  s'il  vo«loit  bien  lui  accorder  quel- 
'  eue  délai.  Il  l'obtint  :  &  après  qu'il  eut  invoqué  le  Dieu 
ou  ciel  avec  fes  compagnons ,  Ananias ,  Miuel  &  Aza- 
riàs,  le  myftere  lui  tut  découvert  dans  une  vifion  pen- 
dant la  nuit.  Alors  il  bénie  le  Dieu  du  ciel ,  &  dit  :  Que 
le  nom  du  Seigneur  foit  béni  dans  tous  les  ficelés  ,  parce 
que  la  fagcflc  &  la  puiflknce  font  à  lui  :  c'eft  lui  qui 
change  les  tems  &  les  faifons ,  qui  transfère  &  rétablit 
les  Empires  ,  qui  donne  la  fagclFc  aur  fagcs,  &la  fcience 
à  ceux  qui  ont  l'intelligence  &  la  lumière.  C'eft  lui  qui 
découvre  les  chofcs  les  plus  profondes  &  les  plus  ca- 
chées ;  il  voit  ce  qui  eft  dans  les  ténèbres ,  &  la  vraie  lu- 
^  micrc  eft  en  lui.  Je  vous  rends  grâces.  Dieu  de  nos  pè- 
res, &  je  vous  bénis  ,  parce  que  vous  m'avez  donné  la 
fagcffe  &  la  force;  &  que  vous  avez  exaucé  notre  prière^ 
eu  me  découvrant  ce  que  le  roi  defiiede  lavoir. 
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Daniel ,  étant  retourné  vers  le  roi ,  dit  :  Les  fages 
les  devins  ne  peuvent  découvrir  au  roi  ce  qu'il  ell  en 
peine  de  favoir  :  mais  il  y  a  au  ciel  un  Dieu  ,  qui  ré- 
vèle les  niyilercs ,  &  qui  vous  a  montré  ce  qui  doit  ar- 
river dans  la  fuite  des  tcms.  Ce  fecrct  nVa  été  auffi  ré- 
vélé ,non  par  une  fagcife  naturelle  ,  qui  me  foit  propre 
&qui  mediftingue  des  autres  hommes, mais  par  celui  qui 
révèle  les  chofes  cachées  Scqui  vous  a  découvert  1  avenir. 

Voici  donc ,  ô  roi,  ce  que  vous  avez  vu.  C'étoit  une 
ftatuc  d'une  hauteur  énorme  ,  &  d'un  regard  effrayant, 
dont  la  tête étoit  d'or»  la  poitrine  &  les  bras  d'aigcnt  , 
le  ventre  &  les  cuiil'es  d'airain ,  les  jambes  de  fer,  &  les 
pieds  en  partie  de  fçr  &  en  partie  d  argile.  Pendant  que 
vous  étiez  attentif  à  cette  vifion,  une  pierre  &*eit  déta* 
cbée  d'elle-même  d'une  montagne,  &  frappant  la  fia- 
tue  par  les  pieds  ,  elle  la  brifée  &  réduite  en  poudre  t 
ic  la  pierre  eft  devenue  une  grande  montagne, 'qui  a 
leinçli  toute  la  terre.  Voilà  votre  fonge,ô  roi,  &  en 
voici  Tînterprétation. 

Vous  êtes  le  roi  des  rois  ;  8c  le  Dieu  du  del' vous  a 
dcmné  la  force,  l'empire  8c  la  gloire  :  il  a  fournis  tou- 
tes chofes  à  votre  pui^Êuice.  C*m  donc  vous  qui  êtes  la 
tete  d'or.  Après  vous  s*élcvera  u(i  autre  royaume  moin- 
dre que  le  vôtre,  qui  fera  d'argent  (i)  ;  8c  enfuiteun 
troiuemc  qui  feia  d'airain ,  8c  auquel  toute  la  terre  fera 
ibumife  (&).  Le  quatrième  fera  de  fer ,  il  réduira  tout 
en  poudre  (3).  Mais  comme  les  pieds  de  la  ftatue  étoienc 
en  partie  de  fer  8c  en  partie  d'argile  ,  ce  dernier  royau« 
me  fera  ferme  en  parne ,  &  en  partie  fbible  8c  fragile. 
Ce  fera  alors  que  le  Dieu  du  ciel  fufcitera  un  royaume 
qui  ne  fera  jamais  détruit;  ufi  royaume  qui  ne  pa(- 
(era  point  à  un  autre  peuple  ,  qui  rcnverfcra  8c 
anéantira  tous  ces  royaumes,  &  qui  fubfiftera  éter- 
nellement 5  comme  vous  avez  tu  que  la  pierre  ,  ana- 
cbée  de  la  montagne  fans  que  la  main  d'aucun  nomme 
y  eut  touché ,  a  brifé  8c  réduit  en  poudre  la  fiatue  (4). 

Nabttchodonofor ,  ravi  d*admitaQon,  voulut  d'abord 
adorer  Daniel  8c  lui  facrifier  comme  à  une  divinité.  Mais 
il  corrigea  cette  première  pcnfée ,  en  rendant  gloire  am 

(1)  L*Empîcc  des  Pcrfcs,  1  (4)  Ce  royaume  efl  celui  de 
(a)  L'Empire  d'Alexandre/ Jefus-Chrill,  à  qui  Dieu  foa 

pere  a  donne  coûtes  les  nations 


ipire 

le  Grand  &:  des  Grecs. 

(  3  )  L'Empire  Romain ,  fé- 
lon quelques  -  uns  ;  fclon 
d'autres ,  celui  du  fl)CCdIcuri 

d*Aic(aAdre, 


pour  fon  héritage  ,  &  qui  Icf 
a  foumifcs  à  Ton  empice  4^ac 
la  foicc  de  U  parole. 
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vrai  Dieu,&  dUknt  à  Daniel  :  Votre  Dieu  eft  vraiment  le 
pieu  des  dieux  &  le  Seigneur  des  roiss  &  c*eft  lui  qui 
révèle  les  chofes  cachées ,  puifque  vous  avez  pu  décou^ 
.vrir  un  tel  nyftere.  Alors  il  âeva  Daniel  en  honneur» 
lui  fit  de  grands  préfênts  ^  &  lui  donna  le  gouvernement 
de  toutes  les  provinces  de  Babylone.  U  ordonna  auffi 

Su'AmÛDias,  MiTaël,  &  Azarias»  auroient  Tintendance 
es  affaires  de  la  province  de  Babylone^  Mab  Daniel 
étoit  toujours  dans  le  palais  du  roi* 

LXL  Lu  trois  jtunu  hommes  dans  la  foumaife.  Dan.  3« 

Nâbuchodonofor ,  ayant  fait  faire  une  ftatue  d'or, 
haute  de  foixante  coudées ,  afTembla  tous  les  Grands  de 
fon  Etat,  pour  en  foire  Ja  dédicace  3  &  il  ordonna  à 
tous  fes  fujets  de  Tadorer  ,  menaçant  ceux  qui  y  man- 
queroicnt ,  de  les  faire  jcttcr  au  milieu  des  flammes  de 
la  fourûaife.  Les  Chaldéens,  jaloux  du  iiaut  rang  od 
ce  prince  avoic  élevé  Ananias,  Mifacl ,  &  Azarias,  les 
accuferent  devant  lui  comme  des  gens  qui  méprifoient 
fes  ordonnances  ,  &  qui  refufoient  d'adorer  les  dieux  & 
de  flécliir  le  genou  devant  la  ftatue.  Le  roi  les  fit  ame- 
ner fur-le-champ  en  fa  préfcncc  ,  &  leur  dit  :  Eft-il  vrai 
que  vous  n*adorcz  point  mes  dieux ,  &  que  vous  ne  vous 
proftcrncz  point  devant  la  ftatue  que  jai  drefTée?  Si 
vous  ne  le  faites ,  vous  allez  être  jettés  dans  la  fournaifc. 
Eh  ^uel  eft  le  Dieu  qui  puilfe  vous  tirer  de  mes  mains? 
ils  repondirent  :  Notre  Dieu ,  le  Dieu  que  nous  adorons , 
peut  nous  retirer  des  flammes  de  la  fournaife,  &  nous 
délivrer  d'entre  vos  mains.  Mais  quand  il  ne  voudroit 
pas  le  faire  ,  nous  vous  déclarons  ,  ô  roi  ,  que  nous 
n'honorons  point  vos  dieux ,  &  que  nous  n  adorons  point 
la  ftatue  que  vous  avez  fait  élever. 

Le  roi  commanda  alors  que  le  feu  de  la  fournaife  fût 
fept  fois  plus  ardent  qu'il  n'étoit  ordinairement  :  &  , 
fluonde   après  avoir  fait  lier  les  pieds  aux  trois  jeunes  Hébreux, 
14*7»    il  les  fit  jetter  dans  la  fournaife.  Le  feu  étoit  fi  granJ, 
qu'il  étouflà  ceux  qui  les  y  jcttcrent.  Mais  Cange  du 
Seigneur ,  étant  dejcendu  avec  eux  dans  la  fournaife  , 
en  écarta  les  flammes  y  &  forma  au  milieu  de  cette 
fournaife  ardente  y  comme  un  vent  frais  &  une  douce 
rofée;  de  forte  (jue  le  feu  ne  brûla  que  leurs  liens,  fans 
^         toucher  même  a  leurs  habits.  Tous  trois  marchoient 
au  milieu  de  la  flamme ,  louant  &:  béniflant  Dieu  ,  ^ 
invitant  toutes  les  créatures  à  le  bénir  avec  eux. 
La  vue  de  ce  miracle  furprit  étrangement  Nabucho- 

dottofoi.  Il  appela  le^troi»  jeuaes  rnnuoes  &  les  fit 
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fortir  de  la  fouinaifc.  Tous  les  Grands  de  la  cour  ,  qui 
étoicnt  prclcnts ,  furent  dans  le  dernier  étonnement , 
de  voir  que  le  feu  n'avoir  eu  aucun  pouvoir  fur  leurs 
corps,  que  pas  un  feul  cheveu  de  leur  tctc  n*en  avoir 
été  brillé,  éc  qu'il  n'en  paroifloit  même  aucune  trace 
iur  leurs  habits.  Alors  Nabuchodonofor  s'écria  :  Béni 
(bit  leur  Dieu  ,  qui  a  envoyé  fon  ange  &  a  délivre  fes 
ferviteurs ,  qui  ont  cru  en  lui ,  &  qui  ont  réfiftc  au  com- 
mandement du  roi ,  jufqu'à  abandonner  leur  corps  plutôt 
oue  de  fervir  &  adorer  aucun  autre  cjue  leur  Dieu.  Il  fie 
donc  un  édit,  par  lequel  il  défendoit  à  qui  que  ce  fur, 
fous  peine  de  la  vie ,  de  blafphémer  le  nom  du  Dieu 
d'Ananias  ,  de  Mifaël ,  &  d' Azarias  ;  &  il  éleva  ces  trois 
jeunes  hommes  aux  plus  hautes  dignités. 

LXIL   Vifiùns^  &  prédiaiotts  <t£iéckiii. 
Ezéch.  9^  &  f  7* 

Tandis  que  Daniel  étoit  à  la  cour  de  Nabuchodono- 
for, où  fa  haute  fagefl'e  faifoic  refpeétcr  la  majefté  da 
Dieu  d'Ifraël,  un  autre  prophète,  qui  vivoit  parmi  les 
Juifs  captifs  à  Babylone  ,  les  inflruifoit  &  les  confoloit 
de  la  part  de  Dieu.  Ce  prophète  s'appeloit  Ezéchicl.  Il 
étoit ,  comme  Jérémic ,  de  race  {acerdotale  3  &  il  avoic 
été  emmené  à  Babylone  avec  le  roi  Joachim  ou  Jéchoniiis. 
Cinq  ans  après ,  Dieu  commença  à  fe  découvrir  à  lui 
dans  des  viuons ,  &  lui  commanda  d'annoncer  fa  parole 
aux  compagnons  de  fa  captivité  y  ce  qu'il  fit  pendant 
vingt-deux  ans.  Ainfi ,  les  premières  années  de  fon  mi- 
niltere  concourent  avec  les  dernières  de  Jérémie  :  &  il 
ell  remarquable  que  ces  deux  prophètes ,  quoique  fort 
éloignés  l'un  de  Taurre  ,  prcchoicnt  en  même  temps  les 
mêmes  vérités  ;  Tun  à  Babylone  ,  &  l'autre  à  Jérufalem. 
Ezéchiel ,  parlant  aux  Juifs ,  leur  remcttoit  fouvent  de- 
vant les  yeux  leurs  péchés ,  qui  avoient  attiré  fur  eux 
la  colère  de  Dieu.  Il  leur  prédifoit  les  malheurs  qui 
dévoient  tomber  (ur  Jérufalem  fur  le  roi  Sédécias ,  Se 
fur  toute  la  nation  j  enfin  il  les  confoloit,  en  les  affurant 
qu'après  foixante  &  dix  ans  de  captivité  ,  Dieu  fc 
réconcilieroic  avec  eu:^»  &  les  rao^aeroit  dans  km: 
pays. 

«  Voici,  leur  dit-il ,  ce  que  dit  le  Seigneur»  :  Je  vous 
tirerai  du  milieu  des  nations  ;  je  vous  raifemblerai  do 
tous  les  pays  où  vous  ferez  difpcrfés ,  &  je  vous  ra- 
mènerai dans  votre  pays.  Je  répandrai  fur  vous  une  eau 
pure ,  &  je  vous  purifierai  de  toutes  les  fouillurcs  de 
VOS  idoles.  Je  vous  donnerai  untœur  nouveau.  &  je 
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mettrai  au  mifieu  de  irons  un  elprit  nooréau  :  ]e  toUI 
oterai  votre  coeur  de  pierre ,  êc  je  vous  donnerai  un 
cœur  de  chair  :  je  mettrai  mon  cfynt  m  milieu  de  vous, 
&  je  vous  ferai  marcher  (elon  mes  commandements 
exécuter  mes  ordonnances*  Vous  habiterez  dans  le  pays 
que  j*ai  donné  k  vos  pere$  j  &  vous  ferez  mon  peuple» 
&  je  ferai  votre  Dieu.  Je  vous  donnerai  en  abondance 
le  froment  &  les  fruits  de  la  terre ,  &  je  ne  vous  ferai 
plus  f6u£Frir  la  faim*  Vous  vous  fouviendrez  alors  de 
vos  voies  criminelles,  êc  vous  vous  re|>eQtirez  de  vos 
iniquiccs  (i).  Au  refte ,  ce  n'eft  noint  a  caofê  de  vous 
que  je  ferai  ceci  :  }c  le  ferai  pour  la  gloire  de  mon  ùànt 
nom ,  que  vous  avez  déshonoré  panm  les  naâons.  Sa-* 
chez-le ,  maifbn  difiracl  -,  coofendez-vous  en  ma  prêt 
fcnce ,  &  rougiiTez  de  vos  voies  crinunelles. 

^  Les  Jui&  ne  poiwoiènt  croire  ce  que  ce  prophète  leur 
difoic  de  leur  afFranchiirement  &  de  leur  retour,  à  quoi 
ils  ne  voyoicnt  alors  aucune  apparence.  Ils  regardoienc 
au  contraire  le  lieu  de  leur  exil  comme  un  tombeau  oâ 
ils  écoient  renfermés ,  (ans  efpérance  de  revoir  jamais  le 
jour.  Dieu  donc  conduit  Ezechiel  en  erprit  dans  une 
campagne  toute  pleine  d'os  de  morts ,  qui  croient  exn 
trémcmenc  fecs  (i)  ,  &  il  lui  dit  :  Fiîsdc  Thomme,  que 
vous  femble^  ces  os  feront-ils  ranimes  ?  Seigneur  mon 
Dieu  ,  répondic-il  ,  vous  le  favcz.  Le  Seigneur  lui  dit  î 
Tariez  a  ces  os,  &  dites- leur  :  ce  Os  fecs  ,  écoutez  la 
"  parole  du  Seigneur  ;  voici  ce  qu'il  dit  :  Je  vais  faire 
»3  naître  des  nerfs  fur  vous  j  je  vous  couvrirai  de  chairs^ 
•>  &  j'étendrai  fur  vous  une  peau  5  puis  je  mettrai  en 
»  vous  un  efprit ,  &c  vou>  vivrez  ;  &  vous  faurez  que 
33  c'cft  moi  qui  fuis  le  Seigneur  35.  Le  prophète  parla 
fclon  le  commandement  du  Seigneur  :  &  dans  ce  rao* 
mène  il  fe  fit  un  grand  bruit  èc  un  grand  remuement 
parmi  ces  os  ;  ils  s'approchèrent  les  uns  des  autres  ,  6c 
fe  placèrent  chacun  dans  fa  jointure  ,  il  fe  forma  des 
nerfs      des  chaiis ,  <dC  une  peau  par-dcflus  :  n^is  ils 

(i)  Cent  :|^cédidîon  a  eu  obligent  d'y  voir  fiir-tout  les 

un  premier  accomplifTetTtent  grâces  àboiidantes  que  Dieu 

4^rês)9ieiiptivitc<ie6abylcfne$  fera^  à  ce  feitplt  ^  lorfqu'ii 

car  fl  ne  paroît  plus  depuis  ce  l'jppell^ra4c  tou$CQic$  a  ^efus^ 

cenrps-ia  aidoîârrie  parmi  les  Chrill,  par  un  chaMement  de 

Juifs.  Niais  les  expreffioTis  ma-  cœurs  de  de  volotiilk  ^ua  lill 
^aih<|ues  '  du  prophète  »  'Hourl  Tcul  peut  opérer* 
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n'étoient  point  encore  animés.  Alon  le  Seigneor  com- 
manda au  prophète  d'appeler rc&ric s  &le  prophète  dit: 
Voici  ce  que  die  le  Seigneur:  ccEQurits,  venczdes  quatre 

vcnrs ,  Si  foufflcz  fur  ces  morts  ^  afin  qu'ils  revivent 
Auffi-tôt  refprîc  entra  dans  ces  os  :  ils  devinrent  vivants 
6c  animés»  &  fe  tinrent  droits  fur  leurs  pieds  j  &  il  s*ea, 
forma  une  grande  armée. 

Alors  Dieu  die  au  pronhctc  :  Pils  de  l'homme,  tpui 
ces  os  font  les  enfimts a IlraeL  Nos  os.  di(cnt-ilst 
te  (ont  defléchés  »  toute  notre  cfpérance  eft  perdue,  8c 
»  nous  fommes  retranches  du  nombre  des  vivants  »• 
Prophétifez  donc,  6c  dites-leur  :  Voici  ce  que  dit  le  Sei« 
gncur  :  «  Mon  peuple  ,  je  vais  ouvrir  vos  tombeaux  s  je 
M  vous  ferai  ioitir  de  vos  fépulcres  ;  je  mettrai  mon 
»9  cfpric  en  vous  ,  &  vous  vivrez  j  je  vous  ramcneraî 
»  dans  votre  pays ,  &  je  vous  ferai  vivre  en  paix.  Vous 
9>  faurez  alors  que  c'ell  moi  qui  fuis  le  Seigneur  qui  ai 
»  parlé,  &:  <jui  vous  ai  fait  ce  que  favois  cUt>î. 

Telles  étoient  les  promeiresnar  lefquelles  Dieu  re!e« 
voit  le  courage  &  rcfpérance  oe  ce  peuple  affligé.  Mais 
avant  que  le  tems  de  leur  accompliflcment  fût  venu  ,  il 
fe  paffa  à  Babybne  plufieurs  chofcs  mémorables ,  que 
nous  allons  rapporter.  . 

LXIII.  Nabuchodonofar  changé  en  Ute.  Dan,  4. 

Nabuchodonofor ,  maître  d'un  vafte  empire,  comblé 
de  gloire  &  de  richeffes ,  eut  un  longe  qui  lui  donna  An  a 4 
de  grandes  inquiétudes.  Il  vit  un  arbre  qui  s  élevoit  niondc 
jufqu'au  de! ,  &  dont  les  branches  chargées  de  fruits  s*é«  3^}^^ 
tendoient  jufqu'aux  extrémités  de  la  terre  :  toutes  les 
bércs  habitoient  deifous ,  les  oifeaux  du  del  fe  repo- 
(oient  for  fes  branches, tout  ce  qui  étoit  anime  y 
^uvoit  de  quoi  'fe  nourrir.  Alors  cebd  qui  veille  &  qui 
eft  faim,  dépendit  du  ciel,  &  cria  :  Abattez  Tarbre  par 
le  pied  :  coupez -en  les  branches,  &  difperlêz-en  les 
firmts  %  mais  laiffez  la  (bûche  en  terre  avec  (es  racines. 
Qu'il  foit  lié  avec  tles  chaînes  de  fer  parmi  Fbeibe  des 
^arnps ,  Quil  (bit mouillé  de  k  toSht  du  ciel,  &  qu'il 
pailTe  rheroe  de  la  terre  avec  les  bétes  (auvagcs  \  qu'on 
lui  ôte  (on  cœur  d*homme ,  &  qu'on  lui  donne  un  cœur 
de  bête  pendant  fept  années.  Ainfi  l'ordonne  celui  qui  ' 
ve3le;  »in  que  les  hommes  vivants  oonnoifTent  que 
c'eft  le  Très-haut  qui  eft  le  maître  des  royaimies ,  qui 
les  donne  à  c^ui  il  lui  plait ,  &  qui  choiut ,  quand  il 
veut  ^  le  dernier  d'entre  les  hommes  pour  le  mettre  fut 
le  trône. 

Ni 
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Tous  les  fagcs  de  mbylonc  furent  confultés  fur  ce 
fongè,  mais  aucun  d'eux  ne  put  Tinterprécer.  Nabuclio- 
doLofor  eut  donc  recours  a  Daniel,  qui  le  lui  expliqua 
ainfî.  L'arbre  que  vous  avez  vu,  ô  r.  i,  cVfl:  vous-même: 
car  votre  grandeur  s'cll  élevée  &  accrue  jufqu'au  ciel, 
6c  votre  puillknce  s'eft  étendue  jufqu  aux  extrémités  du 
monde.  Quant  à  l'arrêt  que  le  Très -haut  a  prononcé 
contre  cet  arbre ,  en  voici  l'interprétation  3  &  c'cO:  ce 
qui  vous  arrivera.  Vous  ferez  banni  de  la  compagnie 
oes  hommes  ,  &  vous  habiterez  avec  les  bctes  ,  vous 
paîtrez  Therbc  comme  un  bœuf  ,  vous  ferez  trcm.pé  de 
la  roféc  du  ciel  :  fept  ans  fe  pafîeront  ain/î ,  jufqu'a  ce 
que  vous  reconnoilliez  que  le  Trcs-haiit  a  l'empire  fou- 
vcrain  fur  tous  les  royaumes  du  monde,  quii  les 
donne  à  qui  il  lui  plaît.  L'ordre  qui  a  ère  donné ,  de 
réfervcr  la  fouche  de  l'arbre  avec  l'es  racines,  marque 
que  votre  royaume  vous  fera  confervé,  &  que  vous  le 
recouvrerez ,  après  que  vous  aurez  reconnu  que  toute 
puillancc  vient  du  ciel.  Suivez  donc,  ô  roi ,  ajouta  Da- 
niel ,  le  confeil  que  je  vous  donne  :  travaillez  a  racheter 
vos  péchés  par  les  aumônes,  &  vos  iniquités  par  les 
oeuvres  de  miféricorde  envers  lespauvi'es>  peut-écre  que 
le  Seigneur  vous  pardonnera. 

Toutes  ces  chofes  arrivèrent  à  Nabuchodonofor  j 
comme  le  prophète  les  lui  avoit  prédires.  Un  an  s'étant 
palfé,  comme  il  fe  promcnoit  dans  fon  palais,  il  dit ,  en 
confidéranc  la  magnlHcencc  &  les  richeflesde  Babylone  : 
N'eO-ce  pas  là  cette  viiîe  que  j'ai  bâtie  dans  la  grandeur 
de  ma  puillance  &  dans  l'éclat  de  ma  gloire,  pour  en 
faire  le  (îege  de  mon  royaume?  A  peine  avoit-il  achevé 
ces  mots,  qu'il  fe  fit  enrcndre  du  ciel  une  voix  qui  lui 
1  ononca  fon  arrêt.  A  l'heure  mcmc  il  perdit  le  fens  : 
on  le  cfialfa  de  la  compa.^^nic  des  hommes  ;  &:  il  vécut 
comme  une  bête,  cxpofé  aux  injures  de  l'air,  &  ne 
vivant  que  d'herbe  :  le  poil  de  fon  corps  devint  fejnblable 
aux  plumes  d'une  aigle  ,  &  fes  ouglcs  s'allongcieut 
comme  lc«  griffes  des  oi féaux. 

Apres  que  le  temps  marqué  fut  accompli ,  l'efprit  & 
le  fens  lui  revinrent  :  il  leva  les  yeux  au  ciel ,  bénit  le 
TreS'haut  »  &  rendit  gloire  h  celui  qui  vit  éternelle- 
ment  :  rcconnoiffant  que  fon  empire  eft^  éternel  ;  que  tous 
les  habitants  de  la  terre  font  devant  lui  comme  un  néant  ; 
&  qu  il  fait  tota  ce  quil  lui  plaît  au  ciel  &  fur  la  terre , 
fans  que  perfonnc  puijfe  rififter  ^  fa  main  toute-puiffaniey 
ni  lui  dire  :  Pourquoi  ave^-vous  agi  ainfi  ?  Alors  il 

i:cçouvra  fa  première  forme  ;  les  grands  de  ià  ç^m  al^ 
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lercnt  le  chercher  ;  il  remonta  fur  le  trône  3  &  devint 
plus  grand  &  plus  pullfant  que  jamais.  En  cet  état  il 
publia  ,  dans  toute  l'étendue  de  fa  domination  ,  Içs  mer- 
veilles étonnantes  que  Dieu  venoit  de  fane  en  fa  pcr- 
fonne  5  &  il  en  termina  le  récit  par  ces  paroles  :  Main- 
rcrant  donc  je  loue  le  roi  du  ciel ,  Se  je  public  haxitc- 
ment  fa  grandeur  &  fa  gloire  j  parce  que  toutes  f<.s 
oeuvres  font  félon  la  vérité ,  que  fes  voies  font  pleines 
de  juflice,  &  quil  pcuc,  quand  il  lui  plaie,  humilier 
les  fuperbcs. 

». 

LXIV.  rEvUfnérodach.  IMé  de  Bel.  Rois,  4  ,  15. 

Nabuchodonofor  lailTa  en  mourant  la  couronne  à  fon  ■ 
fils  Evilmérodach.  Ce  prince  fignala  le  commencement    An  du 
de  ion  règne  par  une  aélion  dliumanité  envers  le  roi  n'ionde 
Jéconias ,  qui  etoit  dans  les  fers  depuis  pr^^s  de  trente  344». 
ans.  Il  le  tirade  la  prifon,  &  le  releva  de  l'état  malheu- 
reux où  il  étoit ,  lui  fit  quitter  les  vêtements  de  fa  cap- 
tivité ,  &  lui  donna  place  au  deffus  de  tous  les  rois  qui 
étoicnt  auprès  de  lui  :  il  voulut  qu'i-î  mangent  tou".  les 
jours  à  fa  table  ;  &  il  lui  ailigna,  pour  fa  fubfiiiaiicCj.uJl 
ronds  qui  lui  fut  payé  exaélcment  tant  qu'il  vécut. 

Daniel  mangeoit  auffi  à  la  table  de  ce  roi,  &  pcrfonnc 
n\ivoit  plus  de  part  que  lui  à  fes  bonnes  grâces.  Il  y 
avoit  à  Babylone  une  idole  nommée  Bel  ,  à  laquelle  on 
offroit  tous  les  jours  douze  mefures  de  farine  Ju  plus 
pur  fromcMit ,  quarante  moutons,  &  fix  grands  vafes 
pleins  de  vin.  Le  roi  alloit  tous  les  jours  adorer  cette 
idole,  mais  Daniel  adoroit  fon  Dieu.  Le  roi  lui  dit  donc: 
Pourquoi  n  adorez-vous  point  Bel  1  C'eft  ,  répondit-il, 
parce  que  je  n'adore  point  les  idckc  faites  de  la  main 
des  hommes,  mais  le  Dieu  vivant ,  qui  a  f;'.it  le  ciel  & 
la  terre.  Croyez-vous  donc  ,  dit  le  roi ,  que  Bel  ne  foit 
pas  un  Dieu  vivant^  Et  ne  voyez  vous  pas  combien  il 
mange  &  boit  chaque  jour  ?  Daniel  répondit  en  fouriant  : 
O  roi,  ne  vous  y  trompez  pas 5  ce  Bel  eft  de  boue  au 
dedans  &  d'airain  au  dehors,  &  jamais  il  ne  mangea.  Le 
roi  entrant  en  colère,  fit  venir  les  prêtres  de  Bel,  &  les 
aflura  que  s'il  y  avoit  de  la  fraude  de  leur  côté  ,  ils  fe- 
roient  mis  à  mort,  mais  que  s'ils  lui  faifoienr  voir  que 
Bel  mangeoit  tout  ce  qui  lui  étoit  offert ,  Daniel  mour- 
roit  pour  avoir  blafphèmé  contre  ce  dieu.  La  condition 
fut  acceptée  de  part  &  d'autre.  Le  roi  étant  allé  aii 
temple ,  tous  les  prêtres  en  fortirent  par  fon  ordre  :  & 
après  qu'il  eut  fait  fcrvir  les  viandes  &  le  vin  devant 
ïUolt  i  Daaid  i  qfù  Tuccoiiipagnoic ,  fit  cribler  de  la 
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cendre  fur  le  pavé  du  temple.  Enfuice  la  porte  fut  fcf^ 
mée  &  fcellée  du  fceau  du  roi.  Il  y  avoit  (bus  la  table 
de  jKidole  une  porte  fecrette,  par  où  les  prêtres  enle- 
voient  toutes  les  nuits  ce  oui  avoit  ixt  offen  à  Tidole. 
Ils  vinrent  cette  nuit-là^  félon  leur  coutume,  avec  leuts 
femmes  &  leurs  enfants ,  &  mangèrent burent  tout  ce 
qui  avoit  été  fervi  fur  la  table. 
Le  roi  vint  au  temple  dès  le  {^andjoiatb  avec  DanieL 
r  Xc  fcesCu  fut  trouvé  en  fon  enaer  ;  &  quand  on  en  eue 
ouvert  la  porte ,  le  roi  voyant  qu'il  n*y  âvoit  plus  rien 
fur  la  uble  »  s'écria  que  Bel  étott  grand  &  qu'il  n'y  avoit 
point  de  tromperie*  Daniel  ne  Jt'cmpéclier  de  tire  ; 
&  comme  le  roi  s'avançoic  i>our  entrer ,  il  Tarréta»  9l 
lui  fit  remarquer  fur  le  pave  des  traces  de  pieds  dlkifli- 
mes ,  de  femmes  &  de  pedts  edfants.  Ce  prince  connut 
aloR qu'on  le  trompoit.  U  fit  arrêter  les  prêtres,  qui  lui 
avouèrent  tout.  Il  les  condanma  à  la  mort,  &  aban- 
donna l'idole  de  Bel  à  Daniel ,  qui  la  brifa  êc  démpfic 
fbâ  temple. 

LXV.  Daniel  dans  la  faffe  aux  lions.  Dan.  14. 

n  y  avoit  encore  à  Babylone  une  autre  iorte  de  divi- 
nité, au  fujet  de  laquelle  Daniel  défâbu(ale  roi.  Céloic 
un  grand  dragon,  que  les  Babyloniens  adoroienr.  Le  roi 
exhorta  Daniel  à  Tadorer  comme  eux ,  ajoutant  que , 
|>our  celui-là ,  il  ne  pouvoit  pas  dire  que  ce  n*étoit  pas 
un  dieu  vivant.  O  roi ,  repondit  Daniel ,  fi  vous  voulez 
me  le  permettre  ,  je  tuerai  ce  dragon ,  fans  me  fervir 
d'cpée  ni  de  bâton.  Le  roi  lui  dit  :  Je  vous  le  permets. 
Daniel  prit  donc  de  la  poix ,  de  la  graifle  &  du  poil  :  il 
'en  fit  une  yâte ,  qu'il  donna  au  dragon  ,  &  le  dragon 
Ci'eva.  (Voila  ,  dit  Daniel ,  celui  que  vous  adoriez. 

Les  Babyloniens  irrités  fe  foulevercnt  ;  &  étant  venus 
trouver  le  roi ,  ils  le  menacèrent  de  le  faire  mourir,  s'il 
ne  leur  livroit  Daniel.  Ce  prince  n*ofant  réfifter  ,  leur 
abandonna  le  prophète.  Ils  le  jctterent  auffi-tôt  dans  la 
fo/Te  aux  lions,  où  il  demeura  fix  jours.  Il  y  avoit  dans 
cette  foffe  fcpt  lions ,  auxquels  on  ne  donna  rien  à  man- 
ger, afin  qu^ils  dévoraffent  Daniel. 

Dans  le  mcme  temps  le  prophète  Habacuc,  qui  étoit 
en  Judcc,  portoit  du  potage  à  Tes  moiflbnneurs.  L'ange 
du  Seigneur  lui  dit  :  Portez  à  Babylone  le  dîner  que 
vous  avez,  &  donnez-le  à  Daniel,  qui  eft  dans  la  foffe 
aux  lions.  Seigneur,  répondit  Habacuc^  je  n'ai  jamais 
été  à  Babylone,  &  je  ne  fais  où  eft  la  fofie.  Alors  l'ange 

le  prenant  par  les  cheveux^  k  tf  anlporu  ea  un  momenf 
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à  Babylonc ,  &  le  plaça  près  de  la  foifc.  Habacuc  ap- 
pclla  Daniel ,  en  difanc  :  Daniel ,  ferviceur  de  Dieu  > 
recevez  le  dîner  que  Dieu  vous  envoie.  Daniel  dit  :  O 
Dieu  ,  vous  vous  êtes  (puvenu  de  moi ,  &  vous  n'aban- 
donnez point  ceux  qui  vous  aiment.  Apres  cela  il  man- 
gea ,  &  lange  remit  auffi-toc  Habacuc  dans  le  lieu  ou 
il  î'avoit  pris. 

Le  fcpticmc  jour,  le  roi  vint  à  la  fofle  pour  pleurer 
Daniel ,  qu'il  croyoit  mort.  Mais  ayant  regardé  dedans, 
il  le  vit  aflîs  au  milieu  des  lions.  Alors  il  s'écria ,  Vous 
êtes  grand  ,  Seigneur ,  Dieu  de  Daniel.  Il  le  fit  donc 
tirer  de  la  fofTe,  &  y  fit  jetter  fes  ennemis,  qui  furent 
dévorés  en  un  moment.  Le  roi  dit  alors  :  Que  tous  les 
habitants  de  la  terre  révèrent  avec  frayeur  le  Dieu  de 
Daniel  :  car  c*eft  lui  qui  eft  le  Sauveur,  qui  fait  de* 
prodiges  &  des  merveilles  fur  la  tcire,  &  <jui  a  délivré 
Daniel  de  la  folTe  aux  lions.  - 

LXVI.  Impiété  di  Mihqfar ,  &  fa  mort.  Dan.  f . 

Balrhafar  étoit  petit- fils  de  Nabuchodonofor  ,  &  fuc-  '  ■ 
ceffeur  d'Evilmérodach.  Ce  fut  de  fon  tcms  que  Cyrus,    An  du 
roi  des  Perfcs  ,  Se  Darius,  roi  des  Mcdcs,  a  Ja  tête  monde 
d'une  armée  innombrable ,  alTiégcrenr  &  prirent  la  grande  h6^« 
Ville  de  Babylonc  ,  comme  les  prophètes  Tavoient  pré- 
^r.  Ce  fiége  dura  prcs  de  deux  ans.  Pendant  tout  ce 
temps-là  les  Babyloniens  ,  qui  croyoient  leur  ville  im- 
prenable ,  ne  penfoient  qu'à  fe  diverrir.  Balthafar  leut 
roi  5  fit  un  jour  un  grand  feftin  à  tous  les  Seigneurs  de 
fa  Cour.  Au  milieu  de  ce  repas ,  comme  il  étoit  déjà 
plein  de  vin  ,  il  fit  apporter  les  vafcs  d'or  &  d'argent 
que  Nabuchodonofor  avoit  enlevés  du  temple  de  Jéru-  " 
lalem  :  il  but  lui-même  dans  ces  vafes ,  &  y  fit  boire  • 
tous  les  Grands  de  fa  Cour.  Au  moment  même,  on  vit 
une  main  qui  écrivoit  fur  la  muraille  de  la  falle  du  fcrtin^ 
te  roi  tout  effrayé  ,  fit  venir  les  fages  &  les  devins  de  • 
Babylone ,  &  promit  de  grandes  récompenfcs  à  celui  qui 
pourroit  lire  &  interpréter  cette  écriture.  Mais  aucun 
d'eux  n'y  put  rien  comprendre,  &  ce  fut  ce  qui  redoubla 
la  frayeur  du  roi.  La  reine  fe  fouvint  alors  de  Daniel  , 
&  en  pnrla  à  Balthafar.  Il  le  fit  venir  fur-Ie-champ,  & 
lui  fit  de  magnifiques  promeflcs ,  s'il  étoit  afTcz  habile 
pour  lui  expliquer  le  lens  de  ces  caraéleres.  Daniel  lui 
Tépondit  :  Gardez ,  ô  roi  ,  vos  préfens  pour  vous  ,  ÔC  • 
faites  part  à  d'autres  des  honneurs  de  votre  mnifon  : 
niais  je  vais  vous  lire  ces  cara6feres  ,  &  vous  dire  ce 
'^^^bgmèttku  Le  Dku  uès-baut  ayoit  domé  à  Nabu^ 
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chodonolbry  votre  aieuI ,  le  royaume^  la  puiflànce 
]â  gloire  5  &  à  cauTe  de  cette  grande  pttiflance  que  Dieu 
lui  avoit  donnée ,  toutes  les  nations  trembloiem  devant 
lui  :  il  décruifoic  qui  il  lui  plaifoit  y  il  élevoit  les  uns  9c 
abailToit  les  autres  »  félon  la  volonté.  Mais  parce  que 
fon  cœur  s'enfla  d'orgueil ,  il  fut  chaiK  du  trme  &  ré- 
duit à  la  condition  £k  bétes ,  uifqu'à  ce  quil  reconnût 
quetouce  puiitànce  vient  du  Tres-kaat.  Cependant  vous, 
qui  êtes  {pn  fils ,  vous  n'avez  point  profite  de  cet  exem- 
ple :  vous  n'avez  point  humilié  votre  cœur  5  mais  vous 
vous  è%ts  élevé  contre  le  (buverain  maître  du  ciel ,  5c 
vous  n'f vez  pcMOt  rendu  gloire  à  celui  qui  tient  dans  ùl 
main' votre  vie»  &  qui  règle  .toutes  vo$  voies.  Ceft 

Surqupi  Dieu  a  fait  écrire  ces  mots  fut  b  muraille  ; 
AM£»  TiîfECEJL,  Pharbs.  Et  voicicequ'ils  fignifieut: 
Manx  'y  Dieu  a  comnté  tous  les  jours  ae  votre  règne  . 
&  il  en  â  marqué  la  fin.  Tueçel  .  vous  avexété  pefc 
dans  lâ  balance ,  &  vous  avei  été  uouvé  trop  léger. 
pKAJtES ,  votre  royaume  va  être  divifé»  &  il  fera  donné 
aux  Medes  &  aux  Perfes. 

Dès  cette  nuit*là  même  la  prédiâion  de  Daniel  fÎK 
'acconitpUe.  Les  Medes  &  les  Perfes  ayant  détourné  par 
^  des  travaux  immenses  le  cours  de  l'Eophrate^  entrèrent 
dans  Babylone  par  le  lit  de  ce  fleuve.  Elle  fSit  prife  éi 
ficcagées  Balclia(âr  fut  tué^  &  Darius  le  Mede,  âgé 
fde  (bnante-deux  ans  ^  demeura  maître  du  royaume  dts 
jBabylonicnSw 

LXVII.  Daniel  jetti  itne  féconde  fois  dans  la  fojfe 

aux  lions.  Dan.  ^. 


■  ■  ■  il  m     Darius  établit  d'abord  des  gouverneurs  dans  toutes 
An  du  les  provinces  de  fon  royaume  \  6l  pour  n'être  point  far- 
monde    chargé  d'affaires,  il  nomma  trois  principaux  miniftrcs^ 
l^ôtft     auxquels  tous  ces  gouverneurs  avoient  ordre  de  s'adref- 
fer.  Daniel  ctoit  un  des  trois ,     le  premier  en  autorité  , 
parce  qu'il  était  le  pjus  rempli  de  l'efprit  de  Dieu,  Le 
\     roi  avoit  mcnic  dcfl'ein  de  lui  conférer  un  pouvoir  fans 
.  bornes  fur  tous  fcs  Etats.  Ce  fut  ce  qui  lui  attira  Tcnvic 
de  tous  les  Grands.  Ils  cherchoient  un  fujet  de  taccufer 
dans  ce  qui  regardait  les  a^jires  du  roi  y  mais  fon  in^ 
vioidbic  fidélité  ne  leur  laijfait  pas  même  le  moindre 
prétexte  pour  le  rendre  fufpeci.  Ils  réfolurent  donc  entrç 
eux  de  lui  drclîcr  un  piège  en  quelque  chofe  qui  regar* 
doit  la  loi  de  fon  Dieu.         *  • . 

Ils  pcrfuadcrent  au  roi  de  publier  un  édit,  qui  dcfen-* 

die  ^  fous  paiuc  de  moïc  ^  à  cous  fcs  fujecs  l.eu<i 
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prières  à  aucun  autre  qu'a  lui  fcul  durant  Tcfpace  de 
trente  jours.  Uddic  fut  publié  &  confirmé  par  les  Medes 
&  les  Pcrfcs ,  comme  une  loi  de  l'Etat  ^  cnforte  que  le 
roi  même  n'avoit  plus  la  liberté  d'y  rien  changer.  Da- 
niel ,  fans  avoir  égard  à  la  défcnCe  du  roi  ,  fe  retira 
dans  fa  maifon  ;  &  ouvrant  les  fenêtres  de  fa  chambre 
du  côté  de  Jérufalem ,  il  fiéchiffoit ,  chaque  jour,  les 
genoux  à  trois  différentes  heures  ,  félon  fa  coutume  • 
ponr  adorer  Dieu  &  lui  rendre  grâce. 

Ses  ennemis,  qui  l'obfcrvoient  de  prés,  l'accufercnt 
devant  le  roi  d'avoir  défobci  à  fcs  ordres ,  &:  deman- 
dèrent qu'il  fut  jetré  dans  la  foife  aux  lions  :  c'étoit  la 
peine  portée  par  l'Edit.  Darius  en  fut  fort  atiligc  ,  6c  , 
jufqu'au  coucher  du  foleil ,  il  fit  tous  fcs  efforts  pour  le 
fauvcr.  Mais  les  ennemis  du  prophète  Icprcffcrcnc  d'exé- 
cuter fon  édit,  qui  étoir  devenu  pour  lui-même  une  loi 
inviolable  depuis  la  publication  lolcmiK  Ile  qui  en  avoir 
été  faire.  Daniel  fut  donc  enlevé  par  Tordre  du  roi 
jetté  dans  la  foffe.  Mais  le  roi  lui  dit  :  Votre  Dieu  , 
que  vous  adorez ,  vous  délivrera.  L'entrée  de  la  foffe 
fut  fermée  par  une  pierre  ,  qu'on  fcella  du  fceau  du 
roi  &  du  fceau  des  Grands  de  la  Cour ,  de  peur  que 
pendant  la  nuit  on  n  entreprit  quelque  choie  contre 
Daniel.  ^ 

Le  roi  paffa  toute  la  nuit  dans  de  grandes  încjuîétudcs." 
Le  lendemain ,  dés  le  point  du  jour,  il  alla  a  la  foife 
aux  fioris  ;  &  appelant  Daniel  d'une  voix  trifte  &  entre- 
coupée de  foupits,  il  lui  dit:  Daniel ,  fervîteur  du  Diett 
vivant,  le  Dieu  que  vous  fcrvcz  auroit-il  bien  pu  vouç 
délivrer  de  la  gueulé  des  lions  1  O  roi ,  répondit  Dar 
nie! ,  mon  Dieu  aeçvoyé  fon  ange,  qui  a  fermé  la  gueule 
des  Uons  s  &  ils  ne  m  ont  &ic  aucun  mal,  parce  que  }'ai  ét^ 
trouvé  innocent  à  fes  ^eux  ;  comme  il  eft  vrai  que  je 
n'ai  rien  £iit  non  plus  qui  puiffe  me  rendre  coupable  de* 
vant  vous.  Le  rot ,  tranfpprté  de  joie ,  le  fit  tirer  de  la 
foife  i  &  Ton  ne  trouva  lur  (on  corps  aucune  hkifure, 
parce  qu'il  avait  eu  cùnfance  en  fin  Dieu,  Ses  accu-t 
Sueurs  portèrent  la  peine  qu'ils  avoient  voulu  lui  faire 
fenfFrir.  Ils  furent  jettés  dans  là  fofie,  oii  les  lîo?  s  les 

Î [rirent  &  leur  brifercnt  les  os ,  avant  même  osi'ils  fiiC: 
ent  venus  jufqu'à  terre.  Bnfuite  le  roi  fit  publier  par- 
iont  la  merveille  que  Dieu  avoir  faite  ;  &  il  ordonna 
que  toui  fes  fujets  révéraifenc    Dieu  de  Daniel» 
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<  LXVIIL  PrUre  de  Daniel,  Prophétie  foichant  le 

Meffit.  Dan.  ^, 

En  cette  même  année ,  du  regn^  de  Darii>|$  k  Mede , 
Daniel ,  fâchant  que  les  (oixatite  &  dix.  ans'  de  la  capti* 
vité  alloient  finir ,  s'adrefla  au  Seigneur  {on  Dieu ,  pour 
)e  prier  &  le  conjurer  d*acconK)lir  la  promeiTe  qii*il 
avott  £itte  à  (on  peuple  par  ies  proplietes.  Il  jeûaâ 
lians^  le  fac  &  1a  cendre  ,  &  fit .  cette  jpriere  :  •  . 

Seigneur  ,  Dieu  grand  &  terrible ,  npus  avons  péché; 
Xious  avons  commis  l'iniquité  ;  nous  avons  fait  des  ac- 
tions impics  \  nous  nous  fommcs  détournés  de  la  voie 
de  vos  commandemcns  \  nous  n'avons  point  obéi  aux 
prophètes  vos  fervitciirs  ,  qui  nous  ont  parlé  en  votre 
nom.  La  jufticc  eft  à  vous  ,  Seigneur,  &  pour  nous  il 
ne  nous  refte  que  la  honte  &  laconfufion  ,  à  nous ,  à 
nos  rois  ,  à  nos  princes  &  à  nos  pères  qui  ont  péché. 
Nous  nous  fommes  éloignés  de  vous  j  tout  Ilraifl  a 
violé  votre  loi  :  c*eft  pourquoi  les  malcdiéHons  écrites 
dans  la  loi  de  Moïfe  ,  (ont  tombées  fur  nous.  Et  cepen- 
dant nous  ne  nous  fommes  point  prcfentés  devant  vous , 
Seigneur,  pour  vous  prier  de  nous  retirer  de  nos  ini- 
quités, &  de  nous  faire  connoîrre  votre  vérité.  Main- 
tenant, Seigneur  ,  je  vous  conjure  par  votre  juilice, 
que  votre  colère  le  détourne  de  votre  ville  de  Jcru- 
falem  &  de  votre  fainte  montagne  (i).  Ecoutez  la  prière 
de  votre  ferviteur  :  regardez  d'un  œil  favorable  votre 
fanduairc ,  qui  eft  tout  défert  ;  faites-le  pour  l'amour 
de  vous-même.  Abaifl'ez  ,  ô  mon  Dieu ,  votre  oreille 
Jufqu'à  nous  ;  éc  écoutez-nous  :  ouvrez  les  yeux  ,  & 
voyez  notre  défolation  &  la  ruine  de  cette  ville  qui  a 
J)orté  votre  nom.  Ce  n'eft  point  dans  la  vue  de  notre 
propre  juftice  que  nous  vous  oflFrons  nos  prières  ,  prof- 
ternés  humblement  devant  vous  ;  c'eft  dans  la  vue  de 
votre  mifcricordc  infinie.  Exaucez  -  nous  ,  Seigneur  y 
lai/Tez-vous  appaifer  5  jettez  les  yeux  fur  nous ,  &  agif- 
iez  :  ne  différez  plus  ,  mon  Dieu ,  pour  l'amour  de 
vous-même  \  car  cette  ville  &  ce  peuple  font  à  yoos  , 
ti  ont  l'honneur  de  porter  votre  nom. 

LorfquMl  avoir  achevé  cette  prière  ,  TAnec  Gabriel 
▼ola  tout  d'un  coup  à  lui,  &  le  toucha ,  en  lui  difant  ; 
Daniel ,  je  viens  '  pour  vous  inftruire  &  pour  vous 
4onner  l'intelligence.  Dçs  le  commencement  de  votre 

(t)  C*c(l-i-dire  :  Comme Liccomplîr  vos  promcflês  ça 
vous  êtes  itifte  pour  punir  nof  fioiis  UiiàAt  Oliféfftcordeh 
pimcs  5  jbyo;  le  auifi  (outl 
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pricrç  j'aî  rtçp  cet  ordre .  9l  je  fuis  rencr  'ponr.Tons 
découvrir  de  grands  myfteres ,  parce  <}uc  vous  erés 
uo^  hofome  de  defirs.  Soyez  donc  artenof  à  ce  qiae  je 
vais  voQS  dire,  9c  comprenez  cette  vifiom  Dieu  «  fixé 
le  tems  à  Ibixaote  êc  du:  femaines  en  £urear  deTocre 
peuple  &  de  votre  ville  (aiote;  afin  que  les  prévarica-^ 
ncms  fbient  abolies ,  &  que  le  pédie  prenne  fin ,  que 
finiquité  ùÂt  effacée  y  qu'une  juftice  éternelle  foit  in- 
^oduite  flir  la  terre  ,  que  les  vifi9ns  &  les  prophéties 
«Ment  accomplies  »  &  que  le  faint  des  faims  reçoive 
ronâion  (i).  Sachez  donc  ceci»  &  rendez-vous  atcen* 
df*  Depuis  Tordre  qui  fera  donné  pour  rebâtir  Jérufa* 
lem  ,  iufqu'au  Chrilt ,  chef  de  fon  peuple  ,  il  y  aura 
Xbixante  &  neuf  femaines  ,  le  Chrift  fera  mis  à  mort;. 
&le  peuple  qui  le  rejettera  ne  fera  plus  fon  peuple  ^3). 
Un  peuple  viendra  avec  fon  chef,  &  détruirx  la  ville 
$i  le  fànduaire  (4).  L*un  &  l'autre  finira  par  une  ruine 
entière  ,  &  la  guerre  fera  fuivic  de  la  délolation  qui  a 
été  réfolue.  Le  Chrift  confirmera  fon  alliance  avec 
plufieurs  dans  une  feniaine  (f)  >  6r  à  la  moitié  de  la 
Icmainc,  les  hofties  &  les  Cicrificcs  feront  abolis  (6). 
L'abomination  de  la  défolation  fera  dans  le  temple  (7)^ 
te  la  défolatbn  durera  jufqu  à  la  confommation  &  jui«. 
qu  à  la  fin.  "  •  •   '    •  * 

(  1  )  Dans  le  temps  que'  par  un  édit  àt  rebâtir  les  murf 
Daniel  ,  après  les  70  ans  ac-  !  de  Jcrufalem  ;  on  trouve  que 
complis  ,  ne  paroît  occupé  Jefus-Chrid  a  éic  mis  à  mort 
que  de  la  fin  ae  la  captivité  vers  le  milieu  de  la  dernière 
de  Babylone  ;  Dieu.  Télevc  à  femaine. 


des  penlte  plus  hautst  ,  de 
lai  laïc  voir,  après  7e  fe- 
maines d'anniei  «  c^eft-â-dire , 


(4)  Les  Romains  «  coni* 


manlis  far  The ,  £1j  de  J*eiti>*. 
pereur  Veipaden* 
«près  4po  ans ,  la  fin  d'une  ;    (  j  )  Par  la  prédietnon  de 
fucre  captivité,  qui  eft  celle  l*£vangile. 
du  péché  ,  &  dont  le  genre  *  ' 
Immain  doit  être  affranchi  par 
la  mort  de  Jefus  Chrift. 


(3)  Encommcncjantà  comp- 


S 6)  Par  la  mort  du  Chdft, 
7)  Cette  parole  fur  accom» 


plie  ,  lorfque»  .durant  le  fiege 
de  Jcrufalem  ,  une  troupe  ac 


ter  les  70  femainf  s  depuis  la  brigands  fe  faifirent  du  temple 
vingticme  année  d'Artaxerxès,  |  &  le  profanèrent  par  d'horii- 
oà  ccpriacc  permit  aux  Juift  |  blet  facrileges. 

»    •  « 

JLXDt,  Retour  dt  la  captîvhi.  ConftruSion  du  TemfU 
interrpmpuey  EH.  i  ,  &c.  Agg.  i. 

La  prière  du  faint  prophète  Daniel  ne  tarda  point  ^ 
à  être  exaucée.  Darius  le  Medc  étant  mort  après  un 

xcgnc  à&  deux  |uaa  kuienieot^  Cyrus^  roi  de  f  a& ,  ^46»/ 
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dancma  naître  dë  tout  TOrient.  Dieu,  pour  accon^ 
plir  la  parole  qu'il  avoit  prononcée  par  la  bouche  de 
Jirinm  »  infpira  à  ce  prince  de  donner ,  dès  la  première 
année  de  (on  règne  ^  un  édit  >  par  lequel  il  permettoic 
à  tous  les  Juifs  de  retourner  dans  leur  pays  &  de  re- 
bâtir le  temple  de  Jérufalem.  Il  tira  du  tréfor  des  rois 
de  Babylone  tous  les  vafcs  facrés  qu'on  y  avoit  tranC- 
portés ,  &  les  rendit  aux  Juifs  ,  gui  partirent  au  nom- 
ore  de  plus  de  quarante  deux  mille  nommes ,  fous  la 
conduite  de  pluîieurs  chcfi.  Les  plus  illuRres  étoient 
Zorobabcl  ,  prince  de  la  maifon  de  David,  le  grand- 
prêtre  Jéfus  ,  Hls  de  Jofédcc. 

.  Peu  après  leur  retour,  les  Juif;  s'aircaiblcrcnt  à  Jé- 
rufalem ,  pour  y  célébrer  la  fête  des  tabernacles.  L'au- 
tel des  nolocauftes  fut  rétabli  j  &  l'on  commença  dès 
lors  à  oiFrir  à  Dieu  des  facrifices.  Un  an  après  on 
jetta  les  fondcmens  du  temple  avec  de  grands  cris  de 
joie  &  d'adions  de  grâces.  Mais  les  Samaritains  ,  en- 
nemis des  Juifs,  firent  (i  bien,  par  leurs  follicitations 
auprès  des  puifTances  ,  qu'on  leur  défendit  de  continuer 
rédifice.  Amfl  il  demeura  interrompu  durant  plus  de 
fcize  ans. 

Sfcp'  Dans  cet  intervalle ,  le  zcle  des  Juifs  fe  rallentit. 
Occupés  à  bâtir  pour  eux  de  belles  maifons ,  ils  ne 
fe  mcrtoient  point  en  peine  de  relever  les  ruines  de 
la  maifon  du  Seigneur.  Le  tcms ,  difoicnt-ils ,  n'cfl  pas 
encore  venu.  Ainli  ils  étoient  loges  fupcrberaent,  & 
la  maifon  de  Dieu  étoit  abandonnée.  Le  Seigneur  , 
pour  les  punir  de  leur  indifférence ,  frappa  le  pays  de 
ftérilité  ;  &  la  féconde  année  du  règne  de  Darius ,  fils 
An  du  d'Hyftafpe  ,  il  ordonna  au  prophète  Aggéc  ,  de  dire 
sDonde  ceci  de  fa  part  à  Zorobabel  ,  chef  de  Juda,  &  au  grand 
prêtre  Jéfus  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées: 
/  Ce  peuple  dit  :  «  Le  tcms  de  rebâtir  la  maifon  dii 
3'  Seigneur  n'eft  pas  encore  venu  m.  Quoi  î  dit  le  Sei- 
gneur ,  il  eft  toujours  tems  pour  vous  de  demeurer 
dans  des  maifons  fuperbemcnt  lambriflées  ,  &  ma  maî- 
ibn  demeure  défcrte  }  Appliquez-vous  à  confidérer  vos 
voies.  Vous  avez  fcmé  beaucoup  &  vous  avez  peu  re- 
cueilli :  vous  avez  mangé,  &  vous  n*avez  pas  été  raf- 
Cifîés  :  vous  avez  bu,  &  vous  n*avez  point  été  défal- 
tcr^s  :  vous  vous  ctcs  couverts  d'habits  ,  &  vous  n'a- 
vez point  été  échautfcs5  &c  celui  qui  a  amaffé  de  Tar- 
gcnt  par  fon  travail ,  la  mis  dans  un  fac  percé  )  fon 
argent  s'eft  réduit  à  rien  ).  Vous  efpériez  beaucoup, Ôt 

vous  avez,  crouvé  peu^  vous  Tavcx  poxié  dans  vouç 
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iiud(bn,  &  mon  (ouiBe  a  tout  dîfGpé.  âi*poarquoi  > 
die  le  Seigneur  C'eft  parce  que  ma  mailibn  eft  abanr  . 
donnée,  pendant  que  cnaciin  de  voos  s*empïcSk  k  bâr 
dr  la  fienne.  C'eft  ponr  cela  que  j'ai  défendu  aux  cieui 
de  ver(êr  leor  roiéc ,  &  à  la  terre  .de  rien  produire  : 
c'eft  pour  cela  que J*ai  fait  venir  la  fèchercile  8c  la  fté- 
rilité  fur  Je  blé ,  uir  le  vin,  fur  Thuile ,  fur  tout  ce 
qui  (brc  du  fein  de  la  terre ,  fur  les  hommes ,  fur  les 
bétes  pc  fur  tous  les  travaux  de  vos  mains.  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Montez  fur  la  mon- 
tagne ,  apportez  du  bois  ,  bâciflcz  ma  maiCbn  3  clic  me 
fera  agréable ,  de  j'y  ferai  éclater  ma  gloire ,  dit  le 
Seigneur, 

LXX»  Temvie  rebâti.  Prophétie  (^Aggée  touchant 
Meffic.  Âgg. .  1         I.  £fd.  i  8l6. 

Zorobabel  ,  Jéfus  le  grand-prctre  ,  &  tout  le  peuple 
reçurent  avec  refped  les  ordres  du  Seigneur  ;  &  Dieu 
ayant  touché  le  cœur  de  Zorobabel  y  de  Jéfus  &  de 
tout  le  peuple  ^  ils  fe  mirent  à  travailler  à  la  mai/on 
du  Seigneur.  Dans  le  même  tcms  ,  Daiius ,  informé  de 
rédit  de  Cyrus ,  en  ordonna  cxpreircmcnt  Tcxécutioa 
&  permit  aux  Juifs  d'achever  le  temple. 

Lorfqiie  i  édifice  commençoit  à  s'élever,  les  jeunes 
gens  faifoient  éclater  leur  joie  par  de  grands  cris  :  mai$ 
les  vieillards  qui  avoientvu  l'ancien  ,  ne  pouvoicnt  rcr 
tenir  leurs  larmes ,  en  comparant  la  pctitcifc  isc  la  pau- 
vreté de  celui-ci ,  avec  la  grandeur     la  magnificence 
du  premier.  Alors  Dieu  fît  entendre  fa  parole  au  pro- 
phète Aggée ,  &  lui  dit  :  Parlez  à  Zorobabel,  au  grand- 
prctre  Jéïus  ,  &  à  tout  le  peuple  ,  6c  dites-leur  :  ce  Qui 
»  font  ceux  d'entre  vous  qui  ont  vu  cette  mai(bndans 
»  fa  première  fplendeur  1  N'cft  il  pas  vrai  qu'elle  ne 
»  vous  paroît  rien  maintenant  au  prix  de  ce  quelle  a 
M  été  ?  Cependant  prenez  courage  &:  travaillez  :  car 
*»  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  33  :  Encorq 
un  peu  de  tcms ,  &  j'ébranlerai  le  ciel  &  la  terre  ,  la 
nier  &  tout  Tunivers  :  je  mettrai  tous  les  peuples  en  .  .^...^ 
mouvement 5  &  le  désiré  de  toutes  les  nations  ; 
Viendra  5  &  je  remplirai  de  gloire  cette  maifon.  La       .  ; 
gloire  de  cette  dernière  maifon  fera  encore  plus  grande  i 
que  celle  de  la  première  ;  &  je  donnerai  la  paix  en  ce 
lieu,  dit  le  Seigneur  des  armées  (i).  > 

(  I  )   Ce  defiré  des  nations  \(ecoi\à  temple  infiniment  aii^ 
cft  Jefus  Chrid ,  dont  la  pce-  defitis  dc  ccUe  âiK  prcsakr» 
^cncc  àqjn  cicvcc  id  gtoire  da|  > 
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'  Aggce  dit  encore  aux  peuples  :  rappelez  maîn tenant 
dans  votre  cfprit  ce  qui  s'eft  pallc  ju{qu  à  ce  jour  , 
avant  que  la  première  pierre  eut  ctc  mifc  au  temple 
du  Scig  eur.  Souvcncz-vcu>  que,  lorfque  vous  veniez 
à  un  tas  de  blc  ,  vingt  boilTcaux  le  rcduifoicnt  à  dixj 
&  lorlque  vous  venhjz  au  prcfloir ,  pour  faire  cin- 
quante tonneaux  de  vin  ,  vous  n'en  faificz  aue  vingt. 
,  Je  vous  ai  frappés  d'un  vent  brûlant  ;  j'ai  happé  de 
nielle  &  de  grcle  tous  les  travaux  de  vos  mains  : 
il  ne  s'eft  trouvé  perfonnc  qui  revînt  à  moi ,  dit  le 
Seigneur,  Mais  maintenant  foyez  artcntift  a  ce  qui  ar- 
rivera depuis  le  jour  que  les  fon.iemcns  du  temple  du 
Seigneur  ont  été  jcttés.  Vous  voyez  que  votre  fcmencc, 
vos  vignes ,  vos  figuiers ,  vos  grenadiers  &  vos  oli- 
viers ne  vous  ont  rie  i  rapportd:  nuis  déformais  je  bé- 
nirai toutes  ces  chofes. 

Ainfi  les  Juifs  continuèrent  de  travailler  avec  beau- 
coup d  ardeur  ;  &  l'ouvrage,  qui  avoir  éié  repris  la  fé- 
conde année  de  Darius ,  fut  achevé  quatre  ans  après  , 
&  le  culte  de  Dieu  rcubli. 

JXXlp  Man  de  Jtrufakm  rAàtis.  JPm  facri  rttrouvim 

Ef.  I.  &c«  X.  Mach.  i.    .        .  > 

Les  rois  de  Pcrfe  avoienr  permis  aux  Juifs  de  re- 
bâtir le  temple ,  mais  non  pas  de  relever  les  murs  de 
Jérufalem.  Ainfi  cette  ville ,  depuis  le  retour  de  la  cap* 
tivité  ,  c*eft-à-dire  depuis  quatre-vingt-deux  ans  ,  étoit 
demeurée  ouverte  &  expofée  aux  infulrcs  des  peuples 
voifins.  Nébémie,  qui  ctoit  Juif  &  cchanfon  du  roi  Ar- 
taxerxès  .  touché  de  la  triftc  peinture  qu'on  lui  fit  de 
la  ville  (ainte ,  fupplia  ce  prince  de  lui  permettre  d'al- 
ler à  Jérulaleni  d*en  réparer  les  fortifications.  Le 
roi  lui  donna  tous  les  pouvoirs  nécelfaires  pour  cela , 
&  rétablit  gouverneur  de  la  Judée.  Nébémie  ,  étant 
▼cnu  à  Jérufalem ,  entreprit  cet  ouvrage  avec  le  fe- 
cours  de  Dieu.  Il  y  travaiiloit  lui-même  avec  tous  fcs 
gens;  &  les  Juifs  le  fécondèrent  avec  toute  l'ardeur 

m   polîîble.  Mais  les  princes  des  pays  voifins  confpirerent 

An  du  cnfcmble  pour  les  forcer  d'abandonner  Tentreprifc. 
monde  Néhémie,  ayant  appris  qu'ils  raarchoient  dans  ce  dcf- 
|i5Qf  fein ,  eut  recours  à  Dieu  par  la  prière  :  il  donna  fes 
ordres  par-tout  pour  une  bonne  défenfe  j  pendant 
que  la  moitié  des  jeunes  gens  étoient  occupés  au  tra- 
vail ,  l'autre  moitié  fe  tcnoient  prêts  à  combattre.  Ceux 
rnémcs  qui  bâtilToicnt  les  murs  ,  faifoient  leur  ouvrage 
d'une  main      cenoicac  Xcm  ^ce  4e  rautte.pouirie^ 
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{^puâcr  les  afikillaiis.  Ainii  Dieu  tUJjipa  tous  Us  prt^ 
lets  de  leurs  ennemis  :  Jérufaleni  enfin      orouva  fcr- 
mée  de  bonnes  muraiUcs  &  en  écac  de  ne  plus  ûsxx 
<Paibdre. 

Je  placerai  ici  un  prodige  qiiî'eft  rapporté  au  W- 
tond  livre  des  Machabces ,  mais  dont  on  ne  (ait  pas 

Î^récifcmcnc  le  tcms.  L'autel  &  le  temple  de  Jérufa- 
cm  étoient  bâtis  depuis  plu (îcurs  années  ,  maïs  le  ieji  ^ 
facré  n'avoit  point  encore  été  tité  du  lieu  od  on  a  dit  tkuVii 
que  le  prophète  Jérémie  lavoit  fait  cacher.  Néhémi^ 
envoya  pour  le  chercher,  les  petits  fils  de  ces  piètre» 
qui  Tavoicnt  caché  dans  un  puits  fort  profond  &  (ans 
eau.  Ils  n'y  trouvèrent  point  de  feu  ,  mais  feulement 
une  eau  cpaiiTe.  Néhémie  leur  commanda  de  puifec 
cette  eau ,  &  il  la  fit  verfer  fur  les  vi'illmcs  &  far  le 
bois  qui  étoit  defTous.  Apres  quoi  le  foleil  ayant  percé 
le  nuage  qui  le  cachoit  &  commencé  à  luire,  il  s'al- 
luma un  grand  feu ,  qui  remplit  tout  le  monde  d'ad- 
miration. Pendant  la  confommation  du  facrifice  ,  les 
prêtres  prioient  &  chantoient  des  hymnes  &  des  can- 
ticjues  5  &  Néhémie  fit  cette  prière  a  Dieu  :  Seigneur 
Dieu  ,  Créateur  de  toutes  chofcs  ,  Dieu  puilfant  &  re- 
doutable, îufte  &  mifcricordieux  ,  feul  roi  plein  de 
bonté  ,  (eul  excellent ,  feul  juftc ,  tout-puifTaiit  d:  éter- 
nel,  qui  délivrez  Ifracl  de  tout  mal,  qui  avez  choifi 
&  fan(5lifîé  nos  pères  \  recevez  ce  facrifice  pour  tout 
Ifraël  votre  peuple  ;  confervez  &  fandifiez  ceux  auî 
font  à  vous  ;  ralfemblez  tous  nos  frères  difperfés  ;  dé- 
livrez ceux  qui  font  fous  Tefclavage  des  Gentils  5  jet-  • 
lez  un  regard  favorable  fur  ceux  que  les  hommes  ne 
regardent  qu'avec  horreur  &  avec  mépris  \  terra/lez 
lorgueil  de  ceux  qui  nous  méprifcnt  &  nous  ourra- 
gent;  &  établiffez  votre  peuple  dans  votre  lieu  faint, 
comme  Moïfe  l'a  prédit. 

LXXlLNékémie ,  eouvèmaar  A  Judtt.  Smdéfin^irtf 
fement  &  fis  autres  vertus.  %.  Ew.  5. 

'  N^iémie,  à  qui  le  roi  de  Perfc  avoit  confié,  comme 
on  a  dit,  le  gouyernement  de  Judée  ,  employa  Tauro-. 
rité  que  lui  donnoit  fa .  charge ,  pour  corriger  .  divers 
abus  ,  arrêter  le  cours  des  iniuftices  qui  (e  commct- 
toienc  ,  &  rétablir  parmi  les  Juifs  lobfervatîon  de  la. 
loi  de  Dieu.  Le  petit  peuple  faifoit  de  grandes  plaintes, 
de  la  dureté  des  riches  ,  qui ,  par  les  uftires  énormes 
qu'ils  tiroient  d'eux;  les  réduifoicnt  à  la  tnftc  necef- 

^  de  rendre  leurs  kixmg/^  *  ieuis  cjàhm  nicmcs. 
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pour  avoir  à\i  pain  ou  pour  payer  les  tributs,  Nché- 
iriic ,  ayant  convoqué  raircmbléc  du  peuple ,  iSt  une 
fortJ  rcp limande  aux  riches  &  aux  magiftrats,  &  Icuf 
dit  :  Quoi  l  vous  exigez  de  vos  frères  les  intérêts  &  ie^ 
ufurcs  de  ce  que  vous  leur  donnez^  Vous  favez  que 
nous  avons  racheté  autant  que  nous  avons  pu  de  nos 
frères  qui  avoicnt  été  vendus  aux  nations  ;  &  vous 
mainrenant,  vous  vendez  vos  frères ,  &  il  faudra  que 
nous  les  rachetions  î  A  cela  ils  ne  furent  que  répondre. 
Néhémie  leur  dit  enfuite:  Ce  que  vous  faites  n'eft  pas 
bien.  Pourquoi  ne  marchez-vous  point  dans  la  crainte 
de  votre  Dieu  "i  &  pourcjuoi  nous  cxpofcz-vous  aux 
reproches  de  nos  ennemis  ?  Mes  frères  ,  mes  gens  6c 
moi ,  nous  avons  prêté  à  plufieurs  de  l'argent  &  du 
blé.  Accordons-nous  tous ,  je  vous  prie  ,  à  ne  Icùr  rica 
demander  ;  &  remettons-leur  tout  ce  Qu'ils  nous  doi- 
.  vent.  Rendez  -  leur  aujourd'hui  leurs  champs  &  leurs 
vignes ,  leurs  plants  d  oliviers  &  leurs  maikins  ,  &  rc^ 
mettez-leor  le  centième  de  Targent,  du  blé,  du  vin ^ 
&  de  t'huile  que  vous  avez  coutbme  'd*cxiger  d'eux.. 
Ils  le  promirent,  hlébémie  fit  venir  les  prêtres ,  6c  leur 
fit  promettre  la  mêxàt  cbolê  avec  ferment.  Aprè$  quoi 
il  iecoua  fes  habits  ,  en  £(knt  :  Ainfi  (bit  fecoué  &  rejeta 
té  de  Dieu ,  quiconque  n'accomplira  pas  ce  que  Tai-oit  : 
qu'il  foit  Jctté  loin  de  fa  mai(bn ,  privé  du  rtuît 
les  travaux ,  U  réduit  à  Tindigetice.  Le  peuple  répoxK 
dit  :  j4men.  Ils  louèrent  Dieu  ,  U  firent  tout  ce  qui 
avoit  été  propofif. 

Néhémie  donnoît  lui-même  aux  magiftrats  &  aux. 
iidies  Tcxcmplc  d'un  défintérelfemcnt  &  d'une  çéné-; 
xofité  parfaite.  Void  ce  qu'il  en  dit  à  la  fuite  de  ce 
que  je  viens  de  rapponer.  Pendant  les  douze  années 
quefai  été  gouverneur  du  pays  de  Juda,  nous*  n'a-' 
Yons  nenpns>ni  mes  frères  ni  moi ,  de  te  qui  m'é- 
toit  dû  en /ette  qualité.  Ceux  qui  m'avoient  précédé 
dans  le  gouvernement  >  avoient  furchargé  le  peuple 
de  caxes ,  en  paîn  .  vin  &  argent  :  leurs  officiers ,  à 
leur  èipnople  ,  raccabloicnt  par  leurs  exaéHoils  injuftcs» 
pour  r>ioi,  je  n*en  ai  bas  ufé  ainfi'^  parce  q^ue  je  crains 
Ken;  Je- n'ai  point  acheté  de'  térrcs-  j'ai  travaillé  moi-* 
même  avec'  tous  mes  gens,  à  la  réjiàfatîon  des  tnu-^ 
xiailles.  'J^vôirf  toujours  "jufqu*à  cent  Inn^uante^peicfon-.' 
nés  qui  maiigeoient  à  ma  table',  Ar  jefaifois  touslés^ 
dix  jours  dcis  (fifbibution^  abondantes  de/ian  &  J  au- 
cbofeS^  quoique  je  ne  voulufle  rien  ' recevoir  des* 
fioits  de  a4  âiarge  ^  paxce^qiic  le  peuple  étoit  cxtr£4 
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meraent  pauvre.  O  mon  Dieu  ,  fouvcnez-vôus  de  moi  ! 
&  faites-moi  miréncorde  pour  tout  le  bien  que  j'ai  £ûc 
à  ce  peuple.  . 

LXXIII.  Leciure  de  la  loi.  Pénitence  du  peuple»  Zèle 
de  Néhémie.  x.  Efd.  8  /  &c. 

Au  fepdeine  moi^,  les  en&fis  dlfiraël  s*étaiit  ren* 
dus  de  tous  côtés  i  Jèrufaicm  ,  pour  la  féte  des  ta* 
beraacles ,  prièrent  ECdaa ,  prêtre  &  doâeut  de  la  loi  , 
d*appoRer  laloidu  Seigneur.  Efdras  Te  plaça  au  miliea 
d'eux  fur  une  eftrade  élevée  ,  d'oii-il  leur  fit  la  led^ 
ture  du  livre  de  la  loi  lufim'à  midi.  Le  peuple  écoic 
debout  8c  fort  attentif:  car  Efdras  lifoic  diflinâement 
&  d*nne  manière  intelligible.*  Tous,  en  entendant  les 
paroles  de  la  loi  de  Dieu  ,  fondoient  en  larmes.  Mais 
Néhémie  8c  Efdras  les  confoloient  en  leur  difant  :  Ce 
iour  eft  un  jour  (aine  Se  confacré  au  Seigneur  notre 
Dieu:  ne  vous  accriftcz  point  &  ne  pleurez  point  » 
car  la  joie  du  Seigneur  eft  notre  force. 

Après  que  les  cnfan.s  d'Ifracl  curent  cclébrc  la  fétô 
<îes  tabernacles ,  ils  rcnioigLiercnt  le  dc(ir  qu'ils  avoient 
d'être  fidèles  à  la  loi  de  Dieu,  fe  léparant  des 
femmes  étrangères  qu'ils  avoient  èpoufécs  contre  la  dé- 
fcnfc  de  cette  loi.  Puis  fe  préfentant  devant  le  Sei- 
gneur dan?  le  jciâne,  ie  Càc  &  la  cendre,  ils  lifoient 
quatre  fois  le  jour  dans  le  livre  de  la  loi,  &  adoroient 
le  Seigneur  autant  de  fois  ,  confelfant  humblement 
leurs  péchés  &  rcconnoiflr'n  fa  jufrice  dans  tous  les 
maux  dont  il  les  avoit  afhigès.  £nfin  ils  renouvelle- 
rent  folemnellemenr  Talliance  que  leurs  pères  avoient 
faite  avec  le  Seigneur.  L'av!l:e  en  fut  drefiè  &  figné  des 
principaux  d'encre  les  Juiis  3  après  quoi  ils  fe  icparereat, 

Néhémie  fit  un  voyage  à  la  cour  du  roi  Artaxerxes. 
A  (on  retour  à  Jéruiàlem  ,  il  trouva  qu*il  s'étoit  déjà 
introduit  plufieurs  abus  condamnés  par  la  loi.  Il  re- 
marqua entre  autres  chofes ,  qu*on  ne  (kcrifioit  point 
le  Iour  du  Sabbat.  Plufieurs  y  fouloient  les  preilbirs 
&  portoient  des  gerbes  :  d'autres  cbargeoicut  fur  des 
&nes  du  vin  ,  des  raifins,  des  figues,  8c  autres  chofes  ; 
èc  les  apportoient  à  Jéxufalem  pour  les  vendre.  Né-- 
hémie  le  défendit  expreifément .  6r  il  en  fit  de  j^rands 
reproches  aux  magiurats.  Quel  eft  donc  ce  détordre , 
leur  dit-il ,  &  pourquoi  pro]&nez-vous  le  |our  du  Sab- 
bat ?  N*eft-ce  pas  ce  <)u'ont  (ait  nos  pères ,  &  n'eft-ce 
pas  pour  cela  que  Dieu  a  £ût  tomber  lur  nous 


Digitized  by  Google 


%06  Abrégé  de  tHiftoire 

fur  cette  ville  tous  les  maux  que  nous  avons  foulFcrtsî 
Après  cela  vous  attirez  encore  fa  colère  fur  IfrabljCn 
violant  le  Sabbat  l  II  ordonna  donc  que  les  portes  de 
.Jérufalcm  dcmeuraffcnt  fermées  pendant  ce  famt  jour  \ 
&  il  y  mit  des  gardes,  pour  empêcher  qu'on  n'y  fît 
entrer  aucun  fardeau.  Il  travailla  avec  le  même  zdc  à 
corriger  les  autres  abus ,  &  après  avoir  rapporié  lui- 
même  ce  qu'il  avoir  fait  pour  cela,  il  conclut  par  ces 
paroles  :  O  mon  Dieu  !  fouvencz-vous  de  moi  pour 
ces  chofes ,  &  pardonnez-moi  félon  la  mulcitudc  de 
vos  miféricoidcs. 
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:LIVR.E  QUATRIEME. 

Ou  font  les  hijloires  particulières  de  Job  ,  de  Jonas  , 
'  de  Tobie  «  dê  Judith  &  dEfiJur,  avec  ihifiaire  des 
Mackaiées. 


Histoire  db  Job  (i). 

I.  Vertus  de  Job.  Il  perd  tout.  Sa  patience» 

Job  I. 

IL  y  avoic  au  pays  de  Hus  un  homme  appelé  Xob» 
Cet  homme  àoit  très-riche  en  troupeaux,  &  avoir  iièi»ii. 
tin  £ran<l  nombre  StCézvts.  Dku  Uàiffoit  fan,  tra-  Job.  zp 
voit  9  &  tout  ce  qull  poiTédoît  fe  amlapUoit  dejour^lK* 
.en  jour  j  de  force  qu'il  étote  devenu  le  plus  riche  êc  le 
plus  puiflànt  des  Oriemaiou  Au  mOieu  de  fes  ^ands 
piens  il  avoic  le  coeur  fimple  A:  droit  :  il  craignoic 
Vku  »  8c  marciioit  ftlellemenc  dans  &  Voie  fans  s*é* 
antt.  Il  ne  mit  jamais  &  confiance  dans  fes  ricbeflès  ; 
il  étolc  plein  de  compaffion  pour  cous  ceux  oui  (buf- 
fioienc  ^  il  çonfoloic  lc&  affliges  ^  Se  afliftoic  de  les  tiens 
tous  ceux  qiâ  étcnent  dans  l'mdi^ence.  H  avoic  dix 
«i&ûs ,  fepc  fils  &  ttois  filles ,  qui  vivoicnc  tous  cn- 
ibnble  dans  une  parfaite  union.  Ils  alloîcnc  manger 
les  uns  chez  les  autres ,  fe  traitant  chacun  à  leur  tour; 
ftlortque  le  cercle  des  jours  defeftin  étoit  achevé  » 
ïob  o0roit  des  facrifices  pour  chacun  d'eux;  car  il  dî« 
ibft  :  Peut-être  que  mes  enfans  auront  commis  quel* 
ques  péchés  contre  Dieu. 

^  Dans  le  tems  que  Job  étoit  au  comble  de  la  pro{pé« 
rité ,  Dieu  permit  au  démon  de  Taffligèr  par  la  perte 
de  tout  ce  qu*il  avoit.  Un  jour  donc  les  fils  &  les 
filles  de  Job  mangeoicnt  &  buvoient  enfemble  dans 
la  maifon  de  leur  frerc  aîné  ,  un  homme  vint  dire  à 
Job  :  Lorfquc  vos  bœufs  labouroicnt  &  que  vos  âncfles 
paifibient  auprès,  les  Arabes  font  venus  tout  d'un  coup 


(i)  On  n*a  n'en  de  certain 
fut  le  temps  où  vivoic  Job. 
|.'opîiiîon  la  plus  commnne  le 
hh  plus  ancien  que  Tcntréc  des 

Ifutélim  dam  la  isrre  prooiif  | 


on  croît  même  guc  Mo'iTe  eft 
atucttr  du  livre  de  Job ,  c'eft 
pour  cela  qd*on  a  mis  cette 
hifloire  la  première  eaue  ict 

iiiaouopariiculietei. 
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fondre  fur  nous  5  ils  ont  tout  enlevé  ,  &  ont  paltc 
vos  gens  au  fil  de  Tépée  :  je  me-  fuis  iàuvé  leul  pour 
vous  en  apporter  la  nouvelle. 

.  II  parloit  encore  ,  lorfqu'un  fécond  vint  dire  à  Job  : 
Le  feu  du  ciel  efl  tombé  fur  vos  brebis  &  (ur  ceux 
oui  les  gardoicnt ,  .&  il  a  tout  réduit  en  cendres  :  je 
luis  fcul  qui  ea  foie  échappé  pour  vous  en  apporcejc  la 
nouvelle. 

Dans  le  moment  qu*il  achcvoit  de  parler  ,  un  troî- 
fieme  arriva  ,  qui  dit  à  Job  :  Les  Chaldéens  partagés 
en  trois  bandes  ,  fe  font  jettes  fur  vos  chameaux  &  les 
ont  emmenés:  ils  ont  tue  tous  vos  gens,  &  je  meiuis 
iauvé  feu!  pour  venir  vous  en  dire  la  nouvelle. 

Comme  il  parloir  encore,  un  quatrième  fe  préfenta 
&  dit  à  Job  :  Lorfque  vos  fils  &  vos  filles  étoient  à 
manger  chez  leur  frère  aîné ,  un  vent  fuiieux ,  s'étanc 
levé  tout  d'un  coup  ,  a  fait  tomber  la  maifon ,  &  tous 
vos  en  fan  s  ont  été  écrafés  5  je  me  fuis  échappé  feul^ 
pour  venir  vous  l'apprendre. 

A  ces  nouvelles  ,  ce  f.iint  homme  fe  jetta  par  terre 
&  adora  Dieu,  en  difant:  Je  fuis  forti  nud  du  fein  de 
ma  mcrc,  &  jV  rcrourncrai  nud.  Le  Seigneur  m'avoit 
tout  donné,  iî  m'a  tout  ôrc  ;  il  n'cll  arrivé  que  ce. 
qu'il  lui  a  pîu  :  Que  le  nom  du  Sci faneur  foit  béni» 

Le  démon  rcç-ic  cnfuite  le  pouvoir  d'affliger  Job 
<1ans  fa  chair,  mais  fans  lui  oter  la  vie.  Il  le  frappé 
donc  d'une  pLiie  horrible  depuis  la  plante  des  piedi 
jufqu'a  la  tête.  Ln  cet  c:nt,  Job,  affis  fur  un  fuinicr| 
racloîr  avec  un  têt  de  pot  de  terre  la  pourriture  qui 
fortoit  de  fes  ulcères.  Tous  fes  proches  Se  la  plupart 
de  ceux  de  fa  connoiflance  Tabandonnerent  alors.  Sa 
femme  refla  feule  auprès  de  lui  5  mais  ce  ne  fut  qu^  * 
pour  le  tenter  &  pour  le  porter  à  des  fentîmcns  d'in^* 
patience  &  de  défefpoir.  Quoi  l  lui  difoir-clle  ,  voûi 
demeure?  encore  dans  votre  lïmplicité  l  Maudilfcz  Dieu, 
&  mourez.  Mais  Job  lui  répondit  Vous  parlez  comme 
une  femme  dépourvue  de  lens.  Si  hous  avons  reçu  les 
biens  de  la  main  du  Seigneur ,  poarqupi  n'en  recevrions^ 
nous  pas  aufli  les  maux  t  %        .  • 

II.  Job  vijité  par  trois  de  fes  amis*  Extraits  de  . 

leurs  difcours,  ,  r 

Trois  des  amis  de  Job  «  dont  le  premier  s'appelok 
Eliphaz,  &  les  deux  autres  Baldad  &  Sophar,  ayant 
appris  ce  qui  lui  é toit  arrivé  ,  allèrent  le  voir  enlcmWc, 
pour  ie  cooibki:,  A  peine  pateDt*ils  ie  f tcdanétee  i 
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tant  il  écoit  défiguré.  La  douleur  étouâia  d'abord  leur 
voix,  &  ils  pkurcrcnt  long-tcms  fans  pouvoir  lui  parler. 
Mais  enfuite,  au  lieu  de  coufolcr  Job  dans  ion  advcr* 
fité  y.ils  Taffligerenc  de  nôuvcau,  en  voulant  Im  faire 
aoire,  contre  la  vérité ,  que  Dieu  ne  Tavoit  puni  que 
parce  qu*il  Tavoit  trouvé  coupable  de  quelque  grand 
crime.  Ils  firent  fur  cela  de  grands  difcours  »  qui  ren- 
fcrmoient  quelques  vcricés.5  mais  Tapplication  qu'ils  en 
£dfoient  à  la  perfonne  de  Job  étoit  faulTe.  Je  vais  rap* 
porter  de  fuite  les  principales  de  ces  vérités. 

L'homme,  dit  Slipliaz  ,  peut  -  il  être  plus  fufte  que  Ck  4» 
Dieu  &  plus  pur  que  celui  qui  Ta  créé  \  Ceux-mémes 
qui  fcrvoieiit  Dieu  ne  font  pas  demeurés  fermes»  6c  il  à 
trouve  du  dérèglement  jufques  dans  fes  anges  :  combien 
plus  dans  ceux  qui  habitent  dans  des  maiions  de  boue ,  ^ 
qui  ont  été  formés  de  la  poufliere ,  &  qui  feront  un  jour 
rongés  par  les  vers  ? 

Qu'eu-ce  que  l'homme ,  dit  encore  Eliphaz,  pour  Çh.  i$i 
être  (ans  tache  devant  Dieu  ^  Vous  voyez  qu'entre  les 
jttftes  même ,  aucun  n'eft  immuable ,  &  que  les  cieuz 
Jie  (ont  pas  purs  à  fes  yeux.  Combien  plus  l'homme  » 
gui  boit  l'iniquité  comme  l'eau^^eft- il  abominable  U 
inutile  \  L'orgueil  de  l'impie  croit  de  Jour  en  jour  :  il 
téfifte  à  Dieu,  &  il  lè  roidit  contre  le  Tout-puiifant.  U 
|>érira  avant  que  fes  jours  (osent  accomplis ,  femblable . 
a  une  vigne  tendre  ,  qui  eft  frappée  lorfqu'elle  com- 
mence à  fleurir ,  &  à  l'olivier  qui  laide  tomoer  fa  fleur. 

Rien  n'arrive  dans  le  monde  par  hatard.  Ce  n'eft  point  CK  %. 
de'  la  terre  que  naiifent  les  maux.  L'homme  eft  né  pour 
le  travail  &  la  peine ,  comme  l'oifeau  pour  voler.  C'eft 
pourauoi  (  fi  je  tomboisdads  qucicjue  malheur ,  loin  de 
me  plaindre  &  de  m'impatienter)  j  adreflèrois  ma  prière 
au  Seigneur .  &  je  parlerois  avec  confiance  à  Dieu ,  qui 
fiât  des  cfao(es  merveillcufes  &  incompréhenfibles  5  qui 
élevé  ceux  qui  éto'ent  ikos  l'abalifement  s  qui  confole 
&  guérit  ceux  qui  étoient  dans  Jes  larmes  3  qui  diffipê 
les  penfées  des  méchants,  &  les  empêche  d'achever  ce 
qu'ils  avoient  commencé  5  qui  trompe  les  faces  par  leur 
propre  (ageflc ,  &  qui  rcnverfe  les  projets  desinjuftes. 
Au  milieu  du  jour  ils  trouveront  les  ténèbres  ;  ils 
marcheront  à  tâtons  en  plein-midi ,  comme  s'ils  étoiecic 
dans  une  profonde  nuit.  Dieu  fauvera  le  pauvre  des 
Jtraits  de  leur  langues  il  le  fauvera  de  la  violence  des 
méchants.  Le  pauvre  ne  fera  point  trompé  dans  foo 
cfpcrance ,  &  Tinjurtice  demeurera  muette. 
. .  Heureux  l'honune  que  Dieu  corrige  lui-mcmc  l  Ne 
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rcjettezdonc  point  le  chadmcnc  dU  Seigneur  :  car  iV 
fait  du  mal ,  il  donne  le  remède  i  ^  ii  ùl  main  voui 
blefle»  elle  tous  guérira. 

Ck  II*  Croyez-  vous»  dit  Sbphar ,  pouvoir  fonder  ce  qui  eft 
caché  en  Dieu ,  &  oonnoltre  parfaicemeot  le  Tout*puiC« 
faut  ?  Il  eft  plus  élevé  que  le  ciel  ^  comment  y  attem-^ 
dréz^vous?  Il  eft  plus  profond  que  1  enfer  ^  conamoit 
pénécrerez-vous  jufqu'à  lui?  U  n'cft  borné,  ni  parla 
vafte  étendue  de  la  terre ,  ni  par  celle  de  la  mer  :  s'il 
renverfe  tout,  s*il  coo&nd  toutes chofes  enfemble,  qui 
pourra  soppofer  à  lui  ?  car  il  connoit  le  n^mt  des  hom- 
mes ,  &  leur  injulHce  eft  préfeote  k  fes  yeux.  Bannifles 
4'iniqttité  de  vos  oeuvres  %  &  alors  vous  demeurerez  fenne 
9l  vous  ne  craindrez  point* 
tCk  !•  Si  vous  vous  empxeiTez ,  dicBaldad,  d'aller  à  Dsea  » 
6l  de  fléchir  le  Tout-puiflant.par  vos  prises  ;  fi  vous 
marchez  devant  lui  avec  un  coeur  pur  &  droit,  il  viendra 
auffi-iôt  à  votre  îècours.  Ceux  ^ut  oublient  Dieu .  fé- 
cheront  comme  f  herbe  des  prairies  :  Tefpérance  de  ihy^ 
pocrite  périra,  il  condanmeta  lui-même  là  felie  ,  ce 
qui  fidt  (à  confiance  ne  fera  que  oomoie  une  terne  dV 
raignée.  Dieu  ne  rejettera  point  celui  oui  eft  fimple^ 
line  tendra  po;nt  la  main  aux  méchants» 

D*  ao.  Je  (ais ,  dit  Sophar ,  &  il  a  toujours  été  vrai  depuis 
4)He  l'homme  a  été  créé  fur  la  terre,  oue  la  gloire  des 
impics  paffe  bien  vite ,  &  que  la  joie  de  Thypocrite  ne 
dure  qu  un  moment.  Quand  (on  orgueil  s'éleveroit  ju(^ 
<|u*au  ciel ,  &  que  fa  tetc  toucheroit  les  nues  \  il  périra 
à  la  fin,  &  (  icra  rejctté)  comme  du  fumier  ;  &  ceux 
qui  Tavoicnt  vu  diront  :  «  Où  eft-il  »  1  II  s'évanouira 
<omme  un  fongc  dont  on  a  perdu  le  ibuvenir  5  &  il 
difparoîtra  comme  un  fantôme  que  Ton  voit  durant  la 
nuit.  Les  dérèglements  de  fa  jeundlc  pénétreront  jufqucs 
dans  fcs  os ,  &  fe  repoferont  avec  lui  dans  la  pouffiere. 
Il  vomira  les  richclTes  qu'il  avoit  dévorées ,  &  Dieu  les 
lui  arrachera  pai  force.  Il  fouffrira  la  peine  de  fes  cri- 
mes ,  fans  en  être  confumé  ;  &  Tcxcès  de  fes  tourmens 
égalera  celui  de  fes  injufliccs.  Car  il  a  dépouillé  les 
pauvres ,  &  les  a  foulés  aux  pieds  ;  &  il  leur  a  ôté  par 
torcc  Uurs  maifons  qu'il  n'avoit  point  fait  bâtir.  Son 
cœur  a  toujours  été  infaiiablc  ;  après  avoir  obtenu  ce 

3u'il  avoit  dcfiré  ,  il  n'en  a  pu  jouir.  Il  n'a  rien  laifTé 
e  fes  grands  repas  (pour  les  pauvres  )  :  c'eft  pour  cela 
qu'il  ne  lui  demeurera  rien  de  tous  fcs  biens.  Il  fera  dé- 
voré par  un  feu  qui  n'a  point  été  allumé  (  par  la  main 
^*uu  homme  ).  Les  cicux  révéleront  fou  iniquité,  &  la 
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terre  s'élevcra  contre  lui.  C'cft  le  partage  que  Dieu  ré- 
fcrve  à  l'impie  s  c'eft  le  prix  qu'il  recevra  du  Seigneur 
pour  Tes  crimes. 

III.  Paroles  iU  Job  fur  divers  fujets.  De  la  fageffk  & 
de  la  toute^puiJfoMe  de  Dieu.  Combien  fes  jugeniens 
Jont  redoutables* 

Interrogez  les  animaux  ^  &  ils  vous  enfeigneront  :  Q^,  \^ 
conrulcez  les.  oifcaux  du  ciel ,  &  ils  vous  initruiront. 
Parlez  à  la  terre ,  &  clic  vous  répondra  j  &  les  poillons 
de  la  mer  vous  donneront  des  leçons.  Car  qui  ignore 
oue  c'eft  Dieu  qui  a  fait  toutes  ces  chofes  j  lui  qui  rient 
dans  fa  main  lame  de  tout  ce  qui  a  vie,  &  tous  les  et 
prits  qui  animent  la  chair  des  hommes,^  En  lui  eft  la 
lageffe  &  la  puiflance ,  il  poflcde  le  conieil  &  l'intelli- 
gence. S'il  détruit ,  nul  ne  pourra  relever  ce  qu'il  aura 
_ jenverfé  j  s'il  tient  un  homme  enfermé ,  nul  ne  pourra 
lui  ouvrir  j  s'il  retient  les  eaux,  tout  dcviendia  lec  ;  & 
s'il  les  cache,  elles  inonderont  la  teirc.  La  force  la 
fagelTe  réfident  en  lui  ;  il  connoît  &  celui  qui  trompe , 
&  celui  qui  eft  trompé.  Il  fait  tomber  ceux  qui  donnent 
des  confcils  aux  autres  ,  en  des  penfées  extravagantes, 
qui  les  conduifent  à  une  fin  malheurcufe  5  &  il  frappe 
d'étourdifl'ement  les  juges  (  les  plus  éclairés  ).  Il  enlevé 
aux  rois  le  baudrier  (  marque  de  leur  puiflance  )  &  il 
ceint  leurs  reins  d'une  corde  (  en  les  faifant  pafler  du 
tiône  dans  la  prifon  ).  Il  ôte  aux  princes  l'éclat  qui  les 
environne  ^  &:  il  renverfc  les  grands  par  terre.  Il  rend 
muette  la  langue  de  ceux  qui  annonçoicnt  la  vérité  ,  & 
il  retire  la  prudence  des  vieillards.  Il  rend  les  plus  grands 
princes  méprifables,  &  il  relevé  ceux  qui  étoienc  oppri- 
més. Il  découvre  ce  qui  ctoit  caché  dans  de  profondes 
ténèbres,  &  produit  au  grand  jour  l'ombre  de  la  mort. 
Il  multiplie  les  nations ,  6c  les  perd  enfuite  j  &  il  les 
rétablit  après  leur  ruine.  Il  change  le  cœur  de  ceux  qui 
commandent  aux  peuples  ;  il  les  aveugle ,  &  les  fait  mar- 
cher par  des  routes  égarées.  Ils  iront  à  tâtons  comme 
dans  les  ténèbres,  au  lieu  de  marcher  dans  la  lumière 
du  jour  ;  &  il  les  fera  çbaa<;elcr  à  çhaque  pas  ^  comme  ' 
/s'ils  étoient  ivres. 

Je  fais  que  l'homme ,  fi  on  lê  coniparo  avec  Dieu  ,  ne  ^ 
fera  point  trouvé  jufte.  S'il  veut  difputer  contre  Dieu, 
de  mille  accufations  ,  il  n'y  en  aura  pas  une  fur  quoi  il 
<puifie  lui  répondre.  Pieu  eft  fage  &  tout-puifiant  5  qui 
lui  a  Jamais  réfiftc  &:  eft  demeuré  en  paix?  Il  eft  feul  CA.èJt 

«i.Celiû      fift    }>Iul  «kc  ^m.  mv&r£Br  Taécitfiçn  4c  ' 
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.  p.  les  dcfllins,  &:  il  faic  abfoliiment  tout  ce  qu*il  veut. 
C'cft  lui  qui  tranfpoitc  les  montagnes ,  fans  que  ceux 
qu*il  renvcrfc  dans  fa  fureur  s'en  apperçoivent.  C'eft 
lui  qui  remue  la  terre  de  fa  place ,  &  en  ébranle  les 
fondements.  11  commande  au  folcil ,  &  le  foleil  ne  fc 
Icvc  point  s  &  il  tient  les  étoiles  enfermées  comme  fous 
le  Iceau.  C'eft  lai  qui  a  forme  (eu!  la  vafte  étendue  des 
cieux  ,  &:  qui  marche  fur  ks  flots  de  la  mer.  C'eft  lui 
qui  fait  des  choies  incompréhenliblcs  &  des  merveilles 
innombrables.  S'il  vient  à  moi ,  je  ne  le  verrai  point  ; 
&  s'il  s'en  va ,  je  nem*en  appcrcevrai  point.  Si  tout  d'un 
coup  il  interroge  ,  qniofera  lui  répondre?  ou  qui  pourra 
lui  dire  :  «  Pourquoi  faites-vous  ainfi  «  ?  Niu  ne  peut 
réfifter  à  la  colerc,  parce  qu'il  eft  Dieu  5  ceux -mêmes 
qui  gouvernent  le  monde  fléchillcnt  fous  lui.  Qui  (uis- 
je  donc  pour  lui  répondre  &:  pour  oler  lui  parler  ?  Quand 
j'aurois  quelque  chofe  à  dire  pour  me  juftificr,  je  ne 
répondrai  point  ;  mais  je  conjurerai  mon  juge  de  me 
pardonner  :  &  lors  même  qu'il  aura  exaucé  ma  prière, 
je  noferai  croire  qu'il  ait  daigné  entendre  ma  voix.  Car 
il  m'écrafera  (  quand  il  lui  plaira  )  comme  d'un  coup  de 
foudre  ;  &  il  multipliera  mes  plaies^  faas  (  que  j'en 
iache  la  )  rai  Ton, 

Si  l'on  implore  quelque  pui/Tancc,  fa  puilTancc  eft  au- 
delTus  de  tout.  Si  Ton  a  recours  à  la  juftice  d'un  juge, 
il  n'y  a  pcrionne  qui  osât  prendre  ma  défenfe  (  devant 
lui  ).  Quand  je  fcrois  jufte  &  fîmple,  je  n'en  ferois  pas 
affuré.  &  ma  vie  me  feroit  à  charge  a  moi-même.  Je 
tremblois  à  chaque  adion  que  je  faifois ,  fâchant,  Sei- 
gneur ,  que  vous  ne  pardonnez  pas  à  celui  qui  pechc. 
(Mais)  quand  j'aurois  éié  lavé  dans  l'eau  de  neige  ,  &  qtfc 
la  pureté  de  mes  mains  éclateroit,  votre  lumière  me  feroit 
paroître  à  moi  -  même  tout  couvert  d'ordure.  Car  je 
n'aurai  pas  à  répondre  à  un  homme  femblable  à  moi  j 
ni  à  conteiler  avec  lui  comme  avec  mon  égal. 

IV.  De  la  mi f ère  de  P homme, 

La  vie  de  l'homme  fur  la  terre  eft  une  guerre  &  une 
•  ^*  tentation  continuelle.  Je  ne  vois  dans  ma  vie  que  des 
mois  vuides  &:  fans  fruit,  &  je  n'y  compte  que  des  nuits 
'  pleines  de  travail  &  de  douleur.  Epargnez-moi ,  Seigneur  \ 
carmes  jours  ne  font  qu'un  néant.  Qu'eft-ceque  Thommc 
pour  mériter  que  vous  le  regardiez  comme  quelque  chofe 
de  grand?  Et  comment  daignez -vous  penfer  à  lui? 
L'homme  né  de  la  femme  vit  très-peu  de  temps  s  &  il 

eft  rompu  d'une  iofinicé  de  QÛferes*  U  vjàx  comnie  une 
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fleur  qui  ti*cft  p^s  plutôt  edofc ,  qu'elle  eft  foulée  aux  . 
pieds  :  il  fîiît  comme  l'ombre  »     il  ne  demeure  jamais 
dans  le  même  état  j  &  vous  croirez ,  Seigneur ,  qu'il 
foit  digne  de  vous  de  jetter  les  yeux  (ur  lui  ,  &  de  le 
faire  entrer  en  jugement  avec  vous"?  Y  a-t-il  un  fcul  Selom 
homme  exempt  de  toute  louillurc  ?  Non ,  il  n'y  en  a  Us  70, 
aucun  ,  non  pas  même  celui  dont  la  vie  n'cft  que  d'un 
fcul  jour.  Quel  autre  que  vous  ,  Seigneur ,  peut  lui 
rendre  fa  pureté  r  Les  jours  de  l'homme  font  courts  : 
vous  avez  compté  fcs  années  ;  vous  en  avez  marqué  les 
bornes;  &  il  ne  peut  aller  au-delà.  Retii\z-vous  donc 
un  peu  de  lui ,  arin  qu'il  ait  quelque  repos ,  jufgu'à  ce 
qu'il  trouve  ,  comme  le  meicenaiic  ,  la  iin  dcuréc  de 
les  travaux. 

V«  Eioge  de  la  fasejfe.  Son  origine.  En  quoi 

elle  conpfte. 

L'argent  a  un  principe  &  une  fource  d'où  on  le  tire ,  Ch»  aI, 

&  l'or  a  un  lieu  où  il  fe  forme  :  mais  où  trouve~t-oa 
la  fagelle  î  &  quel  elt  le  lieu  où  réfide  Tintelligence  ? 
L'homme  n'en  connoît  point  le  pnx ,  &  elle  ne  fe  trouve 
point  dans  le  pays  de  ceux  qui  vivent  dans  les  délices. 
L'abîme  dit ,  «  Elle  n'eft  point  en  moi  »  :  &  la  mer  dit , 
ce  Elle  n'eft  point  avec  moi  m.  Elle  ne  fe  donne  point 
pour  l'or  le  plus  pur,  &  elle  ne  s'achète  point  au  poids 
de  l'argent.  Elle  n'entrera  en  comparaifon  ni  avec  les 
plus  belles  marchandifes  des  Indes ,  ni  avec  les  pierres 
précieufes,  ni  avec  Tor  &  le  cryftal.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  éclatant  ne  fera  ças  feulement  nommé  auprès  d'elle. 
D'où  vient  donc  là  lagefle  ?  &  où  l'intelligence  habite-  " 
t-elle  î  Elle  eft  cachée  aux  yeux  de  tous  les  vivants  : 
Dieu  feul  connoît  le  chemin  qui  y  conduit ,  il  fait  le 
lieu  où  elle  habite.  Lorfqu'il  prefcrivoit  une  loi  aux 
pluies  ,  &  qu'il  marquoit  un  chemin  aux  foudres  &  aux 
tempêtes  :  c'eft  alors  qu'il  l'a  vue  ,  qu'il  l'a  découverte^ 
qu'il  l'a  préparée ,  &  qu'il  en  a  fondé  la  profondeur. 
Et  il  a  dit  à  l'homme  :  «c  La  crainte  du  Seigneur  eft  la 
M  vraie  fageife  ^  &  éviter  le  oui  »  eft  la  (  parÊûte  )  • 
M  intelligeuce 

YL  Dfi  Id  félicué  pajfagere  des  méchants  ^  &  de  leur 

effroyable  chute, 

Pourquoi  les  împîes  font-ils  dans  la  profpérîté?  Pour-  Qu 
qucH  {ont-ils  élevés  &  comblés  de  richefTes  \  Us  voyent 
leur  race  ieurir  »  ils  font  environnés  d'une  troupe  aen-* 
,£uits  iç  de  petits  enfimtSs  leun  laiûToiis  jouîfTent  d'unç 
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profonde  paix  ,  &  la  verge  de  Dieu  ne  les  touche  point. 
Leurs  vaches  font  fécondes  ,  &  elles  fe  déchargent  de 
leur  fruit  fans  jamais  avorter.  On  voit  fortir  eu  foule 
de  leurs  maifons  leurs  cnfans  qui  danlcnt  6c  qui  jouent  ; 
ils  tiennent  des  tambours  &  des  harpes ,  &  ils  £c  diver- 
tilfent  au  fon  des  inllruments  de  mufiquc ,  ils  palTent 
leurs  jours  dans  les  plaifirs ,  &  en  un  moment ,  ils  dcC- 
cendcnc  dans  le  tombeau  (  fans  avoir  fend  les  douleurs 
d'une  longue  maladie  ).  Ils  difent  à  Dieu  :  «  Retirez- 
f>  vous  de  nous  ;  nous  ne  voulons  point  connoicre  vos 
».  voies.  Qui  ell  le  tout-puidant  pour  nous  obliger  à  le 
»'  fervir  \  U  quel  bien  nous  reviendra-t-ii  quand  nous 
»  le  prierons?  »  Loin  de  moi  cependant  les  penfées  de 
ces  impies  ;  car  les  biens  dont  ils  jouiilent  ne  tont  pas  en 
leur  puillàncc,     ^  ' 

Combien  de  fois  voyons-nous  la  lumière  des  impies 
s^éceindre  tout  d'un  coup,  &  un  déluge  de  maux  fondre 
fur  eux;  lorfmieDieu»  dans  fa  colère,  les  accable  de 
douleur?  Ils  deviennent  commcla  paille  que  le  vent 
diflipc ,  &  comme  la  ppulfiere  qui  eft  enlevée  par  un 
tourbillon.  Dieu  enveloppera  les  enfimts  de  l'impie  dans 
fcs  malheurs  5  &  en  le  puniflant  comme  il  le  mérite,  il 
lui  fera  comprendre  (l'énormité  de  fes  crimes  ).  Il  verra 
de  fcs  propres  yeux  fà  ruine  entière  (  &  celle  de  là  fa* 
mille  )|  &  il  boira  de  la  fureur  du  Tout-puiffant. 

Tel  nomme  meurt 9  étant  fort  de  corps,  "fain,  riche 
&  heureux.  Un  autre  meurt  dans  l'amertume  de  (on 
ame  Se  (ans  aucun  bien.  Et  néanmoins  ils  dormiront 
tous  deux  également  dans  la  pouffiere  du  tombeau ,  Se 
ils  feront  tous  deux  mangés  des  vers.  (  Mais)  le  mé- 
chant eft  réfervé  pour  le  moment  où  il  doit  périr  ;  8c 
Dieu  le  conduira  jufqu*au  jour  oii  il  doit  répandre  fur 
lui  fa  fureur. 

VII.  Sentiments  de  Job  fur  fis  maux.  Il  reconnaît  lû 
main  de  Dn  u  qui  le  frappe*  Il  en  eji  accahli^  mais 
fans  perdre  lefpiranu* 

Dieu  a  ouvert  Ion  carquois ,  &  m*a  percé  de  mille 
3^  traits  ;  mon  ame  eft  toute  languiilànte  en  moi-même , 
)e  fuis  tout  pénétré  des  maux  qui  m'accablent.  Je  fuis 
devenu  comme  de  la  boue  3  je  fuis  femblable  à  la  pOttf* 
fiere  &  à  la  cendre.  Je  crie  vers  vous ,  .0  mon  Dieu ,  & 
vous  ne  m*écoutez  point  s  je  me  préGmte  à  vous  ,  de 
vous  ne  me  regardez  pas.  Vous  êtes  devenu  cruel  envers 
moi,  vous  employez  la  dureté  de  votre  main  pour 
me  çoipbfiçtrc,  Vous  m'îivez  ^Içvc  j  ac  wc  tenjuit  foC- 
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pendu  en  l'air ,  vous  m'avez  laifTé  tomber  &  bri(er  en- 
tièrement. J'attenclois  les  biens,  &  les  maux  font  venus 
fondre  fur  moi  ;  j'crpérois  la  lumière,  ôc  les  ténèbres 
m  ont  enveloppe.  Un  feu  brûle  dans  mes  entrailles,  fans  Q.  9» 
me  donner  aucun  repos ,  &  ma  peau  eft  devenue  toute 
noire  ,  &  mes  os  fe  font  delléchés  par  l'ardeur  qui  me 
confume.  Mes  proches  m'ont  abandonné ,  ^  ceux  qui 
me  connoifioicnt  plus  particulièrement,  m'(>nr  oublié. 
Mes  domeftiqucs  m'ont  regardé  comme  un  iru  onnii , 
ma  femme  a  eu  horreur  de  moi,  ceux  aue  j'ainiois  le 
plus  fe  font  déclarés  contre  moi.  Mes  chairs  font  cou- 
lumécs  ,  mes  os  font  collés  a  ma  peau ,  &:  il  ne  nie  reftc 
ue  les  lèvres  autour  des  dents.  Ayez  pitié  de  moi,  vous 
u  moins  qui  êtes  mes  amis  ^  ayez  pitié  de  moi  :  car  la  Ç/»,  lO, 
main  du  Seigneur  m'a  frappé.  La  vie  m'cft  devenue  en- 
nuyeufe  :  je  m'abandonnerai  aux  plaintes  contre  moi- 
même  :  je  dirai  à  Dieu  dans  l'amertume  de  mon  cœur  : 
ce  Ne  me  condamnez  pas ,  faites-moi  cor.noitre  pourquoi 
03  vous  me  traitez  de  la  forte.  Seroit  il  pofiible  que  vous 
»  prirtiez  plaifir  à  nVaccablcr  de  maux  injuftemcnt,  moi 
M  qui  fuis  l'ouvrage  de  vos  mains  ?  (  car  )  ce  font  vos 
mains  ,  Seigneur ,  qui  m'ont  formé  ^  ce  font  elie^  qui 
ont  arrange  toutes  les  parties  de  mon  corps.  V.^u.iiiez- 
33  vous  après  cela  m'abîmer  en  un  moment  ;  Souvenez- 
33  vous,  je  vous  prie,  que  vous  m'avez  formé  comme 
33  un  vaie  d'argile.  Vous  m'avez  donné  la  vie,  vous 
33  m'avez  comblé  de  bienfaits ,  &  votre  providence  a 
T>  confervé  mon  amc.  Si  j'ai  péché  ,  &  li  vous  avez 
>3  différé  de  me  punir  ;  pourquoi  (  maintenant  que  j'ai 
53  recours  à  votre  miféricorde  ),  ne  m'accordez- vous 
»3  pas  le  pardon  de  mon  iniquité  î  Le  peu  de  jours  qui  . 
»  me  reflcnt finiront  bientôt:  donnez-moi  donc  un  peu  » 
9>  de  relâche,  afin  que  je  pui/Te  refpirer  dans  ma  dou* 
ao  leur,  avant  que  j'aille  dans  le  tombeau  33. 

Je  veux  parler  au  Tout-puillant ,  &:  je  d  fi  e  de  m'en-  v 
tretenir  avec  Dieu.  (  Car)  quand  il  me  tueroir ,  j'cfpé- 
rcrai  toujours  en  lui ,  &  je  lui  cxpofcrai  toute  ma  vie. 
ce  Je  vous  demande.  Seigneur,  feulement  deux chofcil :    CK  $• 
.  a»  Retirez  votre  main  de  defTus  moi ,  &  ne  m*épouvantC2i  •  5- 

point  par  la  terreur  de  votre  puiiÉuice*  AppelcZrmdi, 
90  &  je  vous  répondrai  j  ou  permettez  que  je  vous  p^rlè , 
M  &  daignez  me  répondre.  Quels  péché'  ai  jt  comniis? 
M  Faiecs-moi  voir  mes  crimes  &  mes  ofitenCe&..  j^ouiw 
99  quoi  me  cachez-vous  Totrevifage  ,  &  pourquoi  me 
99  ttaitcz-vous  comme  un  ennemi  \  Vous  iàites  éclate^ 
0»  votre  puiiiànce  contre  one  féuiUe  que  le  vtnt  om-- 
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V  Dorte   &  vous  pourïuiv»  «ne  paUle  féche  î  OX  TOW 

„  voulez  me  conlumer  à  Çau/e  «les  péchés  de  ma  jo^ 
»  ncffe.  Vous  m  avez  accablé  de  maux &  Vfus  av« 
„  obfcrvc  toutes  mes  démarches, 
„  ment  ne  ferai  que  pournwie  .  &  qm  dcYiendiai 
»  comme  un  vêtement  rongé  de  Yers. 
rw  ao     «  Je  fais  que  vous  Hie  livrctexalainott.  C  elt-la  que 
.     ^   „  vous  avez  marqué  une  demeure  à  TOUS  ceux  qui  vivent 
^      l  Lr  la  terre  wiis  vous  n'étcndezpas  néamnoins.votre 
Sn  pou?  les  confumer  entièrement  :.car  je  fais  que 
mon  Rédempteur  cft  vivant ,  &  que  je  reflufatm^ 
de  h  ferre  au  dernier  jour .  que  je Cf~«^^ 
«  de  cette  peau ,  &  que.  je  ^^«^J^^^^, 
«  chair.  Je  le  verrai  '^o'-^nême  ,&  non^  un  autre , 
»  &  ie  le  contemplera  de  mes  propres  yeux.  6 elt-la 
r,  re/pérance  que!!j'ai ,  &  qui  rcprfera  tOU)Qur8  dans 
i»  mon  cœur  ».  . 

'vm  ] oh  dépeiia  lu  maux  qu'il  fouffrt^  avec  des  traits 
^^li  convint  par/aùe^em  à  la  fagon  dt  Jefus- 
thrift ,  dont  il  itott  la  figure, 
«    .     Je  fuis  accablé  de  douleur  ,  &  tous  les  membres  de 
*      mon  corps  font  réduits  à         ?XS  nd«  Jg^P^'^^' 
fur  ma  peau ,  montrent  1  extrémité  ou  je  lois,^  '^FT. 
iL^ns  s'élèvent  contre  moi  &  me  calomment  en.fece  î . 
.témoins  s  e'^-^^'"-^       ^5     tonte  leur  fiireur  ;  ils 

W  de"  égards  terribles  ;  ils  ont  o"»»" 
imoiacbiv^^  chargeant  dmiurcs,  ils  mont 

Œé  f^Va  tue  .  &  fe  fof  t  foulés  Je  mes  peines  :  te 
î°  StvÏÏu  ro'bjct  de  leurs  railleries .  &  ils  ne  crargnenf 
16.  "««^evaiu  i  om  m'a  tenu  Ué  fous  la 

Sifcfdu  m?chanr&  ^vré  -trel»  d« 
es  ils  m  ont  fait  plier  le  cou  j  ils  m. ont  bn» ?  J« 
Î^S^fait  fcrvir  de  but  (  à  tous  leurs  traits  )  j  ils  mont 
SlSî^é  des  pointes  de  leurs  lances   ils  mW  percé 

•  S'ÎÎA^L  tLtes  parts  ;  ils  ont  Inhumainement  tépandtt 

•  les       '^MiTAfr  f ,  r^r^c  ;  ils  m'ont  fait  pWe  fur  plaie. 
a^*^fa«  cft  devenrtou  bo^     à  fo|e  de  pleurer. 

.  Mon  vilagc      2^^^^\r^-^  t»^;  rouffcrt  toutes  ces 

1ns  ?ufma  ïaSTt'fouiUée  Sr«»V' * 
^fcïi&oTs  à^èieu  des  prières  très.pures.  T^. 
loaquç  |wxi\v/  &  nue  mes  cns  ne  loicnt 

SSi2t^K*da"nrton"?eîn^  c'ar.  le  témoin  de 

îïïïwwS* îJ«H»sU  «si i &  celui îui cpp»ou Iç fbU 
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de  mon  cœur,  réfide  au  plus  haut  des  cieux.  Je  n'ai  17» 
point  péché  5  &  cependant  mes  yeux  ne  voient  rien  que  i«  a» 
de  triftc  &  d  affligeant.  Délivrez  -  moi ,  Seigneur,  âc 
mettez-moi  auprès  de  vous i  &  après  cela,  s  arme  qui 
voudra  contre  moi. 

IX.  Joi^  acoipS  de  p/ujieurs  crimes  s  montre ,  parU 
détail,  l'innocence  de  fa  vie* 

Les  amis  de  Job  ne  pouvoicnt  foulFrir  qu'il  perfiftât 
à  défendre  fon  innocence.  Vous  prétendez ,  lui  di(oienc-  y,  ^, 
ils  .  que  votre  conduite  eft  pure ,  &  que  vous  êtes  fans 
tache  devant  les  yeux  de  Dieu.  Qu'il  feroit  à  fouhaiter 
que  Dieu  vous  parlât  lui-même ,  pour  vous  découvrir 
les  fecrets  de  fa  fagclfc  &  la  perfedion  des  commande- 
ments de  fa  loi ,  &  pour  vous  faire  comprendre  que  ce 
que  vous  foufFrez  elt  fort  au-deHous  de  ce  que  mérite 
votre  iniquité  l  Si  Dieu  vous  accufoit,  &  s'il  cntroit  en  Qu  aat 
quelque  difcuflion  avec  vous,  ne  trouveroit  -  il  pas  en 
vous  de  grands  dérèglements  &  une  infinité  d'adions 
injultesî  Vous  avez  enlevé  ,  &  fans  raifon,  des  pgcs  à 
vos  frères  (qui  étoient  pauvres  )  5  &  vous  avez  dépouillé 
de  leurs  habits  ,  des  gens  à  qui  il  n'en  rcftoit  point 
d'autres  pour  fe  couvrir.  Vous  avez  refulé  de  l'eau  à 
celui  qui  étoit  abattu  de  lafTitude ,  &  du  pain  à  celui 
qui  fouiFroit  la  faim.  Vous  vous  êtes  mis  par  la  force  en 
porteiïion  des  terres  que  vous  avez  ,  &  vous  les  confcr^ 
vcz  par  la  même  voie.  Vous  avez  renvoyé  la  veuve  les 
mains  vuides,  &  vous  avez  ruiné  tout  l'appui  des  or- 
phelins. C'eft  pour  cela  que  vous  vous  trouvez  enviroimé 
de  pièges  ,  &  trappé  couc  d'un  coup  de  uoublc  &  de 
crainte. 

Job  repondit  :  Qui  me  donnera  de  connoître  &  de  Cfc,  ij^ 
trouver  Dieu ,  &  d'aller  me  préfenter  devant  fon  trône  î 
Je  plaiderois  ma  caufe  devant  lui ,  &  je  la  gagncrpis  ; 
car  il  connoît  lui  -  même  ma  voie ,  &  il  ma  éprouvé 
comme  lor  qui  paife  par  le  feu.  Mon  pied  a  marché  fur 
Tes  traces  ;  j'ai  fuivi  fa  voix ,  fans  jamais  m'en  détour* 
ner  ;  je  ne  me  fuis  point  écarté  des  commandemens  qui 
font  fortis  de  ia  bouche  5  j'ai  caché  Tes  paroles  dans 
mon  fein. 

Je  m'inftruifois  avec  un  extrême  (bifides  affaires  (  que  * 
je  devois  juger  )  3  je  délivrois  le  pauvre  qui  crioit,  & 
Jorphelin  qui  n*ayoit  perfonne  pour  le  fecourir ; |e ré- 
primois  les  violences  ae  l'injude,  £ç  te  lui  arradois  fa 
proie;  d'entre  les  dents.  Celui  c^ui  s  étoit  vu  prés  de 
périr  i  me  combloit  de  bénédiâioos;     je  rempliflôis 
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de  confolatîon  le  cœur  de  la  veuve.  La  juflice  étoit  le 
\ctcmcnc  qui  me  couvroic,  &  le  diadème  qui  ornoit  ma 
tcre.  J  etois  l  ail  de  l'aveugle,  le  pied  du  boiteux,  le 
pcr.  des  j  auvr  s  j  &  lorfquc  j'étois  afiîs ,  comme  un 
rci ,  au  milieu  des  gardes  qui  m'environnoicnc  ,  je  ne 
laillois  pa^  d'être  le  confolateur  des  affligés. 
SI»  J'ai  faitun  padlc  avec  mes  yeux ,  pour  n'arrêter  jamais 
mes  regards  fur  une  vierge;  car  autrement,  quelle  union 
le  Dieu  du  ciel  pc  urrcit-il  avoir  avec  moi,  &  quelle 
part  le  Tout-puiilant  me  doimeroit-il  à  fon  héritage? 
Dieu  ne  perdra-t-il  pas  le  mécl-ant,  &  ne  rejcttra-t^il 
pas  Cl  lui  qui  commet  l'injuf  ice?  Ne  confidcre-t-il  pas 
mes  voies,  &  ne  compte  t-il  pas  routes  mes  démarches? 
Qu'il  pcfc  mes  allions  dans  une  ju{te  balance,  &  qu'il 
connoiffe  mia  iîmplicité.  Mes  pas  ne  fe  font  point  dé- 
tournés de  la  voie  étroite  -,  mon  cœur  n'a  point  fuivi 
Tattrait  de  mes  yeux  ;  mes  mains  n'ont  contraélé  aucune 
fouil  ure  j  jamais  les  charmes  d'une  fcnune  a  ont  £éduic 
jnon  coeur. 

Je  n'ai  pas  dédaigné  d'entrer  en  difculfion  avec  mon 
ferviteur     avec  ma  fervante ,  lorfqu'il  y  avoit  entre  eux 

moi  quelque  difficulté  :  car  que  fcrois-je,  quand  Dieu 
s'ékvera  pour  me  juger?  &:  que  pourrois-je  Iri  répondre 
lorfqu'il  me  demandera  compte  de  ma  vie?  Celui  qui 
m'a  formé  dans  le  fein  de  ma  more,  n'a-t-il  pas  auffi 
créé  celui  qui  me  fcrt  ?  N'eii-ce  pas  ie  même  Dieu  qui 
nous  a  créés  tous  deux  ? 

Je  n'ai  point  refufé  aux  pauvres  ce  qu'ils  me  dcmnn^ 
doient;  &  je  n'ai  point  fait  attendre  en  vain  la  veuve 
^ui  avoit  recours  a  moi.  Je  n'ai  point  mangé  fcul  mon 
pain  5  mais  j'en  ai  (sh  part  à  l'orphelin  :  car  la  compaf- 
fioïi  eft  crue  avec  moi  dès  mon  enfance ,  &  elle  eft 
forrie  r.vcc  moi  du  fein  de  ma  merc  Jamais  je  n*ai  né-> 
gligé  de  fecoorir  le  pauvre  qui  mouroit  de  froid ,  parce 
qu'il  n'avoit  point  d'habits.  Ses  membres  ont  été  ré- 
chauffés par  les  toifons  de  mes  brebis,  1^  il  m*a donné 
mille  bénédiâions.  L'étranger  n'eit:  pomt  demeuré 
dehors,  ma  porte  a  toujours  été  ouverte  au  voyageur  $ 
famais  je  n'ai  levé  la  main  avec  menaces  fur  rorphelin, 
quand  même  je  voyoisque  j'avois  l'avantage  fur  lui  dans 
l'affcmblie  des  juges:  car  j'ai  toujours  craint  Dieu  comme 
les  flots  fufpendus  au  *  delfus  de  moi ,  &  je  n'en  ai  pa 
fupportcr  le  poids. 

Je  n'ai  point  mis  ma  confiance  dans  l'or ,  ni  ma  joie 
dans  mes  richeâes  &  dans  les  grands  biens  qae  favois 
acquis  par  mon  traTail. 
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Je  ne  me  fuis  point  réjoui  de  la  chute  de  celui  qui  me 
haiïToic ,  &  je  n'ai  redenti  aucun  plaifir  du  mal  qui  lui 
étoit  armé.  Je  n'ai  point  abandonne  ma  langue  au  pé- 
çhc,  pour  faire  des  imprécations  contre  mon  ennemi. 

Je  n'ai  point  diifi mule  mes  fautes»  comme  les  hommes 
ont  coutume  de  âire  ^  &:  )e  n'â  point  caché  mon  vox* 
qiiité  dans  mon  fein.  ' 

X.  Dieu  jarle  a  Job  &  àfes  amis.  Il  lui  rend  au 
douile  tout  ce  quil  avoir  ^erdu* 

Après  tous  ces  difcpors  de  Job  &  de  fes  amis,  Dieu  Cft.  3ft 
fit  entendre  fa  voix  du  milieu  d'mi  tourbillon  \  &  par- 
tant  à  Job ,  pour  l'humilier  à  la  vue  de  fa  to.utc^pui/Tancc 
&  de  fa  fagedè  infinie ,  il  lui  die  :  Tenez  -  vous  prêt  à 
me  répondre,  car  je  vais  vous  interroger.  Oiiéticz-voiis, 
guand  je  jettois^  les  fondements  de  la  terre ,  (  dites  •  le 
moi  »  u  vous  en  avez  connoiifance  )  s  lorfqué  les  aftreç 
du  matin  me  lojioient  tons  enfemble  ,  &  que  tons  les 
en£mts  de  Dieu  étoient  tranXportés  de  joie  ?  Qui  a  mis 
des  digues  à  l^-  mer ,  pour  la  tenir  enfermée  3  je  Tai 
reflcriée  dans  les  bornes  que  je  loi  ai  marquées  >  j^  lui 
ai  dit  :  ««  Vous  viendrez  jufques-là ,  &  vous  ne  paiferez 
M  j)as  plus  loin ,  &  vous  briferez-là  vos  vagues  enflées». 
£lt-ce  vous  qui,  depuis  que  vous  êtes  au  monde  ^  avez 
donné  des  ordres  à  l'étoile  du  matin ,  &:  qui  avez  montré 
\  k  laurore  le  li^  oii  eUe doit  naître  ?  Eft-ce  vous' qui , 
tenant  les  extrémités  dç  h  terre ,  Tavez  ébranlée,  &  en 
avez  exterminé  les  impies  \  La  lumière  des  impies  leur 
Ara  ôtée ,  &  leur  bras  élevé  fera  brifé.  Etes-vous  entré 
jufqu*au  fond  de  la  mer  ?  &  avez^vous  marché  dans  fes 
abîmes  profonds  ^  Les  portes  de  la  mort  vous  ont-elles 
été  ouvertes^  Les  avez-vous  vues ,  ces  portes  noires  & 
ténébreufcs  ?  Avcz-vous  confidéré  toute  l'étendue  de  la 
terre  1  Rcpondcz-nioi  fur  routes  ces  chofcs ,  fi  vous  les 
favez.  Dites  -  moi  où  habite  la  lumière ,  &  quel  eft  le 
lieu  des  réncbrcs^  Dar  quelle  voie  la  lumière  &  lâcha* 
leur  fc  répandent  lur  la  terre  ,  où  font  les  tréfors  de  la 
neige  &  de  la  grêle  ;  qui  a  donné  cours  aux  pluies  im- 
pétueufcs ,  &:  uapalFage  au  bruit  éclatant  du  tonnerre; 
qui  a  produit  les  îrouttcs  de  pluie  &  de  rofée  ;  du  fcin  de 
qui  la  glace  cft-clle  fortie,  &  qui  a  produit  la  gclcc  dans 
Tair  î  ConnoilTcz  -  vous  Tordre  &  les  mouvements  du 
ciel ,  &  en  rendrez-vous  bien  raifon^  Qui  a  mis  la  fa- 
geffe  dans  le  coeur  de  Thomme  ,  &  qui  a  donné  au  coq 
cette  efpcce  d'intelligence  (  ^ui  dans  la  nuit  m^*mc ,  lui 
fait  preiTentir  de  loin  i'ariivce  du  foleil  )  1  Qui  prépare 
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au  corbeau  fa  nourriture ,  lorf^ue  Tes  petits ,  erkntçi 

&  là,  crient  à  Dieu»  parce  qu'ils  n'ont  rien  à  manger. 

Ck*  %9.    Dieu  continuant  de  parler  à  Job,  lui  fit  confidérerlcs 
4o€r4X«  merveilles  de  (a  (agene  dans  les  propriétés  de  plofieois 
efpeces  d'animaux»  A  quoi  Job  répondit ,  en  s'hiimiKant 
profondément  :  Que  puis-je  dire ,  ô  mon  Dieu  l  (après 

.Q,  42*  ce  que  )e  viens  aemendre  )  ?  Je  (ais  qUe  vous  pouvez 
tout»  &  que  toutes  les  penfeesvoos  font  connues.  Mon 
oreille  avoit  jufques-ici  entendu  parler  de  vous  ;  mais 
mabtenant  je  vous  vois  de  mes  propres  yeux.  II  ne  me 
irefte  qu'à  me  tenir  en  filence ,  &  à  faire  pénitence  dans^ 
la  pouffiere  &  dans  la  cendre. 

i>iea  dit  enfiiite  à  Eliphaz:  Te  fuis  en  colère  contre 
Vous  &  contre  vos  deux  amis ,  parce  que  vous  n'avea 

Joint  parlé  devant  moi  félon  Texaâe  vérité ,  ccbime 
ob  mon  ferviteor.  Prenez  fept  taureau^^ft  fept  béliers  ^ 
9c  ofifrez*Ie$  en  hèlocauftes  :  Tob  mon  ferviteur  priera 
pour  vous  3  &  je  récouterai  favorablement ,  afm  que 
cette  fiiute  ne  vous  foit  point  imputée*  Ils  firent  ce  que 
le  Seigneur  leur  avoit  dit  s  &  Dieu  écouta  k  prière  que 
7db  m  pour  eux. 

Enfin ,  après  que  la  patience  de  Tob  eut  été'mife  i 
toutes  fortes  d*épreuvcs ,  lAtvL^ûiehipar  (a  pénitence^ 
Im  rendit  au  double  tout  ce  oun  avoit  poAédé  aupara* 
vant.  II  eut  fept  fils  &  trois  filles.  Il  vit  les  enfants  de 
ies  enfants  jufqu'à  la  quatrième  génération ,  &  il  mou* 
ïBt  dans  une  heurcufe  vieillcâcé 


HlSTOIRX    DS  TOMAS. 

I.  Joîias  jette  dans  la  mer.  Jon  i  &  i. 

-  '  ^  ~^  Jonas  éroit  un  prophète  qui  vivoit  du  tems  de  Joas , 
Environ  roi  d'IlVael,  &  de  fes  ruccefleursj  &  ce  fut,  à  ce  qu'on 
Tan  du  croit,  fous  le  rcgnc  de  Jéroboam  fécond  »  qu'arriva  ce 
monde         nous  allons  rapporter. 

3W»  Dieu  fit  entendre  fa  parole  à  Jonas^  &  lui  dit:  Par- 
tez ,  &  allez  à  la  grande  ville  de  Ninîve  :  faites-y  en- 
tendre votre  voix  ;  carie  cri  de  fes  défordres  eft  monté 
jufqu  à  moi.  Jonas  fc  mit  en  chemin  \  mais  au  lieu 
de  prendre  la  route  de  Ninîve ,  il  alla  à  Joppé  ,  où 
ayant  trouvé  un  vaifTeau  qui  faifoit  voile  vers  Tharfis, 
51  y  entra  ,  dans  le  dcfl'ein  d'aller  dans  ce  pays-là ,  &  de 
^uir  de  devant  la  face  du  Scigneur.(i),  Mais  Dièa  & 

(i)  Ce(l-â-direj  d'alkr  dans  un  auu:e  pays  ^ue  celui  où 
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fimffler  un  vent  iîirieux  >  &  il  s'éleva  une  fi  gtande 
tcinpece  ^  ^ue  ie  vaifleau  coucoic  rifgue  d  être  brifô» 
mariniers  fàifis  de  peur  yinvoquoienc  chacun  leur 
Dieu  i  &  ils  jecterent  à  la  mer  cour  ce  qu'ils  purent 
pdur  ibulagcr  le  vaifleau. 

*  ^Cependant  Jonas  étoit  dans  le  fond,  ou  Q  dormoic 
d  lin  profond  (bmmeit.  Le  pilote  s'approchant  de  lui  : 
Pourquoi  dormez -vous  ainfi,  lui  dit-il?  Levez-vous , 
invoquez  votre  dieu  5  peut-être  qu'il  penfera  à  nôus  » 
&  nousr  jfàttvera  de  la  mort.  Ils  fe  xlirent  cnHiite  les 
uns  aux  autres  :  Allons ,  tirons  au  ton ,  pour  (avoir 
qui  eft  caufe  de  ce  nuuheur.  Us  tirèrent ,  &  le  Cote 
tomba  fur  Jonas.  Us  lui  dirent  donc  :  Déclarez-nous 
nourquoi  ce  malheur  nous  eft  arrivé.  De  quelle  pro-^  r 
mlion  êtes-vousî  Dou  venez- vous?  Quel  eft  votre 

pays  }  Il  repondit  :  Je  fuis  Hébreu  ,  &  je  fers  le  Scî- 

fneur,  le  £>ieu  du  ciel,  qui  a  fait  la  terre  &  la  mer. 
t  il  ajouta  qu'il  fuyoit  de  devant  la  face  du  Seigneur, 
pour  n'aller  Doint  où  il  lui  avoit  commandé  daller. 
Ces  hommes  faifîs  de  crainte,  lui  dirent  :  Que  ferons- nous 
afûî  que  la  mer  devienne  calme  ?  car  les  vagues  gro/TiC- 
fbient  de  plus  en  plus.  Jonas  leur  dit  :  Prenez-moi ,  &  jct- 
tez-moi  dans  la  mer ,  ôc  latempécc  s'appaifera  :  car  je  ùis  .  1 
que  c'eft  à  caufc  de  moi  qu'elle  eft  venue  fondre  fur  * 

TOUS. 

•  Cependant  ils  faifoicnt  force  de  rames  pour  rega- 
gner la  terre  ;  mais  ils  ne  pouvoient  furmonter  la  vio^ 
lence  des  vagues.  A  la  fin  ,  ils  s'adrclTcrcnc  à  Dieu  ,  ^ 
de  lui  dirent  :  Seigneur,  nous  vous  prions  que  nous  ne 
périfTIons  point  à  caufe  de  la  mort  de  cet  homme  j 
ne  faites  pas  retomber  fon  (ang  fur  nous  :  car  vous 
êtes  le  Seigneur  ,  &  ce  qui  arrive  ici  eft  un  effet  de 
votre  volonté.  Ayant  parlé  ainfî  ,  ils  prirent  Jonas  ,  ôc 

le  jetterent  dans  la  mer;'&  auffitôt  elle  devint  calme. 
Alors  ces  hommes,  pénétrés  de  crainte  &  de  refpeét 
pour  le  Seigneur,  lui  offrirent  des  (acrifices  &  lui  fi- 
rent des  vceux.  Cependant  Dieu  avoir  préparé  urz 
grand  poijfon ,  qui  engloutît  Jonas  ,  &  ce  prophète  de- 
meura dans  le  ventre  du  poifîbn  pendant  trois  jours  8c 
trois  nuits  :  après  quoi  le  Seigneur  commanda  au  poif" 
fon  de  rendre  Jonas  C^}>  ôc  il  ie  j^tta  fur  le  bord» 

(2)  Jonas,  jette  dins  la  mer,  dè  Jcfas  -  Chrift  ,   comme  fa 
ft:  cnFennc  pendant  trois  jours  fonie  hors  du  porifon  ccoic 
dans  le  rentre  d^un  poiiToR  ,  Pimage  de  U  fféfurreâiQn  da . 
fîgiugit  la  mgcc  ^  la  fépulcure  Sauveur, 
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IL  Jonas  à  Ninive*  Pénitence  desNinivitu^ 

Jon.  I  &  4* 

Dieu  parla  une  fcconde  fois  à  Jonas  ,  &  lui  dit  : 
Allez  a  ^N'inivc  (i).  C'étoit  une  grande  ville,  qui  avoît 
trois  journées  de  chemin.  Jonas ,  après  y  avoir  mar- 
ché pendant  un  jour,  fe  mit  à  crier  :  Encore  quarante 
jour'j,  &  Ninive  fera  détruire.  Les  Ninivites  crurent  à 
ia  parole  de  Dieu  :  on  publia  un  jciuic  général  ,  5c 
to.îs,  depuis  le  plus  grand  jufqu au  plus  petit,  fe  cou- 
vrirent de  facs.  Le  roi  même  n'eut  pas  plutôt  oui  cette 
parole,  qu'il  defcendit  de  fon  trône,  quitta  fcs  habits 
royaux  ,  fe  revêtit  d'un  fac ,  &  s'aflit  fur  la  cendre. 
On  publia  cet  ordre  dans  Ninive  de  la  part  du  roi  & 
des  grands:  Que  les  hommes  fie  les  animaux  ne  man- 
gent rien  ,  &  ne  boivent  point  d'eau;  qu'ils  foient  cou- 
verts de  facs  ,  &  qu'ils  crient  au  Seigneur  de  toute 
leur  force:  «  Que  chacun  (c  convcrtiue;  qu'il  quitte 
>•>  fa  niauvaifc  voî:,  &  l'iniquité  dont  fcs  mains  font 
iouillées».  Qui  (aie  fi  Dieu  ne  nous  pardonnera  point  »  & 
ne  révoquera  peint  Tarrct  de  notre  perte ,  qu'il  a  pro- 
noncé 1  £n  ettet  ^  Dieu  confidéra  Uurs  mmres  ;  & 
voyant  qu'ils  avaient  quitté  leur  voie  criminelle ,  il 
eut  pitié  deux ,  6  ne  leur  fit  point  le  mal  qiiil  avait 


.  Cependant  Jonas  (brtit  de  Ninive  ;  &  s*écancfait  une 
rabane  de  feuillage ,  il  s'y  sût  à  l'ombre  ^  en  atten* 
daiu  ce  qui  arriveroit  à  cette  ville  ;  mais  voyant  que 
'Dieu  s'ctoit  lailfé  toucher  de  compaiïion  ,  il  en  fut  tres- 
fiché,  &  dit  à  Dieu:  N'cft-*ce  pas  là.  Seigneur»  ce 
que  j^ai  dit ,  lorfque  j'étois  encore  dans  mon  pays  \ 
C'eft  pour  cela  oue  je  Youlois  aller  à  Tbarfîs  :  car  je 


fcricorde  y  &  que  vous  pardonnez  aux  hommes  leurs 
péchés*  Maintenant  donc ,  Seigneur ,  reHrez-moi  de  ce 
monde  ^  car  la  mort  vaut  mieux  pour  moi  que  la  vie» 
Le  Seigneur  lui  répondit:  Croyez-vous  que  votre  co-^ 
Icrc  foit  bien  jufte  î     *  ^  ^ 

.  Comme  k  prophète  étoit  fort  incommodé  de  la  dia- 
leur  dans  ià  cabanne»  Dieu  fit  naître  une  plante,  qui 
devmt  tout  d*un  coup  un  arbrifleau  »  &  qui  s'éleva  au- 


patient  &  plein  de  mi- 
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deiTus  de  la  céte  de  Jouas ,  pour  lui  Eâre  XPmtc ,  &i 
le  mettre  à  couvert  des  ardeurs  du  foleii,  Jonas  en 
eut  une  très-grande  joie  :  maû  le  lendemain  d^s  le  mar 
tin ,  Dieu  envoya  un  ver  qui  rongea  la  racine  de  Tar^ 
bridcau ,  &  il  fe  fécha.  Après  le  lever  du  foleil  >  Dieu 
fie  fouffler  un  vent  brûlant,  &  les  rayons  du  foleil 
donnant  fur  la  téte  de  Jonas,  il  tomba  dans  un  grand 
abattement»  &  il  ibufaaiu  la  mort»  Alors  le  Seigneur  lui 
dit;  Vous  voudriez  conferver  une.  plante  qui  ne  vous 
a  coûté  aucune  peine,  &  qui  eft  crue  fans  vous,  car 
elle  eft  venue  en  une  nuit ,  &  eft  morte  la  nuit  d'à- 
rès  ;  &  moi  )e  ne  pardonnerois  pas  à  la  grande  ville 
e  Nînive,  ou  il  y  a  plus  de  fix^vingc  mille  perfonn^ 
qui  ne  fàvenr  pas  ntre  la  difFérence  de  leur  main  droite 
(i)  d'avec  leur  gauche ,  &  un  grand  nombre  d*animaux^ 

(  I  )  Cette  façon  de  parler  ;  faire  le  difcerncment  du  bien 
s'entend  feulement  des   en-  hic  du  mal, 
fanes  t  qui  ne  peuvenc  eucore  | 


Histoire  j>e  Tobie. 

Ik  Jeunejfe  de  TobU.  Sa  captivité.  Ses  bonnes  œuvres;  „ 
il  devient  aveugle  &  pauvre.  Toh.  i«  &  a. 

Tobic  étoit  de  la  tribu  de  Nephcali.  Il  s'afFcdionna 
dès  l'âge  le  plus  tendre  à  l'obtcrvation  de  la  loi  de 
Dieu  :  &  quoique  le  plus  jeune  de  fa  tribu ,  fa  con- 
duite n'eut  rien  qui  tint  de  l'enfance.  Lor(que  tous 
les  autres  alloient  adorer  les  veaux  d'or  que  Jéroboani, 
roi  d'Ifraël  ,  avoir  faits ,  Tobie  fuyoit  leur  compagnie  ^ 
&  il  alloit  au  temple  de  Jérufalem  ,  où  il  adoroit  le 
Dieu  dlfrael ,  offrant  fidellement  les  prémices  &  ks 
dîmes  de  tous  fcs  biens.  Quand  il  fut  en  âge  d'être  ma- 
rié, il  époufa  une  femme  3e  fa  tribu,  nommée  Anne.  Il 
en  eut  un  fils  auquel  il  donna  (on  r.om  ;  &  //  lui  apprit 
dis  fon  enfance  à  craindre  Dieu  à  sabfienir  de  tout 
picni, 

Tobic  fut  emmené  captif  à  Ninive,  avec  fa  femme  ' 
&  fon  fils,  lorfqu' après  la  prife  de  Samaiie  ,  Salmana-    An  du 
fyt  tranfporta  les  dix  tribus  en  Aflyrie  j  mais  dans  fa  monde 
captivité  même  y  il  n  abandonna  point  la  voie  de  la 
vérité;  &  lorfque  les  autres  Ifraelites  mangcoicnt  dc$ 
viandes  défendues  par  la  loi ,  il  conferva  toujours  £on 
ame  çure,  &  il  ne  fe  fouilla  jamais  en  mangeant  de 
ces  vtandes.  Comme  il  s  était  fouvenu  de  Vieu  de 
tout  fim  mur^Jiim  lm  fit  trowm  grau  devant  le  r^A  ' 
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aimanafar ^  qui  lui  donna  une  charge  cofifidérabfe 
^ans  fa  mailon ,  avec  la  liberté  d  aller  par-cour  où  il 
Toudroic,  &  de  £ûre  ce  qu'il  lui  plairoic.  Tobk  al* 
loic  donc  vîfitcr  ceux  de  fa  nation  qui  étoienc  cap^ 
tifs  avec  lui  ;  il  kar  diftribuoic  cous  les  }OQrs  ce  qu'il 
pouvoit  avoir,  &  leur  donnoic  en  même  cems  des  avis 
lalutaires.  Ean(  un  jouir  à  Ragès  ,  ville  des  Medes  » 
éc  ayant  dix  talcns  d'argent  qui  vcnineQC  des  dcms  qu'il 
«voit  reçus  du  roi,  il  les  prêta  à  un  faonunie  dé  (à 
aribu,  nommé  Gabélus»  qui  étoit  fort  pauvre  »  fans 
exiger  de  tutd^aucre  sûreté  qo'ane«obfigation  par  écrit* 
•  Après  la  mort  de  Sabnaoafar,  comme  Sennachérib  » 
fon  fils  tu  (on  Gicceiièttr ,  maltraitoic  les  enfans  dlf- 
xaâ  par  la  haine  qu*^il  avoit  contre  eus  »  Tobie  allait 
•DUS  les  jours  vifiter  ceux  de  fa  Batioo ,  les  confolon 
diftriDUott  de  (on  bien  à  chacun  d^eux ,  (clon  (on 
pouvoir,  n  nourrilToit  ceux  qui  avoîent  £Û£n ,  il  don-  , 
iioit  des  habits  S  ceux  qui  étoienc  nuds;  il  rendoit  le 
devoir  de  la  fépulture  au  corps  de  ceux  qui  avoient  été 
tués.  Dans  lafîute  Sennadiér&s  s'étant  enfui  honteufe- 
ment  de  la:  Judée ,  à  caufe  de  la  plaie  dont  Uea  l'avoit 
fiappé  pour  lès  blafphémes ,  déchargea  (a  colère ,  à  ion 
retour ,  fiir  tes  enms  dlfrael  \  &  pluliears  furent  tués 
par  (es  ordres.Tobie  prenoit  foin  d*ienfêvelir  leun  corpss. 
«e  qui  ayantété  rapporté  ait  roi  »  il  le  fit  chercher  pour  le 
taer^fituiiôtafes  biens.  Tobie  dépouillé  de  touc,8*ett* 
Ibit  avec  fa  femme  &ibn  filsi  &  oomiBe  it  étoit  aimé 
de  plufieuts  y  il  trouva  nioyen  de  &  cacher.  Quarante^ 
dnq  jouri  après ,  le  loi  vmA  été  mi  par  deux  de 
les  fils,  TobK  revint  dans  u  nrafloa.  &  [es  biens  lui 
«irent  rendus. 

'  Un  pur  de  fctc  du  Seigneur,  il  fit  apprêter  un 
grand  fefUii  dans  fa  maifon,  &  il  dit  à  fon  nls  :  allez  ^ 
&  amenez  ici  quelques-uns  de  notre  tribu  qui  craignent 
pieu,  afin  qu'ils  mangent  avec  nous.  Son  fils  lui  dit 
a  fon  retour,  qu'un  des  enfans  d  lfrael  avoit  été  tué „ 
êc  que  fon  corps  étoit  étendu  dans  la  rue.  Tobie  fe 
leva  auffîtôr  de  table;  &  làiiTanc  là  le  diner,  il  alla  en* 
lever  le  corps,  &  le  porta  fecrcttement  dans  fa  mai- 
lon ,  afin  de  l'cnfevelir  sûrement  après  le  coucher  du 
IbIciL  Enfurtc  il  retourna  fc  mettre  à  table,  &  con> 
mcnça  à  manger  avec  larmes  &  tremblement.  Tout 
©ccu4)é  de  cette  parole  que  Di/u  avoit  dite  par  le  pro- 
phète Amos  :  Vos  jours  de  fête  (c  changeront  en  des. 
fours  de  rrifteffe  &  de  larmes.  Après  que  le  foleil  fuc. 

couché  ^  il  alU  l'ejoicYdii:»^  Oi  cq^^  içs  ££(>€hç&^  k  bla-^ 
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noient ,  en  lui  diCuic  :  On  a  déjà  voulu  vous  dter  la 
vie  pour  ce  fujec ,  &  vous  avez  eu  bien  de  la  peine  à 
vous  (auver  &  cependant  vous  enfeveliflèz  encore 
les  morts.  Mais  TfAie^  craignant  plus  Dieu  que  le  roi  » 
oontbuoit  de  rendre  le  devoir  de  la  Tépulture  à  ceux  . 
qui  avoieot  été  tués* 

^  II  arriva  un  jour  qu'étant  retourné  chez  lui  fort 
tigué,  après  en  avoir  enseveli  plufieurs,  il  (e  coucha 
&  s'endormit  au  pied  d'une  muraille.  Pendant  qu'il  dor- 
^  mrit ,  il  tomba  d'un  nid  d'hirondelles  de  la  fiente  chaude 
'iiir  ies  yeux  ^  &  il  en  perdit  la  vue.  Ct  fiit  une  épreuve 
Me  Dieu  permit ,  afin  que  fa  patience  urvit  ^exemple 
a  la  pofterltéy  comme  celle  du  Joint  nomme  Job.  ^n 
effet,  Toiie  ayant  toujours  craint  Dieu  dès  Jôn  en^ 
jance,  &  oifirvi  fis  commandemèns  ^  il^  ne  murmura 
point  contre  Dieudecequece  malheur  lui  itoit  arrivé, 
màis  il  demeura  ferme  &  inébranlable  dans  la^  crainte 
du  Seigneur,  rendant  grâces  à  Dieu  tous  les  jours  da 
fa  vie  /  9c  comme  des  princes  avoient  autiefeis  in- 
fulté  au  bienheureux  Job ,  ainfi  les  parens  &  les  allié» 
de  Tobie  U  railloient  de  (à  manière  de  vivre  .  en  lux 
difant  :  Od  eft  votre  elpérance  •  pour  laqueue  vous- 
&ifiez  des  aumônes  8c  vous  enieveUillez  les  morts  l 
Mais  Tobie  les  reprenoit  en  dîfant  :  Ne  parlez  pas 
ainA  y  car  nous  (ommes  les  enfans  des  (aines ,  &  nous 
attendons  cette  vie  que  Dieu  doit  donner  à  ceux  qut 
lui  demeurent  fidèles. 

Tobie ,  après  avoir  perdu  la  vue  ,  devint  pafivre  ^ 
jufqucs-la  que  fa  femme  étoit  réduite  à  travailler  à 
faire  de  la  toile  pour  gagner  de  quoi  vivre.  Elle  ap- 
porta un  jour  à  la  maifon  un  chevreau  qu'on  lui  avoir 
donné.  Son  mari  ,  qui  l'entendit  crier  ,  dit  :  Prenez 
garde  qu'il  n'aie  été  dérobé  :  rcndcz-lc  à  ceux  à  qui 
il  appartient  j  car  il  ne  nous  eft  pas  permis  de  man- 
ger ni  de  toucher  à  rien  qui  ait  été  dérobé.  Sa  femme 
uii  répondit  en  colère  :  On  voit  maintenant  combien 
votre  clpérance  eft  vaine  ,  &  quel  a  éié  le  fruit  de  tou- 
tes vos  aumônes.  Elle  lui  fàiïbit  fouvent  de  fcmblar 
bles  reproches. 

n.  Prteres  dè  Toile  &  de  Sara.  Tob» 

Alors  Tobie  jertant  un  profond  foupir  &  répandant 
des  larmes  ,  fit  cette  prière  à  Dieu  :  Seigneur  ,  vous 
'êtes  jufte,  &  vos  jugcmens  &  toutes  vos  voies  ne  font 
que  miféricorde,  vérité  &  juftice  :  Seigneur,  fouvenez* 

Yous  mainrcnant  de  mois  ne  cirez  point  veufiji^aocc  de 
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mes  pcdics ,  &  ne  rappeliez  point  en  votre  fouvcnîr 
ries  iniquirés ,  ni  celles  de  mes  pères.  Nous  n'avons 
point*  obéi  a  vos  commandemens;  c*cft  pourquoi  vous 
nous  avez  abandonné  au  pillage ,  à  la  captivité  à  la 
mort.  Maintenant ,  Seigneur ,  traitez-moi  félon  votre 
volonté  ,  &  commandez  que  mon  ame  foit  reçue  en 
paix  5  car  il  m  cil  plus  avantageux  de  mourir  que  de 
vivre. 

Dans  le  même  tcms  Sara  fille  de  Rague'l ,  qui  de- 
meuroit  à  Rages  (i),  ville  des  Mcdes ,  eiluya  un  re- 
proche des  plus  fcnliblcs  ,  de  la  part  d'une  des  fer- 
vantes  de  Ton  pere.  Elle  avoir  époufé  fept  maris  l'un 
après  l'autre  ,  &  un  démon  ks  avoit  tues  auflltôt  qu'ils 
s'ctoient  approchés  d'elle.  Comme  donc  Sara  rcprenoic 
cette  fervante  pour  quelque  faute,  elle  lui  répondit:. 
Puifîions-nous  ne  voir  jamais  de  toi  ni  fils  ni  fille  fur 
la  terre ,  meurtrière  de  tes  maris  ^  Veux-tu  donc  me 
tuer  aufîi ,  comme  tu  as  déjà  tué  fept  maris  ?  A  cette 
parole,  Sara  monta  dans  , une  chambre  ,  où  elle  de- 
meura trois  jours  &  trois  nuits  fans  boire  &:  fans  man- 
ger ;  &  perfévérant  dans  la  prière,  elle  dcmandoit  à 
Dieu  avec  larmes,  qu'il  la  délivrât  de  cette  opprobre. 
Le  troitieme  jour  ,  elle  acheva  fa  nrierc  &  bénit  Dieu  , 
en  difant:  Que  votre  nom  foit  béni ,  ô  Dieu  de  nos 
pères,  <gui  faites  miféricorde  après  vous  être  mis  en 
colère  ,  &  cjui  dans  le  tcms  de  l'affliélion,  pardonnez 
les  péchés  a  ceux  qui  vous  invoquent.  Se'gncar  ,  je 
tourne  mon  vifagi  vers  vous  ,  &  j'arrête  mes  ycr.x  fur 
vous.  Délivrez-moi,  je  vous  fupplic,dc  l'opprobre  où 
je  fuis;  ou  retirez-moi  de  deifus  la  terre.  Vous  fa- 
vcz,  Seigneur,  que  je  n'ai  jamais  eu  de  paflîon  pour 
aucun  homme,  &  que  j*ai  confervé  mon  ame  pure 
(le  tout  mauvais  defir.  Je  ne  me  fuis  jamais  mêlée 
avec  ceux  qui  aiment  les  divertiiTemens  ;  &  je  n  ai  point 
eu  de  commerce  avec  ceux  dont  la  conduite  eft  pleine 
de  légèreté.  Si  j'ai^  confend  à  recevoir  un  mari ,  je  l'ai 
fait  dans  votre  crainte  ,  &  non  pour  fuivre  ma  pafTion. 
Ainfi,  ou  j'étois  indigne  de  ceux  qu'on  ma  donnés , 
ou  peut-être  qu'eux  n'étoient  pas  dignes  de  moi ,  èc 
que  vous  m'ayez  réfervée  pour  un  autre  époux  :  car 

la  fuite  ^ue  Raguël  &  lui  ne 
demeuroienc  pas  en  ime  même 
ville.  Ou  bien  ii  faut  dire,  avec 


(i)  I.c  grec  porte  â  Echa- 
canes  •  Ceft  ce  qu*il  faut  fotvre 
pour  éviter  la  confufion  :  car 
TEcriturc  a  déjà  dît*  que  Ga- 

béiusdemcuioit  â  Rages,  ville 

«es  Medcs  I  &  l'on  verra  dans 


c]ueK]ues  interprètes,  qu*il  9oa« 
voie  y  avoir  en  Médiç  deux 
yHIcs  appelées  lUgh. 
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vos  dcfleins  ne  lont  pas^  loumis  au  pouvoir  de  l'homme; 
niais  quiconque  vous  ferc  avec  fidélité  ,  fe  tient  aliurc 
que  ,  s'il  elt  mis  a  l'épreuve  durant  la  vie ,  il  fera 
couronné  ;  s'il  eft  dans  l'afflidion  ,  il  fera  délivré  ; 
6c  s'il  eft  châtié  pour  (es  péchés ,  il  pourra  en  ob- 
tenir le  pardon  de  vocre  milericorde.  Car  vous  n  ai- 
mez point  à  nous  faire  du  mal  :  mais  après  la  tem- 

Î)étc,  vous  rendez  le  calme  j  &  après  la  trirtclîe  & 
es  larmes  ,  vous  comblez  de  joie.  Dieu  d  lÙAcl^quc 
votre  nom  foit  béni  dans  tous  les  lieclcs  l  > 
Ces  prières  de  Tobic  &  de  Sara  furent  exaucées 
en  même  tems  &  le  falnt  ange  Raphaël  fut  envoyé 
pour  les  guérir  tous  deux  y  comme  leurs  prières  avaient 
été  préjmtéts  en  même  ums  devant  le  Seigneur. 

III.  Avis  de  Tobie  à  fan  fils.  Tob.  4, 

Tobie  5  croyant  donc  que  Dieu  lui  accordcroit  la 
grâce  qu'il  avoit  demandée  de  mourir  bicnr<u  ,  ap-    An  dt» 
pela  fon  fils,  âgé  d'environ  vingt  ans  ,  &  lui  dit:  Mon  inonde 
lils  ,  écoutez  les  paroles  de  ma  bouche ,  &  mectcz*les  î»^^» 
dans  votre  cœur  comme  un  lolide  fondement. 

Lorfque  Dieu  aura  reçu  mon  ame,  cnfevelilTcz  mon 
corps  ,  &  honorez  votre  incre  cous  les  jours  de  (a 
vie  :  car  vous  devez  vous  fouvc  nir  à  combien  de  pé- 
rils elle  a  été  expofée  ,  lorfqu'ellc  vous  portoit  dans 
fon  fein.  Et  quand  elle  aura  elle-même  achevé  le  tems 
de  fa  vie ,  cnfcvelifFez-Ia  auprès  de  moi. 

Ayez  Dieu  préfcnt  à  Tcfpnt  tous  les  jours  de  votre 
vie  5  &  gardez-vous  bien  de  confentir  jamais  à  au- 
cun péché  ,  &  de  viole£  les  conunaiidemens  du  Sei- 
gneur notre  IXeu. 

Faites  raoniODe  de  votre  bien ,  &  ne  détournez  let 
yeux  d'aticun  pauvre  :  car  de  cette  forte  »  le  Seigneur 
ne  détournera  point  non  plus  les  yeux  de  deiTusvous. 

Exercez  la  imftikorde  en  la  manière  que  vous  le 
pourrez.  Si  vous  avez  beaucoup  de  biens  ,  donnez: 
oeaucottp;  fi  voiiSten  avez  peu ,  donnez  de  bon  cœur 
At  ce  peu  que  vous  avez.  Par-ia  vous  vous  amaflerez 
tin  riche  tréfbr  &  une  grande  récompenfc  pour  le  jour 
de  la  nccedité  :  car  l  aiimône  délivre  de  font  péché 
&  de  la  mort ,  &  elle  ne  laiAera  point  tomber  une 
ame  dans  les  ténèbres  ;  l'aumône  donnera  une  grande 
confiance  devant  le  Dieu  fbuveram  à  tous  ceux  qui 
l'auront  faite. 

Veillez  fur  vous»  mon  fils,  pour  éviter  toute  (brte 
d'impureté  ;  fie  gardez-vous  de  conooltre  jamais  disais 
trc  temme  que  la  vôtre» 


Digitized  by  Google 


)l8  Abrégé  de  PHlftoire 

Ne  foiifFrez  jamais  que  loigueil  domine ,  ou  dans 
vos  pcnfécs ,  ou  dans  vos  paroles  :  car  c'cit  de  Tor- 
gucil  gue  tous  les  maux  ont  pris  nailTance. 

Lorfqu'un  homme  aura  travaillé  pour  vous ,  payez- 
lui  aulîi-côt  ce  qui  lui  cft  dû,  &  que  le  prix  du  tra- 
vail du  mercenaire  ne  demeure  jamais  chez  vous. 

Prenez  garde  de  ne  faire  jamais  aux  autres  ce  que 
vous  feriez  fa.:hé  qu  on  vous  fît. 

Mangez  votre  pain  avec  les  pauvres  &  avec  cour 
oui  ont  faim>  &  couvrez  de  vos  vccemcns  ceux  qui 
Xont  nuds.  # 

Demandez  toujours  confeil  à  un  homme  fagc. 

Béniffcz  Dieu  en  tous  tcms  \  demandez-lui  qu'il  con- 
duifc  vos  voies ,  &  ne  comptez  que  fur  lui  dans  tou- 
tes vos  cntreprifes. 

Je  vous  avertis  auflî ,  mon  fils ,  que  ,  lorfque  vous 
étiez  encore  enfant ,  j'ai  donne  dix  talcns  d'argent  à 
GabéîuSj  gui  demeure  à  Rages  ,  ville  des  Medes.  J'ai 
•  fa  promcirc  par  écrit.  Faites  vos  diligences  pour  l'aller 
trouver ,  afin  de  retirer  de  lui  cette  fommc  d'argent,  , 
&  de  lui  rendre  fon  obligation.  Ne  craignez  point, 
iHoa  fils  5  nous  fommes  pauvres  ,  il  cft  vrai  y  mais 
nous  aurons  beaucoup  de  biens  fi  nous  craignons 
Dieu,  fi  nous  évitons  tout  péché  »  &  fi  nous  faiibns  de 
bonnes  œuvres. 

ly.  Lange  Raphaël  s* offre  ttacwmpagner  U  Jeune 
ToBie.  Leur  départ.  Larmes  de  la  fimme  de  ToUe. 
Tob.  5. 

'  Tobic  répondit  à  fon  pere  :  Mon  pcre ,  Je  fuis  prêt 
à  faire  tout  ce  qut  vous  me  commandez;  mais  je  ne 
lâis  comment  je  pourrai  retirer  cet  argent.  Cet  nom- 
me ne  me  connoit  point,  &  je  ne  le  connois  pas  noa 
plus,  je  ne  fais  pas  méine  le  chemin  qui  conduit  en 
ce  pays- là.  Son  pere  lui  répondit  :  J'ai  fon  obliga- 
tion  entre  les  mams;  dès  que  vous  la  lui  ferez  voir, 
il  vous  donnera  largent.  Mais  ,  allez  cherclier  quel- 
que homme  fidèle  ,  qui  faffe  le  voyage  avec  vous  en 
le  payant  de  fa  peine  j  afin  que  vous  receviez  cet 
argent  pendant  que  je  fuis  encore  au  monde. 

Tobie  crant  forti ,  rencontra  un  jeune  homme  d'une 
mine  fort  avantagcufc  ,  qui  avoit  fa  robe  retroulîée 
&  arrêtée  avec  une  ceinture ,  comme  un  homme  prêt 
à  partir  pour  un  voyage.  Tobie  qui  ne  fàvoit  pas  que 
ce  flic  un  ange  de  Dieu  ,  te  falua  en  lui  demandant 

d'où  il  àoic.  U  xépoodit  ^ull  àoic  de»  enË»s  d  JUxapU 
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Sftvez-vous  ,  lui  dît  Tobîe  »  le  chemin  du  pays  des 
Medes  ?  Je  le  Cm  ,  répondit  Tange  :  fai  voyagé  pla« 
fleurs  fois  dans  ce  pays-là,  &  j'ai  logé  chez  Gabélus 
notre  firere  >  qui  demeure  à  Ragés.  Tobie  lui  dit  :  At- 
tendez un  moment^  je  vous  prie ,  que  j'aille  rappor'^ 
ter  à  mon  pere  ce  que  vous  venez  de  me  dire.  En 
même  tems  il  rentra  &  rapporu  tout  ceci  à^fon  pere» 
lequel,  admirant  cette  rencontre,  fit  prier  ce  jeune 
homme  d'entrer.  Etant  entré ,  il  fâlua  Tobie ,  en  dltànt; 
Que  la  joie  foit  toujours  avec  vous  l  Tobie  lui  répon*- 
dit  i  Quelle  joie  i^itt  avoir  un  homme  qui  eft ,  comme 
moi  dans  les  ténèbres ,  &  qui  ne  voit  point  la  lumière 
,  du  ciel }  Le  jeune  homme  lui  répartit  :  Ayez  bon  cou- 
rage ,  le  tems.  approche  ou  Dieu  vous  guérira.  Pou-* 
vez-vbus  •  lui  dît  Tobie ,  mener  mon  fils  chez  Ga- 
bélus  en  la  ville  de  Rages  1  Quand  vous  ferez  de  re- 
tour, je  vous  récompenfcrai  de  votre  -peine.  L'ange 
lui  repondit  :  Je  le  mènerai ,  &  je  vous  le  ramènerai* 
Dites-moi,  je  vons  prie,  reprit  Tobie,  de  quelle  fk^ 
mille  ctcs-vous,  &  de  quelle  tribu?  L'ange  Rapha'êl  lui. 
répondit  :  Eft-cc  de  la  famille  du  mercenaire  qui  doit 
conduire  votre  fils,  ou  du  mercenaire  lui-même,  que 
vous  êtes  en  peine  ?  Mais  pour  ne  pas  vous  donner  d'inn 
quiétude  ,  je  fuis  Azarias  (i) ,  fils  du  grand  -  prêtre 
Ananias.  Tobie  répartit  :  Vous  êtes  d'une  famille  il- 
luftre  :  mais  je  vous  prie  de  ne  point  trouver  mau- 
vais que  j'aie  defiré  connoître  votre  race.  L'ange  lui 
dit  :  Je  mènerai  votre  fils  en  bonne  fanté,  &  je  vous 
le  ramènerai  de  mcmc.  Tobie  répartit  :  Je  vous  (ouhaitc 
un  heureux  voyage.  Que  Dieu  foie  avec  vous  dans  le 
chemin.  Se  que  Yon  ange  vous  accompagne  I  Apres 
donc  qu'on  eut  préparé  tout  ce  qui  étoit  néceflairc 
pour  faire  le  voyage ,  Tobie  dit  adieu  à  fon  pere  Sc 
a  fa  ;  mere  ,  &  il  fe  mit  en  chemin  avec  l'ange. 

Dès  qu'ils  furent  partis ,  fa  mere  commença  à  pleu- 
rer &  à  dire  à  Tobie  :  Vous  avez  ôté  le  bâton  de 
notre  vieillelFe  ,  Se  vous  l'avez  éloigné  de  nous.  Plût 
à  Dieu  que  cet  argent  n'eut  jamais  été  l  car  nous  étions 
contens  dans  notre  pauvreté  j  le  plaifir  de  voir  notre 
fils  nous  tenoit  lieu  de  lichcffes.  Tobie  lui  répondit  : 
Ne  pleurez  point  ;  notre  fils  arrivera  là  en  bonne  fanté, 
&  reviendra  de  même ,  &  vos  yeux  le  verront  5  car 

(  I  )  L*Ange  Raphaël  ,  qui  îa  vériré ,  qu'il  ctoît  celui  -  U 
avoic  pris  la  figure  de  cet  Aza-   même  qu*il  rcptéfcûtoit  g4C- 

mïàSm  pouYçit  dite  j  ùuis  bk&r  1  faiui»eat« 

•  ...  ^  ^  ^ 
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jc  croîs  que  le  bon  ange  de  Dicii  raccompagne  .  ft 
quH  prend  foin  de  ce  q  ii  le  regarde ,  &  qu'ainu  il 
reviendra  vers  vous  plein  de  joie.  A  cette  parole  ^  (k 
mère  ceila  de  pleurer  &  fe  tut. 

V*  Tobie  dclivré  d un  po'ijfon  monftrueux.  Avis  de 
l'ange  à  ce  jeune  homme.  Tob.  6. 

Le  jeune  Tobie,  s*écant  mis  en  chemin ,  fuivi  du 
chien  de  la  maifcn ,  s*arrcca  la  première  nuit  dans  un 
fieu  proche  du  Tigre.  Comme  il  étoit  allé  à  ce  fleuve 
pour  (ê  laver  les  pieds  ^  un  poiiTon  monftrueux  fortiç 
de  Teau  pour  le  dévoren  Tobie  tout  efirayé  Jetta  un 
ffrand  cri ,  &  die  :  Seigneur ,  il  va  fe  îettcr  fur  moi. 
L*ange  lui  dit  :  Prencz-Ie  par  les  ouies»  &  tirez-le  à 
.  vous.  Il  le  prit  &  le  tira  à  terre  ;&  le  poifTon  ^  après 
s*étre  débattu  y  expira  à  fes  pie^.  L'ange  Im  dit  : 
Vttidez  ce  poinon ,  &  mettez-en  à  part  te  cœur ,  le 
fiel  &  le  foie*  Ces  cfaofes  vous  feront  néceflàires  i>oar 
en  faire  des  remèdes  trcs-uriles.  Apres  l'avoir  vuidé , 
il  fit  rorir  une  nartie  de  la  chair  ;  &  ils  falerent  le 
refte ,  o  ui  leur  uiffit  pour  les  conduire  jttfqu'au  lieu 
On  ils  dévoient  s*arréter. 

Alors  Tobie  s'adreifant  à  l'ange  lui  dit  :  Mon  firere 
Azarias,  je  vous  prie  de  me  dire  à  quoipeiR  être  bon 
ce  que  vous  avez  voulu  cjuc  jc  gardaile  de  ce  poif^ 
ion.  L'ange  lui  répondit:  Si  vou^  mettez  Xur  les  char* 
bons  une  partie  de  (on  conir ,  la  fumée  qui  en  (brc 
chatte  toute  forte  de  démons.  Son  fiel  eft  bon  -  pour 
oindre  les  yeux  où  il  y  a  quelque  taie ,  Ac  â  les  guérît. 
Tobie  lui  demanda  enfuite  ou  il  votuoit  aller  loger. 
A  quoi  range  répondit  ;  11  y  a  ici  un  homme .  appelé 
Raguël ,  qui  eft  de  votre  triou  Bl  votre^iarent.  Il  a  une  * 
fille  unique  ,  nommée  Sara.  Tout  le  bien  de  cet  hom- 
me doit  Are  pour  vous ,  &  il  faut  que  vous  épou- 
fiez  (a  fille.  Demandez-la  donc  à  (on  pere  ,  &  il  vous 
la  donnera  en  mariage.  Tobie  lui  répondit  :  J'ai  oui- 
dire  qu  e'ie  avoir  déjà  époufc  fcpc  maris,  &  qu  i!s  font 
tous  rroit^.  On  m'a  dit  même  que  c'eft  un  démon 
qui  les  a  tues.  Je  craindrois  que  la  même  chofc  ne 
m'arrivât  j  &  comme  je  fuis  fils  unique  ,  la  douleur  que 
mon  pere  &  ma  mcre  en  auroient,  conduiroit  leur 
vis-illefle  au  tombeau.  L'argc  Raphaël  lui  repartit  : 
Ecoutez-moi,  &  je  vous  apprendrai  qui  font  ceux  iur 
qui  le  démon  a  da  pouvoir.  Ce  font  ceux  qui ,  en 
rengageant  dans  le  m.n  iage,  bannilfent  Dieu  de  leur 
coeur,  &  qui  ne  penfcnt  i^u'à  contenter  leur  brutalité. 
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comme  les  chevaux  &  les  mulets  qui  ibnc  prives  de 
raifon.  Pour  vous ,  iorique  vous  aurez  époufé  cette 
fille  ,  vivez  avec  elle  en  continence  pendant  trois  jours, 
&  ne  penfcz  à  autre  choie  qu'a  prier  Dieu  pour  elle. 
La  première  nuit,  vous  brûlerez  le  foie  du  poiilon , 
qui  mettra  le  démon  en  fuite.  La  llconde  nuit ,  vous 
lercz  alîocié  aux  faint*;  patriarches.  La  troili^me  *iuit , 
vous  recevrez  la  bcncdiclion  de  Dieu  ,  alin  qu  il  nailfe 
de  vous,  des  enfans  d'une  bonne  lanté.  Apres  cette 
troifieme  nuit,  vous  vous  approcherez  de  votre  cpoufe 
avec  la  crainte  du  Seigneur ,  par  le  defir  ci'avoir  des 
enfans ,  plutôt  que  par  un  mouvement  de  pallion  ,  afin 
que  ,  par  la  bénédid:ion  de  Dieu  ,  vous  ayez  des  ca^ 
tans  de  la  lace  d'Abraiiam. 

VI.  Mariage  du  jeune  Tobie.  Tob.  7. 

Ils  entrèrent  enfuite  chez  Rague'I,  qui  les  reçut  aveç 
joie.  Lorfqu'il  eut  envifagé  Tobie  ,  il  dit  à  fa  femme  : 
Voila  un  jeune  homme  qui  reffemble  tout- à- fait  à 
Tobie-,  mon  coufin.  Après  cela  il  leur  dit  :  D  où  êtes- 
vous  ,  nos  chers  frères  \  Nous  fommes ,  répondirent- 
ils  ,  de  la  tribu  de  Nephtali ,  du  nombre  des  captifs 
de  Ninive.  Raguël  leur  dit  :  Connoiifez-vous  Tobie  , 
mon  proche  parent?  Oui,  répondirent  -  ils,  nous  le 
connoiifons.  Ec  comme  Raguël  dilbit  beaucoup  de 
bien  de  Tobie  ,  l'ange  lui  dit  :  Tobie,  dont  vous  de- 
mandez des  nouvelles ,  eft  le  pere  de  celui  que  vous 
voyez.  Auflitôt  Raguël  fe  jctta  à  fon  cou  en  pleurant, 
&  lui  dit:  Dieu  vous  bénilfe ,  mon  fils  l  car  vous  êtes 
le  fils  d'un  homme  de  bien  &  d'un  faint  homme.  L4 
femme  de  Raguël  &  Sara ,  la  iiiic  ^  eacendanc  ^ela  ^ 
fc  mirent  auiïi  à  pleurer.  •  ^ 

Apres  qu'on  fe  fut  entretenu  quelque  tems  ,  Ra- 
guël commanda  qu'on  tuât  un  mouton  ,  &  qu'on  pré- 
parât à  manger.  Mais  Tobie  lui  dit:  Je  ne  mangerai 
ni  ne  boirai  ici  aujourd'hui ,  que  vous  ne  m'ayez  ac- 
cordé la  demande  que  je  vais  vous  faire,  &  que  vous 
ne  m'ayez  promis  de  me  donner  en  mariage  Sara  (i)» 

•  (1)  Tobie  demande  Sara  en  I  con(îu£\eur.  QuoiquMI  ne  le 
mariage,  5c  conclut  l'affaire connue  pas  encore  pour  un 
fans  avoir  pris  le  confente  ange  j  ncanmoins  l'expérience 
ment  de  fon  pere  ;  mais  il  le  I  ^inl  avoît  faite  de  fa  pi6t6  ' 
fait  par  le  mouvement  de  oe  fa  fageilè  »  lui  perruadoîc 
ferprit  de  Dieu,  6t  par  leçon-  qu'il  ne  pouvoît  rien  faire  de 
fe'l  de  celui  que  fon  pere  mieux  que  de  s'abandonner  â 
même  lui  avoit  donné  poui  ù  condidce»  ^ 
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votre  fille.  A  ces  paroles ,  Ragutfl  demeura  faifi,  fâchant 
ce  qui  école  arrivé  à  ces  fept  maris  qu'elle  avoic  eus, 
&  craignant  que  la  même  chofc  n'arrivât  à  celui-ci. 
Comme  il  ctoit  dans  llncerciiude  &  ne  répondoit  rien, 
l'ange  lui  dit  :  N  héfitez  point  de  donner  votre  fille  à 
ce  jeune  homme  qui  craint  Dieu^  car  ceft  à  lui  qu'elle 
eft  dellinée  pour  époufc  ,  &  c'efl:  pour  cela  que  nul 
autre  n'a  puTavoir.  Ragucl  répondit  :  Je  connois  main- 
tenant que  Dieu  a  exaucé  mes  prières  ;  &  qu'il  vous 
a  amenés  ici,  afin  que  ma  fille  épousât  une  pcrfonne 
de  Ta  parenté,  félon  la  loi  de  Moïfe.  Ne  doutez  donc 
nullement  que  je  ne  vous  la  donne.  Ayant  parlé  de 
cette  forte,  il  prit  la  main  droite  de  fa  fille  &  la 
mit  dans  celle  de  Tobie ,  en  leur  difant  :  Que  le  Dieu 
d'Abraham  d'Ifaac  &  de  Jacob  foit  avec  vous  ;  que  lui- 
même  vous  unifie,  &  qu"il  accompHlfc  fi  bénédic- 
tion en  vous  !  Ils  drefferent  le  contrat  de  mariage  j 
après  quoi  ils  firent  un  feftin  en  béniilànt  Dieu, 

VII.  Démon  ckajfé.  Joie  &  aâions  de  grâces. 

Tob.  7  &  8. 

Cependant  la  femme  de  Ragucl ,  ayant  fait  prépa- 
rer une  chambre  ,  y  mena  Sara  ,  fa  fille ,  qui  fe  mit 
à  pleurer.  Sa  mere  la  confoloit  en  difant  :  Ma  fille  , 
ayez  bon  courage  :  le  Seigneur  du  ciel  vous  donnera 
de  la  joie  après  tant  d'afilidions  que  vous  avez  c/Tuyées. 
Après  qu'on  eut  fbupé  ,  on  conduifit  Tobie  au  lieu 
ou  elle  étoit.  Le  jeune  homme  fe  fouvcnant  des  avis 
de  l'ange ,  tira  de  Ton  fac  le  coeur  du  poifTon  avec 
une  partie  du  foie  ,  &  les  mit  fur  des  charbons  ardens. 
Dés  ce  moment  lange  Raphaël  ôta  au  démon  tout 
pouvoir  de  lui  nuire.  En  même  tems  Tobie  exhorta 
la  fille ,  &  lui  dit  :  Sara ,  prions  Dieti  aujourd'hui ,  & 
demain ,  &  après  demain  5  parce  qu'il  faut  que  pen- 
tiant  ces  trois  nuits  nous  nous  aniflioDsà  Dieu:  après 
quoi  nous  vivrons  dans  notre  maris^  y  car  noiis  (om* 
nies  les  eafans  des  iàints ,  &  il  ne  nous  eft  pas  per-« 
mis  de  tidas  marier  comme  les  jmens  qui  ne  con- 
noiflent  pas  Dieu.  Ils  £ê  mirent  donc  tous  deux  en 
prières  9  &  ils  y  demeurèrent  la  plus  grande  partie 
de  la  nuit»  demandant  à  IMeu  avec  inftaoce  qu'il  les 
confervât  tous  deux  en  fânté.  Seigneur  »  difoit  To- 
-bîc,  que  le  ciel  &  la  terre  &  toutes  vos  créatures 
vous  béniffent  l  Vous  avez  formé  Adam  da  limon  de 
la  terre,  &  vous  lui  avez  donné  Eve  pour.compa- 
;gae*  £t  maintenant ,  Seignw  ^  vous  iàvez  ^le  ce  n'cft 
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Î joint  par  le  dcfir  de  la  volupté  ,  que  je  prends  ma 
ccur  (i)  pour  femme  ;  mais  uniciuemenc  dans  le  de{- 
fein  d'avoir  des  cnlans ,  par  Icfquels  votre  nom  foie 
béni  dans  tous  les  iiecles.  Sara  difoit  aufli  a  Dieu  : 
Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur  ,  ayez  pitié  de  nous ,  & 
faites  que  nous  vivions  enlembie  en  lancé  jaCqu  à  la 
vieillefl'e. 

Cependant  Raguel ,  impatient  de  favoir  ce  qui  étoit 
arrive,  fe  leva  vers  le  chant  du  coq;  &  fa  femme  en- 
voya par  fon  ordre  une  de  fes  fervantcs  ,  pour  voir 
fi  Tobie  n'étoit  point  mort.  La  fervantc ,  étant  en-- 
trée  dans  la  chambre  où  ils  étoicnt  couchés  ,  les  trouva 
tous  deux  endormis  &  en  parfaite  fanté.  Elle  courut 
en  porter  la  nouvelle  à  Raguel  &  a  fa  femme ,  qui 
bénirent  Dieu ,  de  ce  qu'il  avoit  enfin  écarté  Tennecni 
ui  les  perfécutoit.  Vous  avez  eu  pitié  ,  difoient-ils, 
e  deux  enfans  uniques.  Faites,  Seigneur  ,  qu'ils  vous 
béniflcnt  de  plus  en  plus ,  &  qu'ils  vous  offrent  un  fa- 
crifice  de  louanges  pour  la  (anté  que  vous  leur  avez 
confervëe5  afin  que  toutes  les  nations  connoiflcnt  que 
vous  êtes  le  feul  Dieu  dans  toute  la  terre.  Ra^ci 
donna  ordre  auffitôt  qu'on  préparât  un  grand  fefcin  , 
pour  traiter  tons  fes  voifins  &  amis.  Il  conjora  To- 
i>ie  de  demeurer  avec  lui  pendant  deux  femaines.  Il 
lui  donna  dés-iors  la  moitié  de  cous  fes  biens;  &  fie  » 
un  écrit  par  lequel ,  aprésià  mon^  l'autre  œmtié  dç« 
voit  appartenir,  à  Tobic, 

(  1 }  11  rappelle  fa  faut ,  parce  qu'elle  ccoic  fa  parente» 
VIII*  GaUbis  aux,  nous  de  T^U*  Tob. 

4 

Alors  Tobîe  appela  Tange ,  qu'il  croyoit  être  im 
honune,  &  lui  die  :  Mon  frère  Azarias ,  écoutez,  [e 
vous  prie  j  ce  que  )'ai  à  i^ous  dire.  Quand  je  me  ren* 
droîs  votre  efclave ,  je  ne  pourrois  reconnoitre  digne* 
ment  tous  les  foios  que  vous  avez  pris  de  moL  Ce- 
•pendit  l'ai  encore  une  grâce  a  vous  demander  $  c'eft 
^le  vous  vouliez  bien  aller  trouver  Gabélus  ,  pour 
recevoir  l'argent  qu'il  nous  doit  »  &  pour  ie  prier  de 
vcok  à  mes  noces.  Car  mon  perc  compte  mamtenant 
.  les  jours  ;  &  fi  je  tarde  un  jour  de  plus,  lonameièra 
accablée  de  triftefle.  D'un  autre  côté ,  vous  voyez  avec 
quelles  inâances  Ra.^uël  m'a  conjuré  de  demeurer  ici , 
éc  que  je  ne  puis  lui  refuTer  cette  fiitisfadion,  Raphaël 
pnvàoac  avec  lui  quatre  domediques  de  Raguel ,  avec 
ikia  chameaux  j  ftétautailé  à  lùigèSp  chez  Gàbébaà^ 


Digitized  by  Google 


1^4  Abrégé  de  tHifioîre 

i\  reçut  de  lui  1  argent  qu'il  devoit  &  lui  rendit  fon 
obligation.  Il  lui  raconta  aulli  tout  ce  qui  étoit  arrivé 
au  jeune  Tobie  ,  &  l'engagea  a  venir  a  l'es  noces. 

GabeHus ,  étant  entré  chez  Raguël ,  falua  Tobic  en 
le  bailan: ,  &  ne  pouvant  retenu  les  laimes,  il  bénit 
Dieu,  &  dit:  Que  le  Dieu  d'Ifra'el  vous  béniilel  car 
vous  êtes  le  fiis  d'un  homme  vertueux  &  jufte  ,  qui  ' 
craint  Dieu  ,  6c  qui  fait  beaucoup  d'aumônes.  Je  fou- 
haite  aufli  la  bénédidion  à  votre  époule  ,  à  votre 
pere  &  a  votre  mere.  Puilîiez-vous  voir  vos  fils  &  les 
fils  de  vos  fils,  jufqu'a  la  troilieme  &  la  quatrième 
génération  \  Puille  toute  votre  race  être  bénie  du  Dieu 
d'ifraifl ,  qui  règne  dans  Féternité  1  Tous  répondirent  : 
Amen!  Si  on  fe  mit  à  table  pour  le  fcitin  des  Apces, 
que  l'on  célébra  avec  la  crainte  du  Seigneur. 

IX.  Inquiétude  de  Tobie  &  de  fa  femme.  Leur  fils 
part  de  Rages.  Xob«  i8. 

Cependant  Tobie  le  pere  &  fa  femme,  voyant  que 
leur  fils  n'étoit  pas  revenu  au  jour  marqué  ,  étoicnc 
dans  une  très-grande  peine  j  &  ils  fe  mirent  tous  deux 
à  pleurer.  La  mere  fur-tout  ne  pouvoit  fe  confoler, 
&  elle  difoit  :  Hélas  !mon  fils  ,  hélas  l  pourquoi  vous 
avons-nous  envoyé  fi  loin,  vous  qui  étiez  la  lumière 
de  nos  yeux ,  le  bâton  de  notre  vieillelTe  ,  le  foula- 
gement  de  notre  vie  ,  ^  fefpérance  de  notre  pofté- 
rité  î  Nous  ne  devions  pas  vous  éloigner  de  nous  , 
piii{(jue  vous  feul  nous  teniez  lieu  de  toutes  chofes. 
Tobie  tàchoit  de  la  raffurer,  &  lui  difoit  :  Ne  vous 
inquiétez  point  5  notre  fils  (e  porte  bien  :  celui  avec 
qui  nous  l'avons  envoyé  eft  fidèle.  Mais  rien  ne  pou- 
voir la  confoler.  Elle  fortoit  tous  les  jours  de  fa  mai- 
fon,  &  alloit  dans  tous  les  chemins  par  où  elle  ju- 
geoit  qu'il  pourroit  revenir  ,  pour  voir  fi  clic  ne  le  dé- 
couvriroit  pas  de  loin. 

Raguël  de  fon  eôté  faiibit  tout  (on  poffibie  pour  re* 
cour  fou  gendre  encore  quelque  temps:  mais  il  ne  voulut 
jamais^  fe  rendre  à  Tes  mftances ,  par  la  crainte  qu41 
avoir  de  caufer  du  chagrin  à  fon  pere  &  à  là  mere. 
Ainfi  Raguëliui  remit  Sara  entre  les  mains  avec  h  moitié 
de  tous  Tes  biens ,  &  le  laifTa  aUer  en  lut  àxùeot  :  Que 
le  famc  ange  de  Dieu  foit  dans  votre  chemin ,  &  S^'^ 
V9US  conduire  heureufèmcnt  ou  vous  allez  i  Puiffiez- 
vous  retrouves  votre  pere  &  votre  mère  en  bonne  fanté  ! 
^puiiTdntmesyaQc  voir  vos  enfîns  avant  que-jeiseuie  ! 
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Le  pcrc  &:  la  iiiltc  baifcrcnt  leur  fille  la  laifTcrcnt 
aller  3  lui  recommandant  d'Lonorcr  Ibn  bcau-pere  &  fa 
bellc-mcre  ,  d  aimer  fon  mari ,  de  régler  fa  famille  ,  de 
gouverner  (a  mailbn,  &  de  feconferver  irréprchenfible 
en  couce  manière. 

X.  Arrivée  du  jeune  Tobie,  Le  pere  recouvre  la  vue* 

Tob.  II. 

Après  qu'ils  eurent  marché  pendant  dix  jours,  conmie 
ils-  approchoicnt  de  Ninive  ,  1  ange  Raphaël  propofa  au 
jeune  Tobie  de  prendre  les  devants  avec  lui  ,  &  de 
laiiTcr  fa  femme  avec  Tes  domeftiques  Cuivre  comme  ils 

Sourroicnt.  En  même  temps  il  lui  die  de  prendre  du  fiel 
u  poiifon.  Tobie  en  prit  i  &  ils  fe  mirent  à  marcher 
en  diligence,  fuivis  du  chien  qui  les  avoic  accompagnés 
dans  tout  le  voyage. 

Anne  cependant  alloit  tous  les  jours  s'afTcoir  près  du 
chemin  fur  le  haut  d  une  montagne,  doù  elle  pouvoit 
découvrir  de  loin.  £t  comme  elle  regardoit  de  là  fi  fon 
fils  ne  venoit  point,  ellel'apperçut  eâSn,  &le  reconnut. 
Auflî-tôt  elle  courut  en  porter  la  nouvelle  à  fon  mari^ 
à  qui  elle  dit  :  Voilà  votre  fils  qui  revient..  Cependant 
fange  Raphaël  dit  à  Tobie:  Aûffi-tôtquc  vous  ferez 
entré  dans  votre  maifon ,  commencer  par  adorer  le  Sei- 
gneur votre  Dieu ,  &  lui  rendre  grâce.  Approchez-vous 
enfuite  de  votre  pçrc ,  &  le  bailez ,  puis  appliquez*Iui 
fur  les  yeux  de  ce  fiel  que  vous  porte/  avec  vous  ;  & 
fâches  que  fcs  yeux  s^ouvriront,  &  qu'il  verra  lalumiere 
du  ciel,  &  feracàmblé  de  joie  en  vous  voyant. 

Lorfqu'ils  furent  proche  de  la  maifon ,  le  chien  courut 
devant  eux  ;  &  comme  s'il  eût  porté  la  nouvelle  de  leur 
arrivée ,  il  fembloit  témoigner  la  joie  par  le  mouvement 
de  fa  queue  &  par  fes  caL-effes.  Tobie  le  pcre ,  tout 
aveugle  qu'il  étoit,  fe  leva  &  fe  mit  à  courir ,  heurtant 
du  pied  à  chaque  pas ,  Se  donnant  la  main  à  un  domel* 
tique,  il  alla  au-devant  de  fon  fils.  Lorlqu'il  l'eut  joint, 
il  Tembrafla  5  fa  femme  l'embraffa  aufli ,  &  to«  deux 
commencèrent  à  pleurer  de  joie.  Puis  ayant  adoré  Dieu 
&  lui  ayant  rendu  grâces ,  ils  s'aflîrcnt.^ 

Alors  Tobie  ,  prenant  du  fiel  du  poîlTon  ,  en  frotta 
les  yeux  de  fon  pere  ;  &  environ  une  demi-heure  après  , 
une  taie  blanche  ,  femblable  à  celle  d*un  œuf ,  fe  dé- 
taciia  de  fcs  yeux.  Son  fils  la  prit  &  la  tira ,  &  aufC-tôt 
le  pcre  recouvra  la  vue.  Alors  ils  commencèrent  tous 4 
rendre  grâces  à  Dieu.  Tobie  difoit:  Je  vous  bénis,  Scî- 
gacur ,  Dieu  d'L&acl,  de  ce  que  vous  m'avez,  châtié  de 
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Que  vous  m'avez  guéri ,  6c  de  ce  que  je  vois  tnsûntetiaiit 
de  mes  yeux  mon  fils  Tobie.  Sara ,  femme  du  jeune 
'  Tobie .  arriva  fepc  jours  après  en  parfaite  lànté ,  avec 
toute  Ùl  fuite  j  &:  Tobie  raconta  à  fon  pere  &  à  (à 
mere  tous  les  bienfaits  dont  Dieu  i'avoit  comblé  par  cet 
Jiommc  qui  Tavoit  accompagné  dans  Ion  voyage. 

XL  LAnge  Raphaël  fe  découvre  à.  Tobicm 

Tob.  II. 

Après  qulls  enrent  fait  de  grandes  réjouiiTances  du- 
rant fcpt  jours  avec  leurs  proches  leurs  amis  »  Tobie 
appela  Ion  fils  •  &  lui  dit  :  Que  pouvons-nous  donner  à 
ce  (àint  homme  qui  a  été  avec  vous  3  Mon  j^ere ,  ré« 
pondit-il ,  quelle  xécompenfc  pourrions-nous  lui  donner, 
qui  jpûc  égaler  les  fervices  qu*il  m*a  rendus?  Il  m'a 
mené  &  ramené  ^ans  une  parfaite  iantés  il  a  été  lid« 
même  recevou:  Targent  de  Gabélus  3  il  m'a  fidt  époufer 
Saras  il  Ta  délivré  du  démon  ;  il  a  comblé  de  joie  fi>n 

f'  »ere  &  ia  mere  5  il  vous  a  £ut  voir  à  vous-même  la 
umiere  du  del  ;  &  c'eft  par  lui  que  nous  fbmmes  rem* 
plis  de  toutes  fortes  de  biens.  Que  pouvons-nous  donc 
faire  qui  ne  Ijoit  fort  au-deilbus  de  ce  ou'U  mérite  \  Ce- 
pendant je  vous  prie ,  mon  pere^  de  lui  proposer  d^ac» 
cepter ,  s'il  le  veut  bien  »  la  moiaé  de  tout  ce  que  nous 
avons  apporté.  Ils  le  prirent  donc  à  part,  &  le  çonju* 
rerent  de  vouloir  Uen  recevoir  la  moitié  de  ce  qu'on 
avoit  apporté  de  chez  Raguël. 

Alors  l'ange  leur  dit  en  fecret  :  BéniAèz  le  Dieu  du 
ciel ,  &  glorifiez-le  devant  tous  les  hommes  qui  vivent 
fur  la  terre,  parce  qu'il  vous  a  traités  avec  miféricorde  : 
car  il  cft  bon  de  tenir  caché  le  fecrcc  des  rois  de  la 
terre  ;  mais  il  y  a  de  Thonneur  à  découvrir  &  publier 
hautement  les  oeuvres  de  Dieu.  La  prière,  accompagnée 
du  jeûne  &  de  laumônc,  vaut  mieux  que  tous  les  tré- 
fors  qu'on  peut  amafTer  ;  car  l'aumône  délivre  de  la 
mort ,  &  c*eft  elle  qui  efface  les  péchés  ,  &  qui  fait 
trouver  la  miféricorde  &  la  vie  éternelle.  Mais  ceux  qui 
commettent  le  pcchc  Tiniquité ,  font  les  ennemis  de 
leurs  ames.  Je  vais  donc  vous  dire  la  vérité,  &  je  ne 
vous  cacherai  point  mon  fecret.  Puis  adrcfl'ant  la  parole 
à  Tobie  le  pere  ,  il  dit  :  lorfque  vous  priez  Dieu  avec 
larmes ,  &  que  vous  enfeveliflez  les  morts,  j'ai  préfenté 
vos  prières  au  Seigneur  ^  &parce  que  vous  étiez  agréable' 
au  Seigneur,  il  a  été néceflaire  que  vous  fuffiez  éprouvé 
par  raffli6Hon.  Mais  le  Seigneur  m'a  envoyé  pour  vous 
£uéxir  ^  &  pour  délivrer  du  acmoa  Sara .  femme  de  votre 

fils;.. 
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fils  :  car  )e  fuis  l'Ange  Kaphaëi»  l'un  des  fept  qui  umc 
toujours  pré(ents  devant  le  Seigneur. 

A  ces  mots ,  ils  furent  làifis  d'une  telle  frayeur,  qu'ils 
tombèrent  le  vifage  contre  terre.  Et  l'ange  leur  dit  :  La 
fsix  foit  avec  vous  »  ne  craignez  point.  Xorfquc  j*écois 
avec  vous ,  j'y  écois  par  l'ordre  de  Oieu.  Il  vous  fem- 
bloit  que  je  buvois  &  c^nz  je  manecois  avec  vous  s  niaif 
je  me  nourris  d'une  viande  invifible  5  &  d  un  breuvage 
inconnu  aux  hommes.  Il  eft  temps  maintenant  <jue  je 
retourne  ver*;  celui  qui  nVa  envoyé.  Pour  vous,  beniflc» 
Dieu  &  publiez  toutes  fcs  merveilles.  Après  ces  paroles 
il  difparut  ;  &  eux  s'ctant  pioil:crnt:s  le  viCagc  contre 
terre  pendant  trois  heures ,  ils  bcnircnt  Dieu  ;  puis  ils 
fc  levèrent ,  &  racontèrent  toutes  fcs  mcrvciiks. 

XII.  A&ion  de  grâces  &  prophétie  de  Tobie*  Smt 
keureufe  mort*  Sa  pojtériti.  Tob.  X  j  &  14. 

Tobic  le  perc,  prenant  la  parole ,  dit  :  Seigneur,  vous  •! 
êtes  grand  dans  Icternité,  &  voae  règne  sctcnd  dans 
tous  les  ficelés.  Vous  châtiez  &  vous  Tauvez  j  vous  con- 
duirez les  hommes  jufqu'au  tombeau ,  &  vous  les  en 
ramenez  :  &  nul  ne  peut  fe  fouftraire  à  votre  puiffancc. 
Enfants  d'Ifrae'l,  rendez  grâces  au  Seigneur,  &  loucz-lç 
devant  toutes  les  nations  :  car  il  vous  a  difpcrlés  parmi 
ks  peuples  qui  ne  le  connoiflcnt  point ,  afin  que  vous 
leur  racontiez  fes  merveilles ,  &  que  vous  leur  appre- 
niez qu'il  eft  le  fcul  Dieu  tout-puirtant.  C'eft  lui  qui 
nous  a  châtiés  à  caufc  de  nos  iniquités ,  &  c'eft  lui  qui 
nous  fauvera  pour  fignalcr  fa  miféricorde.  Confidérez; 
donc  de  quelle  manière  il  nous  a  traités  ,  &  béniflez-lç 
avec  crainte  &  tremblement  ;  &  glorifiez  par  vos  œuvres 
le  roi  de  tous  les  ficelés.  Pour  moi ,  je  le  bénirai  dans 
le  pays  de  ma  captivité,  parce  qu'il  a  fait  éclater  fa 
puilfance  envers  une  nation  criminelle.  ConvcrtilTez- 
vous  donc,  pécheurs,  &  faites  de  bonnes  œuvres  dc*» 
vant  Dieu,  &  croyez  qu'il  vous  fera  miféricorde. 

Tobic  avoit  cinquante-fix  ans,  lorfqu'il  perdit  la  vue  | 
&  il  la  recouvra  à  foixantc.  Il  vécut  encore  quarantC'- 
dcux  ans  depuis  ce  tcmps-Ià,  &  il  vit  les  enfants  de  fcs 
petits-fils.  Tout  le  refte  de  fa  vie  fe  pallk  dans  une  faince 

Î'oie  5  &  tant  qu^l  vécut,  il  avança  de  plus  en  plus  dans 
a  crainte  dç  Dieu,  Lorfque  le  temps  de  (a  mort  fut 
venu ,  il  appela  fon  fils  &  fes  petits-fils,  kc  Iciur  dit  :  La 
ruine  de  Ninive  proche  ;  car  il  faut  nue  la  parole  de 
Dieu  foit  accomplie  :  &  nos  frères  difperfi^  hors  du  pays 
d'Iixiël  a  y  mouineronc  Ce  pays  fera  repeupUi^  Iq 
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temple  du  Seigneur  fera  rebâti ,  tous  ceux  qui  craignent 
Dieu  y  retourneront ,  les  peuples  étrangers  abandonne- 
ront les  idoles  ,  ils  iront  à  Jcrufalcm  &  y  demeureront, 
&  tous  les  rois  de  la  terre  s'y  réjouiront  en  adorant  le 
foi  d'Ifrael.  Ecoutez  donc  votre  perc ,  mes  enfants  : 
fervcz.  le  Seigneur  félon  la  vérité  ,  6c  attachez-vous  à 
faire  ce  qui  lui  cft  agréable.  Recommandez  à  vos  cnfans 
de  faire  de  bonnes  œuvres  &  des  aumônes ,  de  confcrver 
le  fouvenir  de  Dieu,  &  de  le  bénir  en  tout  temps.  Aufîi- 
tôt  que  vous  aurez  cnfeveli  votre  mcrc  après  moi  dans 
un  même  tombeau ,  hâtez-vous  de  fortir  d'ici  ;  car  je 
prévois  que  les  crimes  de  cette  ville  la  feront  périr. 
Ayant  parle  ainfi,  il  mourut  en  paix  à  l'âge  de  cent  deux 
SUIS  ,  &  fut  cnfeveli  honorablement  à  Ninive. 
^'  Le  jeune  Tobie  fortit  de  Ninive  auffi-tôt  après  la  mort 

An  du  de  fa  mere ,  &  s'en  alla  avec  toute  fa  famille  chez  fon 
monde  beau-pere  5c  fa  belle- mere.  II  prit  foin  d'eux ,  &  leur 
èi^^*  ferma  les  yeux  :  &  après  avoir  vu  les  enfants  de  fes  en- 
fants ,  jufqu'à  la  cinquième  génération,  il  mourut  âgé 
de  quatre-vingts-dix-neuf  ans  dans  la  crainte  du  Sei- 
gneur. Tous  fes  enfants  perfévércrcnt  dans  une  vie 
iainrc  ,  avec  tant  de  fidclicé»  qu'ils  furent  aimés  de  Dieu 
is,  des  bpmmes» 


HiSTOx&n  x>£  Judith. 

Conduite  iHolofernc,  Préparatifs  des  Juifs  pour  U 
guerre,  Judith,  i,  x,  3  &  4. 

ni  Nabuchodonofor ,  roi  des  Affyriens  de  Ninive ,  aprcJ 

An  du  avoir  vaincu  A  phaxad  ,  roi  des  Mcdes ,  conçut  le  def- 
fnondt  fein  de  fubjuguei:  tous  les  peuples  de  la  terre.  Il  en« 
1147»    ^^y^  d'abord  des  ambafTadeurs  en  plufieurs  pays  voifîns 
de  fon  empire ,  pour  propofer  à  ces  peuples  de  fe  fou* 
mettre  à  fa  domination.  Mats  tous  d*un  commun  accord 
le  rcfuferent  &  renvoyèrent  fes  ambalfadeurs  avec  mé- 
pris. Il  rcfolut  de  s'en  venger  &  de  les  réduire  par  la 
Force.  Holoferne ,  général  de  fes  troupes ,  fiit  chargé 
de  conduire  cette  grande  entreprife.  Ce  capitaine  (ê  mit 
âHffi-tôt  en  marche  avec  une  armée  de.  fix  vingts  mille 
hommes  de  pied ,  &  de  douze  mîflc  archers  a  chevaU 
U  pouffa  d'aoord  fes  conquêtes  avec  une  rapidité  in- 
croyable. Tous  les  peuples  ^  faifis  de  frayeur ,  s'cmprcf- 
foicnt  de  fubir  le  joug.  Mais  quelques  foumilfions  qu'ils 
lui  fiifcnt.  ils  ne  pouvoicnt  adoucir  la  Hercé  de  ion  cœur* 
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le  pied  leurs  bois  facrés  .*  car  il  avoit  ordre  de  (bn  maître 
d'exterminer  tous  les  dieux  de  la  terre,  alm  que  Naba- 
chodonofbr  feul  fût  recomiu  te  adoré  cooune  dieu  par 
tous  les  peuples. 

Cependant  Holofeme  s'approcboit  de  la  Judée.  Let 
enfants  dlfraâ  apprenant  ce  ^u'il  fàifbît  à  tous  les 
peuples  &  à  toutes  les  villes  par  ou  il  pafToic,  trembloicnt 
de  pcuc  qu'il  n'en  fît  autant  à  Jérufalem  &  au  temple 
du  Seigneur.  Ils  fe  hâtèrent  de  mettre  les  villes  &  les 
bouii^^adcs  en  état  de  dcfcnlc  ,     s  crant  failis  des  mon- 
tagnes par  où  on  pouvoit  aller  à  Jérufaltm  ,  ils  en  gar- 
dèrent îbigneufcmcnt  tous  les  partages.  En  n.ciiie  temps 
tmt  le  peuple  cria  vers  le  Seigneur  avec  grande  inftancc  ; 
ils  humilièrent  leurs  ames  par  les  jeunes  &  les  prières; 
les  prêtres  (e  revêtirent  de  cilicc  j  les  enfants  le  prof- 
ternoient  du  cote  du  temple  du  Seigneur;  l'autel  mcmc 
fiit  couvert  d'un  cilice;  &  ils  crièrent  tous  d'un  même 
cœur  vers  le  Dieu  d'Ifrael ,  afin  qu'il  ne  les  livrât  point 
à  leurs  ennemis.  Le  grand  prêtre  Eliacim  alloit  par  tout 
le  pays  pour  encourager  le  peuple.  Sachez,  leur  difoît-il , 
que  le  Seigneur  vous  exaucera,  fi  vous  perCcvérez  en  £a 
prélence  dans  les  jeûnes  &  dans  les  prières.  Souvenez- 
vous  de  quelle  manière  Moife ,  ferviteur  de  Dieu ,  vain- 
quit les  Anialécitcs,  qui  fc  corfioient  en  leur  propre 
force  :  ce  ne  fut  point  en  combattant  contre  eux  avec 
le  fer  ,  mais  en  pouffant  vers  le  ciel  d  ardentes  prières. 
C'eft  ainfi  que  feront  traités  tous  les  ennemis  d'Ifrael  > 
fi  vous  perfévérez  dans  la  bonne  œuvre  que  vous  avez 
commencée.  Les  Ifraélites ,  touchés  de  ces  cxhorrations» 
fe  tenoient  en  la  préfence  de  Dieu ,  le  priant  de  tout 
leur  coeur  qu'il  lui  plût  de  viiite^  foa  peuple» 

II.  Achior  rend  témoignage  a  la  puijfance  du  Dieu 
£IfrdèL  llefi  emmené  à  Béthulu.  Judith.  5  &  6. 

Holoferne  apprit  avec  étonnemeht  que  les  enfants 
dlûraël  fe  préparoient  à  lui  réfifler ,  &  quUk  avoienc 
fermé  les  paflagesdes  montagnes.  Il  demandaaux  princes 
des  Moabites  &  des  Ammonites  qui  Croient  à  fa  fuite'» 
ce  que  c'étoit  que  ce  peuple  qui  refu(bit  de  fuivre 
l'exemple  dç  tous  les  autres^.  Âcbior,  Chef  des  Ammo- 
nites, lui  répondît  que  les  enfants  d'Ifraël  étoient  de- 
puis long-temps  fous  la  proteâion  du  dieu  du  cieL  II 
xapporta les  grands  miracles  que  ce  Dieu  avoir  faits  pour 
les  tirer  de  l'Egypte  ,  &  oour  les  éublir  dans  le  pays  od 
ils  étoient.  II  ajouta  qu*ns  avoient  toujours  érc  heureux 
A:  invincibles .  tant  qofils  étoient  demeurés  fidèles  à  leur 


Digitized  by  Google 


Ahrigé  de  / Hiftolre 
pieu  5  que  toutes  les  fois  qu'ils  Tavoient  abandonné  , 
ils  étoicnt  devenus  le  jouet  de  leurs  ennemis  ,  mais  que 
toutes  les  fois  aufTi  cju'ils  ctoient  retournés  à  lui  par  la 
pénitence,  il  leur  avoit  donné  la  force  pour  fe  défendre. 
Maintenant  donc.  Seigneur,  conclut-il,  informez-vous 
fi  ce  peuple  a  commis  quelque  péché  contre  fon  Dieu. 
Si  cela  ell ,  allons  les  attaquer  ;  car  leur  Dieu  vous  les 
livrera  certainement.  Mais  s'ils  n'ont  point  péclié,  nous 
ne  pourrons  tenir  devant  eux  ,  parce  que  leur  Dieu  com- 
battra pour  eux  ^  &  nous  dcvicadroos  l'opprobre  de 
toute  la  terre. 

Holofcrne  &  tous  fcs  officiers,  entendant  ces  difcours 
d*Achior ,  furent  tranlporcés  de  fureur  ;  &  Mc^îofcrne  lui 
dit:  Puifquc  vous  avez  fait  le  prophète  ,  en  difant  que 
le  Dieu  des  enfants  d'Ifraël  combattra  p^'^^^  eux  ,  vous 
allez  dés  ce  moment  être  joint  à  ce  peuple,  afin  que 
lorfque  nous  les  aurons  vaincus,  vous  foyez  vous-même 
enveloppé  dans  leur  malheur.  Vous  connoîtrcz  alors  que 
Nabuchodonofor  ed  le  maître  de  la  ceire  y  &  qa'il  n'y 
a  point  d'autre  dieu  que  lui. 

Aaffi-lôt  les  gens  d'Holofernc  prirent  Acbior  &  le 
menèrent  par  fon  ordre  vers  Béthulie  ^  <|tti  étoît  tapre* 
miere  ville  des  Juifs.  Etant  arrivés  au  pied  de  la  mon* 
t:^e ,  ils  le  lièrent  à  un  arbre  par  les  mains  &  par  les 
pieds,  &  s'en  retournèrent  vers  leur  maître.  Les  Ifraé* 
Etes  rayant  vu  »  defcendirent  de  la  montagne,  le  dé* 
lièrent»  &  l'emmenèrent  dans  la  ville,  où  Achioria* 
conta  au  peuple  le  fujet  du  traitement  qu'il  av<Mlt  reçu 
d'Holofeme.  Après  qu'il  eut  celTé  de  parler ,  tous  lë 
proftemerent  le  vifage  contre  terre ,  «Se  dirent  a  Dieu  : 
Seigneur,  Dieu  du  cîel  &  de  la  terre,  confidérez  leur 
orgueil ,  &  voyjsz  notre  abaifTement,  &  l'état  où  font 
réduits  ceux  qui  vous  (ont  confacrés.  Faites  voir  quo 
vous  n'abandonnez  point  ceux  qui  attendent  tout  de 
vous  9  &  qu'au  contraire  vous  humiliiez  ceux  qui  préfu* 
ment  d'eux-mêmes ,  qui  fe  glorifient  de  leur  propre 
force* 

Après  avoir  prié  durant  tout  le  jour ,  ils  conlblerent 
Achior .  en  lui  di&nt  :  Le  Dieu  de  nos  pères ,  dont  vous 
avez  relevé  la  pniflance  devant  nos  ennemis,  vous  ré*^ 
compenferas  &  vous  les  verrez  périr  eux-méme^*  Ozias, 
l'un  des  premiers  de  la  viUe ,  reçut  Achior  dans  (a  mai^ 
Ion.  Après  le  feuper  tout  le  peuple  fe  nUlèmbla  &  pailà 
U  nuit  en  prières ,  demandant  au  Dieu  dlfr^cl  qu*ii  vq\)« 
l«t  bien  vçmr  i  leur  fccours. 
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IIL  Béthulle  réduite  a  F  extrémité,  Difcours  de  Juditk 
aux  anciens,  Judith.  7  &  8. 

Le  lendemain  Holofernc  fit  marcher  toutes  fcs  troupes 
contre Béthulie  :  6c  d'abord,  comme  il  ne  vit  point  d'ap- 
parcncc'à  la  prendre  de  force,  parce  qu'elle  étoit  fur  une 
liauteur  efcarpéc,  il  fit  couper  Taqueduc  qui  donnoic 
de  i'cau  à  la  ville ,  afin  de  la  réduire  par  la  fbif.  Dans 
la  fuite ,  ayant  fu  qu'il  y  avoit  aflez  près  des  murs  quel- 
ques fontaines  ou  les  ailiégés  alloienc  puifer  de  Teau ,  il 
fit  mettre' psur>tout  de  nombreux  corps-de-garde  j  de 
fbne  Qu'en  vingt  jours  toutes  les  cîtecnes  &  les  réfer* 
iroîrs  de  la  ville  furent  à  fec* 

Alors  tonde  peuple  alla  en  foule  trouver  Ozias,  &  lui 
jrepi'éfenta  la  néceUité  de  Ce  rendre  aux  Myriens  ^  quel^ 
quechofe  qui  pût  arriver,  plutôt  que  d*attehdre  une 
mon  aufli  cruelle  que  celle  de  la  ùm*  En  même  temps 
ils  poufToient  vers  le  ciel  des  cris  accompagnés  de  larmes  , 
&  difoient  à  Dieu  :  Nous  avons  péché  a  l'exemple  de 
Bos  pères,  nous  avons  commis  l'iniquité  :  ayez  pitié  de. 
nous  ,  Seigneur ,  parce  que  vous  êtes  plein  de  bont^  :  oa 
Tengcz  nos  aimes  en  nous  châtiant  vous-même ,  &  n*a^ 
bandonnez  poiiir  ceux  qui.confedènt  votre  faint  nom  à 
un  peuple  qui''ne  vousconnoît  point,  afin  qu'on  ne^le 
pas  parmi  fcs  nations  :  ce Oùeftleur  Dieu  »? 
.  Après  s'être  lafTés  à  force  de  aier  &  de  pleurer,  ils  fe 
turent  :  &  Ozias  s'étant  levé ,  le  vifage  tout  baigné  de 
larmes»  leur  dit:  Prenez  courage ,  mes  frères,  &  atten- 
dons  encore  cinq  jours  la  miféricorde  du  Seigneur.  Si 
après  ces  cinq  jours  itne  noiis  vient  point  de  fecours» 
nous  ferons  ce  que  vous  avez  propofe. 

Ces  paroles  d'Ozias  furent  rapportées  à  Judith»  Cé- 
toit  une  veuve  fort  riche  &  par£ûtemeiit  belle,  qui, 
4epuis  trois  ans  &  demi'  que  (bn  mari  étoit  mon,  vivoie 
Enfermée  dans  (k  maifon  avec  des  filles  qui  la  fervoient. 
Elle  portok  un  cilice ,  &  jeûnoit  tous  les  jours  de  fa  vie, 
hors  les  jours^de  Sabbat  &  les  autres  fêtes.  Elle  étoit 
três-eftimée  dans  toute  la  ville ,  ]>arce  qu'elle  craignoit 
Dieu  ;  &  il  nV  avoit  perfbnne  qui  dît  la  moindre  cne(e 
à  .fon  défavantagc.  Cette  femme  ayant  appris  la  ré(blu« 
«on  d'Ôzîas ,  l'envoya  quérir  avec  les  anciens  de.  la 
ville  ,  &  leur  dît  :  D'où  vient  donc  qu'Ozîas  a  con(ènti 
à  rendre  la  ville  aux  Artyriens  ,  fi  vous  n'étiez  (ècourus 
dans  cinq  jours?  Et  qui  êtes -vous  vous-autres ,  pour 
tenter  ainfi  le  Scii^neur?  Ce  n'eft  point  là  le  moyen  d'at- 
tirer ^  miféricorde  3  c'çltplucôc  celui  d  exciter  fa  colcrc» 
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Vous  avez  prefinrît  un  terme  a  la  miféricotde  de  Dieu, 
Se  TOUS  lui  avez  fixé  un  jour  tel  qu'il  vous  a  plu.  Mais 
parce  que  le  Seigneur  eft  porté  à  la  clémètlce ,  faifcns 
pénitence  de  cette  £iute  même»  &  implorons  fa  miréri- 
corde  avec  larmes.  Humilions-nous  en  fa  préfence  ,  en 
nous  regardant  comme  Tes  efclaves  :  prions-k  avec  lar« 
mes  de  nous  faire  miférioorde  en  la  manière  qu'il  lui 
plaira ,  S:  attendons  avec  une  bûmble  fi)nmiffion  l^u'il 
daigne  nous  coniblen  Pour  vous ,  qui  êtes  les  anaens 
du  peuple ,  encouta^ez-le  »  &  faites-le  fouvcnir  qu'A* 
branam ,  Kàac»  Jacob^  MoiTe  tous  ceux  qui  ont  été 
agréables  à  Dieu^  ont  uafTé  par  répreuve  dei  aiBiâionSy 
^  ^ttlb  ibnt  toujours  demeurés  fidèles  ;  mais  qu  au  con^ 
traire^  ceux  qui  n^ont  pas  rçcû  ces  épreuves  avec  la  crainte . 
diu  Seigneur»  &  qui  ont  témoigne  leur  impatience  par^ 
des  murmures  »  ont  péri  miférablemenr.  C'eft  pourquoi 
ne  nous  impatientons  point  dans  les  maux  que  nous 
£>uffrons  :  mais  confiderons  que  ces  (upplices  (ont  en-» 
core^  beaucoup  moindres  que  nos  pécmés  ;  &  foyons 
pcriuadés  que  les  fléaux  dont  Dieu  nous  châtie  comme 
ies  fcrviceurs ,  nous  (ont  envoyés  pour  nous  conigcï  , 
&  non  pour  nous  perdre. 

Ozias  &  les  anciens  répondirent  à  Judith  :  Tout  ec 
que  vous  dites  eft  véritable  :  maintenant  donc ,  priez 
pour  nous,  parce  que  vous  êtes  une  faintc  femme  ^  &  * 
remplie  de  la  crainte  de  Dieu.  Judith  leur  répondit  : 
Comme  vous  rcconnoifTcz  que  ce  que  j'ai  ^u  vous  dire 
eft  de  Dieu  ,  éprouvez  auffi  lî  ce  que  j'ai  rélolu  de  faire 
vient  de  lui,  &  priez-le  qu'il  afFermille  le  defTein  que  j'ai 
formé.  Vous  vous  tiendrez  pend.mt  cette  nuit  à  la  porte 
de  la  ville,  &  j'en  fortiraiavec  ma  fcrvante.  Priez  Dieu, 
afin  que  ,  comme  vous  avez  dit ,  il  regarde  Favorable- 
ment Ton  peuple  dans  cinq  jours.  Ne  vous  mettez  point; 
en  peine  de  favoir  ce  que  je  veux  faire  ;  &  jufqu'à  ce 
que  je  vienne  vous  en  dire  des  nouvelles ,  qu'on  »e  falTe 
autre  chofc  que  prier  Dieu  pour  moi.  Ils  lui  dkent 
Allez  en  paix,     que  le  Seigneur  foie  avec  vous. 

IV.  Prière  de  Judith.  Elle  fort  4e  la  ville.  , 

Judith  ^  &  10. 

Apres  qu'ils  furent  partis  ,  Judith  entra  dan r  fon  ora» 
toîrc,  où  s*étant  profternée,  le  corps  vétu  d'un  cilicc  &' 
la  tctc  couverte  de  cendre,  eile  fit  cette  prière  à  Dieu  : 
Seigneur,  mon  Dieu,  qui  avez  autrefois  opéré  tant  de 
merveilles ,  les  moments  de  Texécation  de  vos  deffcins 
font  marqués ,  &  rieiy  n'arrive  qiic  ce  que  vous  toulez. 
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Toutes  vos  voies  &  les  jugements  que  vous  devez  ex.r-  . 
cer ,  font  régies  par  votre  providence.  Jettez  les  yeux 
maintenant  Fur  le  camp  des  Aflyriens ,  comme  vous 
daignâtes  autrefois  les  jetter  fur  celui  des  Egyptiens  5 
vous  ne  fîtes  que  regarder  leur  armée,  &  elle  périt. 
Que  ceux-ci  périllcnt  de  même ,  eux  qui  mettent  leur 
confiance  dans  leur  multitude  &  dans  leurs  armes  ,  & 
qui  ne  favent  pas  que  c*cft  vous  qui  êtes  notre  Dieu  ,  ôc 
que  votre  nom  eft  le  Seigneur.  Elevez  votre  bras  comme 
autrefois  y  brifez  leur  force  par  votre  force  ;  que  votre 
colère  faffe  tomber  devant  vous  ceux  qui  fe  promettent 
de  profaner  votre  fanéluaire  &  de  renverfer  votre  auteL 
Faites,  Seigneur,  que  ce  fuperbe  périrte  par  fa  propre 
épée  ;  qu'en  me  regardant,  il  foit  pris  par  fes  propres 
yeux  comme  par  un  piège,  &  frappez-le  par  l'agrément 
des  paroles  qui  fortiront  de  ma  bouche.  Donnez  -  moi 
aflez  de  courage  pour  le  méprifer  ,  &  affez  de  force  pour 
lui  ôter  la  vie  :  ce  fera  un  monument  glorieux  pour 
votre  nom ,  qu'il  périffe  par  la  main  d'une  femme.  Car 
votre  puiffance^  Seigneur,  n'eft  point  dans  le  nombre 
des  troupes  ;  vous  ne  vous  plaifez  point  dans  la  force 
des  chevaux  ;  dès  le  commencement  du  monde  ,  les  fu- 
perbcs  vous  ont  été  en  horreur ,  &  vous  avez  toujours 
écouté  favorablement  les  prières  de  ceux  qui  font  hum- 
bles &  doux.  Exaucez  -  moi ,  Seigneur ,  exaucez  une 
pauvre  veuve ,  cjui  a  recours  à  vous ,  &  qui  n'efpere 
qu'en  votre  mifericordc.  Souvenez -vous  de  votre  al- 
liance ;  mettez  vous-même  les  paroles  dans  ma  bouche, 
&  fortifiez  la  réfolution  de  mon  cœur  ,  afin  que  routes 
les  nations  cooaoiiTcnc  qu'il  n'y  a  poinc  d'autre  .Dieu 
que  vous. 

Apres  cette  prière,  Judith  s'étant  levée,  ôta  fon  cilicc,  '. 
quitta  fes  habits  de  veuve ,  fc  lava  &  fe  parfuma ,  frifa 
les  cheveux  &  fc  para  de^  tous  (es  pmemeats  :  &  comme 
tout  cet  iqufiement  n  avait  pour  principe  aucun  mauvais 
defir^  mais  la  feule  vertu  »  JDieu  répandit  de  fumvelles 
grâces  fur  fon  vifa^e^  afin,  quelle  parût  aux  veux  dé 
tous  dune  beauté  incomparable.  Elle  partit,  fuivie  de 
fà  fervante,  qui  portent  les  chofes  néceflaires  pour  £1 
nourriture. 

A  la  pone  de  la  ville ,  elle  trouva  Ozîas&  les  ancien^ 
du  pen^equi  l'attendoienr*  Us  ne  lui  firent  aucune  de« 
mande  ,  mais  ils  la  laiilerent  paiTer^  en  lui  di(ânt  :  Que 
le  Dieu  de  nos  pères  vous  donne  fa  grâce ,  U  qu'il  af* 
ftrmifle  par  Hi  puiflance  les  réfbiutions  de  votre  cœur^ 
afin  que  vous  foyc;&un  fujet  de  gloire  pour  Jérufklenr^ 
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&  que  votre  nom  (bit  au  nombre  des  faints  &  des  juftcs. 
Tous  ceux  qui  écoicûc  préfents  icpondircnc  ijimcn^  ^ 
Judith  fortir» 

V.  Judith  devant  Holofeme»  Judith.  lo,  ii  &  ix# 

Comme  elle  defcendoii  delà  montagne  vers  le  point 
du  jour ,  les  coureurs  de  Tarméc  des  Alfyricns  la  ren- 
contreront. Ils  la  priieni:  ;  &  fur  ce  qu'elle  dit  qu'elle 
avoir  des  Tccrcts  à  découvrir  à  leur  Général ,  ils  la  me- 
nèrent à  la  tente  d'Holofcrne.  Judith  le  falua  en  fe 
profternant  en  terre.  Lllc  lui  die  qu'elle  avoit  quitté  Ton 
peuple,  parce  qu'elle  favoit  que  Dieu  irrité  par  leurs 
péchés  5  les  alloit  livrer  à  leurs  ennemis  (i).  Elle  ajouta 
qu'elle  vcnoit  de  la  parc  de  Dieu  mcme  ,  pour  lui  an- 
noncer cetre  nouvelle,  &:  pour  Tallurer  que  dans  peu  il 
icroit  maître  de  Jérufalcm  &  de  tout  le  pays. 

Holofernc ,  charmé  de  la  beauté  &  des  paroles  de 
Judith  5  commanda  qu'on  la  conduisît  dans  la  tente  od 
ëtoient  (es  tréfors ,  &  qu'on  lui  donnât  des  mets  de  fa 
table.  Elle  lui  répondit  qu'elle  nepouvoit  encore  manger 
de  ces  mets ,  de  peur  d'attirer  (ur  elle  l'indignation  de 
fon  Dieu  5  &  elle  le  pria  de  trouver  bon  qu'elle  man- 
geât de  ce  qu'elle  avoit  apporté.  Mais  »  répliqua  Holo* 
ieme ,  ii  ce  que  vous  avez  apponé  vient  a  vous  man» 


(i)  Quelques  uns  diftinguent 
Ici  le  defllin  c^ue  Juciivh  a  fV^r- 
mé  de  dcJivrcr  fon  peuple  de^ 
moyens  qu*elle  prend  pour 
Pexécttter.  LedeOeîn,  difent- 
ilfl  »  vient  de  Dieu  ;  mais  le 
flienfonge  «  qu'elle  emploie 
pour  eu  veaic  â  bout  »  vient 
4'elle  feyle. 

D'aiitrei  ne  rauroientfeper- 
iuader  que  Judith  aie  mentî. 
Car  (î  ce  qu'elle  dit  â  Holo- 
fcrne  font  des  mcnfonges,  ils 
font  médités  &  prépares  à  loi- 
fir  ;  ils  cnuent  dans  le  plan  de 
fon  oeuvre  ;  bien  différents  par 
conftquent  de  ces  mcnfonges 
qui  échappent  â  la  furptife  & 
a  la  foibleiTc  ,  &  dont  on  voit 
quelques  ^xemplet  dans  des 
faints  de  rAnden  Teftament. 
Ce  qui  eft  étonnant  »  c*eft  que 
Jfudicb  a  eoneccié  ces  meoioa*  , 


gcs  dans  le  temps  même  qu'elle 
failbit  pénitence  pour  appaifer 
Dieu  ,  &:  qu'elle  le  conjuroit 
de  lui  mttcrt  les  paroles  dans 
la  lowke.  Une  telle  dtfpofi- 
tion ,  difent-ih ,  s*accorde>t*elle 
avec  l*éminente  vertu  de  cette 
fatnte  veuve  ?  £!Ie  a  donc  parlé 
comme  elle  a  agi ,  c*cft  â  dire, 
par  infpiration  divine,  &  par 
conféquent  feion  Ja  vérité.  Si 
nous  ne  pouvons  pénétrer  le 
fens  profend  de  fes  paroles  ; 
il  y  a  moins  d'inconvénient  à 
avouer  que  nous  ne  les  enten- 
dons pas  ,  qu'à  attribuer  â 
Judith  ,  dans  le  tcnips  mcme 
qu'elle  c(\  fous  la  main  de  D'eu , 
unt  fuite  de  menfongcs,  qu'oa 
ne  peut  fe  difpenfer  de  con- 
damner comme  un  grand  p4- 
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qucr,  que  vous  clonn^rOijs-nous  r  Seigneur,  reprit  Ju- 
<iidi,  avanc  que  votre  ftrvante  ait  conlomnic  tout  ce 
qu  elle  a  apporte  »  Dku  exécuccia  par  ma  main  le  dciicia 
que  j'ai  fermé. 

On  la  conduifit  donc  dans  la  tente  où  elle  devoit  lo- 

Jjer.  En  y  entrant ,  elle  demanda  qu'il  lui  fiit  permis  de 
ortir  la  nuit  &  avant  le  jour ,  pour  aller  faire  la  prière  i 
ce  qui  lui  fut  accordé.  Ainiî  elle  fortoit  durant  la  noic^ 
&:  le  lavoit  dans  une  fontaine,  apn  s  ciuoî  elle  prioic 
Dku  qu^il  la  conduisit  dans  ce  qu'elle  alloit  entrepren* 
dte  pour  le  falut  de  Ion  peuple.  Puis  elle  reyenoit  dans 
ùi  tente  »  où  elle  demcuroit  pure ,  jttfqu'à  ce  qu'elle  prie 
ÙL  nourriture  vers  k  foif. 

YI.  Judith  coupe  la  tête  a  Holoferne» 
Judith.  Il  ^  13  &  14. 

Le  quatrième  jour  Holofeme  fit  un  grand  fcAîn ,  oïl 
Judith  iiit  invitée.  £llc  n'y  mangea  pourtant  &  n'y  but 
due  ce  que  (k  fervante  lui  avoit  préparé.  Mais  Holo* 
xeme  .  qui  ayoît  conçu  une  ardente  paffioa  pour  elle  » 
foi  tellement  transporté  de  joie  en  la  voyant,  qu'il  bue 
^avec.  excès  &  s*enivra« 
.  Apres  le  fouper  tout  le  monde  fe  retira  3  &  Judith  do* 
meura  feule  avec  Holoferne ,  qui  étoit  fur  fon  lit ,  dor« 
mant  d'un  profond  fommeil.  Elle  commanda  à  fa  fer* 
vante  de  fe  tenir  dehors  devant  la  pone  de  la  chambre» 
tf,  d  y  faire  le  euet.  Et  elle  cependant  j  étant  devant  le 
lit^  prioit  avec  larmes»  en  difant  :  Seigneur,  Dieu  dlf* 
rA3  »  fortifiez-moi ,  &  féconde?  dans  ce  moment  ce  que 
ma  main  va  faire  ^  afin  que  j'achève  heureufement  ce 
que  i*ai  cru  pouvoir  faire  par  votre  lècours.  Ayant  aînfii 
parlé  ,  elle  s*approcha  d'une  des  cobnnes  du  Ut,  od 
pendoit  le  fabte  d*Ho!oferne.  Elle  le  prit  \  &  Tayane 
ti/é*  dtt  feiurcau,  elle  faifit  Holofeme  par  les*  chevei»  , 
&  dit  :  Seigneut;  mon  Dieu,  fisrtifiez-moi  dans  ce  mo- 
ment.]' En  même  temps  elle  le  frappa  de  deux  coups,  & 
lui  coupa  la  tête ,  qu'elle  donna  à  la  fervante ,  lui  com* 
mandant  de  la  mettre  dans  un  (ac. 

Elles  fortirent  toutes  deux  du  camp  félon  leur  cou- 
tume ,  comme  pour  aller  prier  ,  &  vinrent  à  la  porte  de 
Béthuîic.  Alors  Judith  cria  à  ceux  qui  faifoient  garde  : 
Ouvrez  les  portes  ,  parce  que  Dieu  efl:  avec  nous,  & 
qu'il  a  fignalé  fa  puilTance  dans  Ifrael.  Les  gardes  ayant 
entendu  (a  voix,  appelèrent  les  anciens  de  la  ville.  En 
un  moment  la  nouvelle  fe  répandit  par -tout,  &  l'on 

accourut  de  toutes  parts  avec  des  fiaml;)eaux  poux  vuii 
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Judith.  ToiTC  le  monde  s'étant  allcmblé  autour  d'eue  ^ 
elle  monta  fur  un  lieu  élevé  5  &  ayant  fait  faire  filence^ 
elle  dit  :  Louez  le  Seigneur  notre  Dieu ,  qui  n'a  X'^m 
abandonné  ceux  qui  clpéroient  en  lui  y,  qui  a  accomp  ^ 
par  fa  fcrvantc  la  miféricorde  qu'il  avoit  promifc  à  la 
maifon  d'Kraël ,  &  qui  a  tné  cette  nuit  par  ma  maii> 
Tcnncmi  de  fon  peuple.  Puis  tirant  de  (ou  (âc  la  tcte 
d'Holofcrnc  ,  elle  la  leur  montra ,  en  difant  :  Voici  la 
tête  d'Holofcrnc,  Général  de  l'armée  des  Alfyriens.  Le 
Seigneur  notre  Dieu  Ta  frappé  par  la  main  d'une  femme. 


comblée  de  joie  Je  le  voir  vainqueur^  moi  Cwprée  ,  & 
▼ous  délivrés.  Célébrez  fes  louanges ,  parce  qu'il  eft 
bon  9  parce  que  (à  miféricorde  eft  éternelle.  Alors  ton» 
adorèrent  le  Seigneur  »  8c  donnèrent  mille  bénédiâions 
i  Judith. 

On  fir  venir  en(urte  Achicnr ,  à  qut  elle  ifît  :  Le  Dieiz 
ifKiaëty  à  la  puifTance  duquel  vous  avez  rendu  témoi- 

Sage ,  a  coupé  lui-même  par  ma  main  ta  tête  du  chef 
tous  tes  impies.  P0arvras£rirev<Mr  que  cela  eft  vrai» 
▼oîd  ta  tête  du  fuperbe  Holofernc  y  qui  mépri(bit 
Dieu  dlfraëF ,  êc  qui  menafoit  de  vous  faire  mourir 
appés^voQS  avoir  vaincus.  Achior  »  voyant  cette  tête  , 
en  fut  tellement  Êuli ,  qu*it  tomba  évanoui»  Etantenfaitc 
icvennà  !m\  iKeiettaaoxpit&de  Judith  la  oombkt 
As  bênêdiâions*  u  far  fi  touché  de  ce  que  la  pui^&nce 
divine  venoit  ,de  finre  en  faveur  de  fbn  peuple,  que , 
renonçant  à  l*idolatrie  ^  il  crut  en  Dieu-,  &  fîjt mcorporé 
au  peuple  dliraël. 

yiL  Déroute  dê:  tarmSe  éts  Aff^enr^ 
Judith»  14,  If  êtv^» 

Des  que  le  jour  parut ,  on  pendit  b  tête  d^HoIoferne 
su  haut  des  murs  de  Bcthulie  \  &  tous  les  habitants  ^ 
ayant  pris  les  armes,  fortirent  de  la  ville  félon  le  confeic 
de  Judith  en  jettant  de  grands  cris.  On  courut  à  la:, 
tente  d'HoIoferne  pour  lui  en  donner  avis»  D'abord  fes 
officiers  n'o(ant  frapper  à  la  porte  cîe  fa  chambre ,  fai- 
Ibicnt  du  bruit  pour  réveiller.  A  la  fin  un  officier  die  fa 
chambre  ,  à  Tinflance  des  chefs  <Jc  Tarmée  ,  entra  de- 
vins 6c  feippa  des  mains  ,  s'imagînant  qu'il  dormoit^ 
Voyant  que  perfonne  ne  répondoit ,  il  s'approcha'  du  lie 
Je  tcva  le  rideauv  Alors  il  vit  k  corps  mort  d'HoIofemc^ 

Janacetc^àtendafar  terre  fie  baillé  ÀœXoalaE^i^ 
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cet  a(peâ  ,  il  jetta  un  grand  cri  &  déchira  Tes  habits  ca 

f leonuit.  Puis  ccant  aile  a  la  tente  de  Judith,  &  ne 
ayant  pas  trouvée,  iifortic  &  die  à  tous  ceux  qui  étoient 
là  :  Une  femme  Juive  a  mis  la  coufufion  dans  la  maifba 
de  Nabuchodonoror  :  Holoferae  eil  étendu  par  terre  ^ 
&  fa  téte  n'eft  plus  avec  fon  corps*  Aufli-tôt  le  trouble 
^  la  frayeur  fc  répandirent  dans  toute  larméc ,  &  cha* 
CUA  ne  pen{a  plus  qu'à  chercher  fon  falut  dans  la  fuite» 
Les  Ifraelices  profitèrent  de  leur  défordre ,  &  fortirent 
de  toutes  les  villes  pour  les  pourfuivre.  Ils  en  tuèrent 
un  très-grand  nombre ,  &  pillèrent  leur  camp,  d'oii  ito 
remportèrent  une  infinité  de  richeifes  Le  grand  prêtre 
Eliacim ,  ayant  appris  ces  heuceufès  nouvelles ,  alla  de 
Jérufalcm  a  Bétbulie  avec  les  anciens  pour  voir  Judith  f 
te  tous  la  bénirent  »  en  diGmt  :  Vous  êtes  la  ^oire  de 
Jé^ufalem ,  vous  êtes  la  joie  dl&aël  9  vous  êtes  Thon^r 
neur  de  notre  peuple  :  vous  avez  montré  un  courage 
mâle  3  &  votre  coeur  a  été  intrépide ,  parce  que  vou» 
avez  aimé  la  cbafteté  •  qu'après  la  mort  de  votre  mari 
vous  n*avex  pas  voulu  en  époufer  d'outre*  C'eft  i>our 
cela  que  la  main  du  Seijmeur  vous  a  fixrtifiée»  &  que 
vous  lere»  bénie  étemenement* 
Judith  prononça  un  excellent  cantique ,  pour  rendre 
\  grâces  à  Dieu  d'une  fi  belle  viâoire  5  fc  elfe  lui  confacrs 
les  armes  &  les  riches  meubles  d'Holofiente  y  dont 
peuple  lui  avoir  fait  préfent.  Après  auoi  elle  retourna 
dans  fa  retraite^  où  elle  vécut  julqu*à  lâge  de  ccnc.ctnq 
ans. 

Histoire  d'Esther. 
L  Zfiher  devient  époufe  dAlfuérus,  Confpiratiwt 

Du  temps  d'Afluérus,  roi  de  Perfe  ,  il  y  avoir  à  Sufc^ 
capitale  de  {es  Etats,  un  Juif  nommé  Mardochce ,  auB 
avoir  été  transféré  de  Jérufalem^  tbrfque  Nabuchodo- 
nofor,  roi  de  Babylone,  en  avoir  enlevé  Jéchonias,  roi  m 
de  Juda.  Cet  homme  avoir  une  nièce ,  fille  de  (on  frère  ^ 
nommée  Efther.  Elle  avoir  perdu  fon  perc  &  fa  mere  , 
étant  encore  en  bas  âge  y  Se  Mardochee  avoir  pris  foia^ 
de  Con  éducation ,  &  ravoit  adoDtée  pour  fa  fille. 

Efther  étoit  d'une  rare  beauté  3  &  lorfqu'Ailaéros^ , 
après  avoir  répudié  la  reine  Vafthi ,  voulut  fe  choifir  une 
,    époofe  parmi  les  plus  keHes  pcrfonnes  de  fon  Empice  ^ 

SlUièf  toc  duf  flombfic;  d&  ool»  qpisa  amenai  dans*  tfk 
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palais  pour  être  préfenoées  au  roi.  Elles  paroiflbient  dé« 
Yantim,  chacune  à  Ion  rang,  parées  de  tous  les  ofne^ 
ments  c^ui  pouvoienc  relever  Tédac  de  leur  bcaucc ,  car 
il  y  avoK  ordre  de  ne  leur  reftiier  aucune  des.  cboTes  né- 
ccilaires  pour  cela. 
mmm,mmmm    Lc  t2Xkg  dTilhcr  étant  venu,  etic  nedemanda  rien  pour 
An  du  fc  parer;  mais  elle  fc  contenta  de  ce  qu*on  >ugca  à  pro- 
monde  pos  de  lui  donner»  Elle  fiit  conduite  à  la  chambre  dm 
9490»     roi.  Ce  prince  ,  l'ayant  vue  ,  l'aima  plus  que  toutes  les 
autres  ;  il  lui  mit  fur  la  tête  le  diadème  royal ,  Se  la 
iSt  reine  à  la  place  de  Vafthi.Il  fit  un  grand  fefiin  à  tous 
ks  fcigneurs  de  £i  cour  pour  le  mariage  d'Efther  -,  3 
diminua  les  impôts  par  toutes  Tes  provinces  ;  &  fit  des 
pré(èns  dignes  de  h  magnificence  d'un  grand  soi» 

Efther  n^vckdëoouvenà  perfonnequ'elle  étoit  Juiv^ 
êc  eHe  avolt  Gmi  en  cela  le  confeM  de  Mardochée  : 
tlU  oèfervoit  tout  ce  qu*U  lui  ordonnozt  ;  &  tUe  lai  itoit 
encore  alors  auffi  fimmife  j  qutUeavoii  ici  dès  fin 
fonce  lorfivtil  vrenoit  foin  de  t élever* 

Depuis  qu^eiIe  avoit  été  introduite  dans  k  palais» 
Marœchée  £e  tenoit  tous  les  jours  devant  la  porte .  étant 
en  peine  pour  Efther»  &  voulant  fkvoir  ce  qui  lui  ar« 
livenrit»  Ce  fm  alm  quil  découvrit  la  contpiradbo 
q[ue  deux  officiers  du  pdais  avoient  fermée  contre  la 
^e  du  rot.  Il  le  fit  aulGtôt  favoir  à  Eiiher  qur  en  aver- 
tit k  roi ,  en  lui  nommant  celui  de  qui  elle  aroit  reçi» 
cet  avis.  On  fit  des  recherches  i  les  accuTés  furent  con- 
'  vaincus  &  condamnés  à  mort  ;  &  le  tout  fut  écrit ,  par 
jftfiuérus ,  dans  les  annales  de  fon  règne. 

II.  Aman  ^  favori  d AJfuérus  veut  perdre  les  Juifs^ 
Deuil  de  mardoehic^  Mjnharras  ou  fc  trouve  Eâher* 
Efth.  5  &:4.  '  . 

Vers  k  ménie  tem<î ,  Ai&iérus  âëvsr'à  une  grande 

ÎuirTancc  un  homme  de  k  race  d^Agag,  nommé  Aman  > 
:  il  le  Ht  aiTeoir  (ur  un  trône  au  -  deffiis  de  tous  ks 
Çrands  qui  étoient  çrès  de  fâ  personne.  Tous  les  {cc- 
Titeurs  du  roi  »  qui  étoient  à  la  porte  du  palais  %  fié-> 
chifibient  les  genoux  devant  lui  &  Tadoroient  car  k 
toi  ravjoîc  ainb  cMrdonné.  Le  ièul  Mardochée  refulbît 
de  Tadorer:  &  fur  ce  que  ks  (erviteurs  dii  roi  lui  ea 
jurent  des  reproches  ^  il  leur  déclara  qu'il  étoit  7uif  (  i  )  ; 

(i';  U  paroît  qu*Aeag  ',  dont  |  fait  tuer  en  fa  prcfencc.  Aîn(î 
Aman  defcendoîc ,  «où  ce  toi  |  Anian  éroû  Amalécite  ,  c*efK- 
Àcz  Ar.:alcci<es  ,  que  Saiilavon  â-dire  ,  d'une  nncion  dont  ^e6 

&ittc$MBuei  aywljttiis  devmA( 
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1^  3  ne  parut  nullement  difpofé  à  changer  de  réfôlir- 
tbn.  Aman  en  ayant  été  aveni ,  fut  outre  Je  dépit , 
juta  la  perte  de  Mardochée  &  de  tous  les  Juït\  qui 
étoient  dans  les  Etats  d'AlIUérus. 

Il  alla  donc  trouver  le  rci,  à  qui  il  dit  :  Il  y  a  un 
peuple,  di(pcrlc  par  toutes  les  province*;  de  votre  royaume, 
quia  des io!X&  des  cérémonies  différentes  des  iiuaes, 
&  qui  méprifc  vos  ordonnances.  Vous  Qvez  conibicn 
il  importe  au  bien  de  votre  Etat  de  ne  pas  louffrir  que 
la  licence  le  rende  encore  pîus  infolent.  (Jrdonnez  , 
S*il  vous  plaît,  qu  il  périfle  j  je  m  engage  a  mettre  dix 
filille  talents  dans  le  tréfor  de  votre  épargne.  Le  roi  ti- 
lant  de  fon  doigt  Tanneau  donc  il  fcelloit  fes  ordres  ,  le 
donna  à  Aman^  en  lui  difant  :  Gardez  pour  vous  Targent 
que  vous  m'offrez  :  pour  ce  qui  cil  de  ce  peuple  ,  faites 
ce  qu'il  vous  plaira. 

Auflitôc  Téditfut  drcffé  au  nom  du  roi  ,  affiché  dans 
Suie ,  6c  envoyé  dans  toutes  les  provinces.  Il  portoit  qu  en 
certain  jour ,  tous  les  Juifs  qui  étoicnt  dans  l'étendue  de 
fon  empire,  feioicac  maAkcics^  fie  leurs  biens  mis  au 
pillage. 

La  nouvelle  de  ce  cruel  édit  répandit  la  conftcrnarion 
parmi  les  Juifs.  Mardochée  déchira  fes  liabits ,  parut 
dans  la  place  du  palais ,  revêtu  d'un  fac  &  la  tcce  cou- 
verte de  cendre ,  faifant  éclater  par  lés  cris  ramcrtumc 
de  fon  cœur.  Elther,  qui  l'apprit,  lui  envoya  un  offi  icr^ 
pour  lui  demander  quel  étoit  le  fujct  de  fa  douleur.  Mar- 
dochée lui  fit  favoir  tout  ce  qui  fe  pafloit  j  &  lui  envoyant 
une  copie  de  fédic  qu'Aman  avoit  futpris  ,  il  lui  déclara 
qu'il  falloir  qu'elle  allât  trouver  le  roi  ,  &:  qu'elle  inter- 
céda: pour  fon  peuple.  Eflher  fe  trouva  fort  embarraffée  > 
car  il  y  avoit  une  loi  qui  portoit  que  quiconque  enrreroft 
dans  rappartemcnt  du  roi ,  fans  y  avoir  été  appelé  par 
ion. ordre,  feroit  mis  à  mort  fur  le  champ,  a  moin» 
que  le  roi  ,  en  fignc  de  clémence  ,  n  étendît  vers  lui  Cott 
Iceptre  d  or.  Elle  le  fit  dire  à  Mardochée ,  &  clic  ajouta  r 
comment  donc  pourrai -je  aller  trouver  le  roi^  puîfqu'il 
y  a  déjà  trente  ^ours  qu'il  ne  m*a  point  fait  appeler  } 

,  Mardochée  lui  renvoya  l'officier  av€:c  cette  répon(ê  : 
Ne  .croyez  pas  qu*à  cauu  que  vous  êtes  dans  k  maitoA 
du  roi ,  vous  (èrez  la  feule  entre  tous  les  Juifs  ,  qui  (au- 
▼erez  votre  vie.  Car  fi  vous  gardez  le  (ilence  en  cette  oo« 

îts  ennemlt  irréconctiîabîef.  Dieu  s'il  eât  fléchi  le  genou  de* 
Exod,  i7«  Dciit*  15.  Mardo-  vint  tm  bomme  qu*i}  Je  voit 
ifibto  «ttsoit  cm  défoUir  âire^der  comme  a&omîxMbk^ 
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duion.  Dieu  trouvera  d'autres  moyens  de  fauver  les  Juifs^ 
&  vous  périrez»  vous  &  la  maifon  de  votre  pere.  £h  oui 
lait  il  ce  n*e{l  pas  pour  cela  même  que  vous  ayez  ecé 
élevée  fur  le  trône ,  afin  c^ue  vous  puifliez  nous  fcrvit 
en  un  tcms  comme  celui-ci  t  Efther  fit  dire  à  Mardo- 
chée  :  Allez»  ailembiez  tous  les  Juifs  qui  font  dans  Su(é| 
jeûnez  tous  pendant  trois  jours  &  trois  nuirs ,  &  prieic 
pour  moi.^Je  jeûnerai  de  mon  côté  avec  mes  filles  :  après 
ouoi  j*irat  trouver  le  roi  contre  la  loi  qtiile  défend. 
nut  périr  f  j*y  fuis  réiblue. 

1 1 1.  Prière  de  Mardochée  &  dEftker. 

Mardochée  s'en  alla  auiïicôt ,  &  fit  tout  ce  quEftber 
lui  avoit  mandé.  Iladreâa  fa  prkre  au  Seigneur,  fe fou» 
venant  de  toutes  Tes  merveilles  ^  5c  il  lui  dit  :  Seigneur  » 
Seigneur ,  roi  tout  puiflânt ,  toutes  chofes  £bnt  foumilêf 
àvotrepuiiEuice»&  nulne  peut  réfifter  à  votre  volonté» 
fi  vous  avez  téfelude  Cmver  I&aâ.  Vous  êtes  le  créateur 
fc  le  Seigneur  de  toutes  choies  »  3c  buI  ne  peut  réfiftei 
a  votre  majefté.  Tout  vous  A  connu  ;  &  vous  (aves 
que  fi  j*ai  refiifi  d'adorer  le  (uperbe  Aman  »  ce  n*a  été 
ai  par  orgueil ,  ni  par  mépris  ^  ni  par  aucun  defir  de 
gloure  :  car  Je  (eiois  prêt  a  bai&r  avec  îoie  les  traces 
mêmes  de  (es  pieds  pour  le  fiduc  d'Utao.  Mais  i*ai  ea 
peiur  de  transférer  à  un  homme  rhonneur  ^[iii  n  eft  dft 
qu*à  Dieu.  Mamtcnant  donc ,  Seigneur ,  Dien  d'AbrsH 
Kam  ,  ayez  pitié  de  votre  peuple  :  car  vous  voyez  que 
nos  ennemis  ont  réfblu  de  nous  perdre ,  &  d'exterminer 
votre  héritage.  Ne  méprifêz  pas  ce  peuple ,  que  vous 
vous  êtes  acquis  en  le  rachetant  de  l'Egypte.  Exaucez, 
ma  prière  ,  changez  notre  triftefle  en  joie  ;  confervez- 
nous  la  vie  afin  quenous  continuions  de  louer  votre  Câint 
nom  ;  &  ne  fermez  pas  la  bouche  au  fcul  pcupk  du. 
monde  qui  vous  loue.  Tour  Ifra'cl  pouffa  aulît  des  cris 
vers  le  Seigneur  ,  &  le  pria  dans  un  même  efprit  r  car 
ils  fe  voyoient  à  la  veille  d'une  mort  certaine. 

Efther  de  fon  côté ,  effrayée  du  péril  ori  ctoit  la  nation^ 
quitta  fcs  ornements ,  &  prit  un  habit  de  d.uil  jau  lieu  de 
parfums ,  elle  fe  couvrit  la  tête  de  poufficrc  &  de  cendre  , 
êc  elle  affligea  fbn  corps  par  des  jeûnes.  En  cet  état  elle 
fit  cette  prière  à  Dieu  :  Mon  Seigneur,  qui  êtes  feul  notre 
roî,  afSfrez-moi  dans  l'abandon  où  je  luis,  car  c'eft  de  vous 
feul  que  }*attcnds  quelque  fecours.  Mon  pere  m'a  appris  , 
Seigneur  ,  que  vous  avez  choifi  Ifracl  entre  tous  les  peu- 
ples, pour  être  à  jamais  votre  héritage Vous  kurave:& 

hit  to^c  k  btça     vou^IepcavicaB-  pconus;^  mw^naiMi 
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avonspéché  devant  vous,  &  c*efl  pour  celaque  voiHnou» 
avez  livrés  à  nosCTnemis.  Seigneur  y  vous  êtes  jufte.  Mais 
maintenant  ils  uefe  contentent  pas  de  nous  opprimer  ipar 
un  dur  efclavage  :  ils  veulent  encore  anéantir  Vos  pco" 
tnelTess  &  attribuant  ta  force  de  leurs  tMras  à  la  putfânce 
de  leurs  idoles,  ils  ont  ré(blu  d'exterminer  votre  néricage, 
9c  d'éteindre  la  gloiie  de  votre  temi^  &  de  votre -autel , 
afin  qu'on  publie  par  -  tout  la  puijfliànce  de  leurs  idoles. 
Tournez ,  Seigneur ,  leurs  mauvais  dclTcins  contre  eux- 
mêmes  ,  &  perdez  celui  qui  a  commencé  à  nous  faire  (en- 
tir  fa  cruauté.  Montrez -vous  à  nous  dans  le  temps  de 
notre  afBid^ionj  donnez-moi  de  la  fermeté  Qc  de  la  con-» 
fiance^  mettez  dans  ma  bouche  des  paroles  de  fagcAc  ^ 
lorfque  je  paroitrai  devant  ce  lion  (  i  ).  Changez  -  lui  le 
cœur  ,  &  inrpiiez-lui  la  haine  contre  notre  ennemi ,  afin 
qu'il  périffe,  lin6\:  rous  ceuxqui  confpirentavec  lui  contre 
nous,  Secomcz-moi,  Seigneur ,  vous  qui  ércs  mon  unique 
reffource.  Vous  connoiflez  toutes  chofes ,  cc  vous  favez 
que  je  hais  la  gloire  des  jnjuftes ,  &  que  \^  déccfte  le  lie 
des  incirconcis  &  des  étrangers.  Vous  favez  la  néceflicc 
OH  je  me  trouve ,  &  qu'aux  jours  où  je  parois  dans  la  ma- 
gnificence dans  l'éclat  i  j'ai  en  abomination  la  marque 
3e  ma  grandeur  que  je  porte  fur  ma  téte  ;  que  je  la  re- 
garde avec  hon'eur ,  comme  le  linge  le  plus  fouillé  ;  quer 
|e  ne  la  porte  jamais  dans  les  jours  de  mon  filcnce;  & 
qu'enfin ,  depuis  le  temps  que  j*ai  été  amenée  en  ce  palais 
jufqu*auj:ourd'hui ,  votre  fervante  ne  s'efl  réjouie  qu'er» 
vous  (eul ,  Seigneur  ,  Dieu  d'Abraham  l  Dieu  tout-puif» 
{ànt,  écoutezu  voixde  ceux  quin  ont  d  efi^raace  qu'ex» 
lH>as»  '  . 

(  t  )  Elle  parfe  d'Alfiiérus ,  dont  la  colère  écotc  redoutable 
comme  la.  rarear  d'un  lion. 

IV.  EJiker'WtrmverAJ/uéniSs&  titivueà  manger  che^ 
tUt  avec  Aman.  Réjolutionqm prend  Cêlui^ci  défaire 
fmdrt  Mardockée.  £iih.  5  6c  15. 

Letroifiemc  jour  Efther ayant  quitté  fes  habits  de  deuif;, 
fc  para  de  (es  riches  ornements.  ;  &:  après  avoir  de  nou- 
TCau  invoqué  Diett  ,  iuieft  le  maàre  &  le  Sauveur  de 
tous 9  elle  marcha  versTappartementdu  roi,  appuyée  fur 
«ne  de  ics  fiUeâ  &  fuivie  d*une  antre  qui  portoit  Câ!  robe 
traînante. Le  roi  étoit  alors  â(Iis fur  (on  trône ,  tout  bril- 
lant d*br  &  de  pierreries*,  avec  un  'nfage  qui  înfpîroit  lar 
ttitreur.  Loc/qa.'il  apperçue  Efther  qui  vcnoit  àr  lui  fans^^^ 
jMttr  <8é  SDiuuÊle  »  u  eaasucBrcorcre^luemc  voyanticfin 
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Vil'agc  enflamme  &  Ils  yeux  cdacclants,  s'évanouit.  Soa 
teinc  vermeil  le  changea  en  une  cXiréme  pâicur,  &:  clic 
laiilâtLmbvr  fa  cctc  fur  la  fille  qui  la  fouccnoit.  En  ce 
moment  Dztu  c.'ia.igca  U  cœur  du  roi  ^  &  lui  infpirades 
fcntimcns  de  douceur.  Il  cclccndic  de  Ion  trône  &  courue 
à  elle,  &  la  foutenant  entre  fes  bras ,  il  la  carcfloit ,  en 
lui  difant  .'Qu'avez  -  vous  Elther  ?  Je  fuis  votre  fr^rc  , 
ne  craignez  nen  ,  vous  ne  mourrez  point  ;  ce  n'eft  pas 
pour  vous  que  cetceloi  a  été  faite.  Venez,  &  touchez  mon 
fccptrc.  Comme  elle  ne  répondoicrien,  il  prit  fon  iceptre, 
dont  il  la  toucha»  &  lui  dit  en Vembrailant  :  Pourquoi  ne 
me  parlez-vous  point  i  £ftlier  revenant  un  peu  à  elle  »  lui 
répondit  :  Seigneur ,  votfs  m'avez  paru  cofâme  un  ange 
de  Dieu,  &  réci ar  qui  vous  environne  a  rempli  mon  cœur 
àc  trouble  &  de  frayeur.  En  difant  ces  mots,  elle  s'éva- 
nouit encore  :  ce  qui  jetta  le  roi  dans  de  nouvelles  inquié- 
tudes. Enfin  la  connoiflance  lui  revint,  &le  roi  lui  dit: 
Quefouhaitez-vouSyËither^  Quand  vous  me  demanderiez 
la  moitié  de  mon  royaume ,  )e  vous  la  donnerois.  Sei- 

Sncur ,  lui  repondit-elle»  je  vous  fupplie  dé  venir  aujour- 
*huiau  feftin  que  je  vous  ai  préparé,  &  Aman  avec  vous« 
I.C  roi  dit  auflitôt  :  au*on  appelé  Aman  ,  &  qu'il  falTe  ce* 
que  la  reine  délire  de  lui.  Le  roi  &  Aman  le  rendirent 
chez  la  reine.  Après  le  repas,  le  roi  voulut  (avoir  ce.qu'etle 
fbuhaitoit  de  lui.  Elle  répondit:  Si  j*ai  trouvé  grâce  de- 
vant le  roi  ,  je  le  fujplie  inftamment  de  revenir  demain 
ici ,  &  Aman  avec  lui.  Alors  je  déclarerai  au  roi  ce  qiie 
}e  (btthaite. 

Aman  s'en  retourna  tout  joyeux  de  l'honneur  qu*ilve* 
noir  de  recevoir.  Au  fortir  du  palais  >  il  rencontra  Mar- 
dochée  ^quiécoitailis  à  la  pone&  qui  ne  daigna  pas  aiè> 
sne  (e  lever  pour  lui  faire  honneur.  Le  dépit  lecret  qu'il 
en  eut  réveilla  fa  haine.  Etant  arrivé  chez  lui  j  ilfitaflcm-» 
bler  fes  amis  avec  fa  femme  Zarés  ;  après  leur  avoir  ré- 
prefenté  fes  immenfesrichefles,  fa  nomoreufê  famille ,  9c 
ce  haut  point  de  grandeur  ou  ravoit  élevë  la  fiiveur  du 
roi,  il  ajouta  :  La  reine  même  n*éii  a  |K>int invité  d'autre 
oue  moi ,  pour  être  du  fêilin  qu'elle  à  fait  au  roi  »  &  je 
dois  encore  diner  demain  çhez  elle  avec  le  roi.  Cependant 
je.conmteraipourrien  tous  ces  avantages^  tant  que  je  ver-, 
rai  le  Juif  Mardpchée  à  la  porte  du  pala:s.  Sa  femme 
fes  amis  lui  répondirent  :  Donnez  ordre  <}u'on  drellè  une. 
]K>tence  fort  élevée ,  &  demandez  au  roi  demain  an  ma* 
tin  qu'il  vous  permette  d'y  faire  pcn-^rc  Mardoclice.  Ce 
TOnleil  lui  plut ,  &  îl  donna  ordre  auflfitôt .  qu'on  prépa- 
rât une  potence  haute  de  cinquante  coudées. 
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V.  Difgrace  iAman  y  fa  mort  honteufe.  Elévation  de 
Mardoehée.  Efth.  6 ,  7,  8  ,  &c. 

*  Le  roi  pafl'a  cette  nuit-là  ians  dormir.  Pendant  Ton  in- 
fbmnie ,  il  lit  lire  les  annales  de  fon  règne.  Quand  oa 
fut  venu  à  l'endroit  de  la  confpiration  découverte  par 
Mardoehée  ,  le  roi  dit  :  Quel  honneur  &  quelle  récom- 
penfe  Mardoehée  a-t-il  reçue  pour  le  fervice  qu'il  m'a 
rendu  en  cette  occahon^  Ses  officiers  lui  répondirent  qu'il 
n'en  avoit  point  été  récompenfé.  Le  roi  demanda  s'il  y 
avoit  quelqu'un  dans  rantichambrc.  Aman  venoitd'y  ar- 
river dans  le  dc/Tein  de  demander  au  roi  la  pcrmirtion  de 
faire  pendre  Mardoehée.  On  répondit  au  roi  c^u'Amaa 
étoit  dans  l'Antichambre.  Qu'il  entre  ,  dit  le  roi.  Aman 
étant  entré,  le  roi  lui  dit:  Que  doit-on  faire  pour  hono- 
rer un  homme  que  le  roi  délire  de  combler  d'honneur  t 
Aman  pcnfanr  que  c'étoit  lui-même  que  cela  regj.rdoit, 
répondit  au  roi  :  Il  faut  que  celui  que  le  roi  veut  hono- 
rer foit  vctu  des  habits  royaux,  qu'il  foit  monté  fur  le 
cheval  du  roî,  qu'on  lui  mette  fur  la  tête  le  diadème  royal, 
&  que  le  premier  Seigneur  de  la  cour  ,  tenant  les  rênes 
de  fon  cheval  &  marchant  devant  lui  à  travers  la  ville, 
dife  à  haute  voix  :  >3  Ainfî  fera  honoré  celui  qu'il  plaira 
au  roi  d'honorer  s».  Le  roi  lui  dit  :  Allez-vous  en  de  ce 
pas ,  &  faites  au  Juif  Mardoehée,  qui  eft  devant  la  porte 
du  palais ,  tout  ce  que  vous  venez  de  dire.  Gardez-vous 
d'en  rien  omettre. 

Aman  revêtit  Mardoehée  d'un  habit  royal  ;  3c  1  ayant 
£dt  monter  fur  le  cheval  du  roi  »  il  marcha  devant  lui  ^ 
criant  dans  la  place  :  c'efl  ainfi  que  mérite  d'être  honore 
celui  qu'il  plaît  au  roi  d'honorer.  Après  cette  cérîmonie» 
Mardoehée  retoiurna  à  la  porte  du  palais  »  &  Aman  s'en 
alla  chez  lui ,  rongé  de  chagrin  &  couvert  de  honte.  II 
raconta  à  fa  femme  8c  à  fes  amis  ce  qui  venoit  de  lui  ar« 
river.  Ils  lui  répondirent  :  Si  ce  Mardoehée ,  devant  qui 
vous  avez  commencé  de  tomber ,  eft  de  la  race  des  Juifs, 
vous  ne  pourrez  tenir  contre  lui,  6c  vous  tomberez  à  fes 
ieds.  Lorfqu'il  par  loi  t  encore ,  ou  vint  l'avertir  qu'il  eut 
fe  rendre  chez  la  reine. 

Il  dina  avec  le  roi.  Ce  prince ,  après  avoir  bien  bu  , 
voulut  enfin  favoir  ce  qu'Efther  detiroit  de  lui  ,  Taliu- 
lant  qu'elle  l'obriendroit ,  quand  ce  feroit  la  moitié 
de  fon  lôyaume.  Seigneur ,  lui  dit  Edhcr^  fi  j'ai  trouvé 
^race  devant  vos  yeux ,  accordez-moi  la  vie  ;  accordez-* 
la  à  mon  peuple ,  pour  qui  l'unplore  votre  clémence  :  car 
aous  avons  été  livrés  ,  mpi  Se  mon  peuple ,  pont  être  Ëaim 
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les  aux  pieds  &  égorgés.  Encore  u  on  nous  Tendoir  pour 
être  efcuves,  le  malletoic  Tupporuble,  &  je  me  conccn- 
terois  d'en  gémir  en  filence:  mais  maintenant  nous  avons 
un  ennemi ,  dont  la  cruauté  retombe  fur  le  roi  même. 
Qui  cft  celui-là  ,  dit  alors  le  roi  ?  &  qui  eft  affez  puiflant 
pour  ofer  faire  ce  que  vous  dites  ^  C'eft,  répondit  Efther, 
cet  Aman  que  vous  voyez,  qui  eft  notre  ennemi  mortel* 
A  ce  mot,  Aman  dcincura  interdit,  ne  pouvant  foutaiir 
les  regards  du  roi  &  de  la  reine. 

Le  roi  forcir  de  la  falle  tout  en  colère ,  &  alla  dans  le 
jardin.  Cependant  Aman  ,  s'étant  levé  de  table  ,  fc  jetta 
aux  pieds  de  la  reine ,  la  fuppliant  de  lui  fauver  la  vie  :  car 
il  voyoit  bien  que  le  roi  étoic  réfolu  de  le  perdre.  AiTué- 
rus  rentra  dans  la  falle  un  moment  après  j  &  voyant  Amaq 
aux  pieds  d'Efthcr ,  fur  le  lit  (i)  où  étoit  cette  princefle  ; 
Quoi ,  dit-il ,  il  veut  même  faire  violence  à  la  reine  en  ma  - 
préfencc  Se  dans  ma  niaifon  ?  On  lui  dit  alors  qu'il  y  avoir 
dans  la  maifon  d'Aman  unepotence  de  cinquante  coudées 
de  haut ,  qu'il  avoit  fait  préparer  pour  Mardochée.  Le  roi 
lui  dit:  Qu'Aman  y  foit  pendu  tout  à  l'iieurc.  Ce  qui  fuc 
exécuté  5  &  la  colcre  du  roi  s'appaifa. 

En  ce  même  jour,  Mardochée  parut  devant  le  roi  3  car 
Efther  lui  avoir  avoué  qu'il  étoit  fon  oncle.  Le  roi  s'é- 
tant fait  rendre  l'anneau  qu  il  avoit  donné  à  Aman  ,  le 
donna  à  Mardochée  ,  qui  devint  alors  la  féconde  perfonne 
dans  l'empire  d'Alfuérus.  Il  parut,  en  forçant  d'avec  le 
roi ,  vêtu  d'une  robe  éclatante  avec  une  couronne  d*or 
fur  la  tête.  Toute  la  ville  en  fut  dans  la  joie.  Quant  aux 
Juifs  ,  il  leur  (cmbla  qu'une  nouvelle  lumière  s'étoit 
levée  fur  eux.  Les  ordres  du  roi  qu'Aman  avoit  furpris 
pour  les  faire  périr  furent  révoqués  ;  on  envoya  par- 
tout des  ordres  contraires  ,  fuivant  lefquels  tous  les  en- 
nemis des  Juifs  avec  tous  les  enfans  d'Aman ,  furent 
jtuésle  jour  même  qu'Aman  avoit  marqué  pour  maffacrer 
ce  peuple  innocent.  Aiafi le  deuil  &  la  trifteife  des  Juifs  fut 
toat  à  coup  changée  en  une  réjouiffance  publique.  Leur 
nom  »  auparavant  fi  méprifé,  fut  refpeâé  par  tout  l'em-» 
pire.  Pour  conferver  à  la  poftéritéla  mémoire  de  ce  grand 
bien&it  de  Dieu  »  ils  étaUirent  une  féte  foleainelle,  à  la- 
quelle ils  s'obligèrent ,  eux  &  leurs  en£mts»  Se  tous  ceux 
qui  embrafleroient  leur  religion.  , 

(  i)  On  mang«oic  alors  à  demi  couché  fat  des  liti  faits  exprès 
pour  la  uble. 
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Histoire   des  Machabées. 
L  Punition  iKéliùiore.  i.  Mach.  x.  t.  Mach.  ^. 

Après  qu'Alexandre  le  grand  eut  vaincu  Darius  ,  roi 
de  Ptrfe  ,  il  donna  plulîcurs  batailles ,  prit  les  villes  les 
plus  fortes  ,  iubjugua  les  peuples  &  les  rois  ,  poull'a  l'es 
Conquêtes  jufqu  aux  exu  émités  du  monde,  &  toute  La  terre 
fe  tut  devant  lui.  Tant  de  vidoires  lui  enflèrent  le  cœur  ; 
êc  Ton  orgueil  alla  ju(qu*à  vouloir  pafler  pour  un  Dieu.  ■ 
Après  eeUi  il  tomba  malade  ,  &  //  connut  qu* il  aUoit    An  du 
mourir,  Ilappclla  alors  les  Grands  de  ia  Cour  qui  avoient  monde 
éié  élevés  avec  lui,  &  leur  partagea  Ton  royaume*  Après 
fa  molt,  ks  Gcaods  de  fa.Couf  (e  £rcnt  rois ,  chacun 
dans  (on  gouvernement:  ils  prirent  le  diadème ,  qu'ils 
laifTerent  enluite  à  leurs  enfants.  U  y  eut  à  ce  fujet 
plufieurs  guerres  entre  eux ,  &  les  maux  &  multiplièrent 
fur  la  terre. 

L'un  d'eux,  nommé  Séleucus ,  régna  en  Syrie  ,  & 
la  Judée  lui  lut  foumife  (i).  Sous  le  re^ne  de  Séleucus 
Pbilopaior  ,  un  de  fes  SucceiTcurs ,  la  ville  fainte  de  Jé^ 
rufalem  jouiflbit  d'une  paix  profonde.  La  çiété  &  la  fer- 
meté du  grand-prêtre  Onias  y  faifoient  obîërver  les  loix 
de  Dieu^iâc  in&iroient  aux  rois  même  &  aux  princes  ido-» 
lattes  im  grand refpeâ pour  le  lieufaint.  Ils  Ihonoroienc 
de  riches  préfents;  êt  le  roi  Séleucus  fai  (bit  fournir  àx», 
revenus  de  fon  domaine  ,  tout  ce  qui  étoit  nécefTaire 
pour  lemintftere  des  facrifices.  Mais  fa  perfidie  d'un  JiuF 
nommé  SSmon ,  qui  commandoit  la  sarde  du  pel^»le ,  )  e tta 
tout  d'un  coup  la  ville  dans  le  uouble.  Cet  hoii  me  pour 
iè  venger  de  la  réiiftance  qtie  4e  grand-prêtre  Onias  ap« 
portoit  à  fes  intuftes  entreprilcs ,  fit  dire  au  roi  qu'il  ^ 
avo&  dans  le  tre(br  du  temple  des  (bmmesimmcnfes ,  qut 
n'étoient  point  deftinécs  a  la  dépenfe  des  facrifices, 
qu'il  pouvoit  faire  palier  dans  fes  tréCbrs.  Sur  cet  avis  le 
roi  envoya  a  Jérufalem  Hcliodore ,  fon  prcmkrnûniftrey 
avec  ordre  de  faire  tranfporter  tout  cet  argent. 

Héliodorc  ,  après  avou*  été  reçu  du  grand-prêtre  avec  ■■■ 
toutes  fortes  d'honneurs, lui  déclara  le  fujet  de  Ion  voyage,  An  du 
&  lui  demanda  fi  lavis  qu'on  avoit  donné  au  roi ,  tou-  monde 

(1)  Les  Juif  s,  depuis  le  retour  |  naichîe,  ils  avoîent  paflfé  fous?^*^* 
dç  la  captivité ,  étoienc  demeu-   IVbcifTancc    d'Altxar.dic  le 
i^s  fou  mis  aux  rois  de  Perfe.   Grand.  Enfuitc  ils  deviarem^ 
Aptès  i'extinâion  àt  cecte  mo- 1  fujeu  des  rois  de  tic» 
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chant  cet  argent  étoit  véritable.  Le  giand-prétre  lui  répon- 
dit que  c'étoit  des  dépôts  &  des  fommes  deiliuécs  a  la 
nourriture  des  veuves  &  des  orphelins  j  qu'il  ne  pouvoit 
abfolument  eu  dilpofer  au  préjudice  de  ceux  à  qui  cet  ar- 

fent  appartcnoit ,  &  qui  avoient  cru  ne  pouvoir  mieux 
ailurcrqu'en  le  mcttanten  dépôt  dans  un  temple,  dont  la 
faintcté  étoit  révérée  par  toute  la  terre.  Mais  Hcliodore 
infîftant  fur  les  ordres  de  la  Cour  ,  lui  dit  nettement  qu'il 
falloit,  à  quelque  prix  que  ce  fut,  que  cet  argent  fut  por- 
té au  roi.  Le  jour  pris  pour  l'enlever  ,  HélioJore  alla  au 
temple  ,  dans  le  dcflein  d'exécuter  fon  cntreprifc.  Toute 
la  ville  alors  fut  remplie  de  trouble  &  d'effroi.  Les  précres 
revêtus  de  leurs  robes  faccrdotales ,  (c  proiternoicnt  au 
pied  de  l'autel ,  conjurant  celui  qui  eft  dans  le  ciel ,  &  qui 
a  fait  la  loi  touchant  les  dépôts  ,  de  confervcr  ceux  qui 
avoient  été  confiés  a  fon  temple.  Plufieurs  accouroienc 
en  troupes  ,  &  s'unilfoient  cnfemble  pour  prier  Dieu  de 
jnc  pas  permettre  qu'un  lieu  fi  faintfût  cxpofé  au  mépris. 
Les  filles  &  les  femmes ,  couvertes  de  cilices ,  levoienc 
les  mains  au  cieL  C'étoit  un  fpeâacle  vraiment  digne  de 
pitié  ,  de  voir  toute  cette  multitude  &  le  grand-prctre  , 
accablés  d'affliâioa  dans  l'actente  de  ce  qui  aUpit  ar* 
river. 

Cependant  Héliodorc,  avec  fes  çardcs,  étoît  déjà  à 
la  porte  du  tréfor,  &  fe  préparoità  la  forcer.  \Mais  t^* 
frit  du^  Dieu  tout-puiffant  fc  fit  voir  alors  par  des  mar^ 
ques  bien  fenfibles  :  en  forte  que  tous^ccux  qui  avoient 
ofé  obéir  à  Héliodore,  furent  renverfés  par  une  vertu 
divine ,  &  frappés  d  une  frayeur  qui  leur  ôta  la  force  de 
le  courage  :  car  ils  virent  paroitre  un  cheval  richemeot 
cottven,  qui,  fondant  tout  aun  coup  fur  Héliodore ,  lui 
dotina  plufieurs  ooups  des  deux  pieds  de  devant.  Celui  qui 
étoit  monté  fur  ce  cheval ,  avoir  un  regard  effrayant,  de 
fes  armes  paroiilbient  d'or.  £n  meoie-temps  on  vitdeiut 
jeunes  hommes  d'une  éclatante  beauté  ,  qui  s'étant  mis 
aux  deux  côtés  d'Héliodore,  le  frappoicnt  fans  relâche > 
te  lui  donnoient  de  grands  coups  de  fouets*  Héliodore 
étant  toutd^'un  coup  tombé  pat  terre ,  on  le  prit  &  on 
h  mit  dans  une  chaife  ;  &  cet  homme  qui  un  moment  au- 
paravant y  étoit  entré  dans  le  temple  avec  une  multitude 
d  archers  &  de  gardes  ,  fut  enlevé  hors  de  ce  faint  litu  ^ 
fans  pouvoir  être  jftcouru  de  perfonne  ,  paru  que  la  vertu 
de  Dieu  s' étoit  fait  connoitre  manifejlement.  Par  un  ej^eti 
de  cette  mime  vertu ,  //  était  couché  parterre  ^fans  voix^ 
&  fans  aucune  efpérance  de  vie  ;  tandis  que  le  temple 
étuparavant  rempli  de  frayeur  &  de  twmdu  ^  'rtunuf- 
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Jbit  des  cris  de  joie  de  tout  le  pe  upLe ,  qui  binijfoit  Dieu 
de  ce  quii  venait  de  re/ever  la  gloire  de  famaijbn  par 
un  coup  de  fa  puijfance. 

Alors  (quelques  amis  d'Héliodorc  fupplkrentle  grand- 
prétre  dmvoqiicr  pour  lui  le  Très-haut:  auflirôc  Onias 
offrit  pour  fa  guérilon  une  boftie  falutaire .  Pendant  q^U 
£û(bit  (kpriere,  les  deux  jeunes  hommes  dont  ona  parl^ 
Icpréfentcrent  à  Héliodore ,  &  lui  dirent:  Rendez  grâces 
au  grand-prétrc  Onias  $  car  c*e(l  en  (a  confidération  aue 
le  Seijgneur  vous  a  accordé  la  vie.  Après  avoir  été  châtié 
de  Dieu,  annoncez  à  tout  le  monde  Tes  merveilles  & 
fk  puiirance.  Ayant  ainfi  parlé  ils  difpamrent. 

Hcliodore  offrit  fes  vœux  ,  &  fit  de  grandes  promeflcf 
à  celui  qui  lui  avoir  redonné  la  vie  :  ilremercia  Onias  » 
&  écantretournéversieroiyiipubliahautcmentles  oeuvres 
merveilleures  du  Dieu  tout  pniiTant ,  qu'il  avoit  vues  de 
Tes  yeux.  Le  roi  lui  ayant  demandé  qui  il  jugeoit  qu'on 
pourroit  encore  envoyer  à  Jénifalem ,  il  lui  répondit  :  Si 
vous  avez  quelque  ennemi,  ou  quelqu'un  qui  ait  desdef- 
fèins  fur  votre  couronne ,  envoyez-le  en  ce  lieu ,  &  vous 
le  verrez  revenir  décbiré  de  coups ,  (i  néanmoins  il  en  re- 
vient :  car  celui  qui  habite  dans  le  ciel  eft  lui-même  pré* 
icnt  dans  ce  Ueo  5  il  eft  le  proteâeur  «  &  il  en  frappe  & 
fait  périr  ceux  qui  y  viennent  pour  hure  du  mal. 

IL  Difordres  à  Jerufalem.  Cruauté  &  impiété  dAit^ 
tieekus  x.  Alacb.  4  &  5.  !•  Mach.  \. 

Séleucus  eut  pour  fiicceflettr  Antiochus  ,  fumommé 
Epjphane  ou  rilludre.  Sous  ce  prince  la  ibuveraine  ter   An  du 
crincature  commença  à  être  mife  à  priir  d'argent.  Le  rc-  monde 
ligieux  pontife  Onias  fut  dépofé  ;  &  l'impie  Jafon ,  fon  îtif. 
frère  ,  ayant  offert  au  roi  une  groffe  (bmme  d'argent , 
fut  mis  a  fa  place.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
fon  ufurpation.  Ménélaiis  ,  plus  méchant  &  plus  artifi- 
cieux ,  lui  enleva  cette  dignité  ,  en  promettant  au  prince 
«ne  Sfomme  plus  confidcrable.  Ce  pontife  facrilegc  dé- 
roba plufieurs  vafes  d  or  dans  le  temple  ,  &  il  ne  trouva 
point  d'autres  moyens  de  fc  délivrer  des  reproches  que 
îui  en  faifoit  Onias  ,  qu'en  le  faifant  airafliner.  Lyfima- 
que  ,  fon  frcrc  ,  impie  comme  lui,  &  appuyé  de  Ibn  au- 
torité ,  fc  rendit  infupportable  par  fes  violences  &  fes 
facrilegc  s.  Le  peuple  le  fouîcva.  Lyfimaque  avec  trois 
mille  hommes  armés  ,  entreprit  de  les  repouifer.  On  en 
vint  aux  mains.  Quelques  uns  furent  tués  &  pluTieufS 
blclfés  ,  &  Lyfimaque  lui-même  y  périt. 

Ces  troubles  ^  les  violence»  horribles  que  Jalon  com« 

m  -m 


Digitized  by  Google 


I 


jyS  Abrégé  de  rHiftoîre 

mit  dans  Jérufalcm  pendant  qu  Antiochus  étoic  occupé 
à  la  guerre  d'Egypte,  iiritcicnt:  ce  prince  contre  ics  Juihj 
&  l'on  prévit  dcs-lors ,  par  ics  lignes  que  Dieu  en  don- 
na y  les  malheurs  donc  ce  peuple  étoic  mçpacé.  Pendant 
t^uarance  jours,  on  vit  à  Jéruraleaidesefcadroas  de  gens 
achevai,  vécus  de  drap  dor  &  armés  de laçcçs  ,  qui 
couroient  en  l'air  s  des  combats  de  main  à  main  s  des 
boucliers  agités  5  dcs^  troupes  de  combattans  couverts 
d*arme$  brillances ,  qui  avoient  des  épées  nues ,  &  qui 
lançoient  des  dards.  Tous  les  habicans  de  Jérufalcm  » 
effrayés  de  ces  prodiges ,  prioient  Dieu  qu'il  les  fie 
tourner  à  leur  avantage, 

I  Antiochus ,  à  fon  retour  d'Egypte ,  étant  entré  par 

An  du  force  dans  Jérufalcm  avec  une  |>uiflànte  armée,  Rc  faire 

inonde  main-baffe  fur  les  habitans  ,  fans  aucune  diftinâion 

Sti4»    d*âge  ni  de  fcxe.  Quacre-vingc  mille  hommes  furent  tués 
ou  £dt  efclaves  :  après  quoi  Antiochus  entra  avec  au;- 
dace  dans  le  cemple ,  d'od  il  enleva  l'aucei  &  la  uble  d'oir 
avec  le  chandelier  d'or,  tous  les  vafes  prédeuz,  &  tout 
'   l'or  &  Targent  qui  écoit  dans  le  créfçr. 

Il  retourna  dc-ià  à  Antioche ,  fier  du  fuccés  de  Con 
impiété  j  &  smiaginant  pouvoir  tout  entreprendre  im« 
punément.  Mais  ce  prince  aveugle  ne  conjidéroit  pas 
que  ce  lieu  faiiu  rCavoit  été  expofé  à  la  profanation  , 

^  que  parce  que  Dieu  ,  ojfenfé par  /ès péchés  des  kaiitants 

de  Jirufalem ,  vouloit  leur  faire  fintir  pour  quelque 
temps  les  effets  de  fa  colère:  autrement  fon  audace  aurait 
été  punie  au  moment  de  Jon  arrivée^  comme  tavoit  iti 
celle  dHéiiodore.  Mais  Dieu  ti' avait  pas  chpifi  le  feu^ 
pie  à  eaufe  du  temple  ;  il  avait  au  contraire  chaifi  le 
temjfle  a  caufe  du  peupU  /  c'^/î  pourquoi  ce  lieu  Jainf 
avait  part  aux^  maux  qui  arrivaient  alors  au  peuple  ^ 
comme  il  devait  dans  ta  fuite  avoir  part  aux  biens  qui 
lui  étaient  réfervés. 

m.  Antiochus  entreprend  d! abolir  la  religion  desJuifs. 
1.  Mach,  I.  X.  Mach*  f.  6* 

Les  excès  commis  par  Antiochus  cauferenc  un  deuB 
univerfel  parmi  les  Juifs.  Cependant  ce  n'écoic  là  que 
le  commencement  de  leurs  maux.  Le  roi  établie  en  au- 
torité à  Jérufalcm  des  hommes  encore  plus  cruels  & 
plus  impics  que  lui ,  qui  y  firent  un  carnage  effroyable, 
pillèrent  6i  détruifircnt  plulicurs  maifons  ,  abattirent  les 
murs  de  la  ville,  &  fouilicrcnt  le  fanduaire.  La  plû- 
parc  des  habitans  prirent  la  fuite  :  Jérufalem  devint  la 
demeure  des  éu^ngcrs^  cuangere  à  les  citoyens  mànc^ 
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9c  abandonnée  de  Tes  propres  enfants.  Son  faînt  temple 
fut  défolé  9  &  devint  une  rditude  :  fes  jours  de  fèces  fe 
changèrent  en^âcs  jours  de  pleun  »  de  toute  (à  gloire  fut 
anéantie.  .  ' 

Enfin  Antiochus ,  réfolu  de  ruiner  la  religion  du  vrai  '  '  * 
X>ieu  .  déclara  qu'il  vouloit  qu'il  n'y  eût  délormais  dans    An  At 
tous  (es  Etats  qu*atie  feule  religion.  Il  défendit  aux  Juié  moniic 
.fi>us  peine  de  mort ,  d'exercer  la  leur,     il  établit  àst  1*17* 
officiers  pour  faire  exécuter  fes  ordres  avec  la  dernière 
ligueur ,  &  pour  forcer  les  Juifs  d'abandonner  les  loix  de 
Dieu.  On  pia^a  dans  le  temple  èc  Cm  Tautel  de  Dieu  , 
ridole  de  Jupiter  Olympien  :  les  livres  de  la  loi  de  Diea 
furent  déchirés  te  jettés  au  feu  5  on  ne  oélâ>roit  plus  le 
Sabbat  ni  les  jours  de  féte.  Si  quelqu'un  oblcrvoit  fai  loi 
du  Seigneur  ^     qu'on  trouvât  Atz  lui  quelqu'un  des 
livres  Siints ,  il  étoit  auffi-côt  mis  à  mort.  On  les  traî- 
noit  par  force  aux  facrifices  profimes ,  &  on  les  contrai* 
gnoit  de  fouiller  leurs  ames  en  mangeant  de  la  chair 
de  porc  (i).;  s'ils  le  refîifoient.  on  les  tuoit  fur-lc<hamp. 
Deux  femmes  ayant  été  accuftes  d'avoir  circoncis  leurs 
enfants ,  furent  menées  publiquement  par  toute  la  ville, 
ayant  ces  enfants  pendus  à  leurs  mamelles  ,  &  enfuitc 
précipitées  du  haut  des  murailles.  D'autres  s'ctant  afTem-  , 
blés  dans  des  cavernes  voifînes  pour  y  célébrer  fecret- 
tement  le  jour  du  Sabbat,  le  gouverneur  les  y  fit  tous 
brûler,  fans  qu'ils  entrepriflcnt  de  fc  défendre  ,  par  le 
grand  rcipcû  qu'ils  avoicnt  pour  la  rcligicn  du  Sabbat* 
Ainfi  on  ne  voyoit  que  miferc  de  tous  côtés. 

Ici  Tauteur  du  fécond  livre  des  Macliabécs  fait  cette 
réflexion  :  «Je  conjure  ,  dit-il ,  ceux  qui  liront  ce  livre  , 
3^  de  ne  pas  fc  fcandalifcrpour  tant  d'horriblesmalheurs^ 
mais  de  confidérer  que  tous  ces  maux  font  arrivés  , 
■a  non  pour  perdre ,  mais  pour  châtier  notre  nation  :  car 
95  c'eft  la  marauc  d'une  grande  miféricorde  de  Dieu  en- 
«  vers  les  pécheurs ,  de  ne  les  pas  lailFer  long- tcms  vivre 
M  félon  leurs  defirs  ,  mais  de  les  en  châtier  promptc- 
»>  ment.  En  effet ,  le  Seigneur  n'en  ufc  pas  avec  nous 
•3  comme  avec  les  autres  peuples  ,  qu'il  foufFre  avec 
95  patience  ,  fc  rcfcrvant  à  les  punir  félon  toute  l'é- 
normité  de  leurs  crimes,  lorfque  le  Jour  de  fon  jugc- 
ment  fera  arrive.  Il  n'attend  pas  de  même,  pour  nous 
M  punir ,  que  nos  péchés  foicnt  montés  à  leur  comble, 
9»  Ainiî  il  ne  retire  jamais  (k  miféricorde  de  delfus  nous; 

(i)  11  y  avoU  plufieurs  ariTmaux  donc  Ja  loi  dcfendoit  aiQt 

li^h  4c  manfcc  U  (haii  |  le  gQiç  cigh  de  (ç  nombre* 
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te  il  afflige  (on  peuple  Se  le  châtie,  mais  non  pas  jufqu'à 

■»  l'abandonner  »>• 

IV.  Mort  dEUa:s(ar.  i.  Mach.  6^ 

^  la  violence  de  la  perfécudon  fie  tomber  plufieuis 

An  au  Juifs ,  mais  plufieurs  aufli  demeurèrent  fermes,  &  ai* 

«onde  ffierent  mieu»  mourir  que  de  fc  fouiller  par  des  viandes 
impures*  Un  des  plus  illuftres  entre  ceux-ci  fûtÉIéazar. 

iMach.  C'etoit  un  vénérable  vieillard ,  âgé  de  quatre-vingt-dix 

i«  6$*  ans ,  doâeur  de  la  loi ,  dont  la  vie  avoir  toujours  été  pure 
&  innocente.  Onlcprefloit  de  manger  de  la  chair  de  porc; 
&  on  vouloit  Ty  contraindre  ,  en  lui  ouvrant  la  bouche 
Çar  force  :  mais  Eléazar  ,  préférant  une  mort  glorieufc 
a  une  vie  criminelle ,  alla  volontairement  &  de  lui-même 
au  fupplicc  y  &  perfévérant  dans  la  patience  ,  il  réfolut 
de  ne  rien  faire  contre  la  loi  pour  t amour  de  la  vie. 

Ses  amis  qui  étoient  présents ,  touchés  d'une  injufte 
compajpon  ,  le  prirent  à  part,  &  le  conjurèrent  de  trou- 
ver bon  qu'on  lui  apportât  des  viandes  dont  iJ  lui  étoit 
permis  de  manger ,  afin  qu'on  pût  faire  croire  qu'il  avoic 
mangé  des  viandes  du  facrificc  ,  félon  le  commandement 
du  roi,&:  que  par-Ia  on  lui  fauvâr  la  vie.  Mais  Eléazar, 
conf  devant  ce  que  demandoit  de  lui  J on  grand  âge  , 
les  fentimens  nobles  &  généreux  avec  lef^^ue/s  il  étoit 
né  y  &  cette  vie  innocente  qu'il  avait  menée  acs  fun  en- 
fance j  repondit  ^  félon  ces  ordonnances  de  la  faintc  loi 
de  Dieu  ,  qu'il  aimoit  mieux  être  envoyé  au  rombcau , 
que  de  cor,fentir  à  ce  qu*on  lui  proporoic  :  Car  il  cft 
indigne  de  1  agc  où  nous  (ommes  ,  leur  dit-il ,  d'ufer  de 
ce  tte  ficlion,  qui  (croit  caufe  que  plufieurs  jeunes  hommes, 
s'imaginant  qu'Elcazar  à  Tâge  de  quatre-vingt-dix 
ans,  auroit  embrafTé  la  vie  des  Païens,  feroient  trom- 
pés par  cette  feinte  ,  dont  j'aurois  ulépour  conferver  un 
petit  refte  de  cette  vie  corruptible  5  &  ainfi  je  dcshono- 
rerois  ma  vicillcflc  ,  &  je  Texpoferois  à  rcxecration  des 
hommes.  D'ailleurs ,  quand  je  me  délivrerois  prcfente- 
ment  des  (upplices  des  hommes ,  je  ne  pourrois  néan- 
moins éviter  la  main  du  Tout-pui/lant ,  ni  pendant  ma 
vie ,  ni  après  ma  mort  ;  c'eft  pourquoi  en  mourant  cou- 
ragcufemcnt ,  je  paroîrrai  digne  clc  ma  vieiHelfe,  &  je 
laiflcrai  aux  jeunes  gens  un  exemple  de  fermeté ,  en  fouf- 
frant  volontiers  &  avec  confiance  une  mort  honorable 
pour  nos  vénérables  &  faintes  loix. 

Auflîrôt  qu'il  eut  achevé  déparier ,  on  le  traîna  au  fup- 
plice.  Ceux  qui  leconduifoicnt,  &  qui  jufques-la  avoient 

fait  paroître  ^uclijue  douceux  envers  lui^  entrèrent  tout 
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Jun  coup  çii  fureur ,  à  caufc  de  ce  qu'il  venoit  de  dire  5 
&  qu'ils  atcribuoicnt  a  orgueil.  Lorliqu  il  ctoit  prés  de 
mourir  Tous  les  coups,  il  jecta  un  grand  foupir  ,  &  dit  ; 
Seigneur  ,  qui  coruioilîlz  toutes  chofcs  par  une  fcicncc  . 
toute  faintc  ,  vous  voyez  qu'ayant  pu  me  délivrer  de  la 
mort,  je  foufFre  dansmon  corps  de  cruelles  douleurs j  mais 
que  dans  mon  ame  je  fens  de  joie  de  les  foulfrir  ,  parce 
que  je  vous  crains.  Ainfi  mourut  ce  faint  vieillard,  Laijfant 
non-feulemunt  aux  jcunts  hommes  ,  mais  encore  à  toute 
fa  nation  ,  un  grand  exemple  de  yertu&deferm£U  dans 
iefouvenir  de  famoru 

V.  Martyre  dune  mtre  &  de  fis  fipt  enfants  • 

2.  Mach.  7. 

Il  arriva  que  l'on  prit  aufli  fept  frères  avec  leur  mcrc  ;  — 
Zc  le  roi  Antiocluis  voulut  les  contraindre  de  manger    An  d« 
de  la  chair  de  porc  ,  contre  la  dcfenfe  de  la  loi ,  en  niondc 
les  faifant  déchirer  à  coups  de  fouets  &:  d'efcourgées  j 
mais  l'un  d'eux  qui  étoit  l'aîné  ,  lui  dit:  que  demandez- 
vous  ,  &  que  voulez -vous  apprendre  de  nous  ?  Nous 
fommes  prêts  à  mourir  plutôt  que  de  violer  les  loix  que 
Dieu  a  données  à  nos  pères.  Le  roi ,  entrant  en  colère  ^ 
commanda  ^a*oa  mit  far  le  feu  des  poêles  &  des  chau- 
dières d'airam  ;  &  lorrqu'cUesiurent  toutes  brûlantes»  il 
&  couper  la  langue  à  celui  qui  avoit  parlé  le  premier  ^ 
lui  fit  arracher  la  peau  delà  tétc,  &  couper  les  cxtrémw 
tés  des  pieds  &  des  mains,  à  la  vue  de  la  mcrc  &  de  Xèt 
Âeres.  Après  qu'il  eut  été  ainfi  mutilé  par  tout  le  corp^ 
on  l'approcha  du  feu»  &  on  le  fit  rôtir  dans  la  poële. 
Pendant  qu'on  ktourmentoît  ainfi .  les  frères»  avecleur 
lucre ,  8*encoun^eoient  l'un  l'autre  à  mourir  courageu- 
femcnt  »  en  difant  :  Le  Seigqeur  Dieu  confidérera  la  vé« 
rité  ,ilauca  pitiédénous  &  nous  confolera, comme Moïle 
Je  promet  dans  Ion  cantique* 

Le  premier  étant  mort  de  cette  Ibrte,  on  prit  le  fecoad» 
ic  après  qu  on  lui  eut  arraché  la  pcaude  la  tête  avec  let 
cheveux  ,>on  lui  demanda  s'il  vouloit  mander  des  viandec 
W(m  lui  préfentoit,  avant  qu'on  lui  coupât  ks  membres 
1  un  après  l'iiutre  :mais  il  répondit  en  la  langue  du  pays: 
.  je  n'en  ferai  rien.  Ainfi  on  lui  fit  foutfrir  les  mêmes  tour- 
ments qu'au  nremier.  Etant  près  de  rendre  l'efi^rit ,  il 
dit  au  roi  x  Mecbanc  pdnce  »  tous,  nous  âtez  b  vie  pré^ 
fente  ;  Inais  le  roi  du  ciel  &  de  la  terre*notts  reflufcitcrt 
nn  Jour  pour  la  vie  étemelle  »  fi  nous  mourons  pour  la 
iiéfcnfe  de  fes  loix. 

4ipxés  ccluirci^  oa  alla  au  troifiemç*  On  lui  demanda  Iji 
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langue ,  qu'il  préfcnta  auflicôt.  Il  étendit  les  mains  cons- 
tamment ,  &  dit  avec  confiance  ;  J  ai  reçu  ces  membres 
du  ciel  :  mais  je  les  méprife  maintenant ,  pour  la  défenfe 
des  loix  de  Dieu,  parce  que  j'efpere  qu'il  me  les  jrcn^ 
dra  un  jour.  Le  roi  &  tous  ceux  de  £k  luicc  écoienc  fur* 
pris  de  voir  le  courage  de  ce  jeune  homme  ^  qui  coiiip* 
loit  pour  rien  les  plus  grands  tourments. 

Ia>  quatrième  fut  tourmenté  de  même  »  &  lorfqu'il 
aUoit  rendre  l'eiprit,  U  dit  au  roi:  Il  nous  eit  avanta- 
|[eai  d'ctre  tués  par  les  hommes  »  parce  que  nous  eipé- 
jrons  que  Dieu  nous  rendra  la  vie  en  nous  reiTufcitant  : 
mais  pour  vous  »  votre  réûirreâion  ne  feia  point  pour 
la  vie. 

Le  cinquième,  tandis  qu'on  le  touimentoit:  dit  an. 
roi  ;  Vous  Êûtes  maintenant  ce  que  vous  voulez ,  parce 
que  vous  avez  en  main  la  puiflànce  parmi  les  hommes  ^ 
quoique  vous  ne  (byez  qu'un  homme  mortel  :  mais  ne 
irous  unaginez  pas  que  Dieu  ait  abandonné  notre  nation. 
Attendez  un  peu .  &  vous  verrez  (a  puiflànce ,  A:  de 
quelle  manière  il  vous  tourmentera  >  vous  6c  votre 


Le  l^eme  vint  après ,  8c  il  dit,  un  moment  avant  que 
lie  tendre  reQ;»rit  •  NTe  vous  trompez  pas  vous-mime  ; 
il  eft  vrai  que  ce  ibnt  nos  péchés  qui  nous  ont  attiré  les 
ta9m  ezuâncs  que  nous  fouirons ,  mais  ne  vous  flattes 

5 de  reipéance  derimpunité ,  après  avoir  entrepris  de 
e  la  guerre  à  Dieu  même. 

Cependant  leur  mere ,  foiUcnuejHurrelhiraJMfitefk 
tt^it  en  Ditu  ^  voyoit  avec  une  rermete  admirable  fès 
fept  en£mts  pénr  en  un  même  jour.  Elle  les  encouraceoit 
par  des  difcours  pleins  de  force  &  de  fage/Te  3  &  alliant 
pn  courage  mâle  avec  la  tendreiTe  d'une  mere ,  elle  leur 
difoit  :  Je  ne  fais  comment  vous  avez  été  formés  dans  mon 
fcin ,  car  ce  n'cft  pas  moi  qui  vous  ai  donné  Tame ,  l'cC- 
|>rit  &  la  vie,  ni  qui  ai  aifemblé  tous  vos  membres  :  majs 
|e  ftis  que  le  créateur  du  monde  ,  qui  a  formé  l'homme  » 
dans  fa  naiffancc ,  &  qui  a  donné  l'être  à  toutes  chofes  ^ 
vous  rendra  un  jour  Tefprit  &  la  vie  par  fa  miféricorde  ^ 
en  récompenfe  de  ce  que  vous  Icsmépriiei  m^untcnant 
pour  lamour  de  fes  loix. 

]Lc  plus  jeune  de  fes  cnfans  rcftoit  encore.  Antîochus 
commença  à  Texhortcr ,  &  l'afFura  même  avec  ferment, 
qu'il  le  rendroit  riche  &  heureux ,  &  qu'il  le  mcttroit 
au  nombre  de  fes  favoris ,  s'il  vouloit  abandonner  les 
loix  de  fes  pères.  Mais  comme  ce  jeune  enfant  étoit  in* 

lir^Wç  ï  m\^%  ^  promçflcs  I  iç  rpi  appela  fa  oiçrç^ 
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&  Tcxhorta  à  donner  à  fon  fils  un  confcil  falucaîrc.  Elle 
le  lui  promit;  puis  s'approchant  de  l'enfant,  &  fe mo- 
quant de  la  cruauté  du  tyran,  elle  lui  dit  en  la  langue  du 
pays  :  Mon  fils ,  ayez  pitié  de  moi ,  qui  vous  ai  porté 
neuf  mois  dans  mon  Icin ,  qui  vous  ai  nourri  de  mon  ^ 
lait  pendant  trois  ans ,  &  qui  vous  ai  élevé  jufqu'à  lagc 
où  vous  êtes.  Je  vous  conjure ,  mon  cher  enfant ,  de 
regarder  le  ciel  &  la  terre ,  &  tout  ce  qui  y  eft  renfermé, 
&  de  penfer  que  c'eft  Dieu  qui  a  fait  de  rien  toutes 
ces  chofes ,  aufli  bien  que  le  genre  humain.  Ne  craignez 
point  ce  cruel  bourreau  ;  mais  montrez-vous  digne  de  vos 
îreres ,  en  recevant  la  mort  de  bon  coeur ,  afin  que  par 
la  miféricorde  de  Dieu ,  je  vous  reçoive  avec  vos  fteies 
dans  la  gloire  que  nous  attendons. 

Lorfqu'clle  parloir  encore,  le  jeune  enfant  dît  tout 
haut  :  Qu'attendez -vous  de  moi?  Je  n  obéis  point  au 
commandement  du  roi ,  mais  à  la  loi  qui  nous  a  été 
donnée  par  Moïfc.  Pour  vous,  qui  êtes  Tauteur  de  tous 
les  maux  qu  on  fait  fouffrir  aux  Hébreux ,  vous  n'évite- 
rez point  la  main  de  Dieu.  Il  eft  vrai  <}ue  c*eft  à  caufè 
de  nos  péchés  que  nous  fouifrons  ;  mais  fi  le  Seijgneur 
notre  Dieu,  pour  nous  châtier  U  nous  corriger ,  s*eft 
mis  pour  un  peu  de  temps  en  oolci»  contrenous  ,  il  s'a^ 
paifera  enfin,  &  fe  réconciliera  avec  fes  ferviteurs.  Mais 
vous,  le  plusmécbanc  &  le  plus  iii^ie  de  tous  les  hom- 
nies ,  ne  vous  flattez  pas  d'une  vaine  e(pérance»  Vous 
n'échaperez  pas  au  jugement  de  Dieu,  qui  peut  tout  de 
qui  voit  tout.  Quant  a  mes  frères ,  après  avoir  fupportê 
une  douleur  d'un  moment ,  ils  font  entrés  dans  Talfiaoce 
étemelle.  A  leur  exemple .  j'abandonne  volontiers  mon 
corps  &  ma  vie  nour  les  loix  de  mes  pères  ;  &  |e  prie  . 
Dieu  qu'il  fe  rende  bientôt  £»rorable  à  notre  nation^ 
u*il  vous  contraigne ,  par  les  tourments  &  les  plaies  , 
e  coafefifer  qu'il  eft  le  feul  Dieu  %  &  que  fa  colère  qot 
eft  f  uftement  tombée  fur  notre  naûon,  uniiTe  à  ma  more 
&  a  cette  de  mes  (reres. 

£e  xoi ,  tranfnorté  de  fiireur,  &  ne  pouvant  (buffiar 
de  voir  ttifulté .  fit  totumencer  ce  dernier  encore,  pins 
cmeUement  que  les  autres*  'Ainfi  U  mourut  (àintement^ 
comme  les-  frères  ,.dans  une  parfaite  confiance  en  Dieu. 
Enfin  la  mère  foiâ&it  aufli  la  mort  aprèsïês  enfants» 

VI.  ZèU  de  Matkathias  &  dt  fis  enfmts.  r.  Macb.  z.  

En  ce  temps-là ,  un  prêtre,  nommé  Mathathias,  fortit    An  du 
de  Jérufalem,  &  fe  retira  fur  la  montagne  de  Modin.  monde 
Il  avoic  ciii^fils^  lavoir,  Jean^  Simon,  Judas,  appelé  i%ij9^ 


Digitized  by  Google 


^4       ^  'Abrégé  de  tHiftoire 

^iachabée  ;  Eléazar  &  Jonathas.  Cet  homme ,  cnvifa- 

Îjearit  de -la  les  facrileges  qui  fe  commcctoicnt  a  Jérufa- 
cm  &  dans  toute  la  Judée  ,  dit ,  avec  un  vif  fcntimcnt 
de  douleur  :  Malheur  à  moi  I  faut-il  que  je  fois  né  pour 
voir  ToppiLllion  de  mon  peuple  &  la  ruine  de  la  ville 
fainte  ,  &  pour  demeurer  en  repos ,  tandis  quVlle  cft 
livrée  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ?  Son  fandtuairc 
cft  en  proie  aux  étrangers  5  fes  vafcs  précieux  font  en- 
levés ;  fes  vieillards  &  fes  jeunes  hommes  font  tombés 
fous  l'cpée  ennemie  5  ce  que  nous  avions  de  plus  faine 
a  été  profané  par  les  idolâtres.  Pourquoi  donc  vivons- 
nous  encore  l  En  difant  cela ,  Matliatnias  &  fes  fils  dé- 
chirèrent leurs  habits,  fe  couvxircac  de  facs,  &  fircac 
de  grandes  lamentations. 

Cependant  les  officiers  du  roi  arrivèrent  à  la  ville  de 
Modin  ,  pour  contraindre  ceux  qui  y  étoient  retirés ,  de 
facrifier  aux  idoles.  Plufîcurs  cédèrent  à  la  crainte  des 
tourments  ;  mais  Mathathias  &  fes  fils  demeurèrent 
fermes  ;  &  lorfqu  on  preffa  ce  vieillard  de  donner  aux 
autres  l'exemple  de  1  obéifl'ance  aux  ordres  du  roi  ,•  il  ré- 
'pondit  tout  haut  :  Quand  tous  les  peuples  obéiroient  au 
roi  Antiochus,  quand  tous  les  Juifs  abandonneroient  la 
loi  de  leurs  pères ,  nous  obéirons  toujours ,  mes  enfans  , 
mes  frères  &  moi ,  à  la  loi  de  nos  pères.  Dieu  nous 
fiarde  d'être  jamais  olTez  malheureux,  pour  abandcmner 
la  loi  9l  fes  juftes  ordonnances* 

Co0une  U  ceiToic  de  parler,  on  Juif  s'avança ,  devant 
tout  le  monde ,  vers  Tautel  qui  avoïc  écé  dreifé  dans  la 
ville  de  Modin  ,  pour  y  facrifier  aux  idoles ,  félon  les 
ordres  du  roi.  Mathathias,  le  voyant ,  fut  pénétré  de 
douleur  :  (a  fureur  s'alluma ,  félon  Tordonnance  de  la  * 
loi  (i)  >  &  tranfporté  du  même  zèle  dont  Phioées  avoir 
été  animé ,  lorfqu'il  tua  Zambri,  il  fc  jetta  fur  ce  Juif,  . 

le  tua  fur  l'autel  même.  Il  tua  auiïl  l'officier  qui  \% 
conttaimoit  de  facrifier ,  &  fe  mit  à  crier  :  Quiconque 
a  du  zâe  pour  la  loi ,  &  q\x\  demeure  attaché  a  l'alliance 
dia  Seigneur,  tne  f«iive(i)}  Aufii^tot  il  s'enfuie  vers  les 


(i)  La  loi  de  MoYfc  ordon- 
Hoît  que  celui  qui  facrifleroit 
à  d'autres  qu*au  fdUl  Dieu  vé- 
ritable ;  fût  puni  de  mort, 
(  VoytK  Uv.  I ,  aru  XLI.  )  La 
conjonâure  du  temps  ne  per- 
laettoit  pas  â  Mathathias  de 
Cune  puair  jurifti^uf msai  cet 


(  2  )  L*exenTple  de  Matha^ 
(bias  &  de  fes  Els  ne  peut 
juftifier  la  révolte  des  fujetf 
contre  leurs  fouverains ,  irêmc 
pour  caufe  de  religion.  Ce 
vieillard  fut  pou(Ie  à  prendre 
les  armes  par  infpicadon  dt* 
▼ine  »  dans  une  prcdanse  isç 
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.iqontàgnes  avec  Tes  iils  ^  &  ils  abandonucrent  tout  ce 
qu'ils  avoient  dans  la  ville. 

Dans  le  mcme  tems,  plufieurs  qui  chcrchoicnt  à  vivre 
félon  la  loi  &  la  juftice  ,  fc  retirèrent  dans  le  défert  avec 
leurs  femmes  &  leurs  enfants ,  parce  qu'ils  fe  voyoicnc 
accables  de  maux  de  tous  côtes.  Les  officiers  du  roi  en 
étant  avertis,  envoyèrent  contre  eux  des  troupes  qui  les 
attaquèrent  le  jour  du  Sabbat.  La  crainte  de  violer  la 
fainteté  de  ce  jour ,  les  empêcha  de  faire  aucune  ré- 
liftance  :  iJs  ne  jetterent  pâs  une  feule  pierre  j  ils  ne  bou* 
cherent  pas  mcme  les  avenues  des  lieux  oii  ils  s'étoient 
retirés  5  mais  ils  dirent  :  Mourons  tous  dans  notre  fim- 
plicité  5  le  ciel  &  la  terre  feront  témoins  que  vous  nous 
&ites  mourir  injuflemcnt.  Ainiî  ils  fureuc  tous  égorgés 
au  nombre  de  mille. 

Mathathias  &  les  liens  ,  ayant  appris  cette  nouvelle  | 
en  furent  fort  afHigés,  &  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  :  Si 
nous  faifons  tous  comme  nos  frères ,  &  que  nous  ne 
combattions  point  contre  les  étrangers ,  pour  notre  vie 
&  pour  notre  religion,  ils  nous  auront  bientôt  extermi- 
nés de  dclfus  la  terre.  Ainfi  ils  prirent  la  réfolucion  de 
combattre  le  jour  même  du  Sabbat ,  s'ils  étoicnt  atta- 
qués. Leur  troupe  grollit  en  peu  de  temps  :  plulieurs  des 
plus  vaillants  de  la  nation  ,  &  tous  ceux  qui  demeuroicnc 
attachés  à  la  loi,  fe  joignirent  à  eux.  IN  firent  un  corps 
d'armée ,  avec  lequel  Mathathias  faifoit  de  tous  côtés 
main  barte  fur  les  prévaricateurs,  rcnverfuit  les  auteta 
.des  idoles,  &  délivroit  la  loi  de  la  (eryitudc  des  nations 
&  de  la  puilfance  des  rois  infidèles. 

Apréîrcs  prenùeres  expéditions,  Mathathias  fe  voyant 
proche  de  la  mort,  parla  ainfi  à  fes  enfants  :  L'orgueil 
&  rimpiété  (e^  fortinent  5  nous  fommes  dans  un  temps 
^'épreuve  ,  d'indignation  &  de  colère. 

M^tenanc  donc,  mes  enfants ,  foyez  tout  brûlant» 


avoît  réfolu  d*abolir  dms  la 
Judée  le  culte  du  vrai  Dieu  »  8c 
d*exrerminer  la  nation  Juive 
de  la  terre  où  Dieu  i*avotc  éta- 
blie» Or  Texarcice  de  la  reli- 
gion Judaïque ,  félon  Ict  def» 
ièins  de  Dieu  ,  devoit  durer 
jurqu*au  temps  du  Mefifie  &  de 
lànouvelle alliance  :  iiifuies-lâ 
le  peuple  Juif  devoir  habiter 
dans  ion.  pays  «  &  Jcrufalem 
liste  k  ûitf/^  de  la  nligion,  i  leux  U  de  prodiges» 


Dieu  donc  ,  qui  auroit  pu 
protéger  les  Juifs  &  confer- 
vcr  ifon  culte  par  différents 
moyens ,  jugea  â  propos  dy 
employer  le  miniftere-êc  tee 
armes  de  Machabée.  Matha* 
chias  faf  chargé  le  premier  de 
cette  commiffion  » .  qui  pafla 
en  fuite  â  fes  enfants  »  &  â  la^ 
quelle  Dieu  rendit  témoignage 
par  une  fuite  de  fuccès  sutàcil* 
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de  zclc  pour  la  loi  5  &  donnez  votre  vie  pour  l'alliance 
de  nos  pcrcs.  Souvenez-vous  des  oeuvres  que  nos  pères 
ont  faites ,  chacun  dans  leur  temps  5  confidérez  tout  ce 
qui  s*tft  pafîé  de  race  en  race  ,  &  vous  trouverez  qu'au- 
cun de  ceux  qui  niecttnt  leur  confiance  en  Dieu  ,  ne 
tonïbe  dans  rafFoiblifTcmcnt.  Ne  craignez  donc  point 
les  menaces  de  l'impie  ,  parce  que  toute  fa  gloire  n'eft 
que  de  l'ordure ,  &  qu'il  fera  un  jour  la  parure  des  vers. 
Il  s*cleve  aujourd'hui,  &  il  dilparoîtra  demain  5  parce 
ou'il  retournera  dans  la  terre  d'où  il  a  été  tiré,  &  que  toutes 
les  penfécs  s'évanouiront.  Armez-vous  donc  de  courage, 
mes  enfants ,  &  combattez  vaillamjnenc  pour  la  dcfenfe 
de  la  loi  5  parce  qu'elle  fera  pour  vous  le  fujct  d'une 
gloire  immortelle.  Simon  ,  votre  frère,  eft  un  homme 
de  bon  confeil  :  fuivez  fcs  avis  y  &  qu'il  vous  tienne  liea 

—         de  pcre.  Que  Judas  Machabée  commande  vos  troupes* 
An  du  Attirez  à  vous  tous  les  obfcrvateurs  de  la  loi ,  &  vengex 

jncnde  votre  pcuplc.  Après  cela  il  les  béaic,  âc  il  fut  réuni  à  les 
pères. 

VIL  Première  aHîon  de  Judas  Machahêe.  AppoUonius 
Ù  Séron  défaits,  i.  Mach.  3.  1.  Mach.  8. 

Judas,  furnommé  Machabée ,  prit  la  place  de  Marha- 
thias ;  &:  fecoiicié  de  fcs  frères  &  de  fes  amis,  il  milembla 
ceux  qui  étoicnt  demeurés  fidèles  à  la  loi  de  Dieu,  &  il 
<n  forma  une  armée  de  fix  mille  hommes.  Avant  que  de 
rien  entreprendre ,  ils  prièrent  Dieu  >  &  le  conjurèrent 
de  jerter  un  regard  favorable  fur  fon  peuple ,  d'avoir 
jjkùi  de  fon  temple  &  de  la  ville  f»nte  ,  d'écouter  la 
voix  du  fang  innocent  qui  crioît  vers  Im,  &  de  fe  fou* 
Tenir  des  blafphémes  proiërés  contre  (on  nom.  Alors  la 
tolère  de  Dieu  fc  changera  en  mifiricorde.  Judas  Ma- 
chabée fit  des  prodiges  de  valeur ,  qui  le  rendirent 
redoutable  aux  nations.  Il  parcouroit  les  villes  de 
Juda  U  en  chaiToit  les  impies.  11  fe  iàififloit  des  lieux  ks 

5 tus  avantageux,  taillant  en  pièces  un  grand  nombre 
*ennemisf  &  le  bruit  de  la  valeur  fe  répandit  de  toutes 
parts. 

Appollonius,  gouverneur  de  Samarie»  marcha  d'abord 
contre  lui  avec  une  puiilànte  armée.  Judas  le  vainquit* 
&  le  tua;  il  prit  Ion  épée»  &  s'en  fervtt  depuis  dans  tous 
les  combats. 

Séron ,  général  de  l'armée  de  Syrie  ,  crut  avoir  trouvé 
une  belle  occafion  d'acquérir  de  la  gloire  par  la  dé- 
faite de  Judas  &  des  fiens.  Il  s'avança  dans  la  Judée,' 
fuivi  d'une  armée  nombrtofe.  7udas,  qui  n'avoit  qu'une' 


Digitized  by  Google 


4ê  f  Ancien  Trament.  Lit*  IV*  ^ 
toignée  de  monde  »  alla  au-devant  de  lui.  Mais£bs  gen^t 
^uvantés  à  la  vue  des  ennemis  »  lui  dirent:  Comment 

Surrons-nous  combattre  contre  une  ararfe  fi  graiide 
It  forte,  nous  qui  Ibmmes  en  fi  petit  nombre  8e  affbi«^ 
blb  par  le  jeûne  cTaujourd'hui  )  Judas  leur  répoiulit  :  la 
fins  petise  troupe  peut  défère  la  plusnombreutè  armée 
it  il  eft  également  facile  au  Dieu  du  del  de  donner  la 
viâoireavec  un  grand  ou  im  petit  nombre.  Car  ce  n'eft 
point  du  nombre  des  troupes  que  dépend  la  viâotre  | 
mais  c*eft  du  ciel  que  vienc  toute  la  force.  Us  marcbenc  - 
conqre  nous  avec  une  multitude  de  gens  fuperbes  &  in- 
Iblents .  pour  nous  faire  tous  périr  avec  nos  femmes  6C 
nos  enfants,  <3c  pour  s'enrichir  de  nos  dépouilles  :  mais 
nous ,  nous  combattons  pour  notre  vie  &  pour  notre  loi. 
Le  Seigneur  les  fera  tomber  devant  nos  yeux  5  ne  les 
craignez  point.  Dés  qu'il  eue  cclTédc  parler,  il  courut  à 
eux ,  les  renvcrfa ,  &  les  mit  en  déroute.  Huit  ccnu 
bommcs  furent  tués  ^  le  refte  fe  diûipa. 

YUI.  FïSoire  rempmée  par  Judas  fur  Nicatu^. 

I.  Macn.  '5*  a.  Mach.  S. 

Antiochus  ,  apprenant  les  avantages  que  les  Juifs 
remporcoient  fur  fcs  troupes  ,  entra  dans  une  telle  co-  An  du 
Icre ,  qu'il  réfolut  de  faire  périr  toute  la  nation  ,  quoi  monde 
qu'il  lui  en  put  coûter.  Mais  étant  alors  obligé  de  partir 
pour  la  Perfe ,  il  chargea  Lyfias  du  gouvernement  de  fes 
Etats,  5:  du  foin  depourfuivre  la  guerre  contre  les  Juifs.  > 
Lyfias  envoya  en  Judée  une  armée  de  quarante  mille 
hommes  de  pied  &  de  fept  mille  chevaux,  fous  la  con- 
duite de  trois  généraux,  Ptolomée ,  Nicanor  &  Gorgias. 
On  ne  douta  plus  alors  de  la  perte  entière  du  peuple 
Juif.  Nicanor  s'en  tcnoit  fi  amiré ,  qu'il  envoya  dans 
toutes  les  villes  maritimes ,  pour  inviter  les  marchands 
à  venir  acheter  les  Juifs  qu'on  devoir  faire  cfclaves.  Il 
en  vint  jufqu'a  mille  au  camp  des  Syriens  ,  avec  beau- 
coup d'or  &  d'argent,  fur  la  promelTe  que  Nicanor  leur 
avoit  faite  de  leur  donner  les  efclavcs  Juife  à  un  très-vil 
prix.  Ce  général  avoit  déjà  arrêté  l'emploi  qu'il  devoir 
faire  de  rargent  de  cette  vente ,  Jans  penfer  à  la  vcik* 
gcance  du  Tout'puijfant  qui  alloit  tomber  fur  lui. 

Judas,  non  plas  que  fcs  frères  ,  ne  perdit  point  cou- 
rage à  la  vue  du  péril  qui  menaçoit  la  nation.  Il  conjura 
fcs  gens  de  ne  pas  craindre  cette  multitude  d*enncmis- 
qui  venoic  les  attaquer  injuftement.  Car  ils  attendent 
fout  y  a|outoit-il,  de  leurs  armes  4c  de  leur  audace  ;  maif 
fpur.noos»  oonimetconi  notre  confiance  dana  ie  ^ 
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gncur  tout  pui/Tant,  qui  peut  rcnvcrfcr  d'un  clin  i'reW, 
«  tous  ceux  qui  nous  attaqu.nt  &:  le  n^ondc  entier.  Il 
les  lit  fouvcnir  des  fecours  que  Dieu  avoic  autrefois 
Jor.ncs  à  kurs  pères,  &  fur- tout  des  cent  quatre-vingt- 
cinq  mille  hommes  qui  avoient  été  tués  du  temps  de 
Scnnachérib.  Ces  paroles  ks  remplirent  de  courage  ,  8c 
ils  s  animoient  les  uns  les  autres  a  combattre  julqu'a  la 
mort  pour  leur  roi  &:  pour  l.ur  patrie.  Etant  airiv^s  à 
Mafpha ,  qui  avoit  été  autrefois  un  lieu  de  prière,  ils 
jeûnèrent,  fe  revêtirent  de  ciliées,  fe  couvrirent  la  tcte 
de  cendre,  &  déchirèrent  leurs  habits  :  ils  ouvrirent  le 
^livre  de  la  loi,  que  les  gentils  recherchoient  avec  tant 
de  foin  pour  les  profaner  3  &  pou/Tant  de  grands  cris  vers 
le  ciel,  ils  dirent  :  Vous  voyez.  Seigneur,  que  ces  p>eu- 
pies  ennemis  fe  font  a/fcmbiés  pour  nous  perdre.  Vous 
favcz  les  dcfl'eins  qu'ils  ont  formés  contre  nous.  Com- 
ment pourrons-nous  fubfifter  devant  eux,  fi  vous-même  ^ 
Ô  Pieu  ,  ne  nous  (ecourcz? 

Après  cela ,  Judas  donna  fes  ordres  pour  la  bataille 
qu'on  devoir  livrer  le  lendemain,  &  il  dit  à  fes  gens  : 
Prenez  vos  armes,  &  montrez- vous  gens  de  coeur  :  te- 
nez-vous prêts  à  combattre  demain  ;  car  il  vaut  mieux 
♦  mourir  dans  le  combat,  que  de  voir  les  maux  de  notre 

peuple ,  &  Li  profonation  de  ce  que  nous  avons  de  plus 
faint.  Au  refte  ,  que  ce  qui  a  été  régie  payia  volonté  de 
X>ieu  dans  le  ciel  ,  s'accomplillc. 

Le  lendemain ,  après  leur  avoir  fait  une  ledure  du 
faint  livre  de  la  loi ,  &  leur  avoir  donné  pour  cri  de 
guerre,  le  secours  de  Dieu,  il  fe  mit  a  leur  rcte  > 
&  marcha  contre  l'ennemi.  Le  Tout-puilfant  fe  déclara 
our  Judas  &  les  fiens  :  ils  tuèrent  plus  de  neuf  mille 
ommes  ,  &  mirent  le-refte  en  fuite.  Tout  1  argent  de 
ces  marchands  qui  étoîent  venus  pour  les  acheter ,  fut 

rris.  Les  Juifs  pourfui virent  bien  loin  \c%  fuyards  ;  mais 
heure  à  laquelle  commcnçoit  le  Sabbat  les  obligea  de 
retourner.  Après  avoir  ramaffé  tes  armes  &  les  riches  dé- 
pouilles des  ennemis,  ils  célébrèrent  le  Sabbat ,  en  bé- 
Jiiflânt  le  Seigneur  qui  tes  avoir  délivrés ,  &  qui  avoit 
répandu  fur  eux  en  ce  jour- là  comme  les  premières 
gouttes  de  la  rofée  de  (à  mifôricorde*  Enfuîte  ils  firent 
part  des  dépouiHes  aux  infirmes  >  aux  orphelins  &  aux 
veayess  &  gardèrent  k  xefte  pour  eux  U  pour  ceux  qui 
leur  appartenoient* 

Ce  fut  aîflfi  ifiavicU  Jecours  de  Dieu  «  Nieanor,  Cêt 
homme  coxverf  de  crimes  j  fut  humilii  par  eeux-mêmet- 
guilétipghinifyrifis  ^mm€  dis  gens  4$  néiuu.  lis'eofoit 
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agrès  s'erre  dépouillé  des  marques  de  fa  dignité,  de  peur 
d'être  pris  ;  &  il  arriva  fcul  à  Antiochc,  comme  un  cP* 
clave  fugitif,  honteux  du  mauvais  fuccès  de  fon  expé- 
dition &  de  la  perce  de  fon  armée  :  6*  lui  ^  qui  ï était  - 
promis  de  mettre  aux  fers  les  habitants  de  Jerujalcm  , 
publiait  alors  que  les  Juifs  avoient  Dieu  pour  protec- 
teur^ &  que  leur  fidélité  à  obferver  fa  loi»  Us  rtaaoit 
invulnérables*  v 

IX.  Lyjias  vaincu  par  Judas,  i.  Mach.  4. 

Les  Juifs  remportèrent  dans  la  même  année  plufieurs  nMath^ 
autres  avantages,  &  tuèrent  plus  de  vingt  mille  hommes  Vlli*|0« 
des  ennemis.  Us  fc  rendirent  maîtres  de  divcrfcs  places 
fortes ,  &  ils  firent  un  srand  butin  »  qu'ils  partagèrent 
également  encre  les  malades  ,  les  oipbelins,  les- veuves 
&  les  vieillards. 

Ces  nouvelles  confternerent  Lyfias ,  &  il  eut  un  cha* 
grin  mortel  de  voir  que  fes  projets  &  les  ordres  du  ro 
euffenc  été  fi  mal  exécutés.  Il  leva  en  diligence  une  nou^ 
velle  armée  de  fbixante  mille  hommes  de  pied  ,  &  de 
cinq  mille  chevaux ^  qu'il  voulut  commander  en perfonneu 
Judas  Macbabée  ,  qui  n  avoir  oue  dix  mille  hommes  » 
s'avança  vers  lui  s  &  lorfqu'il  rut  en  préfence  dé  cette 
armée  formidable ,  il  dit  à  Dieu  :  Soyez  béni.  Sauveur 
dlfracl  y  vous  qui  brisâtes  autrefois  la  force  d'un  géant 

{)ar  la  main  de  votre  ferviceur  David ,  &  qui  livrâtes 
'armée  des  Philiftins  entre  les  mains  de  Jonàtfaas  &  de  1 
ion  écuyer.  Livrez  de  même  aujourd'hui  cette  armée  * 
entre  les  mains  de  votre  p|;upte  $  &  qu'avec  toutes  leurs 
forces  &  la  multitude  de  leurs  chevaux,  ils  aient  la  honte 
de  fc  voir  vaincus.  Frappez-les  de  crainte,  brifez  cette 
audace  aue  leut  graàd  nômbrc  leur  înfpire  ,  tenaflez^Ics  ! 
par  répée  de  cêux  qui  vous  aiment,  afin  que  tous  ceux  • 
qui  connoiifent  votre  nom,  publient  Vos  louanges  dans 
leurs  cantiques. 

Après  cette  prière ,  la  bataille  {ê  donna.  Ciiiq*  mille 
hommes  des  gens  dcf  Ly&s  demeurèrent  fur  la  place  : 
le  reftc  prit  répouvante  &  s'enfuit.  Lyfias ,  étonné  da  \ 
courage  invincible  des  Juife,  &  de  l$i  réfeintion  od  ib 
étotent  de  vivre  feldén  leup  lôix ,  ou  de  mourir  géné- 
reufement ,  s'en  retourna  à  Antioche ,  réfelu  de  fiure  de 
plus  grands,  efforts  que  iamats  pour  les  réduire» 

X.  Judas  purifie  le  temple»,  u  Mach.*  4*  s.  Mach.  toi 

Alors  Judas  &  fes  frères  dirent  :  Voilà  nos  ennemis  dé- 
faits ;  Alioos  maiotcuaoc  purifier  &  renouveller  le  làiia 
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temple*  Au(&-tôc  toute  l'armée  s'airembla,  ils  mos* 
tercnt  fur  la  montagne  de  Sion,  lis  trouvèrent  le  iaoo 
tuairc  délbic ,  l'autel ptofiiné,k$portcsbrulcL s,  lepaivis 
plein  d'arbriilèaux  comme  on  en  voit  dans  les  bois  U  fur 
Ie$  montagnes^  &  les  chambres  des  prêtres  ruinées.  A 
la  vue  de  ces  triiks  objets ,  ils  dédiirerenc  leurs  habits  » 
fc  coQviiremla  téte  de  cendre,  &  répandirent  beaucoup 
de  larmes  :  &  (ê  profternant  le  vifage  contre  terre ,  ils 
pouffèrent  des  cris,  vers  le  ciel ,  conjurant  le  Seigneur 
de  ne  plus  permettre  <}u'i!s  tombaient  dans  de  fi  grands 
maux;  mah  de  vouloir  bien  les  châtier  avec  mouis  de 
rigueur  y  sllsavoient  encore  le  malheur  de  Toffenferi 
&  de  ne  plus  les  livrer  à  des  barbares  &  à  des  blaQ>hé* 
mateurs. 

Comme  les  ennemis  étoient  encore  maîtres  db  la  cita* 
délie  9  Judas  commanda  des  sens  pour  les  y  reflèrrer  » 
tandis  ou'on  purifieroit  les  Beuz  faints.  Il  choifit  des 

Îrétres  tans  tache  &  Jdéles  obfervateucs  de  k  loi  de 
Meu,  qui  purifierentle  temple,  en  réparèrent  les  ruines  ^ 
&  rétablirent  le  euh»  ce  Dieu.  L*aotel  des  holocauftes  ^ 
cui  avoit  été  fouillé  par  les  (âcrifices  des  idolâtres ,  fut 
démoli  y  &  Ton  en  bâtit  un  autre ,  qui  fut  dédié  le  même 
Jour  que  le  précédent  avoit  été  profané  par  les  Gentils,. 
Cette  dédicace  fe  fit  au  cliant  des  hymnes  &  des  canti- 
ques ,  au  bruit  Je  toutes  fortes  d*inftrumens  de  mufique. 
Tour  îe  peuple  fe  profterna  &  adora  Dieu  ;  &  pourtant 
des  dis  vers  le  ciel ,  ils  bénirent  celui  qui  avoit  donné 
im  fi  heureux  fuccès  à  leur  entrcprife.  lis  offrirent  des 
holocauftes  &  des  facrifices  d'adions  de  grâces  y  étant 
.  tous  au  combîc  de  la  joie  de  voir  que  l'opprobre  des. 
nations  étoit  banni  du  milieu  d'eux  5  éc  fe  fou  venant  que 
j)eu  de  temps  auparavant  ils  avoient  célébré  la  fcte  fo— 
Icmnelle  des  tabernacles  y  fur  les  montagnes  &  dans  les 
cavenies  où  ilsétoicnt  réduits  à  vivre  d'herbes  comme 
des  bétes.  Cette  grande  folcmnité  dura  huit  Jours  5  &: 
par  une  ordonnance ,  qui  fîit  drclfée  d'un  confentemenr 
unanime  ,  on  enjoignit  à  toute  la  nation  Juive  d'en  re-» 
Siouvelier  tous  les  ansia  mémoire» 

XI*  Sidtc  dis  viHoires  de  Judas  MaAahie^ 

I.  Mach.  j. 

La  nouvelle  du  rétabliffemerrt  du  culte  divin  dans  Fe 
temple  de  Jérufalcm ,  mit  tous  les  peupfes  voilîns  ea 
mouvement  5  &  ils  confpirerent  la  pene  de  tous  les  Juife 

Î[ui  habitoîent  parmi  eux.  Judas  ,  en  étant  averti,  diviïi 
es  fixces»  21  envoya  csoi^  mUç  iKunnes  es  GaSlè^p 
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tous  la  conduite  de  Simon  Ton  frcre  j  &.  il  marcha  en 
Galaad ,  à  la  tête  de  huit  mille.  Ils  prirent  l'un  &  l'autre 
pluficurs  places,  &  remjportereQC  plusieurs  avaougeSt 
cent  le  détail  n'eft  pas  necefTaire. 

Deux  capitaines  Juifs,  nommes  Jofcph  &  Azarias,  qui 
commandoient  d'un  autre  côté,  apprenant  les  vidoircs  de 
Judas  &  de  Simon ,  dirent  :  Rendons  aulFi  notre  nom  cé* 
Icbrc,  &  allons  combattre  contre  les,  nations  qui  nous 
environnent.  Ils  firent  donc  marcher  lellrs  troupes  contre 
unejplace  forte ,  appelée  Jamnia.  Mais  Gorgias,  en  étant 
forti  avec  fcs  gens ,  attaqua  Jofeph  &  Azarias  »  &  mie 
leurs  troupes  en  àixam*  Il  en  demeura  environ^  deiu( 
mille  fur  la  place ,  parce  qu'ils  i^avoient  pas  fuivi  les 
ordres  de  Judas  &  défis  frères  ,  s' imaginant  quils  fi- 
gnaUroient  lcur€Owrage*  Mais  ils  riétideru  pas  de  l^ 
race  de  ces  hommes  par  qui  U  Seigneur  vouloic  Jauver 

Judas  étant  rentré  dans  le  pavs^  après  Tes  viâoire^»  ^ 
sont  le  monde  alla  au-devant  de  lui  avec  de  grandes  ac» 
clamationsde  |oie*  Il  montaan  temple  avec  (es  troupes  $ 
te  ils  ofFrircnt  des  hobcauftes ,  en  aâions  de  grâces  de 
ce  qu'ils  étoient  revenus  heureufement ,  âns  qu'aucun^ 
d  eux  eût  été  tué.  De  puis  ce  temps-là  le  nom  de  Xodaf 
&  de  fes  frères  fut  toujours  en  grand  honneur  dans  tout 
Uraëly&cheztouslespeuplesoiiionemtnditparlecd'euz* 

XII.  Mort  d'Andochus.  Mach. 

Tandis  que  Judas  Macbabée  remportoit  de  tous  côtés 
de  u  sloricttfes  Tiâoires,  Antiochus  eut  le  déplaifir  de  ^ 
voir  échouer  (on  encreprifc  de  Per(ê«  U  avoir  (jc Hein  de  fTion4c 
Turprendre  une  ville  appelée  Elimaïs  ou  Perf.'polis,  ti 
d'en  piller  le  temple,  ou  il  y  avoit  des  richelTes  immen(es. 
Mais  les  habitants  »  en  ayant  été  avertis  ^  coururent  aux 
armes ,  le  chargèrent ,  &  le  mirent  en  fuite.  Antiochus , 
obligé  de  s'en  retourner  dans  (es  Eqits ,  apprit  fur  le  che- 
sn:n  de  Babylonc ,  que  les  Juifs  avoient  battu  pki&uri 

^L^MM    ^^La      -  Â.  ^  I A    J  —   -      ■  -  -  2  .A    ^  ^^mm ^  A« 


 qu   _ 

ott*enfm  ils  avoient  rétabli,  les  mm  du  temple ,  5c  £irdfié 
KL  ville  de  BcthPara. 

Ces  nouvelles  le  mirent  en  fureur  ;  &  s*îmagimM 

qu'il  pourrait  venger  fur  les  Juifs  tafront  ji^il  vmoSf 
de  recevoir  de  ceux  qui  rayaient  mis  en  fuite  >  il  com*' 
roan^a  a  celui  qui  conduifoit  Ton  chariot  de  précipiter  Çk 
inaickc.  ivUi&  il  ctoit  lui  -mémç  PQurfuiyî  par  la  tWf 


Digitized  by  Google 


17%  '    ^  ,       Mrfgé  Je  tUifioiri 

geanee  divine  ^  à  cau/è  de  cette  parole  infolente  qa'il 

aVM  dite  :  QuU  irait  à  Jérufaiem  y  &  qu'il  ferai  de 

r€etU.vilU  le  tombeau  de  tous  ies  Juifs*  LeÙicud'  lfrdêi^ 
fui  voit  toutes  chofeSs  U  frappa  eCune  plaie  invipblc  & 
incurable.  Car  il  n'eut  pas  plutôt  proféré  ccne  parole  » 
qu'il  fut  Gûii  d'une  cruelle  douleur  d'entrailles  &  d'une 

.  îcolîque  qui  le  touroKntpitfaomblcrricnt.  Et€e  fut  fans 
doute  avec  beaucoup  de  jufiice ^  plufquil  avait  itd-mêmé 
déchiré  les  entrailles  de  tant  de  perfannes-  par  toutes 

Jfortcs  de  nouveaux  tourments. 

Cependant  ce  prince  perfftoît  encore  dans  fa  fureur  ^ 
ne  refpîrant  epte  feu  &  fiammes  contre  les  Juifs  j  il 
continuoit  de  £ure  toure  h  diligence  poâlblc.  Mais  lorf- 

3ue  Tes  chevaux  couroient  aYcc  impétuofité,  il  tomba, 
e  (on  chariot  de  fe  meurtrit  tout  le  corps  par  cette 
chute.  Ainji  ce   rince  orgueilleux  s  fui ,  s' élevant  au^ 
eUJfus  de  la  condition  de  t homme  »  s  étoit  flatté  un  mo^ 
.  ment  auparavant  de  pouvoir  commander  aux  flots  de  la 
fner,  pefer  dans  une  balance  Us  plus  hautes  montagnes  ,  ' 
&  atteindre  jujqumtx  étoiles  du  ciel;  humilié , alors 
Jigachjufluen  terre  ^  était  porté  dans  une  litière  >  rendant  par 
lâ.   fi^  état  mime  un  témoignage  public  à  la  toute-puljfancê 
de  Dieu.  Car  le  corps  de  cet  impie  fourmiUoit  de  vers  | 
êc  Tes  chairs,  tcmbafit  parpiece»,  exhaloienc  i:nc  puau* 
teiur  inHipportable  à  toute  fon  armée  &  à  lui-même.  Il 
Tivoit  néa-^moins  au  miHeu  de  ii  cruelles  douleurs,  qui 
tedoubbîent  à  chaque  moment» 

£n£b'  averti  de  ce  qu'il  étoir  par  la  pbde  dont  la  main 
de  Dieu  le  frappoit,  il  commença  à  revenir  de  la  fré- 
.  aéfie  ou  il  éix>it  tombé  par  (on  orgueil  ;  il  Ce  reconnut  ; 
Bl  rentrant  ei>  lui*inême ,  il  dit  :  Il  eft  {ufte  d*étre  feu.- 
roisà  Dieu,  &  un  homme  mortel  i»?  doit  pas  s'égaler  à 
lui.  Ayant  £ut  aflembler  Tes  amis H  leur  dit  :  Je  me 
loufient  k  préfent  des  maux  que  j'di  £dts  dans  JérnCar 
lem .  &  des  ordres  cruels  que  j  ai  donnés  pout  extermi** 
«ei  les  JniÊ»  Je  cecoonois  que  c'eO:  pour  cela  que  je  fuis 
tombé  dans  ee  trifte  état  ^  &  o  irc ,  rongé  de  chagrin  Se 
At  remords ,  je  me  vois  près  de  mourir  dans  un  pays, 
étranger.  Depuis  ce  moment  il  pahit  être  dans  des  fen** 
timents  tout  diffiirents  de  ceux  oit  il  avoir  été  iufques-Ià 
lui ,  qui  fe  hâtoit  auparavant  d'aller  a  Jérufiilem ,  pour 
la  rafcr  enricrement,  &  pour  n'cn£iitc  qu'Iin- (qpufcre 
de  corps  morts  entailis  les  uns  (ur  les  autres»  témoignok 
alors  vouloir  la  rendre  libre.  Il  promettoit  d'égaler  aux 
'Adiéniens  ces  mêmes  Juifs ,  qu'il  avoir  jugés  indignes  d<t 
}t  fépultore  ^    de  ^ui  ij.  avoicdit,  qu'il  expoferoit  leurs 
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corps  en  proie  aux  oilcaux  &  aux  bctcs,  6^  qu'il  cxtcrmi- 
licroit  jul'qu  aux  petits  enfants.  Il  s'cngageoic  encore  à 
enrichir  de  dons  précKux  le  faint  temple  qu'il  avoi:  pillé , 
à  augmenter  le  nombre' des  va.'cs  lactés,  àfourhiitlç  les. 
revenus  à  la  dépenfe  des  facrifices,  à  cnibrafler  même  la 
religion  des  Juifs,  &  à  publier ^ar  toute  la  terre  la  toute* 
puiilancc  de  Dieu.  Mais  ce  fcclerat  invoquait  le  S-igncur^ 
de  qui  il  ne  devait  recevoir  aucune  mifericarde  (i)  U 
jupe  jugement  de  Dieu  étoit  enfin  tombé  fur  lui* 

Comme  (es  douleurs  ne  cefibient  point  »^  &  qu'il  com« 
meof oit  à  dtfefpéxtr  de  fa  vie  »  il  écrivit  aux  Jui&  la 
lettre^  fuivante ,  en  fonne  de  prière  &  d'une  prière  trés« 
Ibumife.  «Le  roi  Ântiocbus  laloe  les  Juifs  £es  bons  ci- 
M  toyens,  de  leur  fouhaite  la  fanté  &  toutes  fortes  de 
*»  proipérités.  Si  vous  êtes  en  fanté»  vous  &  vos  cnfans  ^ 
^  &  fi  tout  vous  léuffit  comme  vous  le  (buhaitez,  nous 
99  en  rendons  de  grandes  eraces  à  Dieu.  Me  voyant  at* 
X»  taqué  d'une  vi<uente  maïadte ,  les  fêntiments  de  bonté 
M  que  )e  confèrve  ]>our  vous  £t  pour  tous  mes  fujets  » 
9>  m'obligent  de  veiller  aux  intérêts  communs  de  mon 
»  Etat.  Ce  n*cft  pas  que  je  défefpere  de  ma  guérifbn  t 
»  j'ai  au  contraire  une  grande  confiance  que  je  reviendrai 
»  de  ma  maladie.  Mais  dans  k  defTein  de  prévenir  les 
«9  troubles  ^  j'ai  défigné  mon  fils  Antiochus  pour  mon 
»  fucccfTeur.  Je  vous  prie  donc ,  &  je  vous  conjure  de 
»  vous  fouvenir  des  grâces  que  vous  avez  reçues  de  moi 
w  en  public  &en  particulier ,  &  de  lui  garder  la  fidélité 
35  aurti  bien  qu'à  moi.  Car  j'elpere  que,  fuivant  mes 
>i)  intentions,  il  vous  traitera  avec  beaucoup  de  modéra- 
is tion  &:  de  douceur  33.  AprcN  cette  lettre  écrite  ,.  ce 
meurtrier  &  ce  blafphcmateur  finit  fa  vie  par  une  mort 
miférable.  Son  fils  Anviochus,  furnommc  Eupator ,  lut 
fucccda. 

,  (t)  Ceft  que  la  pénitence  Ma  violence  de  la  douleur  lui 
4e  ce  prince  n*avoîç  rien  de  arrachoît  de  ta  bouche,  mais 
'  iîncerc.  Ses  belles  pronneflès  que  le  fond  de  fen  corap 
n'écoîent  que  des  paroles,  que  avouoic. 

XIII.  Marques  fen  fibles  de  la  proteBion  de  Dieu  fur 
Judas  Machabée.  z.  Mach.  10  &  11» 

.  Judas  Machabée  contînnoit  de  défendre  ta  reUgton  U 

Ja  liberté  de  fa  patrie  contre  les  infidèles ,.  &  la  protec- 
tion de  Dieu  le  fuivoit  par  -  tout.  Dieu  en  donna  de» 
marques  knfibles  daiis  deux  occafions     on  va  laj^ 
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*  Un  général  des  ennemis ,  nommé  Timotfaée,  s'appro*^ 

chanc  de  Jéru(alcm  avec  de  grandes  croupes ,  Machabée 
&  (es  foldacs»  jçrofternés  au  pied  de  Tance! ,  la  cendre  fur 
latéce^  &  les  reins  couverts  d'uncilice ,  conjurèrent  le  SeH 

ror  de  leur  être  favorable  &  de  (e  déclarer  rennemi 
^  leurs  ennemis ,  (èion  la  prière  de  la  loi.  Après  la 
prière,  ils  prirent  les  armes  de  marchèrent  conrre  l'en** 
nemi.  Des  que  le  foleil  commençoic  à'patoitre,  les  deux 
armées  s'approchèrent:  les  unsj  outre  leur  valeur^  ayant 
Dieu  même  pour  garant  de  iaviàoin& du  fucceséeùurs 
eamus  :  &  les  autres  n  ayant  pour  guide  que  leur  courage^ 
Dans  la  plus  giande  chaleur  du  combat ,  les  ennemis 
virent  paroicre  cinq  cavaliers  envoyés  du  dely  deux  def» 
quels  9  marchant  aux  oôcés  de  Judas ,  le  couvroteot  de 
leurs  aimés,  en  même  temps  qu'ils  lançoient  fur  les 
ennemis  des  traits  &  des  feudSres  ^ui  les  terradbient  k,  les 
mettoiènt  en  défbrdre.  Plus  de  vmgt  mille  hommes  de* 
meurercnt  fur  la  place.  Timothée  obligé  de  prendre  Ut 
fuite  •  (è  réfugia  dans  une  fc^terefle ,  (jui  fut  emportée 
bientôt  ap^  &  on  ce  général  fat  pris  U  tué. 
■I  Lyfias ,  ce  mioiftre  dont  on  a  pané ,  ayant  aflemblé 

Attdn  quatre-vingt  mille  hommes  de  pied  avec  toute  la  cava* 
Mndi  lerie  3c  un  grand  nombre  d'éléphants .  marcha  une  fe- 
IS4S*  conde  foâ  contre  les  Juifs  ,  dans  le  deifein  de  faire  de 
Jérufâlem  la  demeure  des  gentils ,  de  tirer  Targent  da 
temple ,  &  de  vendre  tous  les  ans  la  dignité  de  grand* 
prœe.  Il  fbrmoit  tous  ces  projets ,  fans  faire  aucune 
réflexion  fur  le  fouverain  pouvoir  de  Dieu  ;  mais  s*é^ 
handonnant  à  t emportement  de  fin  orgueil ,  il  mettoit 
toute  fa  confiance  dans  la  multitude  de  fin  infanterie  ^  de 
fa  cavalerie  &  de  fes  éléphants.  Etant  entré  en  Judée  , 
il  attaqua  Bcclifura ,  place  forte  peu  éloignée  de  Je-* 
rufàlem. 

Machabée  &  tout  le  peuple  conjurèrent  le  Seigneur 
avec  larmes  d'envoyer  un  bon  ange  pour  le  falut  d'iC- 
lael.  Après  quoi  Machabée  ,  prenant  les  armes  le  pre- 
mier ,  exhorta  fes  gens  à  s'cxpofer  comme  lui  au  péril  , 
pour  recourir  leurs  frcrcî^.  Lorfqu  ils  marchoienttous  en* 
ftmble  avec  un  courage  afTuré ,  il  parut  ,  au  fortir  de 
Jcrufalem^  un  homme  a  cheval  qui  marchoitdcvanteux  ; 
il  croie  vctu  d'un  habit  blanc,  avec  des  armes  d*or  &  une 
lance  qu'il  tenoit  à  la  main.  Alors  ils  bénirent  tous  en- 
femble  le  Seigneur  plein  de  mifcricordc  ,  &  ils  s'ani- 
mèrent d'un  grand  courage  ;  étant  prêts  a  comba'^'^re, 
non-fculcmenr  contre  lc<:  hommes ,  mais  contre  les  bctes 

ies  plus  &coudic6,  U  i  ioxcer  ^  ^'û  le  £dioUy  de»  itio* 
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fttlles  de  fer.  ils  marchoicr.c  doncaivec  une  grande  ar^ 
deur  ,  ayant  pour  eux  le  Seigneur^  qui  du  haut  du  ciel, 
fe  déclaroic  leur  proceâeur  6l  fâiloic  éclater  (tir  eux  fa 
miréricorde.  ils  le  )ettcrcnc  furies  enncosis comme  des 
lions  y  tuèrent  douze  mille  iix  cents  hommes  &  obli* 
gerem  touc  le  rtftede  fuir,  la  plupart  bleilés  &  ùm 
arme^.  Lyfias  ,  entraîné  par  la  foule  des  fuyards,  com- 
|>rit  enfin  ^  Us  Juifs  étaient  invincibles  hrfquils  saj>^ 
vuyoitnz  jkt  UfecoiLrs  du  Dieu  tout  puiffant.  Ainfi  il 
leur  envoya  des  ambaflàdcurs  pour  traiter  de  la  pait. 
Machabée,  q\Ài£avoît  en  vue  que  C intérêt  publie^  J 
iionna  les  mains.  Le  roi  Antiochus  ,  furnomme  Eupacor^ 
permit  aux  Jui&  de  vivre  (uivant  leurs  loix.  La  paix  fut 
coodue  à  cette  CQndiiion  ,  &  les  Jui6  reprirent  la  cuL- 
fure  de  leurs  terres» 

,  XIV*  Judas  fait  offrir  unfacrifice  pour  ceux  qui  avoicat 
été  tués  dans  le  combat,  i.  Mach.  ii. 

La  paix  ne  fût  pas  de  longue  durée,  &  les  fréquentes 
hoftilitcs  des  gouverneurs  des  pays  voilîns ,  obligèrent 
Judas  Machabéede  reprendre  les  armes.  11  battit  les  en- 
nemis de  tous  côtés     força plulieurs  villes  fans  aucune 
perte.  Il  n'y  eut  qu'une  occalion  on  quelques  Juife  de- 
meurèrent lur  la  place.  Judas  &  les  fiens  étant  allés  pour 
finfevelir  leurs  corps ,  ils  trouvèrent  fous  leurs  habits  des 
cliofes  qui  avoîcnt  été  confacrées  aux  idoles,  &  que  cet 
Juiifs  »  contre  la  défenfc  de  la  loi ,  avoicnt  réfervécs  da 
]MUa^  d^une  ville  appellée  Jamnia  (i).  Tout  le  monde  " 
xeconnut  que  ce  pécné  étoit  la  caulê  de  leurraprt»  Ç*eft 
pourquoi  tous  béniient  le  }ugement  de  Dieu,  qui  avoit  de- 
couvert -ce  qtfoti  avoir  voiau  cacher.:  &  (e  mettant  en 
prières ,  ils  conjurèrent  le  Seigneur  d'oublier  le  péché 
qui  avoir  été  commis.  Judas  exborta  les  gens  a  fc  confer- 
ver  purs  &  exempts  de  péché  y  en  voyant  devant  leim^ 
yeuxxc  qui  venoit  d'arriver  à  ceux  qui  avoient  été  tués» 
Buis  ayant  recueilli  deux  nrillc  dragmes  d'argent  (i)  d'une 
quête  qu'il  fit  faire ,  il' envoya  cette  fommt  4  Jerufalem  ,^ 
afin  quon  offrit  un  facrifice  pour  les  pichts  de  ceux  quz 
itoient  morts;  montrant  par-là  les  bons  &  religieux  Jenr- 
timents  quilavoit  touchant  lu  ( }  j  réfurreaim;  puifquâ: 

(i)  Cette  dérohéifiànce    la  ;  a  7^0  iî\r.  ae  noire  monnoie» 
loi,  OU  n'ctoicpas  une  faute     (3)  U  fcmble  d'aboi d  que 
*'inondle>  O»  avoît  été  expiée  la  lèale  confcijuence  ntc^fla  rcr 
par  le  repeaiir  4c  la  mort  de|  (ju'on  puiflS;  tirer  de  \*'Mor» 
Joif5  I  de  Judas ,  eflf  Ta  crofance  de 

CcU  xwftttàrpoi-fwlyipaiwwiia  de  i'auic  ôi  d» 
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s* il  ff  avait  ejpéré  que  ceux  qui  avaient  été  tués  rejfufù" 
teroient  un  jour»  il  aurait  regardé  comme  unechofe.vain€ 
&  inutile  de  prier  pour  les  morts  :  &  étantperjuadé  quune 
grande  miféricordc  efl  rcfervée  à  ceux  qui  font  morts 
dans  la  fiété.  Ainji  c'eji  une  faintc  &  falutaire  fen- 
fée  de  prier  pour  ks  morts  «  afin  quils  Jbient  délivrés 
de  leurs  pécnés. 

bonheur  qui  lui  cft  réfervc  s'il  y  avoit  une  vie  hcureufe 


dms  la  vie  furure.  Ms.is  Tau- 
teur  ùu  livre  des  Machabc'es  , 

3ui  a  en  vue  les  Sadduccens  , 
.  onc  la  feâe  ccoic  née  au  temps 
des  Machabées  »  ne  parle  <|ue 
ét  la  réfurre^on  des  morts  ; 
parce  que  c*étoic  principale-* 
tnent  fous  ce  nom  qu'ils  cem- 
bartoienc  la  croyance  «Tune 
autre  vie*  Ils  conviennent  que» 


après  celle-ci ,  le  corps  feroic 
airocié  par  la  réfuircûion  au 
bonheur  de  Tanic  ,  comme  il 
efl  alTocic  à  Tes  bonnes  œuvres 
durant  la  vie  préfente.  Aînfi  eu 
leur  prouvant  une  autre  vie» 
on  lef  convainquoit  de  la  ré« 
furreâion  future  des  corps;» 
Voyex,  ce  queàh  JeJkf^Chrifip 

V.  Il»  ai,  f}. 


XY.  Armée  redoutable  du  jeune  Antiochus  en  Judée^ 
Courage  dEléa^ar.  i.  Mach*     2,.  Mach.  13. . 

Judas  Machabétfr,  encouragé  par  les  heureux  fuccêsque 
An  du  Dieu  accordoit  à  Tes  armes,  entreprit  enfin  de  chafler  de 
forterefTe  de  Sion  la  gamifon  ennemie  ,  qui  cenoic  le 
|t4>«  temple  comme  bloqué,  &  quienfèrmoicaux  Juifslesave* 
iiues.  Pendant  qu'il  fàifoit  ce  fiegc  ,  le  jeune  roi  Antio* 
dius  Eupacor  entra  en  Judée,  avec  une  armée  de  cent 
./nille  hommes  de  pied ,  de  yingt  mille  chevaux ,  &  de 
trente-deux  éléphants  drellés  au  combat.  Judas  abandomia 
auflî-tôt  le  ficgc  de  la  forccrefle.  Il  commanda  au  peuple 
d'invoquer  le  Seigneur  jour  &  nuit,  afin  qu'il  les  afliltâc 
comme  il  avoir  toujours  fait  ,*  &  qu'il  ne  permît  pas  que 
fon  peuple  qui  commerçoirà  rcfpirer,  fut  de  nouveau  af- 
fujctti  aux  nations  qui  blafphémoicnt  (on  faint  nom. 
Tous  firent  conjointement  ce  qu'il  leur  avoit  ordonne  ; 
&  pendant  trois  jours  ils  implorèrent  la  miféricordc  du 
Seigneur  par  les  l.irm?s  Se  les  jeunes ,  fe  tenant  coujouis 
proftcrnés  en  fa  prcfcnce. 

Ju  Jas  ,  ayanr  tenu  confcil  avec  les  anciens  du  peuple  , 
réfolut  'le  marcher  contre  le  roi,  &  d'abandonner  a  la 
Volonté  du  Seicncur  l'événoment  de  cctrc  entreprifc.  Se 
repojant  donc  de  tout  far  la  toute  puiffan-ce  de  Dieu  -, 
Créateur  de  t univers  ,  8c  ayant  exhorté  Tes  gens  à  com- 
battre jufqu'a  la  more,  il  alla  le  pollcr  vis-à-vis  du  cajiip 
du  roi.  Apres  avoir  don'^é  aux  ficns  pour  cris  do  guerre  , 
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Armée,  tomba  avec  eux  pendant  la  nuit  fur  le  quartier 
duToi.  Ils  tuèrent  quatre  mille  hommes ,  &  le  plus  grand 
de  Tes  éléph;uus,  ^  s*eii  tetoumerenc,  après  avoir  rem- 
pli tout  fbn  camp  de  trouble  &  d*efFroi.  Tel  (ut  le  pre- 
ihier  avantage  que  Judas  remporta  fur  Anriochus ,  j^ar 
la  wroteBion  que  U  Seigneur  lui  accorda. 

Quoique  le  roi  connût  par  là  le  courage  extraordi- 
naire des  Juifs  y  il  ne  douta  point  qu'ils  ne  fuflcnt  enfin 
accablés  par  le  ^rand  nombre  de  fes  éléphants.  Ainfî  ré- 
fblo  d'en  venir  a  une  bataille  générale  ,  il  fit  comman- 
der à  fes  gens  dès  le  grand  matin  de  fe  tenir  prêts.  Les 
trompettes  fonnerent  :  on  montra  aux  éléphants  du  jus 
de  raifins  &  de  mûres ,  pour  les  animer  au  combat  par 
Ta  couleur  de  ce  jus ,  qui  reflènible  à  celle  du  fang. 
Chaque  éléphant  portoit  une  tour  de  bois  ,  où  étoient 
des  machines  avec  trente-deux  des  plus  vaillants  homme^j 
&  il  étoit  foutcnu  par  un  corps  de  mille  hommes  de  pied  , 
&  de  cinq  cents  chevaux  qui  Taccompagnoicnt  partout. 

Judas ,  lans  être  intimidé  par  tout  cet  appaieil ,  s  avança 
avec  (on  armée.  On  en  vint  aux  mains ,  &  les  juifs  tuèrent 
un  grand  nombre  d'ennemis.  Alors  un  juif  nommé  Eléa- 
iar  ,  voyant  un  éléphant  plus  grand  que  les  autres ,  cou- 
vert des  armes  du  roi,  &  croyant  que  le  roi  lui-même 
étoit  dcflus  ,  fe  facrifia  pour  délivrer  fon  peuple ,  &  pour 
s'acquérir  un  nom  immortel.  Il  courut  hardiment  à  Té- 
léphant  au  travers  du  bataillon  ,  tuant  à  droite  &  à  gau- 
che &  renverfant  tout  ce  qui  fe  préfcntoit  devant  lui^ 
Puis  s'étant  mis  fous  le  ventre  de  la  bête  ,  il  la  perça  ^ 
Jafit  tomber,  &  futécrafé  lui-même  par  fa  chute. 

Cependant  Judas  &  les  liens  fe  battoient  avec  une 
réfolution  extraordinaire.  Mais  à  la  fin  ,  épuifés  de  fa- 
tigue ,  &  ne  pouvant  foutenir  plus  long  -  temps  l'effort 
des  ennemis,  ils  prirent  le  parti  delà  retraite.  Antiochus 
les  ayant  fuivis,  affiégea  la  forterclTe  de  Bethfura,  qu'on 
fut  obligé  de  rendre  par  capitulation  ,  parce  qu'on  man- 
quoit  de  vivres  :  c'étoit  l'année  du  repos  de  la  terre.  De 
là  il  marcha  à  Jérufalem  ,  &:en  forma  le  ficge  :  mais  la 
vigoureufe  réfiftancc  des  Juifs,  &  les  nouvelles  qu  Anrio- 
chus reçut  de  Syrie ,  l'obligèrent  d'abandonner  l'entre- 
prife  j  &:  de  traiter  de  la  paix ,  elle  fut  conclue  à  des  con- 
ditions honorables  pour  les  Juifs.  Antiochus  s'en  retourna 
dans  fes  Etats ,  ou  Tannée  fuivante  ,  Démétrius ,  foa 
onde,  rurnomoié  Soter^iui  ota  la  couronuc  &  la  vie« 
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XVI*  Calomnie  iAicime  .  corure  Judas.  Impiiié  dê  - 
Nicanor.  i.  Aiacn.  7.  x.  Mach.  14. 

^■"•■^  Après  que  Déraétrius  fc  fut  emparé  du  tronc  de  Sy- 
Aft  du  rie ,  Alcime  ,  a  la  tête  de  quelques  Juifs  impies ,  encre- 
monde  prit  de  renvericr  la  puilfance  de  Judas  Machabée.  Cet 
••4*»  Alcime  étoicun  homme  chargé  de  crimes  ,  qui  avoir  été 
élevé  par  Antiochus  à  la  fouvcrainc  facrificacure.  Mais  la 
grande  autorité  de  Judas  Machabée  formoit  un  obftacle 
a  fon  u(urpation.  Voyant  donc  que  l'entrée  de  l'autel  lui 
écoit  fermée  pour  toujours,  &:  qu'il  n*y  avoir  plus  au- 
cune relTource  pour  lui  que  dans  TopprcfTion  de  fa  pa- 
trie j  il  alla  trouver  le  roi,  à  qui  il  fît  préfent  d'une  cou- 
ronne &  d'une  palme  d'or.  Apres  l'avoir  ainfi  difpofé  à 
l'écouter  favorablement,  il  lui  fît  de  grandes  plaintes  de 
Judas  Machabée  &  de  fa  famille ,  comme  s'ils  eulfent  été 
la  caufe  de  tous  les  maux  qui  affligeoient  la  Judée  :  il 
pria  le  roi  d  y  apporter  un  remède  prompt  &  efficace  , 
ajoutant  que  ,  tant  que  Judas  vivroit ,  il  ccoit  impolUblc 
qu'il  y  eût  aucune  paix  dans  l'Etat. 

Le  roi ,  trompé  par  ce  fourbe  ,  envoya  avec  lui  Bac- 
chidcs  en  Judée ,  avec  ordre  de  lui  prêter  main  -  forte  ^ 
pour  rétablir  dans  rcxercicc  de  la  grande  facrificature,  ' 
Alcime  &  ceux  de  fon  parti  commirent  de  grands  défor-  * 
drc«;  dans  la  Judée.  Cependant  comme  Judas  Machabée 
fe  foutcnoit  toujours  par  fa  valeur  &  fa  bonne  conduite , 
Alcime  retourna  vers  le  roi,  pour  follicircr  de  nou- 
veaux fccours  contre  lui.  Le  roi  nomma  Nicanor  pour 
commander  en  Judée.  Nicanor  y  entra  avec  de  nombrcu- 
fes  troupes.  Il  avoir  ordre  de  maintenir  Alcime  dans 
fa  dignité  de  grand  prêtre  &  de  fe  faifir  de  Judas.  Ce 
Général ,  qui  connoifioit  la  valeur  de  Judas  &  de  fes  gens^ 
craignoic  de  s'expofer  au  hazard  d'un  combat  fanglanc 
Il  crut  q[u*il  ferviroit  plus  ucilemenc  fen  maitre  en  cra- 
vaillant  a  la  paix.  Il  tn  fit  Ëiirc  h  propofition  à  Judas. 
Les  deux  Génémux  confërerent  enfemble ,  &  la  paix  fut 
conclue.  Nicanor  demeura  enfuitc  à  Jérufalem ,  od  il 
n'enàepric  rien  contre  la  Juftice.  Il  vivdlt  m&ne  fami- 
lièrement avec  Judas  ,  pour  qui  il  avoit  conçu  une 
'  affeâbn  fincere  »  depuis  qu'il  avoic  commencé  à  le 
connoître. 

Alcime  ne  put  foufFrir  cette  bonne  întellîgcnce  qui 
ruinoit  fes  deâeins.  Il  alla  trouver  le  roi  &  lui  dit  que 
Nicanor  s'cntcndoît  avec  fes  ennemis  ,  &  qu'il  deftinoit 
pour  Ton  fuccedèur  Judas  Machabée ,  qui  avoit  de  mau* 
vais  dcifetns  contre  k  roi    contre  r£cat.  Les  calomniiii 
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déteftables  de  ce  méchant  homme ,  irritèrent  le  roi  contre 
Nicanor.  Il  lui  écrivit  qu'il  trouvoit  fort  mauvais  qu'il 
eût  fait  amitié  avec  Macliabée  ,  &  lui  commanda  cxprcf- 
fément  de  le  faire  prendre  vif,  &c  de  l'envoyer  pieds  ^ 
mains  liés  à  Anrioche. 

Nicanor  fut  confie  nié  d*un  ordre  fi  rigoureux  ;  &  // 
fouffroit  cU  Je  voir  obligé  de  violer  la  bonne  foi  envers  un 
homme  qui  ne  lui  avoit  fait  aucun  mal.  Néanmoins , 
comme  il  n  avoit  pas  le  courage  de  réfifter  au  roi,  il  cher- 
clîoit  une  occalion  favorable  poux  prendre  Judas.  Ce- 
lui-ci en  ayant  été  averti  •  s  échappa  ,  &  fe  mit  en  sû- 
reté. Nicanor  ,  qui  vit  les  dellcins  découverts  ,  réfoluc 
d'agir  par  la  force  ouverte.  Il  marcha  contre  Judas  Ôc 
Tattaqua  :  mais  près  de  cinq  mille  hommes  dt  fes  gens 
furent  tués,  &  le  idle  fe  rcoia  dsms  la  forcerdTc  de 
rufalcm. 

Nicanor  en  fureur  monta  au  temple  à  Theure  qu'on  * 
oftroit  les  facrifices  ordinaires.  Il  y  Rit  faîué  par  les 
prêtres ,  qui  lui  montrèrent  les  vidtimes  qu'on  immoloic 
pour  le  roi.  Mais  Nicanor  les  traita  avec  mépris ,  &  leur 
dit,  en  levant  les  mains  contre  le  temple  :  Si  on  ne  me 
livre  entre  les  mains  Judas  avec  Ton  armée ,  je  brûlerai 
ce  temple ,  je  Je  raferai  jufqu'aux  fondements,  je  ren- 
vcirferai  cet  autel ,  &  j'élèverai  à  la  place  un  temple  en 
rhonncur  de  Bacchus.  Après  avoir  parlé  de  la  forte  ,  il 
s'en  alla.  Alors  les  prêtres  levant  les  mains  au  ciel ,  in- 
voquoient  avec  larmes  celui  qui  s'étoic  touiours  montré 
le  proteâreur  de  leur  nation  ,  6c  ils  difoient  :  Seigneur 
de  tout  ruiûvers,  qui  n*avez  befoin  d  aucune  chofe  , 
vous  avez  voulu  qu'on  bâtit  un  temple  où  vous  demcu- 
raifiezaumilieude  nous.  C'eft  vous-même  qui  avez  choid 
cette  maifi>n ,  afin  que  votre  nom  y  fut  invoqué ,  6c 
qu'elle  fut  une  mailbn  d'oraifon  &  de  prières  pour  votre 
peuple.  Maintenant  donc,  ô  Saint  des  faints,  ne  per-» 
mettez  pa$  que  cette  maiCon  foit  profmée  s  iaices  echt- 
ter  votre  vengeance  contre  cet  homme  &  contre  fcs 
troupes,  &  qu'ils  tombent  fous  le  tranchant  de  Tépée* 
Souvenez- vous  de  leurs  blaipbemes,  6c  ne  les  laidez  pas 
fubfifter  long-temps* 

XVII.  Nouvelle  impiété  de  Nicanor,  Judas  encourage 
Us  fiens  par  le  récit  cCune  vijion.  2..  Mach.  ij, 

Nicanor  ayant  appris  que  Judas  étoit  fur  les  terres  de 
«Satnarie,  réfolut  de  Fattaquer  avec  toutes  fes  forces  h    An  du 
jour  du  Sabbat.  Les  Jui6  qui  étoient  contraints  de  le  "^o^iac 
imyre  ^  lui  r^ré&atarcnt  qu'il  dcYok  rendre  honneur  à 
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la  faîntctc  de  ce  jour ,  &  icvcrcr  celui  qui  voit  toutes 
choies.  Mais  ce  malheureux  leur  demanda,  s'il  y  avoic 
dans  le  ciel  quelque  puillance  c|ui  eût  ccn-nmandé  de  cé- 
lébrer le  jour  du  Sabbat.  Ils  lui  repondirent  :  C'cft  le  Dieu 
vivant  lui-même  &  leTout-puilIant  qui  eft  dans  le  ciel , 
qui  a  commandé  qu'on  honore  le  fepciemc  jour.  Et  moi , 
répliqua -t  -  il,  je  fuis  puiflant  fur  la  terre,  c^eft  moi 
qui  vous  commande  de  pi'^dre  les  armes  6l  de  fervir 
le  roi. 

Dans  le  temps  que  cet  homme  fuperbc  fe  promet- 
toit  d'élever  un  même  trophée  de  Judas  &  de  fon  ar- 
mée ,  Machabée ,  attendant  avec  confiance  le  iecours 
de  Dieu  ,  tâchoit  d'infpirer  les  mêmes  fentimcnts  à  fes 
fbldats.  //  les  arma  tous ,  non  de  boucliers  &  de  dards  , 
mais  des  paroles  Jaintes  de  la  loi  &  des  prophètes  ,  dont 
il  les  entretenoït  y  en  les  faifant  fouvenir  des  combats 
qu'ils  avoient  foutenus  &  des  fecours  qu'ils  avoienc  re- 
çus du  ciel.  Il  leur  rapporta  aulîi  une  vifion  très  -  digne 
ee  foi  qu'il  ayoit  eu  en  fonge.  Voici  qu'elle  fut  cette  vi- 
fîon.  Il  lui  fembla  qu'il  voyoit  le  grand- prêtre  Onias,  - 
cet  homme  vraiment  bon  &  plein  de  douceur  ,  fi  modefte 
dans  fon  vifage  ,  fi  réglé  dans  fes  mœurs ,  fi  éloquent  dans 
fes  paroles ,  6*  qui  s'était  exercé  des  fon  enfance  dans 
toutes  fortes  de  vertus  :  il  le  voyoit  donc  étendant  les 
mains  &  priant  pour  tout  le  peuple  Juif.  £n  fuite  parut 
«n  homme  vénérable  par  fon  grand  ace ,  &  tout  écla- 
tant dejgloire  &  de  majefté.  Onias ,  en  Te  montrant  à  Ja« 
das,  I^ui  dit:  Celt-la  Jérémie ,  le  prophète  de  Diea^ 
qui  eft  plein  d'amour  pour  fes  nrcres  •  &  qui  prie  beau- 
coup pour  ce  peuple  6c  pour  toute  la  ville  làinte.  En 
-  même-temps  Jcrémic  é tendant ia main,  donna  à  Judas 
ime  épéc  d'or  »  &iui  die:  Prenez  cette  épée  (àinte,  comme 
un  préfent  çue  Dieu  vous  a  fait.  C*eft  avec  cette  épéc 
qi|e  vous  vaincrez  les  ennemis  de  mon  peuple. 

Le  récit  de  cette  vifion  les  combla  tous  fde  joie*  Us 
réfolurent  d'aller  attaquer  l'ennemi ,  bien  moins  occo* 
pés  du  danger  oii  étoient  leurs  femmes ,  leurs  enfiints 
&L  leurs  proches ,  que  de  celui  auquel  ik  voyotent  le 
faint  temple  expofé. 

XVIII.  Prière  de  Judas  Machabée  &  fa  viSîoire,  Nica^ 
nor  puni  de  fes  blafphêmes.  i.  Mach«  7.  i.  Mach.  ij. 

Quand  les  deux  armées  furent  en  préfênce  »  Judas  i 

coniîdérant  cette  multitude  d'hommes  ,  de  chevaux  . 
d'éléphants ,  c^ui  alloit  fondre  fur  fa  petite  arméfe ,  leva 
les  mains  au  dcl  »    invoqua  celui  qui  fait  des  fradiges  , 
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&      ^fims  avoir  égard  a  ia  foret  des  armes  j  donne  la 
ifiaoire  comme  il  lui  plaie  ,  a  ceux  qui  en  font  dignes^ 
Seigneur ,  dit-il  y  lorllque  ceux  qui  avoicn(  écc  envoyés 
par  le  roi  Scnnacb^ib  bUrpiiémerem  votre  faint  nom  , 
vous  envoyâtes  un  angé  »  qui  tua  cent  quatre-vingt-cinq 
miUe  hommes  de  leur  armée.  Envoyez  de  même  aujoiir^ 
d'hui  votre  bon  Ange»  &  exterminez  cette  armée  devant 
nous.  Que  ceux  qui  viennentattaquer  votre  faine  peuple» 
en  blaiphcmant  votre  nom ,  Ibient  frappés  de  terreur 
par  la puiâànce  de  votFe  bras;»  &  jugez  lelon  ùl  malice 
celui  qui  a  déshonoré  votre  /àinte  mai£bn  par  fes  inib* 
lents  ciifcours»  Après  cette  prière  de  Judas  »  les  deux  9Sf^' 
mées  s'approchèrent.  Du  côté  de  Nicanor  »  ou  chantoit 
des  airs  de  triomphe  :  mais  les^  trouves  de  Judas  Ma* 
chabie  allaient  au  combat  en  f  riant  Ùiea^  &  comme  ili 
tinyoquoient  du  fond  de  leurs  cœurs  ,  en  mime  -  temps 
qiCils  combattoient  de  là  main  ,  ils  tuèrent  trente-cinq 
mille  hommes,  étant  comblés  d'une  joie  extraordinaire 
par  la  préfence  de  Dieu.  Nicanor  fut  tué  des  premiers» 
te  (à  mort  entrâitta  la  déroute  de  toute  fon  armée. 
.  Après  le  combat,  le  corps  de  Nicanor  ayant  été  cé«. 
.  connu ,  Judas  commanda  qu'on  lui  coupât  la  téte  8c  Ul 
main  droite ,  ic  ^u*on  les  portât  à  Jérufalem.  £or£^' 
qu'il  y  fiit  arrivé ,  il  aiTembfa'dans  le  parvis  du  temple 
les  prêtres  te  le  peuple,  &  leur  montra  la  téte  de  Ni- 
canor ,  te  cette  main  dééeftabje  qu'il  avoit  levée  infblenh 
ment  contre  la  mai&n  du  Dieu  tout-puiflant.  Puis  ayant 
Me  coiqier  en  petits  morceaux  la  langue  de  cet  impie , 
il  la  donna  à  manger  aux  oifeaux.  La  main  fut  attachée 
vis-à-vis  du  temple  ,  &  la  téte  expofée  au  haut  de  la 
fortercffe,  comme  un  figne  viiible  du  feçours  de  Dieu, 
Tous  bénirent  le  Seigneur  du  ciel ,  qui  avoit  ptélervé  A>i^ 
faint  temple  de  la  profanation  ;  &  il  futirefolu  <;^ù'on  cé» 
lébreroit  tous  les  ans  la  mémoire  de  ce  grand  événement 
par  une  féce  pai:ûculiçre,  >  » 

XnC  Mort  de  Judas  Mackabie.  i.  Mach.  f. 

Ce  fut  là  la  dernière  vidoire  que  remporta  Judas        '  • 
Machabée ,  &  fa  mort  la  fuivit  de  près.  Dcmécrius  ayant    An  dm 
appris  la  mort  de  Nicanor  &  la  défaite  de  fon  armée  ,  monde 
envoya  de  nouveau  en  Judée,  Bacchides  &  Alcime,  avec  îHj, 
la  meilleure  partie  de  fes  troupes.  Ils  s'approchcrcnt  de 
Jérufalem,  &  Judas  vint  fc  camper  affcz  près  d'cux'avcc 
trois  mille  hommes.  Mais  fes  gens  ,  à  la  vue  de  la  nom- 
breufc  armée  des  ennemis ,  furent  faifis  de  frayeur  ;  ia 

jdupart  le  débandcrent,  ^  il  ne  refta  auprès  de  lui  quQ 
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huit  cents  hommes.  Cette  déCercion  ,  &  la  nécefTîté  ou 

ii  étoit  de  combattre  fans  avoir  le  temps  de  rallier  fcs 

fcns  ,  I  cconnercnt.  Il  Icmbla  alors  que  fon  grand  coeur 
abanjonnoit ,  il  tomba  dans  rabattement.  Néanmoins 
il  dit  à  ceux  qui  étoicnt  reftés  :  allons  ,  marchons  à  nos 
ennemis  pour  ics  combattre,  fi  nous  pouvons.  Mais  ils 
l'en  déiournoient ,  en  dil'ant  :  Nous  ne  le  pourrons  ja- 
mais; nous  fommes  en  trop-petit  nombre.  Pen(bns  plu* 
tôt  à  aflbrer  notre  vie  ,  &  allons  rejoindre  nos  frères. 
Quand  nous  Icrons  en  plus  grand  nombre ,  nous  revien- 
drons combattre  nos  ennemis.  Dieu  nous  garde  ,  reprit 
Judas,  de  fuir  ainfi devant  eux.  Si  notre  heure  eft  venue, 
mourons  généreufemenc  pour  nos  frères ne  ibuilioas 
poiac  notre  gloire  par  aucune  tache. 

La  bataille  fe  donna,  &  dura  deouis  le  matin  jufqu'au 
foir.  Judas  ,  à  la  téte  des  plus  vaillants  de  fes  troupes  ^ 
rompit  l'aîle  droite  des  ennemis.  Mais  iorfqu'il  ne  pen-» 
foit  qu'à  les  pouffer ,  il  fut  cnveic^pé  par  l'aile  gauche* 
Le  combat  fut  longtemps  oijiniâtre»  &  il  y  en  eut  plu* 
iîeurs  de  part  &  aautre-  qui  demeurèrent  fur  la  place» 
Enfin  Jitt»s  lui  -  même  tomba  mortf  Âuffitôt  tous  les 
autres  prirent  la  fuite.  Jonathas^  Simon  prirent  le  corps 
àt  Jttots  leur  frère ,  &  le  mirent  dans  k  fépulcbre  de 
leurs  pères.  Tout  lùraîfl  le  pleura  plufieurs  jours ,  &  ils 
ditbient  :  Comment  eft  mort  cet  nomme  invincible  qui 
iauvoit  le  peuple  d'Ifraël  ? 


.Jonathûs  &  Simon  y  grands-prêtres  j  gouvernent 
fuccejfivement.  Leur  mort.  !•  Macb*  9.  &c. 

Le  peuple  Juif  élut  Jonatfaas  pour  fuccéder  à  Judas 
fon  firere.  Il  Ibutint  parfaitement  la  réputation  de  Ikia* 
mille  par  (on  courage  &  fa  bonne  conduite.  Comme  les 
troubles  qui  â^toient  le  royanme  de  Syrie  ,  donnèrent 

Quelques  repos  aux  Juifs  ^  Jenailias  penfa  aux  moyens 
nés  y  mamienir.  Il  envcm  à  Rome  des.  ambaflàdenrs 
qui  renouvellerent  le  traite  d*allianee  aue  Judas  Mâcha* 
bée  ayoit  fidt  avec  les  Romains  peu  de  temps  avant  ùl 
mort.  Il  députa  encore  vers  d'autres  peuples ,  &  en  par- 
ticulier vers  les  Lacédémoniens.  Dans  la  lettre  qull  ecri« 
vità  ces  derniers ,  en  (on  nom  &  au  nom  des  anciens 
de  tout  le  peuple  Juif,  après  les  avoir  fidt  feuvenir  de 
r^denne  amitié  qui  étoit  entre  les  âeux  peuples  de* 

Suis  le  pontificat  uOnias ,  il  leur  fit  entendre  que  le  de* 
r  qu'avoient  les  Juifs  d'entretenir  avec  eux  cette  imioa 
ftatemeHe ,  venoît  plutôt  d'une  afifeâion  fincerc  qac  d'au» 
vue  dintéréc  Nous  n'avons^  dit-il  »  aucua  befoia 
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de  cous  ces  appuis  $  ayant  pour  notre  confolation  les  faïucs 
livres  qui  font  entre  nos  mains. 

Jonathas ,  après  un  gouvernement  de  dix-huit  ans ,  fiit  ^ 
arrêté  dans  Ptolcmaïdc  par  Tordre  du  perfide  Tryphon ,    An  dtt 
qui  le  fit  tuer  enfuicc  avec  fes  deux  entants.  La  nouvelle  monde 
de  la  prife  ayant  rc^^andu  la  confternation  dans  tout  le  386i« 

tays ,  Simon  ,  fon  ficrc  aîné  ,  qui  étoit  fort  avancé  en 
gc  ,  fe  rendit  à  Jérulaiem.  Il  fit  ailcmbler  le  peuple  ,  & 
il  lui  dit  pour  l'encourager  :  Vous  lavez  combien  nous 
avons  combattu  &  (ouftcrt  mes  frères  &  moi ,  &  toute 
la  maifon  de  mon  pere ,  pour  nos  loix  ôc  pour  le  faine 
ternple.  Tous  mes  frères  ont  perdu  la  vie  pour  le  faluc 
dluacl ,  &  je  fuis  le  feul  qui  rcli:e.  Mais  à  Dieu  ne  plaife 
que  j'épargne  ma  vie,  tant  aue  durera  ce  temps  d'ailiic- 
tion;  car  je  ne  fuis  pas  meilleur  que  mes  percs.  Ces  pa- 
.  rôles  relevèrent  le  courage  des  Juifs:  Ils  l'élurent  fouve- 
rain  pontife  à  la  place  de  Jonathas ,  &  il  prit  le  gouver- 
nement des  affaires.  Ce  fut  de  fon  temps  que  les  Juifs 
fe  virent  enfin  affranchis  du  joug  des  Rois  de  Syrie.  Huit 
ans  ou  environ,  après  avoir  été  élevé  à  la  fouvcraine  fa- 
crificature  ,  il  fut  tué  en  trahifon  dans  un  feftin  avec 
deux  de  fes  fils  ,  par  Ptolomée  fon  gendre.  Celui-ci  en-  i 
voya  des  gens  pour  afTaflincr  un  autre  fils  de  Simon  ,    An  du 
appeilé  Jean  Hircan.  Mais  Hircan  en  ayant  été  averti,  monde 
fitprendre  les  alfalTîns.  Peu  après  il  fut  élu  pour  fuccéder  s&éf»* 
à  ion  pere.  C'ed:  ici  que  finit  l'hiftoire  dc  Machabécs  & 
de  tout  rAncicn  Teûameac 
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prophacs. 


DU  LIVRE  DES  PROVERBES 

DJgSikLOMON. 

1.  Craindrt  Dieu.  £vitcr  la  qompagnii  des  méchants. 

A  crainte  du  Seigneur  cfl  le  commencement 
de  la  fagelTe.  Les  inl'eaics  mcpiilent  ia  ia« 
gcfle  &  rinftrudion. 

Mon  fils,  Il  les  méchants  veulent  vous  attirer 
par  leurs  carcilis  ,  ne  vous  y  lailfc?  poinc 
aller.  S'ils  difent ,  «  venez  avec  nous,  entrez  en  iociété 
^5  avec  nous»  ;  mon  fils,  n*aUez  point  avec  eux  5  gardez- 
vous  bieîTdc  marcher  dans  leurs  lentiers.  Çar  leurs  pieds 
courent  au  mal  :  ils  fe  hâtent  de  répandre  le  fang  mno- 
ccntj  mais  ils  drefTent  eux-mêmes  cics  embûches  à  leuc 
propre  vie»  &  il$  uadeot  des  pièges  pour  perdre  leurs 
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IL  La  fagejfc  invite  tout  le  monde.  Malheur  à  celui  gui 

néglige  de  l'écouter,  Provcr- 

La  fagefle  (  i  )  cric  au  dehors  :  elle  lait  retentir  (a  * 
Toix  dans  les  rues  ^  elle  crie  à  la  téte  des  aiTembiées  du 


Jiirqu'à  quand  les  inTenrés  aioocront-ils  ce  qui 
cft  pernicieux,  ic  les  imprudents  haïront-ils  M  fdenceî 
Prêtez  l'oreille  à  mes  remontrano^ ,  &  convcrrilTez* 
TOUS.  Je  répandrai  fur  vous  mon  efprit,  &  je  tous  fêtai 
entendre  mes  paroles.  Mais  puirque  Je  vous  ai  appellés^ 
&  que  vous  n'avez  point  voiutt  m'écouter^  que  j'ai  tendji 
la  maint  &  qu'il  ne  s'efi:  trouvé  perfonne  qui  m'ait  re- 
gpctài  i  pmfque^vous  avez  mépriié  tous  mes  confeils  5c 
que  vous  vous  êtes  moqués  de  mes  repriiàiandes  ;  je  me 
moquerai  aufG  de  vous  au  }our  de  votre  mort  s  &  je 
vous  infulterai,  lorsque  ce  que  vous  oaignez  fera  ar« 
rivé  »  l9r&)ue  le  malheur  vous  {iitprcndca  tout  d'un  coup  « 
que  la  mort  fendra*  fur  vous  conune  une  tempête ,  de 
que  vous  vipus  trouverez  accablés  de  maux.  Alors  Ils  m'ajj^ 
pelleront»  mais  je  ne  les  écouterai  point  ;  ils  me  cfactcbe- 
xotttavec  cmprenemcnt .  &  ils  ne  me  ttouvcront  point» 
parce  Qu'ils  ont  haï  l'inftruâioâ ,  qu'ils  n'ont  point  em* 
oraffé  k*  crainte  du  Seigneur  ^  qu'ils  n'ont  ppmt  éconc£ 
«les  «vis  »  ti  qu'ils  n'ont  eu  que  du  iiiépris  pour  «nés  re* 
monttances,  Ainfî  ils  mangeront  le  éhiit  de  leurs  œuvres^ 
'^îiB^aRiiit  mfifiés  de  kufs  pcopres  «oofeils.  L'égaré- 
inent  des  imprudents  leur  donnera  la  mort,  &  la  ptoÂ' 
périté  des  inicnfés  les  perdra  |  mais  celui  qui4n*éa>ute 
repofera  en  afiurance  ;  &  il  jouira  de  toutes  ibrtes  de  . 
biens.»  fans  être  troublé  par  la  crainte  d'aucun  inal. 

(i  )  Le  mot  de  Sageffe  a 
deux  fcns  dans  livre  & 
dans  les  fuivants.  It  fe  pread 
cancôt  pour  la  Sagefle  éter- 
nelle U  inoréée*  qui  eftceor 
tÊmwrtifintMi  qm  édmrt  tout 
èÊmmt  imtnr  iini  k  tmnk  / 

<  .Jeaa^  t ,  ç.  )  untocpouri  pafiocii ,  sV)ccupe  de  touie 


ion  l'Ecriturt,  cil  cclu-î  cjuîa 
loujours  en  vue  la  fin  pour 
laquelle  il  eft  cféé,.&:  qui 
régie  mtCf  te  démarches  par 
rappocc  à  cettie  lîn.  VimprW' 
dem^  h  fia,  Vinftnp ,  t& 
<e1m  qui»  entratné  par  fyê 


autre  chofe  qoe  4e  ce  qui  peuc 
le  corduire  an .  yétiiable  9C 
Iblidc  bonheur. 


la  fageilc  même  de  Tbomie  , 
Jaquelli^  eil  un  écoulement  & 
'  -tofie  participation  de  la  SagefTe 
éoermlle.  L'bomaie  rage^rfe- 

m.  La  fcjgcfe  d^U  dt  tiens  ceux  qui  U  pojjfedem» 

Mon  fils  j  fi  TOUS  invoquez .  la  fagçfie  9  &  quç  vous  cft. 
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 xU     .  Mr^é  de  la  Mora/e 

^  loumcidex  Tocre  cœur  à  la  prudence  5  fi  irons  lâreclier* 
f  rovet-  chez  comme  on  £ût  Targenc ,  &  û  vous  creufez  bien 
avant  pour  la  trouver,  comme  ceux  qui  déterrent  des 
tréfors  s  alors  vous  comprendrez  ce  que  c'eft  que  la 
crainte  du  Seigneur,  &  vous  parviendrez  i  la  connoif* 
ûncc  de  Dieu  :  car  c'efl  le  Seigneur  qui  donne  la  fageife  | 
&  c*e{l  de  fa  bouche  que  fort  la  pmdence  &  rintelligcnce. 
U  réfervc  le  faiut  comme  un  tréfor  pouf  ceux  qui  ont  le 
(cœur  droit  ;  &  il  protégera  ceux  qui  niarchent  dans  la 
fimplicité,  qui  fuivent  les  fenticrs  de  la  jufticc^  &qui 
ne  s'<icartcnc  point  de  la  voie  des  faints* 

Si  la^  fageiTe  entre  dans  votre  coeur  ,  &  que  votre  ame 
tn  goûte  les  douceurs ,  la  prudence  vous  gardera  >  SC 
linteU^ence  vous  préfervera  des  actions  criminelles»  &c 
de  la  (eduâioiQ  de  ces  hommes  qui  tiennent  des  difcours 
corrompu^ .  qui  abandonnent  le  drbit  chemin  pour  mar- 
cher dans  des  voies  ténébreufes ,  qui  fe  réjouiflcnt  lorC» 
qu'ils  ont  Ëât  le  mat  »  8c  qui  triomphent  après  les  plus 
grands  crimes.  Marchez  dans  la  bonne  voie  »  &  ne  qmttez 

S^int  les  rentiers  dts  juftes  :  car  ceux  qui  ont  le^  cœur 
oit  habiteront  ùsr  h  terre ,  &  les  ames  fimples  y  feront 
felraiiement  établies  i  mais  les  impies  (eront  retranchés 
de  deffus  la  terre,  &  ceux  qui  commettent  Tiniquité  en 
feront  extermhiés. 

XV«  Maximes  fur  lefquelles  il  faut  régler  fa  conduite 

pour  être  heureux. 

0^  1^  Mon  fils,  «'oubliez  feint  ma  loi  s  &  qne  votre  coeur 
gatdc  mes  commandements  :  car  vous  y  trouverez  la 
kmgue  vie  (1)    la  ^éx. 

la  récotr-»nrc  ât  la  pîérc  ;  la 
paix  efl  !e  tvincignage  de  la 
bonne  conTcicttce  ;  Vabondance 
iu  Ué  du  m  eft  iefniiciie 
la  parole  8e  de  la  grâce  de 
Dîfctt  dans  les  ames ,  frUic  qui 
les  nourrit  ^  les  fait  Vivre  de 
la  vie  de  Dieu  intiBe;  laprdlp 
nùité  eft  lorfque  tom  MCn* 
bue  au  falnc  d*u«e  ame  ;  la 


(i)  Les  promcfïês  cù  il  eft' 
parlé  de  longue  vie^  de  p(dx  , 
4e  prqfp&hé ,  â'(àf6niariCt  dâ 
hlé  «eyfn,  de  richejfes  êcât 
g/dirf  ,  ont  un  premier  fcns 
fioér^  dt  .groflter  «  m  le  Juif 
-ciuirncl  faiHr,  Se  donc  il  fe 
foniente.  f^sàt  ce  dént  n'èft 
que  réeorce  d^m  ancre  raus 
^rituel  ,  que  la  (ài  montre 


au  Chréûen  .  &  qu!  eft ,  danf  !  terre  eft  le  lieu  du  (c  jour  des 
l'intention  du  Saini-Erpric,  le  bienheureux,  appelée  ailîeurf 


ycritabic  objet  des  promcflès. 
*  Suivant  ce  Cens  ,  les  rickeffes 
(bfit  les  vertus  Se  les  dons  de 
U  gtace;  la  gloire  eft  celle  qui 
¥içn^  de  Dievi  fcnl»  9c  (^i  eft 


Id  terre  des  vivants,  la  longue 
vie  eft  celle  qui  ne  finira  ia* 
mais ,  &  où  les  élus  vivront 
avcf  Dieu  ^  4e  Dieu« 
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de  t Ancien  Tèfiament.   ^  587 
,  Que  la  fiûfôricorde  &  la  venté  ne  s*éIoîgricnt  jamais  ■' 
de  vous.  Mettez  -  les  comme  im  collier  autour  de  votre  Proves- 
cou ,  &  gravez-les  dans  votre  cœur  j  &  votre  fage  con- 
duîce  vous  fera  trouver  grâce  devant  Dieu  &  devant  les 
hommes. 

Ayez  confiance  en  Dieu  de  tout  votre  cœur ,  oc 
vous  appuyez  point  fur  votre  prudence. 

Teniez  à  lui  dans  toutes  vos  actions,  &  il  conduira  lui- 
lûcmc  vos  pas.  ^ 

Ne  foyez  point  fage  à  vos  propres  yeux  3  craignez  le 
Seigneur  ,  &  cloignez-vous  du  mal. 

Honorez  le  Seigneur,  en  lui  faifantpart  de  vos  biens  ; 
&  dotmez-Iui  les  prémices  de  rous  vos  fruits  :  alors  vos  • 
greniers  feront  remplis  de  blé  ,  &  vos  prcifoirs  regor- 
geront de  vin. 

Mon  fils,  ne  rcjcttez  point  la  corrediondu  Seigneur , 
&  ne  vousJaifTez  point  abattre  par  le  chagrin  ,  lorfquil 
vous  châtie  5  car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime^ 
comme  un  pere  corrige  ion  fils  qu  il  chérit  tendrement. 

Heureux  celui  qui  a  trouvé  la  fagcife ,  &  qui  eft  riche 
en  prudence  1  Le  trafic  de  la  fageflc  vaut  bien  mieux  que 
celui  de  Targent ,  &  le  fruit  qu'on  en  tire  eft  préférable 
à^l'or  le  plus  fin  &  le  plus  pur  :  elle  eft:  plus  précieufe 
que  toutes  les  richeifes,  &  tout  ce  qu'on  peut  dcfirer  ne 
mérite  pas  d'entrer  en  comparaifon  avec  elle  :  elle  tient 
dans  fa  main  droite  la  longue  vie ,  &  dans  fa  gauche  les 
jrichefles  &  la  gloire  :  fes  voies  font  agréables ,  &  la  paix 
règne  dans  fes  fentiers  ;  elle  eft  un  arbre  de  vie  pour 
ceux  qui  Tembradcnt  ;  &  quicodoque  k  tient  uni  à  elle^ 
y  ttouvc  fon  bonheur. 

Mon  fils,  que  ces  chofes  ne  s'éloignent  pas  de  devant 
vos  yeux  :  gardez  la  loi  &  les  confcils  que  je  vous  donne^ 

votre  ame  y  trouvera  la  vie.  Vous  marcherez  alors 
avec  confiance  dans  votre  voie  ,  &  votre  pied  ne  iicii|r<^ 

5era  poinc  :  vous  dormirez,  fanscrainte ,  &  votre  fooimàl  ^ 
era  tranquille  :  vous  ne  ferez  poku:  faifi  d'une  frayeur 
foudame,  JÈc  vous  ne  craindrez  point  les  efforts  de  la 
.  puifTance  des  impies  ;  car  le  Setgneor  fera  à  côté  de  vous» 
êL  il  coiDdoira  vos  pkds,  afin  que  vous  ne  tcmibiez  pas 
dansjepîege. 

V«  Etre  bienfaifant  envers  le  prochain.     -  . 

Ne  détournez  perfonne  de  faire  du  bien  à  ceux  qui 
Ibnt  dans  le  befoin  ;  faites-leur  tous  «même  du  bien  fi 
vous  en  avez  le  pouvoir* 

Ne  dites  point  à  votre  ptofhain,  C6  ^Uez  de  reveiiex^ 

Ra 
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*>  je  vous  le  donnerai  icmain»-»  ^  lucrque  vous  poavcz  le 
* J^JJ^*'- lui  donner  à  l'heure  même. 

La  confiance  que  votre  prochain  a  ca  vous,  n'en abu- 
£cz  point  pour  lui  faire  du  mal. 

Ne  faites  point  de  procès  a  un  homme  ikos  lujet,  lorf» 
qu'il  ne  vous  a  fait  aucun  tore 

VI.  Les  vrais  biens  ne  font  que  pour  Us  jufles. 

Ne  portez  point  envie  à  Tinjufte,  &  n'imitez  point  fcs 
voies  5  car  le  Seigneur  a  en  abomination  tout  homme  de 
mauvaife  foi ,  &  il  communique  fcs  fecrcts  aux  (impies. 

Le  Seigneur  enverra  l'indigence  dans  la  maifon  de  l'im- 
pie ;  mais  il  bénira  la  demeure  des  jultcs. 

Il  fc  moquera  des  moqueurs ,  &  il  donnera  ià  grâce  à 
fCUX  qui  font  humbles  &  doux. 

Les  (âges  pofTédcronc  la  gloire  ^  Mévation  des  inlènfcs 
ftra  leur  coufuiion, 

VIL  De  la  voie  des  juftes  ,  &  de  celle  des  michantSm 

mu  1^  Travaillez  a  acquérir  la  fageflc  j  c'en  eft  le  commen- 
cement :  acquércx  la  pmdenceaux  dépens  de  tout  ce  que 
vous  poffcdez. 

Ecoutez,  mon  fils,  &  recevez  mes  paroles,  afin  que 
les  années  de  votre  vie  fc  multiplient.  Je  vous  montrerai 
la  voie  de  la  {agcffe,  je  vous  conduirai  jpar  les  fentiers 
lie  la  juftice.  Lèrfque  vo«s  y  ferez  entre-,  vos  pas  ne  fe 
trouveront  plus  reilcriés»  &  vous  courrez  (ans  que  tiea 
TOUS  (adè  tomber. 

Ne  mettez  point  le  pied  dans  le  fentier  des  méchants» 
Se  ne  marchez  point  dans  la  vote  des  pécheurs  ;  fuyez- 
la,  n'y  paiTez  poÎQt,  détournez  <- vous  *  en ,  &  paiE» 
ffmtre. 

La  voie  des  îuftes  eft  comme  la  lumière  de  Tauroie» 
^ui  s*avance  âc  s'accroic  jufqu'au  jour  parEiit}  mais  la 
▼oie  des  méchants  eft  comme  un  brooillard  épaisj  ils  ta« 
Tment  point  le  pcédpiee  où  ils  font  prés  de  ton»er* 

VlIIt  Garder  fon  çœar  ,fa  bouche  &  [es  pas, 

Ap^Iiquez-îTOus  avec  tout  le  foin  poffible  à  la  gat<^e 
4e  votre  coeut ,  parce  qu'il  eft  la  fourcc  de  la  vie. 

Tenez-vous  en  garde  contre  !a  malignité  de  la  langue  » 
a  nue  les  lèvres  médi(antês  foicnt  bien  loin  de  vous. 
'  Que  vos  yeuz  regardent  droit  devant  vous,  qu'ils^ 
\       l^récédent  vos  pas« 

Ne  vous  détournez  ni  i  droite    à  gauche  ^  retires 

ypffç  i^lc4  4p  vm  iMr 
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IX;  Cefi  un  grand  nuJhenr  dt  Ihnr  fon  umr  à  ProYCf« 

t  amour  impur*  bct. 

Mon  fîls ,  rendez- vous  attentif  à  la  fagc  iTe  que  je  vous  Cl».  !# 
cnfcigne,  afin  que  vous  vcillicT.  à  la  garde  de  vos  pcn- 
fécs ,  &  que  votre  langue  obieivc  une  régie  exaâc(diD6 
toutes  les  paroles  ). 

Ne  vous  lailTez  point  aller  aux  artifices  de  la  femme 
proftituéc.  Ses  Icvres  font  comme  le  rayon  d'où  coule 
le  iniel ,  &  fes  paroles  font  plus  douces  que  Thuilc  $ 
mais  la  fin  en  cft  amère  comme  rabfynthc ,  &  perçante 
comme  une  épée  à  deux  tranchants.  Ses  pieds  delccn- 
dent  vers  la  mort ,  Se  fes  pas  s'enfoncent  jufqu'aux  en- 
fers. Mon  iîls  ,  éloignez  -  vous  d'elle.  &  n'approchei 

Eoint  de  la  porte  de  la  maifon.  Ne  proftituez  point  votre 
onncur  &  vos  années  à  des  étrangers ,  de  peur  qu'ils 
ne  s'enrichilTent  de  vos  biens ,  &  que  vos  travaux  ne 
pafTent  dans  la  maifon  d'un  autre  5  &  qu'enfin,  après 
avoir  conlumé  votre  vigueur  &  votre  corps ,  vous  ne 
foupiriez  en  difant  :  «  Pourquoi  ai -je  rejette  les  avi$ 
M  qui  m'ont  été.donnés?  Pourquoi  mon  cœur  ne  s'cft-îl 
M  point  rendu  aux  remontrances  qu'on  m'a  faites }  Pour* 
»  quoi  n'ai-je  point  é^TOuté  la  voix  de  ceux  qui  m'inl^ 
»  truifoicnt,  ni  prêté  Tureillc  a  mes  maîtres  "  ?  Souve- 
nez-vous, mon  nls,  que  toutes  les  aidions  de  l'homme 
fefont  fous  les  yeux  du  Scif^ncur,  &  qu'il  conliJcrc  at- 
tentivement toutes  fes  démaicbcs.  Le  méchant  fc  trou- 
vera pris  dans  fes  iniquités  j  il  fera  ai  rcté  par  les  chaînes 
lie  fes  péchés  :  il  mourra  parce  qu'il  n'a  point  pioiirc  c^eâ 
avis  qu'on  lui  a  (donnés  ;  8c  i'excisdefafolie  le  Ci^nduira 
aux  detnieis  égarements. 

X.  Exhortation  au  travail,  Exanple  de  la  fourmi, 

Parcil'eux,  allez  à  la  fourmi  :  confidérez  fa  conduite,  Ck  ttf 
&  apprenez  à  être  fagc,  puifque,  n'ayant  ni  chef\  ni 
maître  ,  ni  commandant ,  elle  a  foin  nommoins  de  faire 
£1  provifion  durant  l'été ,  &  d'amafTer  pertcîant  la moiffon 
de  quoi  fe  nourrir.  Jufqu'à  quand  dormirez- vous ,  pa« 
refTeux  ^  Quand  vousréveillerovous  de  votre  iiMiunciU 
Vous  dormirez  un  peu ,  vous  lommeillerez  un  ]>c!i ,  vws 
crmCerez  un  peu  les  bras  pour  dormir ,  &  l'indigence 
viendra  vous  furprendre  comme  un  homme  qui  mai^e 
i  grands  pas ,  ^&  la  pauvreté  fe  faifira  de  vous  comihc 
un  homme  armé.  Mais  fi  vous  êtes  laborieux ,  votre 
mai  fon  fera  comme  une ibuicc ahoadanrt »  &  l'indigence 
fuira  loin  de  wust 
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"  XI.  Sijpt  fonts  dt  péchés  que  Disu  a  prinâpalmiM 
h^u'  snhomur. 

U  y  a  (a  choies  que  le  Seigneur  haie ,  &  Ton  cœur 
déccfte  la.  repcieme  5  les  yeux  alticrs,  la  langue  fujctte 
à  mentir,  les  mains  qui  répandencle  fang  innocent,  le 
cœur  qui  médite  de  noirs  dciTeins,  les  pieds  légers  pour 
courir  au  mal ,  le  témoin  trompeur  qui  profère  des  men- 
fbnges ,  àL  celui  qui  femc  des  diviiîons  entre  les  frères, 

XII.  Ne  ptrdrt  jamais  de  vue  la  loi  de  Disu.  Eviicr 

les  oççafions  du.  péché* 

Obfervcz ,  mon  fils ,  les  préceptes  de  votre  pcrc ,  & 
n'afoariJonnez  point  la  loi  de  votre  merc.  Tenez-les  fans 
cefle  liés  à  votre  caur,  attachez-les  autour  de  votre  cou. 
LorfqucVDusnurclicz,  qu'ils  vous  accompagnent  ;  qu'ils 
Vous  gardent  lorfque  vous  dormez ,  &  en  vous  réveil- 
lant ,  entretcricz-vous  avec  eux  ;  car  le  commandement 
cft  une  lampe,  la  loi  cil  une  lumicri; ,  &  la  réprimande 
qui  inftruit ,  cft  le  chemin  de  la  vie;  afin  qu'ils  vous  dé- 
fendent de  la  femme  corrompue  &  de  la  langue  fiatceufe 
de  rérrangcre.  Que  votre  cœur  ne  conçoive  point  de 
paffion  pour  (a  beauté ,  &  ne  vous  laillez  point  furpren» 
arc  an  regard  de  fesycux.  Uji  lîomme  peut-il  cacher  du 
feu  dans  ion  fein ,  fans  que  fe*;  habits  foient  brûlés?  ou 
peut-il  marcher  fur  des  charbons  ardents,  fàus  fe  brûler 
la  plante  des  pieds  1  ' 

XIII*  Exhortadondê  lafagejfe  éurmtUainJfle  htimê. 

lt$  hommes» 

ft,  f ,  La  fagc/Te  ne  crie- elle  pas ,  &  la  prudence  ne  fait- 
elle  pas  entendre  ia  voix  ?  Elle  fe  tient  le  long  du  che- 
min ,  fur  les  lieux  les  plus  élevés  ;  elle  fe  place  aux  portes 
des  villes  ,  &  elle  parle  en  ces  termes:  O  hommes l  c*eft 
à  vous  que  ma  voix  sadrefle.  Apprenez ,  imprudents  , 
ce  que  c'eft  que  la  fageffe  5  &  vous  ,  infenfés  ,  rentrer 
en  vous-mêmes ,  écoutez  moi }  recevez  mes  inftru£Hons 
avec  plus  de  joie  que  fi  c'étoit  de  l'argent  ;  &  préférez  la 
fcience  à  l'or  le  plus  pur.  La  crainte  du  Seigneur  a  hor- 
reur du  ;îKi1  :  je  détcfte  l'infolencc  &  l'orgueil ,  la  voie 
corroiripue  &  la  langue  double.  Moi  qui  fuis  la  Sagcffe, 
je  fuis  préfente  dans  les  confeils  &  les  délibérations  les 
jlus  prudentes.  C'eft  de  moi  que  viennent  le  confcil  &c 
/l'équité  ;  c  cfl:  de  moi  que  viennent  la  prudence  &  la 
force.  C'cft  par  moi  que  les  rois  régnent  :  c*cft  par  moi 

^uc  les  légiiiateiirs  omoomiu  ce  qui  «cft  }uAe^  te  que  k» 
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prînccs  rendent  la  juftice  :  J'aime  ceux  quî  m'aiment  \ 
%L  ceux  qui  veillent  des  le  matin  pour  me  chercher ,  me  "r<»^*** 
trouveront.  Mes  délices  font  d'ccre  avec  les  enfants  des 
hommes.  Ecoutez-moi  donc  maintenant ,  mes  enfants  : 
heureux  ceux  qui  marchent  dans  mes  voies  l  heureux 
celui  qui  m'écoute ,  qui  veille  tous  les  jours  à  l'entrée 
de  ma  maifon,  &  qui  fe  rient  ^  ma  porte  1  Celui  qui  me 
trouve  ,  trouve  la  vie ,  &  il  fera  aimé  &  béni  de  Dieu  % 
mais  celui  qui  pèche  contre  moi ,  bleffe  ion  ame*  Tous  ^ 
ceux  qui  me  ïaiiSkxx  »  aiment  la  mort. 

XIV.  Maximes  fur  divers  fujets, 

Rq)rcnc2  le  fage ,  &  il  vous  aimera  :  donnez  une  oc- 
cafion  au  fage ,  &  il  en  deviendra  encore  plus  fage  :  en* 
feignez  le  jufte,  de  ilfeccvrà  rinftruâion  avec  empréd 
fement.  ^ 

La  crainte  du  S^nenr  eft  le  commencement  de  la  Çk.  9i 
tàst&i  &,  la  fcîence  des  faints. eft  la  ycaie  prudence. 

M  vous  êtes  fage,  vous  le  ferez  pour  vous-même  : 
mais  fi  vous  tes  unmoqneuCy  vous  en  por&rez  feul  la 
peme. 

Un  enfant  qui  efl  fage,  eft  la )oie  de  fon  perc  :  Ten*  cl»  lit 
iant  xnfenfe  eft  la  triftefle  de  fa  mere. 

Le  Seigneur  n'affligera  point  Tame  du  îufte  par  la 
nûne  ;  &  il  détruira  les  mauvais  deffeins  des  méchants. 

La  bénédiéhon  du  Seignenr  eft  iur  la  téte  du  jufte  j 
mais  rimqnité  des  méchants  Tes  couvrira  de  conftifion.  * 

La  mémoire  du  jufte  fera  accpmpagnée  de  louanges  s 
Hiais  le  nom  des  méchants  poudra  comme  eux.  ^  ^ 
mais  qui  eft  vraiment  fa^e ,  reçoit  volontiers  les  avU 
qu'on  fui  donne:  Tinfcnâ^  an  contraire  s'ofFenfe  de  ce 
qu'on  lui  dit. 

Celui  qui  marche  avec  fimplicité^  marche  en  aflu- 
xance  :  mais' celui  qui  pervertit  fes  voies ,  fera  enfin  é£«. 

couvert.  ' 

La  haine  excite  les  querelles  e  &  la  charité  couvre  tou- 
tes les  fautes. 

Celui  qui  profite  des  avis  &  des  correétions  eft  dans  le 
chemin  de  la.  vie  :  mais  celui  qtii  néglige  les  réprimandes  , 
s'égare. 

<  Quiconque  parle  beaucoup ,  ne  (era  point  exempt 
de  péché  :  mais  celui  qiii  fidt  tenir  ùl  langué^eft  trâ^ 
prudent. 

La  bàiédiâion  du  Seigneur  fidt  les  hommes  riches  s  5c 
FafRiâion  ne  (è  trouvera  point  avec  eux. 
.  Ce  que. le  méchant  cçatnt,  lutatdvei»  :  ks^oftcf  ob« 
tiendront  ce  qu'ils  défirent;  K  ^ 
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Le  mcchant  difparoura  comme  une  tempête  qurpâfe  • 
Piovcr-  mais  le  jufte  fera  comme  un  fondement  éternel. 
V*»       La  crainte  du  Scîgneur  prolonge  k$  jouis  ;  les  aonées 
des  méchants  feront  abrégées. 

La  voie  du  Seigneur  eft  la  force  de  l'homme  de  bien: 
ceux  qui  font  le  mal  font  dans  la  crainte. 

Le  iufte  ne  fera  jamais  ébranlé  5  mais  les  méchants  ne 
fubfiflcront  point  fur  la  terre. 
Ck»  IX.    La  balance  trompeufe  eft  en  abominadon  au  Seigneur  ^ 
le  poids  jufte  cft  félon  fa  volonté. 

Oii  fera  !  orgueil ,  là  fera  aufli  la  confufioni  od 
cft  l'humilité,  là  cft  pareillement  la  fagelfe. 

Les  richcffcs  ne  ferviront  de  rien  au  jour  de  la  ven- 
geance ;  mais  la  iuPâce  délivrera  de  la  mort. 

Apres  la  mort  de  l'impie,  il  ne  reftcraplus  d*efpéiance» 
&  ratientc  des  ambitieux  périra. 

La  ville  fera  élevée  en  çloirc  par  la  bcnédiéVion  que 
Dieu  donne  auxjuftcs  : &eUe fera rciiTcrfée par lalangue 
des  méchants. 

Celui  qui  fc  conduit  avec  artifice ,  révélera  les  fccrcts  : 
mais  celui  qui  a  la  fidélité  dans  le  cœur,  garde  avecfoia 
ce  qui  lu!  a  été  confié. 

Ou  il  n'y  a  pcrfonne  pour  gouverner,  le  peui)lc  périra: 
mais  le  faîut  eft  où  il  y  a  beaucoup  de  confeils. 
L*homme  charitable  fait  du  bien  à  fon  ame. 
L'ouvraî?e  du  méchant  ne  fera  point  ftable  :  mais  lâ 
xécompcnfe  eft  affuréc  à  celui  qui  feme  la  Juftice. 

Les  uns  donnent  ce  qui  eft  à  eux  ,  &  font  toujourf 
riches  :  les  autres  lavlifenc  le  bien  d'aucrui ,  &  font  cou- 
îcmrs  pauvres. 

Celui  qui  cache  les  blés ,  fera  maudit  des  peuples  5 
&  la  bénédidnon  viendra  fur  la  ccce  de  ceux  qîii  les 
vchdent. 

.  Celui  qui  fc  fie  en  ies  richeflcs  tombera  :  mais  les 
juftcs  feront  comme  wi  arbre  qui  pouflé  des  feuilles 
tDufours  vertes. 

Si  le  jufte  cft  puni  fur  la  terre 9  combien  pluskmé* 
chant  &  le  pécheur  l 
Çk.  la.    Celui  qui  aime  la  corredion  ttme  à  s*înftn]ire  :  mats 
celui  qui  haie  les  réprimandes  eft  un  infenfé. 

Celui  qui  pafle  le  temps  à  bdre  dtt  vin  avec  plaifir» 
laiffera  des  marques  de  fa  honte  dans  ût  mai  fon  ^  (  enré« 
duifant  fa  famille  à  une  extrême  pauvreté  ). 

La  voie  de  l'infenfé  eft  droite  à  fes  yeux  :  mais  celuf 
qui  eft  fage  écoute  les  avis  qa*on  loi  donne. 

La  langue  qui  piofim  dfis  «Cftfonges  eft  ca  sbocniaa» 
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«on  au  Seigneur  ;  mais  ceux  qui  agiflcnt  avec  finceiitc        '  ^ 
lui  (ont  agréables.  Prow- 

La  vie  eft  dans  le  fenticr  de  la  juflicc  :  mais  les  voies  ^» 
détournées  conduifent  à  la  mort. 

Celui  qui  garde  fa  langue  garde  Ton  ame  :  mais  celui  Cb«  il» 

2ui  cil  indifctec  dans  Tes  paroks  tombera  dans  beaucoup 
e  maux. 

Le  parelTcux  veut  &  ne  veut  pas  :  ceux  qui  travaillent 
TÎvront  dans  l'abondance. 

11  y  a  toujours  des  querelles  entre  les  fuperbes. 

Ceux  qui  font  tout  avec  confcils  font  conduits  par  la 
fageffe. 

Le  bien  amaffé  à  la  hâte  diminuera  :  celui  qu  on  rc» 
cueille  à  la  main  &  peu- à- peu  fe  multipliera. 

Celui  qui  fréquente  lesfages  deviendra  fage  lui-même  : 
l'ami  des  infenlés  deviendra  femblable  à  eux. 

Cdui  qui  épargne  la  verge  à  fon  fils  k  hait  s  Biais 
celui  qui  1  aime  s'applique  à  le  corriger. 

La  femme  fage  bâtit  (  &  fait  fleurir  )  fa  maifon  :  l'in-  $4 
fenfée  détruit  de  fes  mains  celle  qui  étoit  déjà  bâtie 
flori/Tante  ). 

Celui  qui  marche  par  un  chemin  droit ,  &  qaî  craint 
Dieu  ,  eft  regarde  avec  mépris  par  celui  qui  marche  dans 
ime  voie  criminelle. 

Il  y  a  une  voie  qui  parosc  dr<me  ilhotomc,  mais  dontr 
Ja  fin  conduit  à  la  mort. 

Le  ris  fera  mêlé  de  dookor ,  6c  la  tiifteâe  fuit  la  joie  « 
de  bien  près. 

L*înfenfé  recueillera  le  fruit  de  (es  œuvres  5  &  l'homme 
de  bien  fera  encore  plus  abondanunent  jicompenfé  da 
bien  qu'il  aura  fait. 

L'imprudent  croit  tout  ce  qu'on  lui  dit  :  Thoaune  ha- 
bile confidere  tous  fes  pas. 

Le  fage  craint  &  fe  détourne  du  mal  ;  Tinfenfi  paflê 
outre  ,  &  fe  croit  en  sûreté* 

L'impatient  fera  des  aâions  de  folîe  i  &  llicmillie  dt& 
mulé  (e  rend  odieux. 
^  Le  pauvre  eft  rejetté  de  fes  proches  mêmes  ,  mais  lea 
tiches  ont  beaucoup  d'amis  (i 

Celui  qui  mépme  Couptoama  pedie  i  mais  celai  qui 
»  comj^oD  du  pame  fera  bieDhenceiix» 

(  I  )  On  ddc  «vtrdt  M  qvc  1  (Implenim  kt  uhawdc  letfn* 
.  le  fage ,  dant  ce  livre  9c  dans  1  ittihcei  oui  fom  ordinairet  dans 
Ici  tinvami»  non»  inibuit  ^IlemondeY  SeqaeJfhoamtdf 
mmdr  pac  maaieve  de  pré- [bien  doit ivivrr» 

f  ianiA(  en  r^ffctisn^i  ^ 

^1 
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~    Celui  gui  croit  au.!>cigncur  aime  la  mifiSiiatfde. 
^«r-    La  aaince  du  Seigneur  cft  uae  (burce  de  vie ,  po« 
^    éviter  la  chute  qui  donne  la  mort. 

Celui  qui  eft  padene  fe j^ouvetne  avec  une  grande  pni* 
dence  :  mais  l'impatient  ^ale  (a  ibiic* 

Celui  (}ui  opprime  Iç  pauvre  fait  mjure  à  ceint  qui  l'a 
crée  :  mais  celui  qui  en  a  compaiSon  rend  honneur  à 
Pieu. 

L*impie  fera  rejetté  à  caufe  de  (à  malice  :  le  {nlle  ait 
contraire  (êra  rempli  d*e(pétance  an  jour  de  fa  mort. 

La  )uftice  élevé  les  naaoos  y  mais  le  péché  rend  lcs> 
peuples  mîfêrabfes. 
i5f    La  parole  douce  appaife  la  colère  :  la  parole  dure  ex* 
dtc  ta  fureur. 

Les  yeux  du  Seigneur  contemplent  en  tous  lieux  les 
t)Ons  &  les  méchants. 

Les  victimes  des  impies  font  abominables  aux  yeux  di» 
Seigneur.  Les  vœux  &  les  prières  des  juftes  lui  font 
agréables. 

La  voie  du  méchant  eft  en  abomination  au  Seigneur  » 
celui  qui  s'attache  à  la  jufHcc  eft  aime  de  lui. 

La  tranquillité  de  Tame  eft  comme  un  feftin  de  joie 
continuel. 

Peu  de  bien  avec  la  crainte  de  Dieu  ,  vaut  mieux  que 
de  grands  tréfbrs  accompagnés  de  trouble  &  d  mquié* 
rude. 

Il  vaut  mieux  erre  invité  avec  un/!  afFcâion  fincere  à 
manger  des  herbes^  qu'a  manger  le  veau  gras  lorfquon 
cft  haï. 

Chomme  en  colère  excite  dçs  querelles  :  celui  qui  cft; 
patient  appaife  celles  qui  étoient  déjà  nées. 

Les  penfces  mauvaiics  font  en  abomination  au  Sei- 
gneur :  la  parole  pure  lui  fera  très-agréable. 

Les  péchés  fe  purifient  par  la  miféricorde  &  pat  la 
foi  ;  &  tout  homme  évitera  le  mal  par  la  aainte  dit. 
Seigneur. 

Le  Seigneur  eft  loin  des  impiesL>  &  il  ex^cera  les: 
prières  des  juftes. 

La  crainte  du  Ser^oewr  enfeignc  la  fagc&;  &  Thu^ 
milité  précède  la  gJoirel 
si.    Le  Seigneur  a  fait  routes  chofcs  pour  fa  gloire  , 
■léchant  même  pour  k  four  mw^fés  (i). 

(i)  C*eft-â-dir»  qucicspé-fcn  faiiàat .admirer  fa  patience 
cbcs  même  des  réprouvés  con«  â  let  Cm^WfU ^  ^ÙLytSàtl^ài 

lobucfont  â  ia  gtcirc  M  Dica  1 1  le»  pwtirt 
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.  le  eafliPiCPcemcnt  de  la  boniie  voie  eft  dTobrerver  u 
loi' de  Dieo,  La  jufUce  lui  eft  plus  agréable  que  l  immo-  Proves* 
ladon  desviâifnes.  be** 

Le  ooeiir  de  l'hotnine  prépare  &  yoie  :  ma»  cVft  le 
Seigneur  qui  conduit  les  pas ,  &  qui  gouveroe  fa  langue. 

La  juftice  eft  rafFermifTcmenc  du  trône  des  rois. 

Uhomme  patient  vaut  mieux  que  le  courageux  :  Se 
celui  qui  eil:  maître  de  lui-même  >  vaut  mieux  que  celui 
qui  force  les  villes. 

Les  billets  du  fort  fe  jettent  dans  un  pan  de  la  robe 
(i)  ;  mais  c'eft  le  Seigneur  qui  règle  ce  qui  en  doit  ar-* 
river  (i). 

Un  peu  de  pain  fec  avec  la  paix ,  vaut  mieux  qu'une  Cb.  i]P  ♦ 
inaifon  de  bonne  cherc  avec  cics  querelles. 

Comme  rargent  s'éprouve  par  le  feu,  &  l'or  dans  le 
creufct  5  ainfi  le  Seigneur  éprouve  les  cœurs. 

Celui  qui  méprife  le  pauvre,  fait  injure  à  celui  qui  l'a 
créé  ;  &  celui  qui  fe  réjouit  de  la  ruine  des  aatrcs,  n'é-» 
▼itcra  point  le  châtiment. 

Une  réprimande  fert  plus  à  un  homme  (âge  que  cent 
coups  à  un  infcnfé. 

Le  malheur  ne  fortira  jamais  de  la  maifou  de  celui  qui 
*  rend  le  mal  pour  le  bien. 

Celui  qui  abiout  le  coupable ,  &  celui  qui  condamne 
l'innocent ,  font  tous  deux  abominabks  devant  Dîcu. 

Que  fert  à  Tinfcnfc  d'avoir  de  grands  biens,  puifqu  J 
ne  pf  ut  en  acheter  la  fagefle  }  ^ 

Celui  qui  élevé  fa  maifon  bien  haut  en  cherche  la 
mine  ;  &  celui  qui  évite  d'apprendre  ,  s'en  trouvcramal. 

Le  véritable  ami  aime  en  tout  tepips  »  &  le  frère  fc 
connoît  dans  l'adverfité. 

La  joie  de  l'ame  entretient  Ja  fauté  du>  corps  :  la  uif- 
teffe  du  cœur  dcffeche  les  os.     "   -  • 

La  fagefle  relu't  fur  le  vifagc  de  Thommc  prudent  : 
i'infenfc  a  toujours  les  yeux  égarés.  ^  > 

L'infcnfé  même  paflera  pour  (âge  ,  s'il  peut  fc  taire  9 
te  pour  intelligent ,  s'il  ferme  la  bouche. 

L'infenfc  ne  rcçoitpoint  les  paroles  de  Ûg^siTc,  fi  VOUS  Ûfu  Hbt 
ne  lui  dites  ce  qui  lui  eft  agréable» 


(  I  )  La  manière  ordinaire 
4t  drer  au  for^  en  ce  cerops  iâ , 
étoîc  ét  mettre  les  bitten  •  ou 
quelque  autre  chofe  que  ce 
m ,  ésMz  le  pan  ^imeroVe» 
conime  «i^oiuAiiii  dass^oo 


(i)  Le  fage  nous  apprend  pjt 
ces  paroles,  [que  Dieu  même 
ipriuêt  au  fort  ;  $C  q«e  ce  qiA 
paroit  le  plus  êcre  «i»  effet 
bafard  ,  eft  conduit  par  (a  pro-^ 
yîdence»  &  réglé  par  fit  '99r 
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Lorfiçuc  le  méchant  ctt  venu  au  plus  profond  des  pé- 
Ptovcr-  chés ,  ii  fp.cprife  tout, 
bcs,       C'cft  un  grand  mal  d'avoir  cgard  à  la  qualité  d'un 
méchant  homme,  pour  fe  dccouincr  de  ia  vi^rité  dans  le 
jugv.mcnr. 

Les  paroles  de  la  langue  double  paroifl'cnt  (impies  j 
mais  elles  pénètrent  jufqu'au  fond  des  entrailles. 

Celui  qui  cil  mou  &:  lâche  dans  ce  qu'il  fait,  n'eft 
gucrc  diftércnt  de  celui  oui  diflipe  ce  qu'il  a. 

Le  nom  du  Seigneur  cft  une  forte  tour  5  le  jufte  y  a 
recours,  &y  trouve  fa  sûreté. 

Celui  (jui  répond  avant  que  d'écouter,  fait  voir  qu'il 
cft  infenlé  &  digne  de  confufîon. 

La  mort  &  la  vie  font  au  pouvoir  de  la  laugue  5  ceux 
qui  laimcnt  (i)  mangeront  de  fes  fruits. 

Celui  qui  a  trouvé  une  femme  vcrtueufe  ,  a  trouvé 
tin  grand  créfor  ,  il  a  re^u  de  Dieu  une  fouice  de 
joie. 

IDw  ifi»    Les  richcflcs  donnent  de  nouveaux  amis  :  mais  ceuzi* 
aaémes  qu'avoir  I"e  pauvre  l'abandonnent.^ 

Le  faux  témoin  lera  puni  ;  &  celui  qui  dit  des  men-» 
iongcs ,  n'échappera  pas  (  à  la  jufticc  de  Dieu  ). 

La  fagcllc  d  un  homme  fe  connok  par  fa  patience  ; 
il  lui  eft  glorkux  de  n'avoir  pas  de  reâeûcimeac  de  Tin* 
|ure  qu'on  lui  fait. 

L'enfant  ihfenfé  eft  la  doufcur  du  pcrc  5  &  la  femme 

fuerellcufc  eft  comme  ces  toits  ruineux,  par  où  i'eaa 
égoutte  fans  cefTe  dans  la  maifen. 
C*ert  le  pcFe  &  la  mcre  qui  donnent  les  maifons  & 
les  richeflès  j  mais  c' eft  proprement  le  Seigneur  qui 
Jonne  à  l'homme  une  femme  fage  (  &  vertueufe  ).. 

Cekri  qui  donne  au  pauvre  prête  au  Seigneur  à  inté- 
lêt  ;  &  le  Seigneur  hif  rendra  ce  qu'il  lui  aura  prêté. 

Le  coeur  de  l'homme  change  de  pcnfées  (  &  de  deC- 
lèins  )  :  mais  la  volonté  de  Dieu  eft  toujours  la  même. 

te  pareffcux  cache  fa  main  fous  fon  aiflcllè  ;  &  il  ne 
prend  pas  feulement  la  pcme  de  la  porter  à  fa  bouche^ 
JBkftO*    Le  vm  eft  une  fource  d'intempérance  ;  &  ryvrognerie 
entcainc  avec  ft>i  bien  des  défordres:.  quiconque  y  mett 
Ton  plaifir  ne  deviendra  jamais  fage. 

Il  eft  glorieux  à  un  homme  de  s*éIoîgner  des  conteH- 
tations  y  mais  les  inmnideiicsL  s'y  fmbacraflfenc  à  Icm; 
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Le  pareffeux  n'a  pa^  voulu  labourer  à  caufe  du  froid  j 
il  mendiera  donc  pendant  l'été,  &  on  ne  lui  donnera  Provcr? 
fien.  bc^ 

Il  y  a  affez  de  gens  qui  paflent  pour  être  généreux  & 
bicnfaifants  :  mais  où  trouveia-c-on  un  homme  fidèle 
(  &  vrai  dans  fa  parole  )  î 

Le  roi  qui  eft  aflis  fur  fon  trône  pour  rendre  la  juC- 
tice  ,  diilipe  tout  le  mal  par  (on  feui  regard. 

Qui  peut  dire  ,  ce  Mon  coeur  eft  purj  je  ne  fuis  fouillé 
»  d'aucun  péché  »  ? 

Double  poids  &  dcoiblc  mcfure  3  font  des  chofes  abo- 
minables devant  Dicu^ 

On  peut  juger,  par  les  inclinations  d'un  cqfanc,  il  iw 
jour  (es  œuvres  feront  pures  &  droites. 

N'aimez  point  le  fommeil,  de  peur  que  vous  ne  tonk* 
biez  dans  Tindigcnce  ;  foyez  vigilant  (&  laborieux  )  ^ 
&  vous  ferez  dans labondance. 

«  Cela  ne  vaut  rien ,  cela  ne  vaut  rien  »  >  dit  tout 
homme  qui  acheté  (i)  :  mais  quand  il  fe  fera  retiré,  il 
le  glorifiera  (  d'avoir  fait  un  bon  achat  ). 

Ne  vous  familiarifez  point  avec  un  homme  qui  dé- 
couvre les  fecrets,  ni  avec  celui  ^ui  de  déguifemenc^ 
>€)u  qui  çarle  à  tort  &  à  travers. 

Les  biens  qu'on  acquiert  en  pei}  de  tea^>s»  ne  feront 
pas  à  la  fin  bénis  de  Dieu. 

Ne  dites  point «  ^e  rendrai  le  mal  »  ;  attendez  le 
Seigneur ,  &  il  vous  délivrera. 

C'eft  le  Seigneur  qui  conduit  les  pas  de  Thomme  :  & 
qui  eft  l'homme  qui  puifTc  troHver  (  de  lui-même  )  le 
chemin  où  il  doit  marcher  1 

La  bonté  &  la  juftke  gardent  le  loi^  &  la  clémence 
affermit  fon  trône. 

Le  cœur  du  roi^eft  dans  la  main  de  Dieu  comme  des  qi^ 
ruifleaux  d  eau  courante  (x)  :  il  le  tourne  du  côté  qu^'il 
veut. 

>  11  vaudroit  AHCUX  deœeurer  dans  quelque  coin  dE  toit 


(i)  Ced  encore  ici  un  abus 
fen  common  ,  que  le  fage  re-> 
inarquc  afin  qo^on  Pévite. 
'  (  t  >  Le  iage  compaie  tk 
cœur  àt%  rdit  daiiA  la  main 
de  Dieu,  âoei.  eaux  doncoa 
jardinier ,  ou  ,  Ct  Ton  v eue , 
un  fontalnier»  détermine  le 
cours  par  un  tour  de  main 
,vcrf  kl  di£ib;caii  cadrqin  gù 


il  veut  les  faire  couler».  L'écri- 
ture nous  nrontre  eecie  vérité 
en  pliiikvrs  endroit*  »  entre 
eiittei»  dSim  FhJUbii»  d'Ediier 
(  an;  W.')lDtrqi^ette  sapporie 
que  Dm  changea  tout  d'un 
coup  !e  cœur  âuKoi  Afluéttts^ 
&  qu!au  Heu  des  mouvements 
de  colère  dont  il  étoît  tranfi» 
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'  "        de  la  raaifon  (x),  que  d'habiter  daos  la  mailbn  même 
Prover- avec  la  femme  qucrclleufc. 
H«»       Celui  qui  ferme  loreille  au  cri  du  pauvre  ,  criera  lui* 
même  &  ne  (cra  point  exaucé. 

Celui  qui  aime  les  fcftins  fera  dans  l'indigence  :  celui 
qui  aime  le  vin  &  la  bonne  chère  ne  s'enrichira  point. 

Il  vaut  mieux  habiter  dans  uo.  défcrc  qu'avec  une 
femme  querelleufe  &  colère. 

Celui  qui  exerce  la  jufticc  &  la  miféricordt  trouvera 
la  vie ,  la  juftice  &  la  gloire.  « 

Les  dcfirs  tuent  le  parcfleux,  car  fes  mains  ne  veu- 
lent rien  faire  3  il  paife  toute  la  journée  à  faire  des 
fouhaits.  •« 

Il  n'y  a  point  de  fagefle ,  il  n'y  a  point  de  prudence» 
il  n'y  a  pomt  de  conleil  contre  le  Seigneur. 

On  préparc  un  cheval  pour  le  lour  du  combat  :  mais 
c'ed  au  Seigneur  qu'il  appartient  oe  iauver  de  donner 
la  vidoire 

m.  aa*  La  bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  grandes  ri- 
chcfles  5  &  Tamitic  cft  plus  eftimable  que  l'or  &  l'argent. 

On  dit  communément  :  «  Le  jeune  homme  fuit  fa 
93  première  voie  5  il  ne  la  quittera  pas  même  dans  fa. 
»  vieille/Te  >3. 

Celui  qui  efl  porté  à  la  miféricorde  fera  béoi^  parce 
qu*il  a  <^onné  de  fon  pain  aux  pauvres. 

Chaffez  le  railleur ,  &  les  difputes  s'en  iront  avec  lui} 
alors  les  plaintes  &  les  injures  difparoîtront. 

Le  parelTeux  dit  :  «  Le  Uon  ett  là  dehors  ^  je  ferai  mé 
»  au  milieu  des  rues 

La  folie  eft  attachée  au  cœur  de  l'enÊmi^  mais  la 
verge  &  le  châtiment  Ten  chaifera. 

Celui  qui  opprime  le  pauvre  pour  accroître  fes  ri- 
cheflès.  donnera  Itti-mêaie  à  un  plus  riche  que  lui  »  & 
deviendra  pauvre. 

Ne  faites  pomt  d'injulKce  an  pauvre»  paice  qu^il  eft 
pauvre,  &  n'opprimez  point  dans  le  jugement  celui  qui 
n'a  rien  .:  car  le  Seigneur  fe  rendjra  lui-même  le  défen- 
feur  de  (a  caufe  »  &  il  percera  ceux  qtd  auront  percé 
fon  amc. 

Ne  (oyez  point  ami  d'un  honune  colère  ^  &  ne  fré- 
quentez point  un  homme  furieux,  de  peur  que  vous 
n'appreniez  à  vivre  comvie  lui»  &  ^oe  tous  n'eiq^iieaL 
votre  ame  au  danger. 

mntsde  douceuré  Met  foics  êwitnt  Ot  |Jaie§ 

(  W  il  fiMitlc  fouvcnk  quel  tomti 
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Ne  vous  donnez  pas  tant  de  peine  pour  derenlr  riche , 
&  ne  portez  pas  trop  loin  la  prévoyance,  (  cjui  fert  fou-  Proves-» 
vent  de  prétei te  à  l'avidité  d'acquérir  des  richeâcs  ).  .  hcK 

Ne  touchez  point  aux  bornes  des  foibles  &  des  pe*  CK 
rits ,  n'cnvahiflcz  point  le  champ  des  orphelins  :  car 
Dieu  ,  qui  fe  déclare  leur  proche,  eft  puilîant  ;  &  il 
prendra  lui-même  en  main  leur  caufe  contre  vous. 

N'épargnez  point  Iz  correélion  à  l'enfant  :  car  ii  vous 
le  frappez  avec  la  verge  ,  il  ne  mourra  point  j  vous  le 
frapjperez  avec  la  verge ,  &  vous  délivrerez  fon  aine  de 
Tcnfcr. 

Ne  vous  trouvez  point  avec  les  grands  buveurs  de 
TÎii,  ni  avec  les  gens  de  bonne  chère  :  car  ceux  qui 
partent  le  temps  à  boire  &  à  fe  régaler,  deviendront 
pauvres ,  &  celui  qui  aime  à  dormir ,  ne  fera  vêtu  que 
de  haillons. 

A  qui  dira-t-on ,  «  malheur  Au  père  de  qui  dira- 
t-on  ,  ce  malheur  «  ?  Pour  qui  feront  les  querelles  &  les 
blefTures^  Pour  qui  la  rougeur  &c  l'obrcurciflcment  des 
yeux  ?  finon  pour  ceux  qui  pafTent  le  temps  a  boire  du 
vin  ,  &  qui  mettent  leur  plaifîr  à  vuider  les  coupes. 

Ne  regardez  point  le  vin  lorfqu'il  brille  danr.  le  verre  : 
il  entre  agréablement,  mais  ii  mord  à  la  fin  comme  oa 
ferpent,  &  il  répand  fon  venin  comme  un  bafilic. 

Ne  négligez  point  de  prendre  la  défenfe  des  inno-  24^ 
cents.  Si  vous  dites ,  «  Je  n*en  ai  pas  le  pouvoir  «  5  celui 
qui  voit  le  fond  des  cœurs  faura  bi*:n  le  difccrner^  rien 
n'échappe  à  celui  qui  a  donné  &  qui  conferve  l'être  à 
votre  ame ,  &  il  rendra  à  l'homme  félon  fes  ccuvres. 

Le  jufle  tombera  fept  fois  ,  &  fe  relèvera  (*)  :  mais^ 
les  méchants  feront  précipités  dans  le  rsal. 

Ne  vous  réjouifTcz  point  de  la  chute  de  votre  ennemi  ^ 
de  peur  que  le  Seigneur  ne  le  voie  ,  que  cela  ne  lui  dé- 
laife,  &  qinl  ne  retire  ùl  colère  de  delTus  lui  (  pour 
tourner  contre  vous  ). 
Mon  fils  ,  craignez  le  Seigneur  &  le  roi. 
Ceux  qui  difent  au  méchant ,  c<  Vous  êtes  juftc  »^ 
fexont  maudits  <ks  peupies  &,  détcftés  des  nations- 


Ci)  Scion  les  uns,  le  fens 
de  ces  paroles  eft  que  rhomme 
fuAe  commet  fouvenr  éu  fàn- 
tes  pat  «o  effet  de  la  £Mîlhé 
liuoiasae ,  mab  qii^l  Ict  r^are 
au(fi-tôc  par  ta  pénicence  $  au 
lieu  qne  tes  médiantiràmjbent 

0r^iuuceiBCiis  4*im  noÎBihe 


pcché  dant  un  plus  grand.  Se- 
lon }es  astret  »  elles  fignifiene 
oue  toutes  les  fois  que  Je  iuile 
fera  affligé  «  il  reccTra  êc  lu- 
confolation  ;  mais  qu^au  con«' 
trmtt  la  fuftice  de  Dieu  fait 
tomber  les  ^khams  i^aa  abi; 
me  de  maax  «aas  «B  aaoiw 
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Ne  £ces  poipt ,  «ije  txaitcnu  cet  honuM'-tt  coome 
iProvcr-  »  il  m'a  traité  \  >e  rendrai  à  chacun  fetcm  ce  qu'il  m*aura 

Tai  pafTé  par  le  champ  du  parcfleux  &  parlav^ne  de 
l'homme  inienIS  s  &  )*ai  ttouvé  çne  tout  étoit  plein 
d'orties .  que  les  épines  en  couvroient  toute  la  (tiriacc  , 
que  la  muraille  de  pierre  étoit  abattue  :  en  voyant 
cela ,  j*ai  fait  mes  réâ^ons ,  &  je  me  fuis  inftmit  par 
.  cet  exemple. 

M»  tl«  Ne  prenez  point  de  vous-même  une  place  honorable 
devant  le  roi,  &  ne  vous  mettez  pas  au  rang  des  Grands  s 
car  il  vaut  mieux  qu'on  vous  diie  ^  ce  Montez  ici  »  ,  que 
4'étre  humilié  devant  le  prince. 

Ne  découvrez  pas  dans  la  chalear  d'une  querelle  ce 
que  vous  ayez  vu  de  vos  propres  yeux  3  de  peur  qu'après 
avoir  ôté  Inonneur  à  votre  ami  ^  vous  ne  puiiliez  plus 
ift  réparer. 

,  .    *    •  Traitez  de  votre  affaire  avec  votre  ami ,  &  ne  décou* 

•  -      vrez  point  votre  fecret  à  un  étranger  ;  de  peur  que  , 

rayant  appris^  il  ne  vous  infulte  &  ne  vous  le  reproche 

*  iàns  ccïïc. 

Celui  qui  promet  avec  éclat  &  qui  ne  tient  pas  fa  pro- 
melTe ,  efl  comme  les  nuées  &  le  vent,  qui  ne  font  point 
îiiivis  de  la  pluie. 

Si  votre  ennemi  a  faim ,  donnez-lui  à  manger  \  s'il  a 
foif ,  donnez-lai  à  boire  :  car  vous  amaiferez  ainlî  fur 
&  téte  des  charbons  de  feu  (i)  ,  6cle  Seigneur  vous  le 
rendra. 

Le  vent  d'Aquilon  dillipe  la  pluie  i  &  le  vi(àge  triftc 
fiût  taire  la  langue  médifante. 

Celui  qui  ne  peut  fe  retenir  en  parlant ,  eft  comme 
'  une  ville  toute  ouverte ,  qui  n'cil  point  environnée  de 

.  murailles. 

2#,  répondez  point  au  fou  (2,)  félon  (a  folie  ^  de  peur 
que  vous  ne  lui  deveniez  femblablc. 

Répondez  au  fou  félon  fa  folie  (3}  ,  de  peor  qu'il  ne 
S'jmagme  être  fagc. 

L'imprudent  qui  retombe  dans  fa  folie ,  eft  comme  Xfk 
chien  qui  retourne  à  ce  qu'il  avoir  vomi* 


(i)  C'efl  â-dire  9  vos  bien  * 
lits  tallumeroflt  en  lui  le  (eu 
4t  It  ehaciié)  on  fil  y  cft  In- 
^fttiiSble,  ttf  amreront  fur  lui 

•B  châtiment  plut  ngoureux. 

(z)  Ceft-a.dirtr,  necepouflèz 
fom»  «ne  fotcUe .  me  v/ègaat  9 


une  parotecTemporteaMSit,  par 
une  aune* 

(l)  Ceft-à-fte»  répondes* 
Juiavecmodéranoiit  maîsd'une 
manière  â  lui  fake  Tendr  ùk> 
folie»  ain  qu'il  en  ai|«De£i9 
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Avei-vous  vu  un  homme  qui  fe  croit  fage  ?  II  >  a  ■  • 
plus  à  efpërcr  de  celui  qui  n'a  point  de  fcns  (  mais  qui  Provciv 
cft  fans  préfomption  ).  _  bo» 

Comme  une  porte  roule  fur  fes  gonds ,  ainû  le  pa-; 
rc/îeux  fe  tourne  dans  fon  lit. 

Quand  il  n'y  aura  plus  de  bois ,  le  feu  s  éteindra  j  ôc 
quand  il  n'y  aura  plus  de  femeurs  de  rapports  ,  les  que** 
xellcs  s'app^iicronr. 

Les  paroles  du  femeur  de  rapports  paroifTent  fimplcss 
mais  elles  percent  jufqu'au  fond  des  entrailles. 

Ne  vous  flattez  de  rien  pour  le  lendemain  ;  car  VOUS  Qu  sj} 
ne  favez  ce  que  doit  produire  le  jour  fuivant. 

Qu*un  autre  vous  loue  ,  &  non  votre  bouche  j  que  ce 
Ibit  un  étranger,  &  non  vos  propres  lèvres. 

La  correction  manifelle  vaut  mibuz  qu'un  amour  feint 
&  diflimulé  (r). 

Les  blcifurcs  qu  on  reçoit  de  celui  qui  aime  ,  valent 
mieux  que  les  baifcrs  trompeurs  de  celui  qui  hait. 

Remarquez  avec  foin  Tdtat  de  vos  brebis ,  &l  confi- 
dérez  vos  troupeaux  (x)  :  car  la  puilfance  que  vou"  avez 
ne  durera  pas  toujours  >  mais  la  couronne  que  vous  re* 
cevrez  fera  ércrnclle. 

Les  méchants  ne  penfent  point  à  ce  gui  eft  jufte  ;  Ch^  ait 
mais  ceux  qui  recherchent  le  :>eigneur^  lont  attentifs  à 
tour.  ^  . 

Quiconque  détourne  Torcille  pour  ne  pomt  écouter  la 
loi ,  fa  prière  même  fera  exécrable  (  devant  Dieu  ). 

Celui  qui  cache  fes  crimes  ne  réufTîra  point  ;  mais 
celui  qui  les  confelTe  &  s'en  retire  »  obtiendra  miféri^ 
.  corde. 

Heureux  Tbomme  qui  eft  toujours  dans  la  crainte 
(  d'oiFenfer  Dieu  )  ^  mais  celui  qui  a  le  cœur  dur  ^  tom^ 
Dcra  dans  le  mal.  ^  ^ 

Un  méchant  prince  eft  poiu:  le  peuple  pauvre  un  lioQ 
rugilfant  &  un  ours  afFamé. 

Celui  qui ,  en  jugeant,  a  égard  à  la  qualité  des  per- 
fonnes  ,  eft  trcs-coupable  :  un  tel  homme  pour  une  bou- 
chée de  pain  abandonnera  la  vérité. 

Celui  qui  reprend  un  homme  »  trouvera  grâce  cnfuitc 

(i)  C*cft-à-dir<  ,  que  celui  în'ofc  wous  dire  la  vcrîté,  de 

3ui  nous  reprend  ouvertement  peur  de  nous  choquer  ,  ou  quî       •  * 
e  nos  défaurs^  nous       p^us  nous  trompe  pat  des  paroiCt 
Utile  <^u'ua  prccendu  ami  ^ui  âatceules. 

(i)  Ceft  une  lêçon  que  le  fage  donne  â  tout  ceux  qid  Aai 
4uig£s  de  k  ceadnici  dci  aaimé 
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>  auprès  de  lui  »  plus  que  celui  qui  le  trompe  par  des  pan 
pcover-  coles  flattcufcs. 

Ctlu!  qui  dérobe  Ain  pcre  &  /â  mere ,  &  qui  die  que. 
ce  n'cft  pas  un  péché  ^  a  parc  au  crime  des  homicides. 

Celui  qm  donne  au  pauvre  ne  fera  jamais  dans  le  be-^ 
foin  i  mais  celui  qui  rejette  fa  prière  tombera  lui-mâmç 
dans  l'indigence. 
Ck  %%     Quiconque  (ê  roidic  avec  mépris  contre  celui  qui  le 
*     reprend  y  tombera  tout  d'un  coup  d'une  chute  qui  le 
brifera  &  dont  il  ne  guérira  jamais. 

Quand  les  jullcs  feront  élevés  en  honneur ,  le  monde 
fera  dans  la  joie  :  mais  quand  les  méchants  prendront  le 
gouvernement ,  le  peuple  gémira. 
Le  roi  jufte  fait  fleurir  fon  £tat  »  &  l'homme  avare  le 
•»  détruira. 

Le  iufte  prend  connoi/Tance  des  befoins  des  pauvres  $ 
mais^  le  méchant  ne  s'informe  de  riçn. 

L'infenfé  répand  tout  d'un  coup  au-dehors  tout  cequll 
a  dans  Telprit;  le  fagefe  retient,  U  nelaifle  rien  échapper 
i  contre-temps. 

Le  prince  qui  c^coute  favorablement  les  iaux  rapports 
ll*aura  que  des  méchants  pour  minières. 
^    -        Si  un  roi  juge  les  pauvres  félon  la  juftice ,  £bn  trône 
^atfermira  à  jamais. 

Lavcige  &  la  correAion  donnent  la  (ageflè  s  mais  l'en* 
£mt  qui  eft  abandonné  à  fa  volonté  coavrira  (à  mere  d^ 
confuiion. 

Inftruifez  &  corrigez  votre  fils.  Se  il  fera  votre  con* 
iolatbn  &  les  délices  de  votre  ame, 

Avez-vous  vu  un  homme  prompt  à  parler?  attendes 
plutôt  de  lui  des  folies,  que  non  pas  qu'il  fe  corrige. 

Le  fupcrbe  fera  hunmié,  8c  la  gloire  fera  le  parçige 
de  celui  qui  eft  humble  d'écrit. 

Celui  qui  craint  les  hommes  tombera  bientôt  :  celui 
qui  efpere  au  Seigneur  (êra  élevé. 

Toute  parole  de  Dieu  eft  pure  (  comme  Tor  qui  a  pafTé 
par  le  feu  }  ,  &  elle  eft  un  bouclier  pour  ceux  qui  e£* 
pcrent  en  Dieu« 

^V.  Dangtrs  des  riduffis  &  dt  ttxtrtmt  paxivntL 

90.  Seigneur ,  je  tous  demande  deux  cho(es  i  ne  me  le^ 
tefiifez  pas  avant  que  je  meure.  £loignesK.de  moi  la  va- 
nité &  les  paroles  de  menfonge.  Ne  me  donnez  ni  la 
pauvreté  m  les  richeflcs  ;  donnez-moi  feulement  ce  qui 
in*cft  pécdfaire  pour  vivre ,  de  peur  qu'étant  raflàlié  ,  je 
me  lois  tenté  de  vous  renoncer,  &  de  dire,    Qui  eft 
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93  le  Seigneur  »^  ou  qu*étant  cootrainc  par  la  pauvreté  »  ^ 

}e  ûc  dérobe  ou  que  je  me  yiok  par  un  parjure  le  nom  Ptovm^ 

éc  Mxm  Dieu.  bct. 

XVI.  Infiruâion  donnée  a  Salomon  par  Ja  nurc^ 

Mon  fib»  ne  donnez  prâit  votre  conir  aux  femmes ,  Cft.  |i« 
&  ne  vous  attachez  poinç  à  ce  qui  caufe  la  perte  des 
rois. 

N6  dmmez  point ,  mon  fils ,  ne  donnez  point  de  vin 
aux  rois^  ni  aux  princes  rien  de  ce  qui  peut  les  enivrer; 
de  pcnr  qu'ayant  bu ,  ils  n'oublient  la  juftice,  &  qu'ils 
n'oppriment  les  foibles  au  lieu  de  les  protéger. 

Donnez  à  ceux  qui  (ont  affligés  une  liqueur  capable 
^e  leur  faire  oublier  leur  mifcre  :  parlez  pour  le  muet , 
ou  pour  foutenir  la  cau(e  de  tous  ceux  qui  font  injufte* 
ment  opprimés  :  parlez  pour  ordonner  ce  qui  ciljultc,  ^ 
rendez  judicc     pauvre  6l  à  l'indigent. 

XVII.  De  la  femn»  forte 

Qui  pourra  trouver  une  femme  forte  (  i  )  î  Elle  cft 
plus  précieufe  que  ce  qu'on  apporte  de  plus  rare  des^ex* 
trémités  du  moude.  Le  coeur  de  fon  mari  met  fa  Con-» 
fiance  en  elle ,  (  &  {a  maifon  )  fera  dans  l'abondance  :  II 
ne  recevra  d'elle  que  du  bien  pendant  tous  les  joprs  de 
fa  vie.  Elle  cherche  la  laine  &  le  lin  ,  &  elle  les  met  en 
œuvre  avec  des  mains  habiles.  Elle  fe  levé  avant  le  jour, 
&  diftribuc  la  nourriture  à  fes  domeftiques.  Elle  tire  du 
travail  de  les  mains  de  quoi  acheter  un  champ  &  planter 
une  vigne.  Elle  endurcit  fon  corps  &  fortifie  ("es  bras 
(  par  le  travail  ),  Comme  elle  voit  que  fon  trafic  cft. 
bon ,  fa  lampe  ne  s'éteint  point  durant  la  nuit  :  elle  met 
la  main  aux  ouvrages  les  plus  forts ,  &  (  des  qu'elle  les 
a  quittés  )  ,  fes  doigts  reprennent  le  fufcau.  Elle  ouvre 
fa  main  à  Tindigent .  &  Tétcnd  pour  affifter  le  pauvre. 
Elle  ne  craint  pour  (a  maifon  ni  le  froid ,  ni  îa  neige  , 
parce  que  tous  fes  domeftiques  font  bien  vêtus.  Elle  fe 
fait  elle-même  des  meubles  de  capifTcrie;  &  elle  cft  vécue 
de  lin  &  de  pourpre.  Son  mari  cft  diftingué  dans  les  at 
fcmblées  des  juges,  lorfqu'il  eft  aiïis  parmi  les  fénatcurs. 
Elle  eft  revêtue  de  force  &  de  beauté  :  elle  ne  profère 
que  des  paroles  de  fageffe  :  fa  langue  eft  conduite  par 
la  loi  de  la  douceur.  Elle  a  les  yeux  fur  tout  ce  qui  fè 
paffe  dans  fa  maifon  ;  &  elle  ne  mange  point  (on  pain 
dans  Toilivcté.      enfants  publient  qu  cUc  eft  heureufe  $ 

* 

(i)  CeM- dire  I  fage ,  appli^iiéei  fon  a^naje  ,  IalK)tî^^ 
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"I     &  fon  mari  ne  ccfle  de  la  louer.  Beaucoup  de  filles  ont 
Ecdé-  amaffé  des  richcflcs  j  vous  les  avez  toutes  furpairées. 
'I*^     Les  grâces  du  vifage  difparoiflent,  &  la  beauté  n'a  qu  un 
vain  éclat  :  la  femme  qui  craint  le  Seigneur  »  eft  celle 
qui  mérite  d  être  louée. 


DU  LIYK£  D£  L'ECCÉSIASTE 

Salomon. 

Ce  liyre  eft  appelé  Eccléfiafie.  qui  rcot  ëite  Pridko" 
§èur;  parce  que  Salomon  y  repréieme  à  tous  les  hommes» 
«vec  une  force  &  ime  aatorité  digne  de  Diea»  la  ipa^ 
îté  ét%  chofes  du  monde. 

1.  yaniti  des  fcienus  fi  it  la  feigefft  hunuane. 

j  "^T  7  Anité  des  vanités  ,  vanité  des  vanités  ,  &  tout  n'eft 
*  V  que  vanité.Que  revient-il  à  l'homme  de  tout  le  travail 
qui  l'occupe  fous  le  foleil  1  Tout  eil  plein  de  difficultés, 
&  pla*î  qu'on  ne  le  fauroit  dire.  L'œil  ne  fe  ralTafie  point 
de  voir  ,  ni  roreillc  d'entendre.  Etant  devenu  roi  d'If- 
raël,  je  réfolus  en  moi-même  de  chercher  &  d'examiner 
avec  fagcfTe  tout  ce  qui  (laiiait  fous  le  foleil.  (  C'eft  une 
occupation  pénible  que  Dieu  a  donnée  aux  hommes 

Î>our  les  exercer  pendant  leur  vie  ).  J*ai  vu  rour  ce  qui 
c  parte  dans  le  mon ^e  ,  &  j'ai  trouvé  que  tout  étoit  va- 
nité &  aflfliélion  d'efprit.  Les  ames  perverties  fc  cor- 
rigent dii&cilcmcnc,  &  le  nombre  des  infcnfés  eft  in- 
fini. 

J*ai  dit  en  moi-même  :  «  Je  fuis  devenu  puirtant ,  & 
w  j'ai  furpartc  en  fagelle  tous  ceux  qui  ont  été  avant 
»>  moi  Mon  efprit  s*eft  apph'qué  à  chercher  la  fa- 
gcffe  &  la  fcicnce  ,  îcs  erreurs  &  l'imprudence  :  &  j  ai 
reconnu  qu'en  cela  même  il  y  avoir  bien  de  la  peine 
&  de  l'afflidion  d'efprit ,  parce  que  plrs  on  eft  favant , 
Cfc,  a.  P'^**  ^  peine.  D'ailleurs  il  n'cfi  pas  poflible  à 
*  rhomme  de  découvrir  les  raifons  des  œuvres  de  Dieu 
qui  fe  font  fous  le  foleil;  &plus  il  fait  d'efForts  pour 
y  arriver,  moins  il  y  réurtit.  Quand  le  fage  même  di- 
rait qu'il  a  cette  connoiilance ,  il  ne  pourra  la  croaver. 


IL  Vanité  des  plaîftrs  ,  des  rlchejfes  y  des  bâtiments, 

{EL  a»  "  J'^i  dit  en  moi-même  :  «  II  faut  que  je  goûte  les  pl^., 
»  jirs^âc  ^ueje  joniiTe  de  coûtes  fortes  d(S 
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Maisj'ai  reconnu  que  tout  cela  n'étoit  qnc  vanité.  Je 
me  fuis  convaincu  que  le  ris  cft  une  folie  ,  &  que  la  Eccléij 
joie  &  les  plaifirs  n'ont  rien  de  foUde.  J'ai  fait  faire  des  ûaûct 
ouvrages  magnifiques ,  j'ai  bâti  des  niaifons  ,  j'ai  planté 
des  vignes,  j'ai  fait  des  jardins  ,  où  j'ai  planté  toutes 
fortes  d'arbres  ,  j'ai  fait  faire  des  réfcrvoirs  d'eaux  pour 
arrofer  mes  plants  ,  j'ai  eu  grand  nombre  d'efclaves  & 
de  beftiaux,  j'ai  amafle  une  grande  quantité  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux  dans  les  pro- 
vinces ;j'ai  eu  des  muficicns  6c  des  mufîciennes,  &  tout 
ce  qui  fait  les  délices  des  enfans  des  hommes  j  j*ai  fur- 
pafle  en  richefles  tous  ceux  qui  étoient  avant  moi ,  & 
ma  fagcfle  (i)  ne  m'a  point  abandonné  .  je  n'ai  rien 
rcfufé  à  mes  yeux  de  ce  qu'ils  ont  defiré  ,  &  j'ai  livré 
mon  cœur  à  la  joie.  Mais  enfuite  ,  tournant  les  yeux 
vers  les  ouvrages  de  mes  mains ,  qui  m'avoient  coûté  « 
tant  de  peines  ,  j'ai  reconnu  que  toutes  ces  chofes  ne 
font  que  vanité  &  aIRiétion  d'e{prit>  le  qu'il  n'y  a  xioi 
de  folide  fous  le  Miàl» 


r^geflê  dont  nous  avons  donné 
ridée  au  commencement  des 
Proverbes, 


(I)  Cefl-â-dîre ,  cette  grande 

étendue  de  lumière*  &  de  con- 
jioiilances  dont  on  a  parle  dans 
fon  hi(loîre ,  &  non  pas  cette 

III.  Ctftune  foliesdamajfer  des  rickeffis  dont  on  tCoft 

faire  ufage. 

'  J'ai  regardé  avec  horreur  toutes  les  peines  que  j'avois 
prifes  (  pour  amaflcr  des  richefles  )  ,  puifque  je  dois 
Jaifler  après  moi  un  héritier  qui  deviendra  maître  de 
tous  mes  biens  ,  fans  que  je  fâche  s'il  fera  fage  ou  in- 
fenfë,  Eft  -  il  rien  de  fi  vam  ?  Ainfi  j'ai  renoncé  i  tous 
fes  foins  ,  &:  j'ai  détourné  mon  cœur  de  tout  ce  qui 
pi  avoit  occupé  jufqu'ici  fur  la  terre  :  car  que  revient- 
il  à  un  homme  de  tout  fon  travail ,  &  de  Tafflidion 
d'cfprit  avec  laauelle  il  s'eil  tourmenté  durant  fa  vie  ? 
Tous  fes  jours  lont  pleins  de  douleur  &  de  mifere;  fon 
ame  n'a  point  de  repos,  même  pendant  la  nuit;  &  après 
qu'il  s'elt  donné  bien  de  la  peine  ,  il  laille  tout  ce  qu*il 
a  acquis  à  un  autre  qui  vit  dans  Toifiveté.  C*eft-là  une 
vanité  &  un  grand  mal.  Ne  vaut-il  pas  mieux  mander 
&  boire,  &  jouir  du  fruit  de  fes  travaux  (i)  1  Cela  même 
çft  un  préfenc  de  la  main  de  Dieu ,  qui  donne  à  celui  qui 


(i)  Ceft*â-dire,  ufer  avec 
mddér^tion  det  Hent  qu'on  a 
wsfàtf  plutdt  que  4'imtccr  tes 


avares ,  qui  les  gardent  poir 
d*ait|rei,  ^ns  oftr  y  toucher* 
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•  I  lui  eft  agréable  ,  la  ia^viTc  ,  la  fdence  Sc1a}oie  ai 
.  Ecclé-  pécheur  y  les  fbins-&  l'inquiénide  ou'il  Ëuit  eiTuycr  poor 

amaflèr  du  bien  »  afin  qu  après  cela  il  Iç  laifl«  à  qui  il 

plaît  a  Dieu* 

IV*  Des  injufiiets  &  des  jaioufies  Jî  friquauis 

dam  la  vie» 

Ou  ]•  vu  (ans  le  (bleil  l'impiété  à  la  place  de  la  fnftice , 

te  l'iniquité  à  la  place  de  rcquicé^  &  j'ai  die  en  moi* 
même  :  Dieu  jugera  le  julte  U  rin|ufte  ,  Se  chaque 
chofe  aura  fbn  tems  a». 

Ch.  J'ai  vu  les  injuftices  qui  fe  commettent  fur  la  teire* 
Les  innocens  gémiiTcnt  dans loppreffion ,  Sc  perfiinne 
ne  les  confole  :  leurs  opprefTeurs  font  tout-puiflàntt  : 
mais  pour  eux  ils  font  dellitués  de  tout  fecours.  Et  j*ai 
préféré  l'état  des  morts  à  celui  des  vivants  ;  mais  j'ai  cf- 
tinic  plus  heureux  que  les  uns  &  les  autres ,  celui  qui 
n'efi  pas  ne  ,  &  qui  n'a  point  vu  les  maux  qui  fc  font 
fous  le  folcil. 

J*ai  confidéré  auflî  les  travaux  cîes  hommes ,  &  j'ai 
reconnu  que  leur  induilric  eft  expofée  à  Tcnvie  des 
autres  ;  ce  gui  eft  une  autre  elpcce  de  vanité  &  d'af-* 
ûidion  d'cfprit. 

V»  Deitx  extrimkts  vicieufis  ,  la  parejfe  &  t ardeur  à 
amajfer.  Malheur  des  richijfes. 

Linfenfë  fe  tient  les  bras  croifcs,  &  il  mange  fa  pro- 
pre chair  (i),  en  di(ant  :  ce  Un  peu  dans  le  creux  de  la 
»  main  avec  du  repos ,  vaut  mieux^  que  plein  les  deux 
M  mains  avec  travail  &  afflidion  d'cipric. 

En  confidérant  toutes  chofcs ,  j*ai  trouvé  encore  une 
autre  forte  de  vanité  Com  le  ibleiL  Tel  eft  feul  Se  n  a 
.  peribnne  avec  lui ,  ni  enfimt ,  nifirere ,  qui  néanmoins 
travaille  fans  cefTe  :  fesyeux  font  inGuiables  de  richcflTe^ 
il  ne  lui  vient  point  dans  rcfpric  de  fe  dire  à  (oh 
'  màne  :  »  Pour  qui  eft-ce  que  je  travaille  1  £t  pourquoi 
«9  me  priver  moi-même  de  Tufage  de  mes  biens  »  2 
C'eft*là  encore  une  vanité  Sl  une  occupadoii  bien  mal- 
heureufe. 

Celui  qui  aime  Targent  n'en  fera  jamais  r^£b&t^Sc 
celui  qui  eft  pafîlonnc  pour  les  richefles ,  n'enrecueit* 
/Jcra  ijoint  le  fruit.  Ccft  encore  là  une  vanité. 

Où  il  y  a  beaucoup  de  bien ,  il  y  a  aui&  beaucoup 

(  T  )  c*cft« â*dire^  qu'il  mà^pi  Se    confimie»  £uiie  de 
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ic  gass  pont  le  manger.  De  quelle  utilité  cft-il  donc 
à  celui  qui  le  poilcae  ,  Gnon  qu*.il  le  voit  de  fes  Ecdé^ 
yeux?  fiafte» 

Le  (bmmeil  eft  doux  à  celui  qui  travaille^  folt  qu'il 
ait  peu  ou  beaucoup  mangé  j  mais  le  riche  cft  ii  rem- 
pli de  viandes,  qu'il  ne  peut  dormir. 

Il  y  a  encore  un  grand  mal  4|ue  j'ai  vu  fous  le  foleil  : 
des  richefTcs  coofervées  Pour  te  mailieur  de  celui  qui 
les  polTede ,  ou  qui  pétiuent  en  le  déchirant  de  niiite 
foins  ;  enfbrte  qu'il  aura  mis  au  monde  un  fils  qui  fcr^v 
réduit  à  une  extrême  pauvreté.  Cet  homme  eft  Ibrci 
Aud  du  fein  de  la  mere  ,  Se  il  s*en  retournera  nud  , 
iaos  rien  emporter  avec  lui  de  Ton  travail.  C'eft-là  vrai* 
ment  une  mifere  bien  déplorable  :  il  s*en  retournera 
comme  il  eft  venu.  De  quoi  donc  lui  fert  d'avoir  tant 
travaillé  en  vain  }  Tous  les  jours  de  (a  vie  ii  a  mangé 
dan^  les  ténèbres  ^  il  s  eft  tourmenté  &  chagriné  jnt- 
quà  en  être  malade.  J'ai  donc  jugé  qu'il  vaut  mieux 
qu'un  homme  jouifle  du  fruit  de  Ion  travail  pcndaat 
les  jours  de  fa  vie  que  Dieu  lui  a  donnés. 

Voici  encore  un  mal  fort  ordinaire  parmi  les  hon>  çi^  ^.  ^ 
mes  :  il  y  a  tel  homme  à  qui  Dieu  a  donné  desricheflès , 
^u  bien»  de  l'honneur;  enforce  qu'il  ne  lui  manque  •  ^ 
rien  de  tout  ce  qu'il  peut  (bidiaiter  :  mais  Dieu  ne 
lus  donne  pas  le  pouvoir  d'en  ufer  ;  &  un  étranger 
dUBpera  tout.  C'eft  -  là  une  vanité  8c  une  grande 
milcre. 

VL  Maximes  fur  divers  fujets. 

}Lorfque  vous  entrez  dans  la  maison  du  Seigneur ,  Qua^ij^ 
confidérez  ou  vous  mettez  le  pied ,  &  approcbez*vou$     ^  ^ 

Four  écouter  (  ce  que  Dieu  vous  commande  Car 
obéiflance  vaut  beaucoup  mieux  que  les  viâimes 
des  infen£!^s ,  qui  ne  connoiflent  pas  le  mal  qu'ils 
font. 

Ne  parlez  jamais  inconfidérément,  &  que  votre  cœur  Q^^fi 
ne  fe  hâte  point  de  proférer  des  paroles  devant  Dieu 
qui  vous  écoute  )  :  car  Dieu  eft  dans  le  ciel  ,  &  vous 
ur  la  terre;  c'tft  pourquoi  parlez  peu. 

Si  vous  avez  fa?t  un  voeu  à  Dieu ,  ne  différez  point 
de  vous  en  acquitter  ;  car  une  promcll'e  imprudente  & 
.  infidèle  lui  déplaît  :  mais  accompliflcz  tous  les  vçeux 
.  que  vous  aurez  faits.  Il  vaut  beaucoup  mieux  ne 
.  point  faire  de  vœux  ^  que  d'en  faire  &  de  ne  pasl^.s 
jiccomplir. 

Que  la  légèreté  de  votre  langue  ne  vous  foie  jpas 
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ane  occafion  de  tomber  dans  le  péché ,  &  ne  dites  pas  : 
Ecd^  »  U  n'y  a  point  de  Providence»  ;  de  peur  que  Dieu, 
fafk»    irrité  par  vos  paroles ,  ne  détruifc  tous  les  ouvrages 
de  vos  mains. 

r.  La  bonne  réputation  vaut  mieux  que  les  parfums  les 
plus^  prédeux  ;  &  le  jour  de  la  mort  eft  préférable  à 
celui  de' la  naiffance  (i). 

Il  vaut  mieux  aller  a  une  maifon  de  deuil  qu'à  une 
maifon  de  feftin  \  car  dans  celle-là  on  eft  averti  de 
la  fin  de  tous  les  hommes  j  &  celui  qui  eft  vivant  pcnfc 
à  ce  qui  doit  lui  arriver  un  jour. 

Il  vaut  mieux  être  repris  par  un  homme  fage  ,  que 
d'être  féduit  par  les  flatteries  des  infenfés. 
Ne  foyez  point  prompt  à  vous  mettre  en  colère  \  car 
.  la  colcrc  repofe  dans  le  fein  de  Tinfenfé. 

Jouiflfcz  des  biens  au  jour  heureux  .&  tenez-vous 
ptêt  pour  le  mauvais  jour  ,  car  Dieu  a  fait  l'un  comme 
I  autre,  fans  que  l'faonune  aie  aucun  fujecde  fe  plaindre 
de  lui. 

Ne  vous  accoutumez  pas  aux  a<fHons  criminelles ,  & 
ne  devenez  pas  infenfé  ^  de  peur  que  vous  ne  mouriez 
avant  votre  temps. 

Il  n*y  a  point  d'homme  juftc  fur  la  terre»  qui  fafTe 
le  bien  fans  jamais  pécher. 

Un  homme  Quelquefois  domine  fur  un  autre  pour 
fon  propre  malheur.  - 

Parce  que  la  fcntencc  ne  s  exécute  pas  fur  Theurc 
contre  les  raéchans ,  lesenfansdes  hommes  commettent 
le  crime  fans  aucune  crainte  :  mais  quoique  Dieu  diffère 
de  punir  le  pécheur ,  après  même  qu'il  a  fait  le  mal 
cent  fois  ,  je  fais  certainement  que  ceux  qui  craignent 
Dieu,  &  qui  rcfpeiflent  fa  préfencc,  feront  heureux; 
&  qu'au  contraire  le  méchant  fera  malheureux  ,  &  que 
fes  jours  palTeront  comme  l'ombre  parce  qu'il  ne  reC- 
pcéic  point  les  yeux  du  Seigneur. 

il  y  a  de;  juftes  à  qui  les  malheurs  arrivent ,  comme 
S*ils  avoient  fait  les  adions  des  méchans  ;  &  il  y  a  des 
médians  qui  vivent  en  affurance»  comme  s'ils  avoient 
les  oeuvres  des  juftes  (t). 

(2  ^  Preuve  certaine  qu'il  y 
a  une  autre  vie  après  celle-ci  , 
où  les  juftes  feront  heureux  9 
&:  les  méchants  malheureux  « 
comme  le  fa^c  vienr  de  le  dire  : 
car  fous  un  i/icu  jude  »  il  e(l 


(i)  Ce1a$*entenH  des  hom- 
mes vertueux  ,  que  la  mort 
net  en  poiTcfliou  des  biens  cter 
tiels ;  au  lieu  que,  par  la  naif- 
fance, ilsctoîcnt  entres  dans  les 

ittiicrei  del  a  vie  prcien^e. 


Il 
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II  y  a  des  juflcs  &  des  fages,  &  kurs  travres  fonc 


dans  la  main  de  Dieu  :  cependant  l'hotnine  ne  fait  s'il  Hcdé* 
eft  digne  d*aiiiour  ou  Vie  haine  (2.)  y  niais  tout  eft  ré- 
fcrvé  pour  lavenir,  &  demeure  ici  incertain»  CK^» 

Malheur  à  toi,  terre  dont  le  roi  eil  un  en&nt^  &  Qb«  lO» 
dont  les  Grands  mangent  des  le  (3)  matin  l  Heureux 
le  pays  dont  le  roi  a  des  .fentimeas  nobles  fie  géné- 
reux (4) ,  &  dont  les  Grands  nungcnt  au  tems  qu'il 
faut  »  &  pour  &  nourrir^  &  non  pour  Iatis£ûre  la  ieiw 
fualité. 


împo(fiblc  que  le  vîce  demeure 
impuni  la  vertu  fans  rc- 
conipenfc,  Voytt  à-dejfus,  (ar- 
tide  IV. 

(1)  Le  fcns  de  ces  paroles 
eft  c]ue  Dieu  cft  Je  protedeur 
^is  jiiftes  ,  &  qu'il  connoic 
■&  récompcnfera  leurs  bonne* 
<vuvre5;  mais  que  les  juftes 
eux  -  mêmes ,  durant  leur  vie 
préfeufe»  ne  conaoiilênt  pas , 
avec  une  enâece  cent mde  »  û 
leurs  oeuvres  font  agréables  à 
Dieu  ou  non.  Cette  coonoir- 
Cince  eft  céfetvée  pour  Taucre 


vie  î  en  attendant ,  Dieu  veut 
que  leur  confiance  foie  mêlée 
de  crainte  ,  afin  qu'ils  foienc 
plus  vif^ilants  &c  plus  humble»^ 

(j)  C*eft  â-dire  ,  ne  penfenc 
qu*i  faire  bonne  cherc  dés  (ju'ils 
lune  levés  ;  au  lieu  de  s'appli- 
quer à  des  chorcs  férieufes  dans 
ce  temps  de  la  journée  »  où 
refptic  eft  plus  libre. 

4 )  A  la  lettre  il  y  a,  eft 
i*vntrac€  îHufire;  cfeft  i-dire , 
fe  montre  di^e  de  Tes  illoftces 


YIL  Penféc  de  la  mort  &  du  jugement  d£  Dieu^ 

Si  un  hon^mc  vit  beaucoup  d'années,  &  qu'il  fe  ré-  CA,  u, 
fouiffc  dans  tout  ce  tems  -  là  ,  il  doit  penfcr  à 


a  ce 


tems  de  ténèbres  (  i  )  &  à  cette  multitude  de  jours 
qui  ,  étant  venus  ,  convaincroac  de  vanité  tout  le 
palFé. 

RéjouifTez-vous  donc  ,  jeune  homme  ;  que  votre 
cœur  foit  dan?  ralIegrciFe  pendant  votre  premier  âge; 
marchez  félon  l'inclination  de  votre  cœur  &  félon  le 
regard  de  vos  yeux  (i) ,  nuis  fâchez  que  Dieu  vous 
fera  rendre  couiptjc  dp  toutes  ces  chofes  dans  fou  ju- 
gcmcnt, 

(i)  Ceft-â4tre»  aus^emps  delà  mort» 


f  2  )  Ce  n*eft  pa«  qu'il  per- 
mette aux  jeunes  gens  de  fe 
livrer  aux  plaifirs  ;  mais  il  les 
avertit  que  quelc-ue  violent  que 
foit  le  penchant  qui  les  y  porte, 

ik  doivem  ca  «ucêtecks  iail- 


Kes  par  la  penfce  des  Jugemens 
de  Dieu  ,  comme  s'il  diloii  • 
Divertiflez  vous,  tant  qu*il  vous 
plaira  ;  mais  il  faud  a  enfin 
paroître  devant  Dieu ,  pouf 
être  jugé  (ilon  yo&tieuYtes* 
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Baniflcz  de  votre  cœur  la  colère  &  rcmpommene^ 

Sageilè.  &  doignez-vous  des  péchés  de  la  chair  ;  caria  jeunefle 
&  le  plaiiir  ne  Ibnt  que  vanité. 

Ok«  12.  Souvenez-vous  de  votre  Créateur  pendant  les  jours 
de  votre  jeunefle ,  avant  que  le  tems  de  la  triftede 
arrive ,  &  que  vous  fenriez  approcher  ces  années  donc 
vous  direl:  ccCe  tems  me  déplaît»  ;  avant  que  la  pouf  ' 
fiere  rentre  dans  la  terre  d'od  elle  a  été  tirée ,  de  que 
i'efprit  retourne  à  Dieu  qui  l'a  donné. 

VIII.  Dernières  paroles  de  [EccUfiafle. 

Vanitc  des  vanités  ;  tout  eft  vanité.  Voici  à  quoi  fc 
réduit  tout  ce  qui  a  été  dit  :  Craignez  Dieu ,  &  obfcrvez 
fes  commandemcns  :  car  c'cft-Ià  le  Tout  de  l'homme  j 
&  Dieu  ,  dans  fon  jugement  fera  rendre  compte  aux 
hommes  de  toutes  leurs  œuvres  ^  Toit  bonnes  »  foie 
nuuvailes. 


'    DU  LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 

Ce  livre  eft  écrit  (bus  le  nom  de  Salomon,  &  c*eft  loi 
qui  y  parle  par*tout. 

It  Aimer  la  juftiçe  ,  ckerckir  Dieu  avec  fimpUciti. 

Aîmczla  juftice  ,  vous  qui  êtes  les  juges  de  la  terre. 

Ayez  du  Seigneur  des  (cntiments  dignes  de  lui ,  & 
cherchez-le  avec  un  cœur  fuDpIe.  Ceux  qui  ne  le  tentent 
•  point,  le  trouvent  y  &  il  fe  Fait  connoître  à  ceux  qui  ont 
confiance  en  lui  :  car  les  penfécs  pcrverfes  féparcnt  de 
Dieu  ;  &  lorfque  les  hommes  veulent  tenter  fà  puiC** 
fànce  ,  elle  les  convainc  de  tolic. 

La  fagefTc  n'entrera  point  dans  une  amc  livrée  au 
inal  ,  &  elle  n'habitera  point  dans  un  corps  aflujetti 
au  péché  :  car  l'efprit  faint ,  qui  inflruic  les  hommes  , 
fuit  le  déguifemcnt  5  il  s'éloigne  des  penfécs  defti- 
tuées  de  (àgeiTe  ^  ^  l'iniquité  qui  fucvient  »  le  bannie 
de  Tame, 

JI.  Diei4.  voit      entend  tout.  Il  punit  Us  péçlics  (es 

,  plus  fecrets.  M^nfonge* 

UE^ïrit  de  fagefle  eft  plein  de  bonté  ,  &  il  ne  lailTcra 
Ijas  impunies  les  paroles  du  médifant ,  parce  que  Dieu 
tondç  fes  reins ,  t^u'il  péactre  k  ioud  de  fgn  cœur  ,  * 
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qu'il  entend  les  paroles  de  fa  langue.^  Car  Tcfprit  du  ■ 
Seigneur  remplit  l'univers 5  &  comme  il  contient  tout,  Sagcile. 
il  connoîc  auflfi  tout  ce  qui  fe  dit.  Ccft  pourquoi  ce- 
lui qui  profère  dvS  paroles  d'iniquité ,  ne  peut  fc  ca- 
cher de  lui,  &  il  n  échappera  point  au  jugement  qui 
doit  tout  punir. 

L'impie  fera  examiné  fur  fes  penfées  ;  &  fes  difcours 
iront  julqu  a  Dieu ,  qui  les  entendra  pour  le  punir  de 
fon  iniquité  :  car  l'oreille  jaloufe  (  de  Dieu  )  en- 
tend tout,  &  le  bruit  des  murmures  ne  lui  fera  point 
caché. 

Gardez-vous  donc  des  murmures  qui  ne  peuvent 
fcrvir  de  rien ,  &  ne  fouillez  point  votre  langue  par 
la  médifance  :  car  la  parole  la  plus  fccrette  ne  demeu- 
rera point  impunie 3  éc  la  bouche  qui  meut  donncla 
mort  à  Tame. 

ni.  La  mort  ne  vient  pas  de  Dieu  »  mais  du  pichi. 

Celfezdc  chercher  la  mort  par  les  agrémens  de  votre 
vie  ,  &  n'attirez  point  votre  perte  par  les  œuvres  de 
vos  mains  >  Car  Dieu  n'elt  point  auteur  de  la  mort, 
&  il  ne  prend  pas  plaifir  à  la  perte  des  vivants  ;  il  a 
créé  toutes  choies  afin  qu'elles  fubliltent.  Toutes  les 
créatures  étoient  bonnes  &:  faines  dans  leur  origine  j 
il  n'y  avoir  en  elles  rien  de  contagieux  ni  de  mortel , 
&  le  règne  des  enfers  n'étoit  point  alors  fur  la  terre  ; 
car  la  juftice  eft  ftable  &  immortelle.  Mais  les  mé- 
dian ts  ont  appelé  la  mort  à  eux  par  leurs  œuvres  & 
par  leurs  paroles  5  &  la  croyant  amie  ,  ils  en  ont  été 
confumés:  ils  ont  fait  alliance  avec  elle,  parce  qu'ils  • 
étoient  dignes  d'une  telle  fociété. 

IV.  Langage  des  impies.  Leur  haine  contre  le  jufle. 

Les  impies  ont  dit  dans  l'égarement  de  leurs  penfées:  Cfc»  »• 
Le  tems  de  notre  vie  eft  court ,  &  accompagne  de  beau- 
coup de  chagrins.  L'homme  ,  après  fa  mort ,  n'a  plus 
de  biens  à  attendre  ,  &  on  ne  fait  perfonne  qui  foit 
revenu  des  enfers.  Nous  fommes  nés  comme  à  Tavcn- 
tiirc,  &  après  la  mort  nous  ferons  comme  li  nous  n'a- 
vions jamais  été.  Le  tems  de  notre  vie  n'cfT:  qu'une  S 
ombre  qui  palfe  :  après  la  mort  il  n'y  a  plus  de  retour; 
le  fceau  eft  po(é  ,  &:  nul  n'en  revient.  Allons  donc  , 
jouilTons  des  biens  préfents.  Hâtons -nous  d'ufcr  des 
créatures  tandis  que  nous  fommes  jeunes.  Enivrons- 
nous  des  vins  les  plus  cxccllcns ,  parfumons-nous  d'huile 

de  fenteur  ,  ^  ne  iaillbns  point  palier  la  Ikur  de  It 
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laifon.  Couronnons  -  nous  de  rotes ,  avant  qu*ellcs  fc 
•  flccrifllnt.  Laiflbns  par-tout  des  marques  de  notre  joie  ; 
car  c'cft-la  notre  lorr  &  ro:re  partage.  Opprimons  le 
jufle  qui  cft  pauvre  j  n'épargnons  point  la  veuve  ,  & 
n'ayons  aucun  refpcâ:  pour  la  vicillelî'e  &  les  cheveux 
blancs.  Que  notre  force  ioit  l'unique  loi  \  car  ce  qui 
eft  f  )ible  n'eft  bon  à  rien,  Faifons  donc  tomber  le  juftc 
dans  nos  pièges  ,  parce  qu'il  nous  incommode  :  il  eft 
contraire  à  notre  manière  de  vivre  ,  il  nous  reproche 
le  violement  de  la  loi,  &  il  nous  déshonore  en  décriant 
notre  conduite.  Sa  vue  feule  nous  eft  infupportable  , 
parce  que  fa  vie  eft  toute  différente  de  celle  des  autres. 
II  nous  regarde  comme  des  gens  qui  ne  s'occupent  que 
de  niaifcrics  5  il  s*abftient  de  notre  manière  de  vie, 
comme  d  une  chofe  impure  :  &  il  n'cftime  hcureufe  que 
la  mort  des  Juftcs.  Il  prétend  avoir  la  fcience  de  Dieu  \ 
il  s  appelle  même  le  HIs  de  Dieu  ,  &  fe  vante  d'avoir 
Dieu  pour  perc.  Voyons  donc  (î  ics  paroles  font  véri- 
tables, éprouvons  ce  qui  lui  arrivera,  &  nous  verrons 
quelle  fera  fa  fin  :  car  s'il  eft  véritablement  le  fils  de 
Dieu ,  Dieu  prendra  fa  défenfe  ,  &  le  délivrera  des 
mains  de  fvS  ennemis.  Eprouvons-le  par  les  outrages  & 
par  les  tourmens  ,  &  fâchons  jufqu'oii  ira  fa  douceur 
&  fa  patience.  Condamnons  -  le  à  la  mort  la  plus  in- 
ftme  :  car  fi  Tes  paroks  ibat  véritables ,  Dieu  prendra 
foin  de  lui. 

Voilà  ce  qu'ont  penfé  les  impies  ;  mats  ils  fe  font 
égarés  :  aveuglés  qu'ils  étoient  par  leur  propre  malice  , 
ils  ont  ignoré  les  fecrets  de  Dieu  ;  ils  n'ont  point  cru 
f^u'il  y  eût  des  récompenfes  à  efpércr  pour  les  juftes; 
&  ils  noQt  fait  aucun  cas^  de  la  gloire  réfervée  aux 
«ncs  faintes.  (  Ils  fc  £ont  imaginés  que  la  mort  étoit 
Miîe  fuite  inévitable  de  la  natuic  de  Thomme  :  mais  ) 
Dieu  â  créé  l'homme  îmniortcl  5  il  l'a  fait  pour  être  une 
image  qui  lui  rcflemblât  ;  la  mort  n'cft  entrée  dans  le 
monde  que  par  renvie  du  diable  $  &  ceux  qui  fe  rangent 
à  fon  parti ,  deviennent  fes  imitateurs* 

'    V.  Bonheur  des  jufies.  Malheur  des  méchants. 

Les  ames  des  juftes  font  dans  la  main  (  &  fous  la 
proteâion  )  de  Dieu  ,  ^  le  tourment  de  la  mort  (  écef» 
nelle  )  ne  les  touchera  point.  Ils  p^oifTént  morts  aux 
yeux  des  infcnfés  ;  leur  fortie  du  monde  pafTe  pour  le 
comble  de  la  mi(bre:  mais  ils  font  en  paix^  Quoiqu'ils 
fouârent  des  tourments  devant  les  hommes ,  ils  font 

plçN  de  }*çfpé|raincç  de  rimmor^i^  quikoK  eft  pro« 
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BÛfc,  Leurs  maux  font  légers ,  6l  leur  récompenfe  fera  . 
grande  »  patce  que  Dieu  les  a  trouvé  dignes  de  lui ,  Sagefie* 
après  les  avoir  éprouvés  comme  l'or  dans  la  fburoaife  ; 
&  il  les  a  reçus  comme  un  holocaufte.  Lor(que  le  tems 
de  la  vifite  l'era  venu ,  les  juftes  feront  couc  éclatib^ 
de  lumière}  ils  jugeront  les  nations  &  régneront  fur 
les  peuples,  ^  le  Sdgneur  régnera  fur  eux  dans  Téter-» 
nité.  Ceux  qui  mettent  leur  confiance  en  Im ,  auront 
rintelligence  de  la  vérité  s  &  ceux  qui  lui  font  fidèles 
dans  ion  amour ,  demeureront  attachés  à  lui ,  parce 
que  la  çrace  &  la  paix  eft  pour  les  élus. 

Les  unpies  au  contraire  leront  punis.feIon  Tinlcjuité 
de  leurs  penfées  parce  qu  ils  ont  négligé  la  juftice  ^ 
&  qu'ils  ont  abandonné  le  Seigneur  i  car  quiconque 
niéprife  la  fageAe  6c  Tinftruâion,  eft  malheureux ,  ion 
efpérance  eft  vaine  »  fes  travaux  infruâueux  ,  &  fcs 
oeuvres  inutiles.  La  raée  injufte  aura  une  fin  fimefte. 

VI»  ^  /Wf  rr  des  Juftes  eft  heureufc.  Dieu  les  enlevé 
de  bonne  heure  par  mijericorde^ 

Quand  le  jufte  meurt  d'une  mort  prématurée  ,  ce 
n'elt  que  pour  aller  jouir  du  repos  :  car  ce  qui  rend  la 
vieillelfc  vénérable  ,  n'cft  pas  la  longue  durée  de  la 
vie  ,  ni  le  nombre  des  années.  La  prudence  de  l'homme 
lui  tient  lieu  de  cheveux  blancs,  &  la  vie  fans  cache  eft 
une  heureufe  vieilleire.  Comme  le  juile  a  plu  a  Dieu, 
il  en  a  été  aimé  ,  &  Dieu  la  retiré  d'encre  les  pécheurs 
parmi  lefqucls  il  vivoit.  11  la  enlevé,  de  peur  que  fon 
cfprit  ne  fiir  corrompu  par  la  malice  6c  que  les  appa- 
rences trompeufes  (  des  chofes  du  monde  )  ne  féciui- 
fîflent  fon  ame.  Car  Tenchantcment  des  vices  (  qui 
régnent  parmi  les  hommes  )  ,  obfcurcit  ce  qu'il  y  a 
de  bon  dans  Tame  5  &  les  paflîons  volages  de  la  con- 
cupifcencc  pcrvertilTcnt  rcfprit  même  le  plus  cloi'^né 
du  mal.  Quoique  le  jufte  ait  peu  vécu  ,  il  a  rempFi  la 
courfe  d'une  longue  vie  ,  &:  comme  il  écoit  agréable  à 
Dieu  ,  Dieu  s'eft  hâté  de  le  tirer  du  milieu  de  l'iniquité. 
Les  hommes  voient  (cette  conduite  de  Dieu  )  ,  fans  la 
comprendre  ;  &  il  ne  leur  vient  point  dans  la  penféc 
quelle  eft  un  effet  de  la  grâce  &  de  la  miféricordc 
de  Dieu  fui  fçs  faines  ,  6c  de  raucuiioa  qu'il  a  fur 
Xes  élus. 
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&£cflè,  ^^'^  ^'^^  différent  des  jufies  &  des  impies  i^rh 
leur  mort.  Regrets  Inutiles  ée  ces  derniers  la  vus 
du  ionheur  des  jufies» 

CK  4«  Les  méchants  verront  la  mort  in  façc ,  mais  ils  ne 
comprendront  point  les  delTeins  de  Dieu  fur  lui ,  ni 
pourquoi  le  Seigneur  Taura  mis  en  sûreté.  Ils  le  ver- 
ront mourir ,  6c le  mépriferonc ,  mais  Dieu  Ce  moquera 
d'eux  :  car  après  cela  ils  mourront  eux-mêmes^  (ans 
-  honneur  9  8c  (erpnt  précipités  dans  un  éternel  oubli.  Le 
Seigneur  les  brifera  s  ils  tomberont  devant  lui  confus 
&inuets ,  il  Icç  détruira  jufqu  aux  fondcmens ,  &  les  ré- 
duira dans  la  dernière  défolanon  ,  ils  feront  accablés  de 
douleur  ;  leur  mémoire  périra  à  jamais  j  ils  paroîtront 
(  au  jugement  de  Dieu)  ,  pleins  a  cfFroi  dans  Icfouvc- 
nir  de  leurs  ofFcnfcs  j  &  leurs  iniquités  fe  fouleveront 
contre  eux  pour  les  accufer. 

O,  $•      Alors  les  juftcs  s'élèveront  avec  une  grande  hardieffe 
contre  ceux  qui  les  auront  pcrfécutés.  Les  méchants  , 
à  cette  vue,  feront  failis  d'une  frayeur  horrible  ;  ils  fe- 
ront furpris  d'étonncmcnt ,  en  voyant  tout-d'un-coup  , 
contre  leur  attente  ,  les  juftcs  fauves ,  &  <ftant  touches 
de  regret  &  pouliant  des  fouplrs  dans  le  ferrement  de 
leur  cœur  ,  ils  diront  :  Voila  ceux  qui  ont  été  autre- 
fois l'objet  de  nos  railleries  ,  &  dont  nous  ne  parlions 
qu'avec  un  fouvcrain  mépris.  Infenfcs  que  nous  étions  l 
Leur  vie  nous  paroilfoit  une  folie  ,  &  leur  mort  hon- 
tcufe  :  cependant  les  voilà  élevés  au  rang  des  enfans 
de  Dieu ,  6c  leur  partage  eft  avec  les  faints.  Il  cft  donc 
vrai  que  nous  nousforames  égarés  de  la  voie  de  la  vé- 
rité ,  la  lumière  de  la  juftice  n'a  point  lui  pour  nous, 
&  le  foleil  de  l'intelligence  ne  s'eft  point  levé  fur  nous. 
Nous  nous  fomnies  lalfés  dans  la  voie  de  l'iniquité  & 
de  la  perdition  3  nous  avons  marché  dans  les  chemins 
•  après  &  difficiles  ,  &c  nous  avons  ignoré  la  voie  du  Sei- 
gneur. De  quoi  nous  a  fervi  notre  orgueil  ?  Que  nous 
dl-il  revenu  de  la  vaine  ofcentation  de  nos  riciKlfes  ^ 
Toutes  ces  chofes  ont  paflé  comme  l'ombre  &  comme 
un  Courier  qui  court ,  ou  comme  un  vailTeau  qui  fend 
les  fiots  agités,  &  qui  ne  lailTc  après  lui  aucune  trace 
furies  eaux  ;  ou  comme  un  oifeau  qui  vole  en  l'air ,  ou 
comme  une  flèche  lancée  vers  fon  but.  Ain  fi  nous  ne 
fommes  pas  plutôt  nés ,  que  nous  avons  cclTc  d*ctrc. 
Nous  n'avons  pu  montrer  en  nous  aucune  trace  de  vertu, 
&  nous  avons  été  confumés  par  notre  malke.  Voilà  ce 
QUc  les  i^écheurs  diront  dans  renfer. 
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Mai*  les  juftes  vivront  étemeilcmcnt.  Le  Seigneur  leur  

réferve  une  grande  récompenfe  ,  &  le  Très-haut  prend  Sageilc* 
ùÀn  d'eux.  Ainfi  ils  recevront  de  la  main  du  Seigneur 
un  royaume  admirable  &  un  diadème  éclatant  de  gloire. 
Il  les  couvrira  de  fa  droite ,  &  Ton  bias  faine  les  défen- 
dnu  Son  indignation  fe  revêtira  de  toutes  Tes  armes ,  & 
il  armera  les  créatures  pour  fe  venger  de  Tes  ennemis.  II 
prendra  la  juftice  pour  cuirafTe ,  &  pour  cafque  Tinté-* 
grité  de  fon  jugement.  Il  fe  couvrira  de  l'équité ,  cora* 
me  d'un  bouclier  impénétrable.  Il  aiguifera  ùl  colère 
înflézible  comme  une  lance  perçante  ,  &  tout  Tunivers 
jpombattra  avec  lui  contre  les  uifenfés, 

VIII.  Avis  aux  Grands  du  monde  &  aux  Juges. 

La  fagcfle  eft  plus  eitimable  que  la  force,  &  l'honnse  Ch.  4, 
prudent  vaut  mieux  que  le  courageux. 

Ecoutez  donc ,  d  rois ,  &  comprenez-le  bien  s  rece«> 
vcz  rinftr uâion ,  j  uges  de  la  terre«  Prêtez  l'oreille ,  vous 

Î[ui  gouvernez  les  peuples ,  &  qui  vous  glorifiez  de  voir 
ons  vous  un  grand  nombre  de  nations.  Confidéréz  que 
vous  avez  reçu  votre  puifTance  du  Trés-Haut ,  qui  exa« 
minera  vos  œuvres,  &  qui  fondera  le  fond  de  vos  pen-* 
iëcs.  Si ,  étant  les  miniftres  de  fon  royaume ,  vous  n'a- 
vez pas  obfervé  la  loi  de  la  juftice ,  &  fi  vous  n'avez, 
point  marché  félon  la  volonté  de  Dieu  j  il  viendra  tout 
.  d'un  coup  fondre  fur  vous  d'une  manière  effroyable. 
Car  ceux  qui  ont  autorité  fur  les  autres,  feront  jugés 
avec  une  extrême  rigueur.  Il  y  a  quelques  miféricordcs 
à  attendre  pour  lespetits^  mais  les  pullfancs  feront  puif» 
iàmment  tourmentés  :  car  celui  qui  cft  le  maître  de 
tout  n'exceptera  perfonne  &  ne  refpcdci a  la  grandeur 
de  qui  que  ce  foit  5  parce  que  les  grands  ,  comme  les 
petits,  font  fon  ouvrage  ,  &  qu'il  a  également  foin  de 
tons  :  mais  les  plus  grands  font  menaces  des  plus  grands 
fupplices.  Si  donc  les  trônes  6c  les  fceptres  ont  de  l'attrait 
pour  vous  ^  ô  rois  des  peuples  ;  aimez  la  fageffe,  afin 
que  vous  régniez  éternellement.  Aimez  la  lumière  de  la 
lagclfe  ,  vous  tous  qui  gouvernez  les  peuples.  La  mul- 
titude des  fages  eft  le  falut  du  monde,  &  un  roi  prudent 
eft  le  foutien  de  fon  peuple. 

IX.  La  fagejfe  feule  difiingue  les  princes.  EJl  préftrable 

h  tùuK  Vient  de  Dieu. 

Je  fuis  moi -même  un  homme  mortel,  femblàble  à  Ci. 7» 
tous  les  autres ,  forti  de  la  race  de  celui  qui  le  premier 
.fut  formé  de  terre.  J*^  refpiié  le  même  air ,  &  je  fuis 
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 tombé  fût  la  même  terre  que  les  autres  5  je  ne  fu» 

d'abord  exprimé ,  comme  eux ,  par  mes  pleurs  ;  j'aîété 
enveloppé  de  langes  &  élevé  avec  de  grands  foins  j  car 
il  n'y  a  point  de  roi  gui  (bit  né  autrement.  Il  n*y  a 
pour  tous  qu*une  manière  d'entrer  dans  la  vie  ,  &  une 
manière  d'en  Ibrtir. 

(  Etant  donc  (uiet  aux  mêmes  foiblefies  que  les  autres 
hommes ,  &  pourtant  chargé  de  les  gouverner  )  ,  }*ai 
defiré  rinteIKgence ,  te  elle  m^a  été  <K>nnée  :  i'ai  invo- 
qué  le  Seigneur,  de  f cfprit  de  (âgeâe  eft  venu  en  moit 
je  préftrée  aux  royaumes  &  aux  trônes,  &  j'ai  cru 
que  les  rickcfTcs  n*étoient  rien  au  prix  d'elle  5  |e  Tai  plus 
aimée  que  la  fanté  &  la  beauté  i  j'ai  réfolu  de  la  prendre 
'  pour  ma  lumière ,  parce  que  la  clarté  ne  peut  tamais 
être  éteinte.  Tous  les  biens  me  font  venus  avec  elle, 
î'ai  reçu  de  fes  mains  des  richefTes  innombrables.  En 
effet  ^  la  fagefle  eft  un  trétbr  infini  pour  les  honunes  ; 
êc  ceux  qui  en  ont  fait  ufagc ,  font  devenus  les  anns  de 
Dieu  :  car  Dieu  n*aime  que  celui  qui  habite  avec  la 
fageiTe.  Il  m'a  fait  la  grâce  d'avoir  des  penfées  dignes 
des  dons  que  j'ai  reçus  $  iMirce  qu'il  eft  hii-4ncnie  le  guide 
de  la  (agefle ,  &  que  c'dl  lui  qui  redreflè  les  fages.  Car 
nous  ibmmes  dans  ùl  main ,  nous  nos  difcours ,  avec 
toute  la  (âgefle,  la  fcience  d*agir ,  9c  le  règlement  de  la 
vie.  C'eft  lui  qui  m'a  donné  la  vnde  connotllance  de 
toutes  chofes  :  |*ai  appris  ce  qu'il  y  avoit  de  ^us  caché 
te  qui  n*avoit  point  encore  été  découvert  %  parce  que  la 
Sagcfle  même  ^  qui  a  tout  créé ,  me  Ta  eafeigné» 

X*  Avantages  de  lafageffe. 

fluu  (âgeâe  atteint  d*une  extrémité  à  Tautre  «tee  une 
force  toute  puiifante ,  ôc  elle  règle  toutes  chofes  avec 
douceur.  Je  Tai  aimée  &  recherchée  dès  ma  jeunefle  : 
j'ai  defiré  de  l'avoir  pour  époufe  ,  &  je  fuis  devenu 
amateur  de  fa  beauté.  L'étroite  union  qu'elle  a  avec 
Dieu ,  fait  voir  la  gloire  de  fon  origine  :  elle  eft  aimée 
de  celui  qui  eft  le  fouverain  maître  de  tontes  chofes. 
C'eft  elle  qui  enfeigne  la  fcience  de  Dieu  ,  &  qui  eft  la 
directrice  de  fes  ouvi*ages.  Si  on  fbuhaitc  les  richelfes 
dans  la  vie,  qu'y  a-t-il  de  plus  riche  que  la  fagclîe  qui 
fait  toutes  chofes  ?  Si  Tinduftrie  humaine  fait  quclquc;s 
ouvrages  ,  y  a-t-il  rien  qui  y  ait  plus  de  part  que  la  fa- 
geffe  ?  Si  quelqu'un  aime  la  juftice  ,  les  grandes  vertus 
font  encore  fon  ouvrage  :  c'cft  elle  qui  enfeigne  la  tem- 
pérance, la  prudence ,  la  juftice  &  la  force,  qui  font  les 
chofes  du  moude^  les  plus  utiles  à  1  homme  dans  la  vie« 

I 
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quelqu'un  defire  la  profondeur  de  lafcience^  c'cft  ciie  • 
oui  fait  le  oaiTé^  qui  juge  de  ravenir»  J'ai  donc  réfolu  S^&c^ 
de  la  prenarc  avec  moi  pour  la  compagne  de  ma  vie , 
iàcfaant  qu'elle  me  fera  parc  de  fcs  biens  »  &  que ,  dans 
mes  peines  &  dans  mes  ennuis,  elle  feia  ma  confolacion  : 
entrant  dans  ma  maifon,  je  trouverai  mon  repos  avec 
elle;  car  fa  conver(ation  n*a rien  de  défàgréable,  niû 
compagnie  rien  d*ennuyeux,  mais  on  nV  trouve  que  de 
la  fansfàâion  &  de  la  )oie. 

XI.  Prière  4e  Salomon  pour  obtenir  la  fagejfe. 

Ayant  donc  médité  ces  cliofes  dans  mon  cœur»  &  con- 
lidérant  que  je  trouverois  l'immortalité  dans  l'union  avec 
la  làgeflè,  j'allois  la  chercher  de  tons  côtés ,  afin  de  la 
prendre  pour  ma  compagne.  Et  comme  ie  favois  que  je 
ne  pouvois  Tavoir,  n  Dieu  ne  me  la  donnoit  5  &  que 
c'étoit  déjà  un  effet  de  la  fageâe,  de  (avoir  de  qui  ve- 
*noit  ce  don,  je  m'adreflid  au  Seigneur,  &  je  lui  fis  ma 
prière ,  en  lui  difant  de  tout  mon  cœur  : 

Dieu  de  mes  pères.  Dieu  de  milëricordc ,  qui  avez  Ch.91 
tout  £ût  par  votre  parole  y  qui  avez  formé  l'homme  par 
.votre  fageflè ,  afin  qu'il  commandât  à  vos  créatures, 
afin  qu'iTgouvemât  le  monde  dans  l'équité  &  dans  la 
jt^ce ,  &  qu'il  prononçât  des  jugements  avec  un  coeur 
droit  i  donnez-moi  cette  fageite  qui  eft  aflifè  auprès  de 
.  vous  fur  votre  trône ,  &  ne  me  rejettes  pas  du  nombre 
de  vos  enfants ,  parce  que  je  fuis  votre  ferviteur  &  le 
.  fils  de  votre  fèrvante ,  un  homme  foible ,  qui  doit  vivre 
peu,  &  qui  fuis  peu  capable  d'entendre  les  loiz  Bc  de 
bien  juger.  Car  celui  quiparottle  plus  parfait  parmi  les 
enfants  des  hommes ,  fera  confidéré  comme  rien  ,  fi  votre 
fageffe  n'eft  point  en  lui. 

Vous  m'avez  choifî  pour  être  le  roi  de  votre  peuple  , 
.&,le  juge  de  vos  fils  &  de  vos  filles  5  &  vous  m'avex 
commandé  de  bâtir  un  temple  fur  votre  montagne  fainte  , 
9c  un  autel  dans  la  cite  où  vous  habitez.  Or  votre  fa- 
.geffe  qui  eft  avec  vous,  cft  celle  qui  connoît  vos  ou- 
vrages y  elle  étoit  prélentc  loiTquc  vous  formiez  îc 
^  monde ,  &  elle  fait  ce  qui  eft  agréable  à  vos  yeux ,  & 
Ç  conforme  à  vos  préceptes.  Envoyez -la  donc  du  ciel  , 
"^y^  votre  fanduaire ,  &  du  trône  de  votre  grandeur,  afin 

.  qu'elle  demeure  &  qu'elle  travaille  avec  moi ,  &  que      '       . , 
fâche  ce  qui  vous  eft  agréable.  Car  elle  a  la  fciencc  & 
l'intelligence  de  toutcs  chofes  :  elle  me  conduira  (ians 
toutes  mes  œuvres  avec  circonfpc(flion ,  &  me  protègent 

far  fa  f  uiilaacc,  Aiofi  axes  avions  vousicronc  agréables^ 
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■         je  conduirai  votre  peuple  avec  iuitice»  &  je  ferai  digne 

Sagcilè,  du  tronc  de  mon  pere. 

Car  quel  eft  Hiomme  qui  puîfTc  connoicre  les  deffeins 
de  Dieu,  ou  qui  pourra  pénétrer  Tes  volontés?  Les  pen- 
ses des  nommes  (ont  timides ,  &  nos  prévoyances  (ont 
incertaines  s  parce  que  ce  corps  corruptible  appefamit 
l'amc ,  &  cette  demeure  terrcftre  abat  refprit  dans  la 
multiplicité  des  (oins  qui  Tagicent.  Nous  ne  comprenons 

3ue  duEcilemenc  ce  qui  fe  pafle  (m  la  terre  ,  8c  nous  ne 
écemons  qti'avec  peiae  ce  qui  eft  (bus  nos  yeux.  Mais 
,qui  pourra  découvrir  ce  gui  fe  paflè  dans  le  ciel }  qui 
pourra  connoftre  vos  pen(ees ,  il  vous  ne  donnez  rom» 
même  la  fagcfle  »  &  (i  vous  n'envoyez  votre  EQ>ric  Isint 
du  haut  des  deux  ;  afin  qu*il  redreue  les  fentiers  de  ceux 
qui  (ont  (or  la  terre ,  8c  que  les  hommes  apprennent  ce 
qui  vous  eft  agréable  1  Car  c*eft  par  la  fagciic .  Seigneur^ 
qu  ont  été  guéris  tous  ceux  qui  vous  ont  plu  dés  le  com- 
mencement. 

XIL  TiMte^uiffaneeyjufiiàt&mifiriwdedeDieu. 

Ck»  XI.  Vous  réglez  toutes  chofcs.  Seigneur,  avec  mcfure, 
avec  nomlire,  &  avec  poids.  Car  la  fouveraine  puiflancc 
eft  à  vous  feul  ^  &  elle  vous  demeure  toujours  :  &  qui 
pourra  réfîftcr  a  la  force  de  votre  bras }  Tout  l'univers 
eft  devant  vous ,  comme  ce  petit  grain  qui  donne  a 
peine  la  moindic  inclination  à  la  ba!ai\ce  >  &  comme 
une  goutte  de  la  roféc  du  matin,  qui  tombe  fur  la  terre. 
Mais  vous  avez  compaflion  de  tous  les  hommes  ,  parce 
que  vous  pouvez  tout  ;  &  vous  difUmulez  leurs  péchés, 
afin  qu'ils  retournent  a  vous  par  la  pénitence  :  car  vous 
aimez  tout  ce  qui  a  Tétre ,  &  vous  ne  haïflcz  rien  de  rc 
que  vous  avez  créé;  puifque  .  fi  vous  l'aviez  haï,  vous 
•  ne  l'auriez  point  fait.  Y  a-t-ii  rien  qui  pût  fubfifter,  fi 
\  vous  ne  le  vouliez  pas,  ou  qui  piitfe  conftrver  fans  votre 
ordre  ?  Mais  vous  êtes  indulgent  envers  tous,  parce  que 
tout  eft  à  vous ,  ô  Seigneur,  qui  aimez  les  ames! 

(j,  O  Seigneur,  que  votre  cfprit  eft  plein  de  bonté  &  de 
douceur  dans  toute  fa  conduite  !  C'eft  pour  cela  que  vous 
châtiez  peu- à-peu  ceux  qui  s*égarent,  que  vous  l  saver- 
tifTcz  d<is  fautes  qu'ils  font ,  &  que  vous  les  înftruifez  ; 
afin  que,  renonçant  au  mal  ,  iis  croient  en  vous.  En 
exerçant  fur  eux  vos  juc^emcnts  par  degrés  ,  vous  leur 
donnez  Heu  de  faire  pénitence  ;  mais  ce  n'cft  pas  par  la 
cramtc  de  qui  que  ce  (bit,  que  vous  les  épargnez  ainfi 
dans  leurs  péchés  :  car  qui  oiera  vous  dire  :  «  Pourquoi 

^  M  aYez*You&  £êk  cela  i  ou  ^ui  ^'ékvaa  çouvx  votsc 
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ÎQgementi  Etant  donc  j  uftc  comme  vous  étesy  Vdul gou-  ~ 
ycraez  toutes  chofes  juftements  &  vous  regardez  comme  S^&cile» 
indigne  de  verre  puillance  ,  de  condamner  celui  qui  ne-, 
mcrice  point  d'être  Duni  :  car  votre  pulifance  eft  le  pria^ 
dpe  même  de  la  )o»ice  i  6c  vous  êtes  indulgent  envers 
tous ,  parce  que  vous  êtes  le  Seigneur  de  tous.  Vous  ' 
£iites  lentir  votre  puilTance  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  la 
croire  ;  &c  vous  confondez  l'audace  de  ceux  ^ui  ne  vous 
connoiilênt  pas»  Mais  comme  vous  êtes  le  Seigneur  fou* 
ireiaîn  &  tout-puilTant ,  vous  êtes  lent  8c  tranquille  dans 
vos  jugements  3  &  vous  nous  gouvernez  avec  beaucoup 
de  douceur  >  parce  qu'il  vous  fera  toujours  libre  d'ufer 
de  votre  puiflance  quand  il  vous  plaira.  Par  cette  con* 
duite  vous  apprenez  à  votre  peuple ,  qu'il  faut  aue  le 
fufte  (bit  porté  à  la  doucetur^  6c  vous  faites  efpérer  à 
vos  enfants ,  qu  en  les  jugeant ,  vous  leur  donnerez  liett 
de  faire  pénitence  de  leurspéchés.  En  même  temps  donc  ' 
que  vous  nous  £tttes  fhmnt  quelque  châtiment  (pour 
nous  corriger  } ,  vous  affligez  nos  ennemis  en  pluueurs 
m^eres  (  pour  leur  perte  )  >  afin  que  nous  fàfuons  une  ~ 
iërieufe  attention  à  votre  bonté,  &  €[ue ,  lors  même  que 
vous  nous  faites  reifentir  votre  juflice  ,  nous  efpérions 
en  votre  miféricorde. 

XUI.  De  la  connoijfance  de  Dieu* 

Tous  les  hommes  qui  n'ont  point  la  connoiflance  cîc  (j^^*; 
Dieu,  ne  font  que  vanité  5  eux  qui,  par  la  vue  des 
merveilles  de  la  nature,  n'ont  pu  s'éicver  jufqu'à  l'Être 
fouverain  ,  &  qui  n'ont  point  reconnu  le  Créateur,  par 
la  confidération  de  fes  ouvrages.  Mais  ils  fe  font  inia- 
ciné  que  le  feu ,  ou  le  vent ,  ou  l'air  le  plus  fubtil ,  ou 
la  multitude  des  étoiles ,  ou  l'abîme  des  eaux ,  ou  le 
Ibleil  &  la  lune  ,  étoient  les  dieux  oui  gouvernoient  le 
monde*  Mais  s'ils  les  croient  des  dieux ,  parce  çn'ib . 
prennent  plaifir  à  en  voir  la  beauté,  qu'ils  conçoivent 
combien  celui  qui  en  eft  le  maître,  doit  être  encore 
plus  beau  :  car  c'eOr  l'auteur  de  toute  beauté ,  qui  ja 
donné  l'être  à  toutes  chofès.  S*ils  admirent  le  pouvoir  . 
&  les  effets  de  ces  créatures,  qu'ils  comprennent  coat* 
bien  efl  encore  plus  puiflant  celui  qui  les  a  créées  :  car 
la  grandeur  &  la  beauté  de  la  créature  peut  rendre  en 
quelque  forte  vifible  le  créateur. 

Vous  connoitre^  ô  Dieu,  c^eft  la  parfaite  judice  ;  &  Ci,  iff 
comprendre  votre  équité  ft  votre  puiflànce^  c  eft  le  pria» 
Icipe  de  rinusorcaM^ 
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DU  LIVRE  DE  L'ECCLÉSIASTIQUE. 

Ce  livre  eft  appelle  Ecdif$a^iquM ^  ce  qoiVcilc 
livre  qui  prêche  &  qui  inftruit  par  les  préceptes  admî- 


de  Jéjuss  fils  de  Sirach  »  du  nom  de  ion  auteur  »  qui 
vivoit ,  à  ce  qu'on  aoit^  uo  peu  moins  de  deux  cenit 
ans  avant  J«  C« 


TOUTE  fagc/Tc  vient  de  Dieu  ;  elle  a  toujours  été 
avec  lui ,  &  clic  y  cft  avant  tous  les  ficclcs.  Le 
Verbe  de  Dieu  au  plus  haut  des  deux  eft  la  fourcc  dç 
la  fagefle.  Le  Très-haut  l'a  répandue  fur  tous  fes  ou- 
vrages &  Cm  toute  chair ,  félon  le  partage  qu*il  en  a 
9sàt^  &  U  Va  donnée  à  ceux  qui  raimenc 

IL  Avantages  de  la  crainte  de  Dieiu 

La  crainte  du  Seigneur  eft  la  véritable  gloire  ,  &  la 
feule  chofc  qui  mérite  qu'on  s*en  glorifie  5  c*eft  une 
Iburce  de  joie  &  une  couronne  d'alIégrcfTc. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  fe  trouvera  heureux  à  la 
fin  de  fa  vie  j  &  il  fera  béni  au  jour  de  fa  mort. 
•   La  crainte  du  Seigneur  eft  le  commencement  de  la 


La  ctainte  du  Seigneur  eft  ce  qui  fan6Hfîe  k  fciencc, 
La  crainte  du  Seigneur  cft  la  plénitude  de  la  fagefTc  v 

&  elle  rafTafie  de  Taboodance  de  Tes  fruits  ceux  en  qui 

elle  habite. 

La  crainte  du  Seigneur  eft  la  couronne  de  la  fagefle  % 
Tune  &  Tautre  cft  un  don  de  Dieu. 
La  crainte  du  Seigneur  chafî'e  le  péché.. 
Mon  fils ,  fi  vous  defirez  la  fagefle ,  obfervez  lescDm**^ 
mandements  de  Dieu  ;  &  il  vous  la  donnera. 

Ne  (oyez  point  rebelle  aux  imprelFions  de  la  crainte 


/»)  Ccft-à-dire ,  avec  vtn  cœur  gaxsag^é  CAW  ramour  dit 


I.  La  fagefft  vient  de  Dieiu 
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.  III.  Contre  rhypocrlfie  &  la  duplicité.  Eccîé- 

Nc  (oyez  point  hypocrite  devant  les  hommes ,  &  que 
votre  langue  ne  vous  (bit  point  un  fujet  de  chute  &  de 
fcandale*  Soyez  attentif  à  vos  paroles,  de  peur  que  vous 
ne  tombiez  &  ne  déshonoriez  votre  ame ,  &  que  Dieu , 
découvrant  ce  qui  étoit  caché  en  tous  ,  ne  vous  brife  au 
milieu  de  Taflemblée';  parce  que  vous  vous  êtes  approché 
du  Seigneur  avec  une  di(pofition  maligne,  &  que  votre  - 
cœur  eft  plein  de  déguilement  &  de  tromperie. 

Malheur  au  cœur  double,  aux  lèvres  corrompues ,  aux 
mains  fouillées  de  crimes,  &  aux  pécheurs  qui  marchent  ^4* 
fur  la  terre  par  deux  voies. 

IV.  Patience  dans  les  affiBions ,  &  confiance  en  Dieu. 

Mon  fils ,  lorfquc  vous  entrerez  au  fervice  de  Dieu ,  ^ 
préparez  votre  ame  à  la  tentation  (i).  Humiliez  votre 
cœur ,  &  prenez  patience  ;  n'ayez  point  d'ernpreflement 
&  d'impatience  au  temps  de  robfcurité.  Souffrez  les  re- 
tardcments  de  Dieu  ,  demeurez  uni  à  lui,  attachez-vous 
à  la  juilicc  ,  perfévércz  dans  la  crainte  ,  &  ne  vous  dé- 
couragez points  afin  que  votre  vie  devienne  à  la  fin  plus 
abondante. 

Acceptez  de  bon  cœur  tout  ce  qui  vous  arrive ,  &  conr 
Tervez  la  patience  au  temps  de  votre  humiliation.  Car 
Tor  &  l'argent  s'éprouvent  par  le  feu  >  &  les  hommes 
que  Dieu  veut  recevoir  au  nombre  desiiens^  s'éprouvent 
dans  la  fournaife  de  Tafflidion. 

Ayez  confiance  en  Dieu  ,  &  il  vous  tirera  de  tous  ces 
maux  ;  rendez  votre  voie  droite ,  &  efpérez  ea  lui  :  con<* 
fervez  fa  crainte ,  &  vieil li/Tez  avec  elle. 

Malheur  à  ceux  qui  manquent  de  cœur ,  qm'  ne  £e 
fient  point  à  Dieu  ,  &  que  Dieu ,  par  cette  rafTon  ,  ne 
protège  point.  Malheur  à  ceux  qui  ont  perdu  la  patience, 
oui  ont  quitté  les  voies  droites ,  &  qui  fe  font  détournésî 
cans  des  routes  égarées.  Que  feront-ils  ;  lorfquc  le  Sei- 
^eur  commencera  à  examiner  toutes  chofes  i  ,  * 


(  1  )  On  doit  entendre  par- 
lâ ,  non-feu^emenc  les  tenta- 
tions intérieures  ;  mais  les  af- 
fligions ^ue  Dieu  eavcùe  9.  les 


contradîâîon.<:  de  la  part  âts 
hommes  «  &  tonr  ce  qui  fert  4 
éprouver  la  fidélité  <fe  niomn^ÉL 
envers  Dieu. 


V.  Crainte  &  amour  de  Dieu  ^  confiancK  m  fit 

mfkricordt^ 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur  »  actende:^  iâ  miféiî^ 
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,    corde,  9:  nt  Toiis  décDatnezIppiin:  de  lui,  de  fenr  que 
vous  ne  tomWcx. 
aattique.  craignez  le  Seigneur,  croyez  en  lui,  ^  vous 

ne  perdrez  point  votre  récompenfè* 

Vous  oui  diraigaez  le  Seigneur ,  cfpérezen  lui,  &  vont, 
ftntirez  les  effets  de  (a  miiërioorde ,  qui  vous  comble» 
rontdejoie. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  aimez*Ie,  &vosccBurs 
lèront  éclairés  (  &  remplis  de  confôktbn), 

ConfidéreZ|  mesenfins,  tout  ce  au'ily  a  eu  d'honmies 
parmi  les  nations  ;  6c  (àchez  que  de  tous  ceux  qui  ont 
efpéré  au  Seigneur^  aucun  n'a  jamais  été  confondu.  Y 
a-t-il  un  homme  qui  (bit  demeuré  ferme  dans  l'obferva^ 
tion  des  commandements  de  Dieu ,  &  qui  en  ait  été  aban* 
donné  ?  Y  en  a-t-il  un  feul  qui,  après  l'avoir  invoqué  , 
en  ait  été  méprifé  ?  Car  Dieu  eft  plein  de  bonté  &  de 
mifèricorde  ;  il  pardonne  les  péchés ,  &  il  fauve  au  jour 
de  l'afflidion  ceux  qui  le  cherchent  dans  la  vérité. 

Ceux  ^ui  craignent  le  'Seigneur ,  ne  feront  point  in- 
crédules a  fa  parole  5  &  ceux  qui  l'aiment,  marcheront 
conftamment  dans  fa  voie. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  chercheront  ce  qui 
lui  cft  agréable  3  ôc  ceux  qui  l'aiment  feront  remplis  de 
fa  loi. 

Ceux  qui  craic^nent  le  Seigneur  ,  prépareront  leurs 
cœurs,  &  fandifîcront  leurs  ames  en  fa  préfence. 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  garderont  fes  com- 
mandements ;  &  ils  auront  patience  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
jette  les  yeux  fur  eux,  en  difant  ;  «  Si  nous  ne  feilons 
»3  pénitence,  c'eft  dans  les  mains  du  Seigneur  que  nous 
33  tombcroîis  ,  &  non  dans  celles  des  hommes  j  car  au- 

tant  ^ué  fa  majefté  eft  élevée,  autant  eft grande  fa 
M  miféricorde  33. 

.YI*  I}e  la  piitê  des  enfants  envers  leurs  pères  &. 

leurs  mères. 

• 

ff^  j.  Ecoutez ,  enfants,  les  avis  de  votre  père  &  fuîvcz-les, 
afin  que  vous  foycz  fauvés  :  car  Dieu  a  rendu  le  pcrc 
vénérable  aux  entants,  &  il  a  affermi  fur  eux  l'autorité 
de  la  mere. 

Celui  qui  honore  fon  perc  ,  recevra  lui  -  même  de  la 
confolation  de  fes  enfants  5  &  il  fera  exaucé  au  jour  de 

fa  prière. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur ,  honorera  fon  pere  &  (a 

snerc  ;  &  il  fervira»  comme  fes  nukres,  ceux  foi  lui 
ont  donnclavie* 
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Honorez  votre  pcrc  de  tout  votre  cœur.  Se  n'oubliez  ^ 
point  ics  douleurs  de  votre  mere.  Souvenez- vous  que  * 
vous  ne  feriez  point  né  fans  eux  ,  &  faites  tout  pour 
eux  y  comme  ils  ont  tout  fait  pour  vous.  7- 

Honorez  votre  pere  par  adions,  par  paroles  ,  &  par  Ci.  ^» 
une  patience  fans  bornes ,  afin  qu'il  vous  béniffe  ,  & 
que  fa  bénédiélion  demeure  fur  vous  jufqu'a  la  fin. 

La  bénédidion  du  pere  affermit  la  maifon  des  enfans, 
&  la  maicdidion  de  la  mere  la  détruit  jufqu  aux  fonde* 
jnents. 

Mon  fils,  foulagez  votre  pere  dans  fa  vieilleHc  ,  &  ne 
l'attriftez  point  durant  fa  vie.  Si  fon  cfprit  s'afFoiblit , 
fupportcz-  le,  &:  ne  le  méprifez  pas  à  caufe  des  avan- 
tages que  vous  avez  au-delTus  de  lui  5  car  la  charité  que 
vous  aurez  eue  pour  votre  pere  ,  ne  fera  point  mife  en 
oubli  ;  &  Dieu  vous  récompenfera  pour  avoir  fupporté 
les  défauts  de  votre  mere.  Il  vous  établira  dans  la  ]uC' 
tice  ;  il  fe  fouviendra  de  vous  au  jour  de  Tafflidion  ,  & 
vos  péchés  feront  anéantis  »  comme  la  glace  qui  fe  fond 
-en  un  jour  fcrein. 

Combien  eft  infâme  celui  qui  abandonne  fon  pere  l 
Et  combien  eft  maudit  de  Dieu  celui  qui  aigrit  Tefpric 
de  fa  mere* 

VIL  Douceur  &  humilité.  Curiofité,  Cœur  dur* 
Qui  aime  le  péril  ^  y  périra. 

Mon  fils ,  montrez  de  la  douceur  dans  tout  ce  que 
vous  faites  ;  &  vous  ferez  plus  aime  que  fi  vous  faifiez. 
les  aéHons  les  plus  éclatantes  aux  yeux  des  hommes. 

Humiliez-vous  en  toutes  chofts ,  à  proportion  de  et 
ouc  vous  êtes  grand  &  élevé ,  &  vous  trouverez  grâce 
devant  Dieu  :  car  Dieu  fcul  eft  grand  &  puilTant ,  âcil 
û'eft  honoré  que  par  les  humbles. 

Ne  cherchez  point  à  découvrir  ce  qui  eft  au-defîus  de 
vous,  &  ne  tâchez  point  de  pénétrer  ce  qui  furpaffe  vos 
forces  ;  mais  méditez  fans  cefle  les  commandements  de 
Dieu,  &  n'examinez  point  avec  curiofité  la  plupart  de  . 
fes  ouvrages.  Ce  font  c*>:s  fecrets  qu'il  n^eft  pas  nécef- 
fairc  que  vous  voyiez  de  vos  yeux.  Dieu  vous  a  décou- 
vert beaucoup  de  cbofes  qui  font  au-deffus  de  l'efprit 
humain.  (  Contentez-vous  de  ces  connoiflances  \  Plu- 
fieurs  cm  été  fêduics  par  la  faufie  opinion  qu'ils  ont 
conçue  d'eux-mêmes  ;  &  Tillufion  de  leucs  penîees  les  ^ 
retenus  dans  la  vanité  &  le  menfonge» 

Le  cœur  dur  fera  accablé  de  maux  à  lafiodciaTk^ 
<c  celai  qui  aime  le  péril,  y  périci» 
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^^Jé-     vm.  Autnôttt  &  compafiom  pour  la  nùfirahles* 
«aftiquc..  ^  Uç^y^  ittmt  le  feu ,  lorfqu'il  cft  le  plus  ardent  5  & 

Taumône  expie  le  péché.  Dieu,  qui  récompcnfc  les 

bonnes  œuvres ,  confidere  rauirônc  ^  il  s'en  fouvient 

dans  la  fuite  >  &  celui  qui  l'a  faite  »  trouvera  un  appui 

au  temps  de  fa  chute. 
ft»4.     ^9"      >      piivez  pas  le  pauvre  de  fon  aumône,  & 

ne  détournez  pas  vos  yeux  de  dcfTus  lui. 

N'attriftez  point  le  cœur  du  pauvre ,  &  ne  différez 

pas  de  donner  à  celui  qui  fc  uouvc  dans  un  befoia 

prefl'ant. 

Ne  détournez  point  vos  yeux  du  pauvre ,  quoiqu'il 
vous  importune  j  &  ne  donnez  point  fujet  à  ceux  qui 
TOUS  demandent ,  de  vous  maudire  derrière  vous  :  car 
celui  qui  vous  maudira  dans  l'amertume  de  fon  amc  , 
fera  exaucé  par  celui  qui  Ta  créé  (i). 

Prêtez  rorcillc  au  pauvre  fans  chagrin,  &  répondez- 
lui  favorablement  &  avec  douceur. 

Délivrez  de  la  main  du  fuperbe  celui  qui  foufFrc  Tin- 
juAice ,  &  ne  foyez  point  lâche  U  timide,  quand  il  s'agit 
de  prendre  fa  défenie. 

Soyez  5  dans  vos  jugements  ,  comme  le  pere  des  or- 
|)hclins  ;  tenez  lieu  de  mari  à  leur  mere  :  &  vous  ferez 
a  1  égard  du  Très-haut,  comme  un  fils  obéiflant;  &  il 
aura  plus  de  tendrclTe  pour  vous^  qu'une  meie  n  en  a 
pour  fon  fils. 

Il)  Le  fage  n'autorîfe  poînt  |  pauvres  :  maïs  îl  avertît  fe 
les  malé-fiâions  que  l'impa-  |  riche  cTen  cramdre  Tefi^ 
tience  dre  de  la  bouche  des  1 

IX.  JUnur  la  vérité  &  lajuflice  aux  dépens  de  tout. 

Douceur*  Libéralité* 

Mon  fils ,  ménagez  le  temps  &  évitez  le  mal. 

Ne  rougiffez  point  de  dire  la  vérité,  quand  il  s  agiroît 
it  votre  vie  :  car  il  y  a  une  forte  de  honte  qui  fait 
tomber  dans  le  péché ,  &  il  y  en  a  une  autre  qui  attire 
la  gloire  &  la  grâce. 

N'ayez  point  d'égard  à  la  qualité  des  per Tonnes,  aux 
dépens  de  votre  falut;  &  ne  vous  expofez  point  à  perdre 
votre  amc,  en  vous  laifTant  aller  au  menfongc. 

Ne  retenez  point  une  parole  »  lorfqucUe  peut  être 
falutaîrc. 

Gardez-vous  de  contredire  en  aucune  forte  la  parole 
.  de  vérité  ,  &  ayez  confufioA  du  mcniongç  où  yousétcft 
tombé  par  ignorance* 
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Ne  rougiâez  point  d'avouer  vos  fautes. 

Prenez  la  défenfe  de  la  juftice ,  pour  fauvcr  votre  J"^^^' 
âme  ;  combattez  jufqu  a  la  mort  pour  la  juftice  5  &  Dku 
combartra  pour  vous»  ic  renverfera  vos  ennemis. 

Ne  foyez  point  prompt  à  parler ,  &  lâche  &  négU* 
gent  à  agir. 


en  vôus  rendant  terrible  à  vos  domeffiqoes»  &  makrai- 
tant  ceax  qui  vous  font  (bumis. 

N*avez  point  la  main  oaverte  pour  recevoir^  &  fermée 
pOur  donner, 

X*  Nulle  confiance  dans  les  richejfes.  Dieu  lent'à punir* 
hic  point  différer  fa  converfion. 

Ne  vous  appuyez  point  fur  ks  richefles  injuftes»  ^  Ouf} 
ne  dites  point,  "cc  j'ai  fufEfaniment  de  quoi  vivre  »  :  car 
tout  cela  ne  vous  fervira  de  lien  aujour  de  k  vengeance 
j6c  de  robfcurité. 

Ne  vous  abandonnez  pas  aux  mauvais  defirs  de  votre 
cœur,  parce  que  vous  êtes  puifTant,  &  ne  dites  pas, 
«c  Qui  aura  le  pouvoir  de  me  faire  rendre  compte  de 
M  mes  aâions »?  car  Dieu  certainement  en  tirera  ven* 
goancé. 

Ne  dites  point ,     J'ai  péché  j  &  ciucl  mal  m'en,eft*il 
»  arrivé  »  ?  car  le  Très-haut  cft  knt  à  punir. 

Ne  foyez  point  fans  crainte  au  fujet  du  péché  qui 
vous  a  été  pardonné,  &  n*ajoutez  point  péché  fur  péché* 
dites  pas ,  ce  La  miféricorde  du  Seigneur  eft  grande  ; 
M  il  aura  pitié  du  graild  nombre  de  mes  péchés  y>  :  car 
Ibn  indignation,  au(fi-bien  que  (a  miféricorde,  eft 
proche  ;  &  ik  fureur  accablera  les  méchants, 
.  Ne  différez  point  à  vous  convenir  au  Seigneur»  &  ne 
remettez  point  de  jour  en  four  (votre  retour  vers  lui  )  s 
car  {à  colère  éclatera  tout  d'un  coup,-  &  il  vpus  perdra 
au  jour  de  (a  vengeance. 

XI.  Eviter  laUgéretédefprit  9  tindifirétion  à  parler, 

les  faux  rapports. 

.  Ne  tournez  point  à  tout  vent,  &  n'allez  ^int  par 
toutes  fortes  de  routes.  Soyez  ferme  dans  k  voie  du  Sei^ 
gneur ,  Se  confiant  dans  vos  (entiments,  lorfqu'ils  (bot 
conformes  à  la  vérité  ;  &  que  k  parole  de  k  paix  8c  de 
la  juftice  vous  accompagne  toujours. 

Écoutez  avec  douceur  ce  qu'on  vous  dit,  afin  d^ao^ 
quérir  rinteliigencc ,  de  readrç  avec  iàçeife  unç  si^ 
ponfe  véritable. 
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Si  TOQS  êtes  aflèz  éoaîré ,  répondez  à  votre  produua 
' 'CtcU-  (  qui  vous  confiilte  )  :  finon ,  que  Votre  main  (bit  (iir 
iaftiquc.  votre  bouche»  de  peur  qu'il  ne  vous  échappe  quelque 
parolip  indifcrette ,  donc  vous  auriez  de  la  confufion. 

Evitez  de  pafler  pour  un  femeur  de  rapports ,  &  pre- 
nez garde  que  votre  langue  ne  devienne  pour  vous  un 
piégc  &  un  fujet  de  confufion  :  car  la  langue  double 
fera  punie  par  de  rigoureux  châtiments  ;  &  le  femeur  de 
rapports  s'attire  la  naine,  riniinitié  &  l'infamie. 
Faites  également  juftice  aux  petits  &  aux  grands. 

XU»  Du  çhoix  dm  amu  Prix  dun  ami  fidèle*  Etre 

confiant  dans  f  amitié, 

^  $,  La  parole  douce  acquiert  beaucoup  d*amis,  &  adoucit 
les  ennemis  :  la  langue  de  Tliommc  vertueux  a  unedoa»> 
ceur  qui  le  rend  aimable. 

Tâchez  d'avoir  beaucoup  d'amis  avec  qui  vous  puiffiez 
bien  vivre  :  mais  choîfiiiez  entre  miUç  celui  dont  vous 
voulez  prendre  confeil. 

Si  vous  voulez  avoir  un  ami ,  ne  le  prenez  qu'après 
ravoir  éprouve ,  &  ne  vous  fiez  pas  fi-tôt  à  lui.  Car  tel 
eft  Tami,  qui  ne  l'elt  qu'autant  qu'il  y  trouve  fon  avan- 
tage ,  &c  qui  celîcia  de  Tétre  au  jour  de  l'afflidion.  Tel 
eft  Tami  qui  fc  change  en  ennemi  :  tel  ert  lami  qui 
prendra  querelle  avec  vous ,  &  qui ,  par  haine ,  décou- 
vrira des  chofes  qui  ne  vous  feront  pas  d'honneur  :  tel 
eft  Tami  qui  ne  Tefl;  que  pour  la  uble ,  &  qui  ne  le  fera 
,  plus  au  temps  de  l'adverfité. 

Eloignez-vous  de  vos  eimemis  (i)  »  &  donnez-vous  de 
garde  de  vos  amis  (z). 

L'ami  fidèle  eft  une  puiflante  proteâion  5  celui  qui  l'a 
trouvé ,  a  trouvé  un  tréfor. 

Bien  n*eft  comparable  à  l'ami  fidèle  $  &  1  or  &  l'argent 
ne  méritent  pas  a  être  mis  en  balance  avec  l'avantage  de 
fa  fidélité.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur^  trouvent  un 
tel  ami. 

Autant  que  Fhomme  craint  le  Seigneur,  autant  il  fera 
heureux  en  amis ,  parce  que  (on  ami  lui  ferafemblable*  ^ 
CK  9*    Ne  quittez  point  un  ancien  ami  ^  car  un  nouvel  ami 
M*      ne  vaudra  pas  Tancien. 


(1)  Non  pas  H'affcaion , 
mais  de  compagnie  ;  n'ayez 
point  un  commerce  de  con- 
fiance avec  ceux 
veuteat  du  niaJ, 


^ui  vous 


(t  )  Ceft  â-dire,  de  cetot 
qui  font  profeflion  d*érre  vos 
amis ,  mais  dont  la  fidélité aViià 
pas  encore  épcouvçe. 
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On  dit ,  «  J'ai  fait  amicié  avec  cet  homme  5»  :  mais  il 


•y  a  tel  ami  qui  ne  l'eft  que  de  nom.  Ecdé- 

L'ami  le  divertir  avec  fon  ami  pendant  fa  profpérité  5 
mais  il  deviendra  Ton  ennemi  au  temps  de  TaiHidion.  37» 

Conlervez  dans  votre  cœur  le  fouvenir  de  votre  ami, 
&  ne  roubliez.  pas  iorique  vous  ferez  devenu  riche.      ^'  ^* 

XIII.  S agejfe  d'abord  difficile  a  acquérir  ;  mais  fi^joug 
devient  doux.  Ecouter  les  vieillards  &  lesjages.        -  ' 

Mon  fils ,  aimez  dès  votre  première  jeunelTe  à  être  Ch*  tf« 
infhuit  ;  &  vous  acquerrez  une  fagell'e  que  vous  confer- 
verez  jufqu'à  la  vieiliclle. 

Approchez-vous  de  la  fagcffe  (  par  la  peine  &  le  tra- 
vail ) ,  comme  celui  qui  laboure  &  qui  feme  >  &  atten- 
dez en  paix  fes  excellents  fruits.  Pour  peu  que  vous  tra- 
vai liiez  à  U  cultiver  »  vous  goûterez  bientôt  de  fes 
fruit*^.  . 

Oue  la  fage/Te  efl:  amerc  à  ceux  qui  n*aiment  point  à 
Vinîlruirc  1  Elle  eft  à  leur  égard  comme  ces  pierres  pc- 
fantes,  qu'on  charge  fur  les  épaules  des  hommes  pour 
éprouver  leurs  forces  ^  &  ils  ne  carderont  gueres  à  s'en 
délivrer. 

La  fagerte  ne  fe  découvre  pas  à  plufieurs  5  mais  elle 
fait  fa  demeure  dans  ceux  à  qui  elle  eft  connue  >  jufqu'à 
ce  qu'elle  les  conduife  à  la  vue  de  Dieu. 

Ecoutez ,  mon  fils  ,  recevez  un  avis  fage  ,  &  ne  rc- 
jettez  point  mon  confeil  :  mettez  vos  pieds3ans  fes  fers, 
&  engagez  votre  cou  dans  fes  chaînes  5  baifTez  votre 
épaule ,  &  portez-la  ;  &  ne  vous  ennuyez  point  d'être 
dans  fes  lien^.  Approchez-vous  d'elle  de  tout  votre  cœur  5 
&  quand  vous  l'aurez  cmbralîée ,  ne  la  quittez  point  : 
car  vous  y  trouverez  à  ia  fin  votre  repos ,  &  elle  fc  chan- 
gera pour  vous  en  u?i  fujct  de  joie  ;  fes  fers  deviendront 
pour  vous  une  forte  proceâion,  &  fes  chaînes  un  habille» 
ment  de  gloire. 

Mon  fils,  trouvez- vous  dans  Taflemblée  des  vieillards, 
&  uniflez-vous  de  arur  à  leur  fagefle  ,  îifin  que  vous 
puiffiez  écouter  tout  ce  qu*i.^s  vous  diront  de  Dieu,  & 
que  vous  ne  laiiEez  perdre  aucune  de  leuf  s  excellentes 
Paroles. 

Si  vous  voyez  un  homme  fajjc,  allez  le  trouver  dès  le 
point  du  jour,  &  que  votre  pied  pretfe  fouvenc  le  feuit 
de  (à  poixe. 

-  Donnez  toute  votre  application  à  ce  que  Dieu  vous 
ordonne  »  &  méditez  iàns  ce^  fes  commandements  1  ^ 
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il  vous  donnera  lui -même  un  cœur  (  pour  les  ob-» 

ferver  ) ,  &  la  fagcfle  que  vous  dcfircz  vous  fera  ac- 

•  cordée*  / 

XIV.  Avis  fur  divers  fujets.  Ne  j>oint  chercher  les 
grandes  places.  Caractère  d'un  bon  juge.  Bonté  envers 
ceux  qui  fervent.  Soin  des  enfants. 

Ne  fiâtes  point  de  mal,  &  il  ne  vous  en  arrivem 
point.  Fuyez  rinjaftice,  &  le  péché  s'éloignera  de 
vous. 

Ne  demander  point  au  Seigneur  la  charge  de  conduire 

*  les  autres  9  ni  au  roi  une  place  honorable. 

.  Ne  vous  glorifiez  Doint  de  votre  juftice  devant  Dieu, 
car  il  connmt  le  fond  de  votre  cœurs  de  n'aiFeâez point 
de  montrer  votre  fagcfTe  devant  le  roi.  ' 

Ne  cherchez  point  à  devenir  juge ,  fi  vous  n'avez  ailêz 
de  force  jpour  vous  oppofer  à  rinjuftice  s  de  peur  que 
TOUS  ne  foyez  intimidé  par  la  conudéradon  des  honunet 
puiflànts  «  &  que  vous  ne  mettiez  votre  intégrité  au  ha-* 
lard  de  le  corrompre. 

Sue  votre  cœur  ne  fe  laîiTe  point  aller  à  rabattement, 
e  néjgligcz  point  de  prier  &  de  faire  l'aumône. 
.  Ne  dites  point  :  ce  Dieu  regardera  favorablement 
a»  le  grand  nombre  des  dons  que  je  lui  préfente  ;  8t 
w  lorlque  j'ofFrirai  mes  préfents  au  Trés-haut,  il  les 
»  recevra  (i)  ». 

Nlnvente:^  point  de  calomniés  contre  votre  frère, 
Abftcnez-vous  de  toutes  fortes  de  menfonges  y  car  l'ha* 
bitude  de  mentir  eil  très-mauvaife. 
.  Ne  vous  moquez  point  d'un  homme  dont  l'ame  e(l 
dans  Tamertume  \  car  il  y  a  un  Dieu  qui  voit  tout,  & 
c*eft  lui  qui  élevé  &  qui  humilie. 

Ne  vous  répandez  point  en  grands  difcours  dans  TaC»  * 
fcmblée  des  vieillards,  non  plus  que  dans  vos  prières  (i). 

Ne  fuyez  point  les  ouvrages  laborieux,  ni  la  culture 
de  la  terre ,  qui  a  été  créée  par  le  Très-haur. 

Ne  violez  point  la  foi  que  vous  devez  à  votre  ami , 
parce  qu  il  diffère  de  vous  domier  de  l'argent  j  &  ne 

(i)  Ceft  ce  que  dit  Jefu»- 
Ch  r  ift  dans  PEvangîle:  M/oyq^ 
p«'itt  grands  parleurs  dans  vos 

prières  t  comme  les  Païens,  qzd 
s*\ma^nent  qvlà  force  de  paroles 
ils  obtiendront  ce  qu*iis  dOMO» 

dent.  Uêxsh* 


(i)  \;'eit  d-dire  j  ne  mettez 
pas  votre  confiance  dans  les 
marques  extérieures  de  la  piété  • 
quoique  (àiiites  eti  enesmeixies: 
car  on  ne  peut  plaire  i  Dieu 
que  par  la  religion  du  cœur; 

itccâe.iaiuceia.  tSt  ÎAUcilCt . 
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méprifcï  pas ,  pour  de  Tor ,  votre  frère  qui  vous  aime  ,  ^ 
finccrcment.  ^  J^^^^' 

Ne  traitez  point  mal  le  ferviteur  qui  travaille  fidèle- 
ment ,  ni  le  mercenaire  qui  fe  facrihe  pour  vous.  Que 
le  ferviteur  prudent  &  fidèle  vous  fcic  cher  comme  votre 
ame  ,  &  ne  le  laiiVcz  point  tomber  dans  la  pauvreté. 

Avez-vous  des  fils?  Travaillez  à  les  bien  élever, 
aceoutumezrles  au  joug  dés  leur  enfance. 

-  Avez  -  vous  des  filles  2  Confervez  la  pureté  de  leur 
corps  9  &  ne  vous  montrez  pas  à  elles  avec  un  vifage 
gai. 

Mariez  votre  fille  ^  &  vous  aurez  fait  une  grande  a£> 
£ûre  y  mds  donnez-la  à  un  homme  fenfé. 

-  Redoublez  votre  vigilance  à  l'égard  de  la  fille  qui  ne  CK  iii 
détourne  noint  fa  vue  des  hommes,  de  peur  qu'elle  ne  %%• 

fe  perde  elle-même,  fi  elle  en  trouve  l'occafion. 

XV*  Honneur  du  aux  prêtres.  Œuvres  de  mi/ericorde. 

Penfée  de  la  moru 

Craignez  le  Seigneur  de  toute  votre  ame,  &  ayez  de 

la  vénération  pour  fcs  prêtres. 

Aimez  de  toutes  vos  forces  celui  qui  vous  a  créé ,  & 
n'abandonnez  point  fes  minières.  Faites-leur  part  des 
prémices  6c  des  iàaificcs  d  expiation,  comme  il  vous  eft 
ordonne. 

Ouvrez  votre  main  au  pauvre ,  afin  que  votre  facrifice 
&  votre  offrande  foient  parfaits. 

Exercez  de  bonne  grâce  la  charité  envers  les  vivants, 
&  faites  enforre  qu'elle  s'étende  fur  les  morts  mêmes  { i). 

Ne  manquez  pas  de  confolcr  ceux  qui  font  dans  la 
triftefle,  &  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent. 

Ne  foyez  point  parefl'eux  à  viliccr  les  malades  ;  car 
c*efl:  -  là  un  grand  moyen  de  vous  afFeroiir  dans  la 
charité. 

Penfez,  dans  toutes  vos  aâions,  à  voqre  dernière  fia ^ 
&  vous  ne  pécherez  jamais,  *  j 


&  des  prières  ,  comme  on  le 
voit  dans  Thiftoire  des  Mâcha- 
bées. 


(i)  Soie  en  leur  doi^nanc  la 
fcpulrure  ,  comme  faifoîc  le 
faint  homme  Tobic;  foit  en 
ofiranK  pour  eu^  des  facrifîces 

VI  • .  Divers  avis. 

L*or  &  l'argent  en  ont  perdu  plufieurs,  &:  ils  font  ca-^  Ck*  %i 
pables  de  corrompre  même  le  caur  des  rois. 

Ne  conteftez  poijic  avec  un  grand  parleur,    ne  mettez  . 
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^  '  '  ,  '  point  plus  de  bois  qu  ii  n'y  en  a  dans  ccfcu^  (  qui  a'cft 

Ecclé-  jjijà  que  trop  ardent), 
luilic^ue.    jv^T^  mépriicz  point  un  homme  qui  renonce  au  péché  , 
&  ne  lui  faites  point  de  reproches  (  fur  fa  vie  palfcc  ).• 
Souvenez  vous  que  nous  avons  tous  mérité  le  ciiatiment. 

Ne  méprilcz  point  un  homme  dans  fa  vieiileiic^  car 
ceux  qui  vicillifl'ent  ont  été  comme  nous. 

Ne  vous  réjouiffez point  de  la  mort  de  votre  ennemi; 
con(idcrcz  que  nous  mourrons  tous ,  &  que  nous  ne  vou- 
lons pas  devenir  pour  les  autres  un  fujec  de  joie. 

Ne  prêtez  point  d'argent  à  un  homme  plus  puiflant 
que  vous  :  fi  vous  lui  en  avez  prête,  tenez- le  perdu. 

Ne  découvrez  point  votre  cœur  à  toutes  fortes  de  pcr- 
fonnes  ,  de  peur  que  celui  à  qui  vous  vous  fiez  ne  ibic 
un  faux  ami  y  &  qu'il  ne  médife  enfuice  de  vous. 

XVII.  Contre  la  jaloujie  &  /" excès  de  complaifance. 

Avis  fur  les  regards. 

9m  Ne  foyez  point  jaloux  de  la  fenime  qui  vous  eft  unie, 
de  peur  qu'elle  n'emploie  contre  vous  la  malice  que  vous 
lui  aiurcz  apprife  (  par  vos  foupçons  ). 

Ne  rendez  point  la  femme  maîtreffe  de  votre  cfprit, 
de  peur  qu'elle  ne  prenne  l'autorité  qui  vous  apparcient, 
&  que  vous  ne  tombiez  dans  la  confulion. 

N'arrêtez  point  vos  regards  fur  une  fille ,  de  peur  que 
fa  beauté  ne  devienne  pour  vous  un  fujct  de  chiite. 

Détournez  vos  yeux  d'une  femme  parée ,  &  ne  regar- 
dez point  curieofirment  une  beauté  étrangère.  Plufieurs 
fe  font  perdus  par  la  beauté  de  la  femme  5  car  c*eft  par* 
là  que  la  concupifcence  s*embrâre  comme  un  feu.  Plu«> 
(leurs,  après  avoir  regardé  avec  admiration  la  beauté 
d'une  femme,  ont  été  rejettés  de  Dieu. 

XVIII.  Gloire pajfagere  des  méchants.  Chercher  les  gens 
de  bien.  S  occuper  de  la  penfée  de  Dieu.  Grand parleur.  - 

N'enviez  point  la  gloire  ni  les  richeffes  du  pécheur  s 
-  car  vous  ne  lavez  quelle  en  fera  la  fin. 

Invitez  à  votre  table  des  gens  de  bien,  &  mettez  votre 
gloire  à  craindre  Dieu. 

Que  la  penfée  de  Dieu  occupe  tout  votre  efprit  ,  & 

3ue  tous  vos  entretiens  roulent  iur  les  commandemçnts 
u  Très-haut. 

Le  grand  parleur  fera  terrible  dans  fa  ville  3  &  l'homme 
^ui  parle  à  tort  &  à  travers  fera  bai. 
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XIX.  Sujets  imitent  leurs  princes.  Bon  roi  eft  donné  de 
Dieu,  Péchés  font  la  caufe  dû  renversement  du  Etau. 
>  Vutffance  dun  homme  dure  peu. 

Tel  qu'cft  l6  juge  du  peuple,  tels  (ont  fes  miniftrcsj 
de  tel  qu  cil  le  prince  de  U  ville  ^  tels  font  aulii  les  ba* 
bitants. 

Un  roi  dépourvu  de  fcns ,  caulcra  la  perte  de  fon 
peuple  \  ôi  la  iageûe  de  ceux  qiû  gouverneur  ^  peuplera 
les  villes. 

Le  pouvoir  fouverain  fur  un  pays  eft  dans  la  main  de 
Dieu  y  &  c*cft  lui  qui  y  fulcitera  enfoa  temps  un  prince 
pour  le  gouverner  utilement. 

Les  bons  fuccèsde  Thomme  font  dans  la  main  de  Dieu, 
8c  c*eft  lui  qui  met  fur  la  perfonne  du  fage  les  marques 
d'honneur  qui  lui  appartiennent. 

Un  royaume  eft  transféré  d'un  peuple  à  un  autre  ,  à 
caufc  des  injufticcs ,  des  violences,  6l  des  nchelTes  ac« 


Toute  puiliance  fera  de  peu  de  durée.  Tel  eft  roi  au- 
jourd'hui ,  qui  mourra  demain  ;  Sz  quand  Thommc  fera 
mort  ^  il  aura  pour  partage  les  ferpencs ,  les  beres  ^ 
les  vers. 


Rien  n*eft  plus  dcteftable  que  l'avare.  II  n'y  a  rien  de 
plus  injuftc  que  celui  qui  aime  l'argent.  Un  tel  homme 
vcndroit  fon  amc  même ,  parce  qu  il  s  clt  dépouillé  tout 
vivant  de  fes  propres  entxailles  (  il  a  renoncé  à  tout  iea* 
timenc  d'bumaniœ  )• 

XXL  Combien  Dieu  hait  torgueiL 

L'orgueil  eft  haï  de  Dieu  &  des  hommes. 
Pourquoi  (  Thomme ,  qui  n'eft  que)  terre  &  cendre > 


Le  principe  oe  Torglieil  de  l'homme  eft  une  révoIce 
contre  Dieu%  p^ce  que  fi>n  cœur  s'éloigne  de  celui  qui 

l'a  créé. 

L'orgueil  eft  le  principe  &  l'origine  de  tous  les  pcchéf. 
Celui  qui  y  demeure  attaché,  fera  rempli  de  maié^iâioD, 
&  il  y  trouTera  enfin  fa  ruine: 

Dieu  a  rcnverfé  les  trônes  des  princes  fuperbes .  8c  il  . 
a  fait  afleoir  en  leur  place  ceux  qui  étoient  humbles. 

I  *ieu  a  £dc  Cécher  les  racines  des  nations  fuperbes  ;  il 
a  détruit  leur  pays  ^  illes  a  exterminées  »  &  il  a  effacé 
leur  mémoke  de  deffus  la  tttre. 


XX.  Contre  r  avariée. 
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Dieu  a  aboli  la  mémoire  des  fuperbes ,  &  il  conferre 
celle  des  humbles  de  cœur. 
Mfti9ue.    L'orgueil  n'a  point  été  créé  avec  Thomme  ,  ni  Tera- 
poiccnienc  de  la  colcrc  avec  le  fcxe  des  femmes. 

XXIL  Bàen  litfi  eftimablt  que  la  vertu» 

La  gloire  des  riches,  des  perfonnes  en  honneur,  & 
des  pauvres,  cft  la  crainte  du  Seigneur.  , 

Ne  méprifez  point  un  homme  de  bien,  quoiqu'il  foît 
pauvre  5  ^  ne  révérez  point  un  pécheur ,  quoiqu'il  foie 
riche. 

Les  Grands,  les  juges  &  les  puilTances  font  en  hon- 
neur i  mais  nul  u  cfl  plus  grand  que  celui  qui  craint 
Dieu. 

XXIII.  Ne  point  juger  fur  les  ig^arences.  Ne  peine 
.     furchareer  tCi^aires.  Tout  vient  de  Dieu  ,  hors  U 
péché  &  ngnorance. 

Chm  II.  Ne  louez  point  un  homme  pour  fa  bonne  mine,  & 
ne  le  méprilez  point ,  parce  que  fon  extérieur  n'a  rien 
qui  le  relevé.  L'abeille  eft  petite  entre  les  infcdes  vo- 
lants 'y  néanmoins  fon  fruic  l'emporte  fur  ce  qui!  y  a  de 
plus  doux. 

Ne  mettez  jamais  votre  gloire  dans  vos  habits ,  &  ne 
vous  enflez  point  d'orgueil  aux  jours  où  vous  ères  dans 
l'éclat  y  car  il  n'y  a  que  les  ouvrages  du  Très-haut  qui 
foienc  dignes  d'admiration  &  de  gloire,  &  ils  font  cachés 
&  inconnus  aux  hommes. 

Ne  blâmez  pcrfonne  avant  que  de  vous  être  bien  in- 
formé de  la  vérité  y  &  quand  vous  en  ferez  iuilruic,  re- 
prenez avec  équité. 

Ne  répondez  point  avant  que  d'avoir  écouté  ,  &  n'ia- 
tcrrompez  point  une  perfonnc  qui  parle. 

Ne  difputez  pas  des  choies  qui  ne  vous  legatdenc 
point. 

Mon  fils ,  ne  vous  engagez  pas  dans  une  multitude 
d'afFaircs  ;  car  fi  vous  en  entreprenez  beaucoup ,  vous 
y  ferez  bien  des  fautes  :  fi  vous  les  fuivez  toutes,  vous 
ne  p(Hu  rez  y  fuffirc  ;  &  fi  vous  allez  au-devaat ,  vous 
en  ferez  entièrement  accablé. 

'Tel  travaille,  fe  remue,  &  foufFrc  même  beaucoup  j 
qui  étant  fans  pitié  ,  s'eoriclût  d  autant  moins  qu'il  fç 
donne  pkr>  de  peine. 

Tel  efl:  fans  force  &  fans  vigueur,  dans  un  befoia 
d'être  aidé  en  toute  chofc  ,  dans  la  défaillance,  ^  dans 
nue  cxuéme  pauvreté  ;  cependant  ïoàl  de  Dieu  regarde 
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cet  homme  favorablement,  le  rire  de  fon  humiliation ,  «  . 
rélcve  en  honneur  5  &  plufieurs ,  le  voyant,  en  ^ont 
lurpris  ,  &  en  rendent  gloire  à  Dieu. 

Les  biens  &  les  maux,  la  vie  &  la  more,  la  pauvreté 
&  les  richciTes  viennent  de  Dieu. 

Ccft  en  Dieu  que  fe  trouve  la  fagefTe ,  le  règlement 
de  la  vie  &  la  connoiifance  de  la  loi  :  la  charité  &L  les 
bonnes  œuvres  ont  leur  fource  en  lui. 

L'erreur  &  les  ténèbres  font  aéés  avec  les  pécheurs  5 
&  ceux  qui  fe  glorifient  daos  le  mal  qu'ils  font,  vieilli- 
ront dans  le  péché. 

Le  don  de  Dieu  demeure  dans  les  juftcs  *,  &  le  progrès 
qu'il  £ût  en  eaz  fe  termine  à  un  bonheur  éternel. 

XXIY.  Ne  point  defirer  les  richejfes,  N*y  mettre  point 
fa  confiance  quand  on  en  a* 

Tel  s'enrichit  par  fa  grande  épargne  ,  dont  toute  la 
cécompenfe  eft  de  pouvoir  dire  :m  J'ai  trouvé  moyen  de 
»  me  mettre  en  repos ,  je  mangerai  maintenant  mon 
»  bien  tout  feul  Et  il  ne  voit  pas  que  le  tems  s'é- 
coule ,  que  la  mort  approche  ,  &  qu  en  mourant ,  il 
laiffera  fe$  biens  à  d'autres. 

Demeurez  dans  votre  état ,  &  vieilliflez-y  en  faifant 
votre  devoir.  Ne  vous  arrêtez  point  à  ce  que  font  les 
mjicbanni ,  mettez  votre  confiance  en  Dieu ,  &  perfévé- 
rez  dans  votre  travail.  Il  eft  aifé  à  Dieu  d'enrichir  tout 
d'un  coup  celoiqui  eft  pauvre. 

Ne  dites  point  :    Qu'ai-je  à  faire  de  me  donner  tant 

de  peine  ^  Quçi  bien  me  revient-il  de  mon  travail  »  ^ 
Ne  dites  pas  non  plus:  «c  Ce  que  j'ai  me  fufHt  ;  quel  mal 
99  ai-je  à  craindre  pour  Tavenir  33  ?  Penfez  au  mal  dang 
les  jours  heureux  &  au  bien  dans  les  jours  malheureux  : 
car  il  eft  aifé  à  Dieu  de  rendre  ^  chacun  félon  fes  ceuvrei» 

XXV.  Faire  t  aumône  avec  difcernement. 
StvoasÊdtesdubien»  £die2à  qui  vous  le  ferez,  &  ^ 
votre  bonne  oeuvre  foa  bien  reçue,  faites  du  bien  à 


f  homme  jufte  &  vous  en  recevrez  une  grande  récom* 
pcnfc ,  fin  on  de  lui ,  au  moins  du  Seigneur.  Donnez  à 
cdai  qui  eft  bon ,  &  n'affiftez  point  le  pécheur  <ï).  Faites 
du  bien  à  celui  qui  eft  humble»  &  ne  donnez point  au 
iiiédiant» 


(1)  On  doit  hm  dirpoCÉ  i 
aflider  tout  kl  monde,  mais  il 
Um.  le  &ir9  avec  difcemeinenc  ; 
^  quand  on  ne  peut  écendte 


fa  libérallie  ilir  tons  les  pau- 
vres ,  il  eft  jufte  de  donner  la 
préféccnce  i  ceux  qui  cm  de 
la  venu» 

T 
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Ecclé-    XXVI.  Société  avec  les  pécheurs ,  les  riches  &  les^ 
fiaitlcjuc.  Grands  J  dangereufe. 

p,i$0  Qui  aura  pitié  de  Tenchanteur  ,  lorfqu'il  fera  piqué 
par  ic  fcrpenc ,  &  tous  ceux  qui  s'approchent  des  bêtes 
vénimeufes  i  Ainii  on  n'en  aura  point  de  celui  qui  s'unic 
avec  le  médiane  »  Se  qui  fc  trouve  enveloppé  dans  fes 
péchés. 

Cht  li.  Celui  qui  touche  la  poix  ,  en  fera  gâté  ;  &  celui  qui 
s'unit  avec  le  fupcrbe  ,  deviendra  i'emblable  à  lui. 

Quiconque  s'unit  avec  un  plus  grand  que  foi  >  fc  mec 
un  fardeau  pelant  fur  les  épaules. 

N'entrez  point  en  fociété  avec  un  homme  plus  riche 
que  vous.  Quelle  union  peut-il  y  avoir  entre  un  pot  de 
terre  &  un  pot  de  fer  }  Lorfqii'ils  heurteront  Tun  con- 
tre Tautrc  ,  celui  de  terre  fera  brifé. 

Tant  que  vous  rendrez  fervicc  au  riche  &  au  grand ,  il 
vous  emploiera,  &  lors  qu'il  n'aura  plus  rien  à  attendre 
de  vous ,  il  vous  abandonnera.  Si  vous  avez  du  bien , 
il  fera  bonne  cherc  avec  vous,  &il  vous  épuilera,  fans 
fc  mettre  en  peine  de  ce  que  vous  deviendrez.  Tant  que 
vous  lui  ferez  néceffaire  ,  il  vous  trompera  par  fes  ca- 
tcfles ,  il  vous  donnera  de  belles  eCpérances  en  fou* 
xiant ,  &  il  vous  dira  avec  un  air  de  bonté  :  Avez-vous 
»  beloin  de  quelque  chofe  s>^IWous  donnera  de  grands 
repas ,  pour  vous  engager  à  £ûre  de  même  ;  &  quand 
il  vous  aura  épuifé  en  deux  ou  ttois  rq;ias ,  il  Te  moquera 
*  de  vous  Se  vous  abandooneia. 

Si  un  Grand  vous  appelle ,  retirez-vous  :  car  alors  il 
aura  plus  d'empreffemenc  à  tous  appellcn 
•  Ne  le  voyez  pas  trop  (buvènt ,  de  peur  qu^il  06  Ct 
dégo&te  de  vovA ,  mais  ne  vous  en  éloignez  pas  trop^ 
de  peur  qu'il  ne  vous  oublie. 

N'évitez  pas  de  lui  parler  »  mais  ne  vous  arrêtez  pas 
à  fes  grands  difcours,  qui  ne  (ont  que  pour  vous  teii- 
ter  Scpaax  tirer  de  vous  quelque  fecret. 

XXVII.  Riches  eftimés.  Pauvres  méprifis,  Difpojitîon 
du  cœur  rend  les  riçhefcs  &  la  pauvreté  bonnes  ou 
mauvaifes^ 

Si  le  riche  efl:  ébranlé,  fes  amis  le  fonde  nnent  $.mais 
(î  le  pauvre  commence  à  tomber ,  fes  amis  mêmes  con-  • 
tribucat  a  fa  chûte. 

Si  le  riche  a  été  trompé  ,  pluficurs  le  plaienent  ;  s'il 
parlç  infolemment  ^  on  lui  applaudit  :  mais  fi  le  pauvre  ^ 
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été  trompé  ,  on  lui  fait  encore  des  reproches  3  &  s'il 


parle  fagcmcnt,  on  ne  veut  pas  l'écouter.  ^  r  ft- 

Que  le  riche  parle ,  tous  (e  taifcnt  5  &  ils  élèvent  "«vO*'*^ 
fes  paroles  jufqu'au  ciel  :  que  le  pauvre  parle  ,  ou  dit  : 
ce  Qui  eft  celui-ci  ?  '  ' 

Les  richelTcs  font  bonnes  à  celui  dont  la  confcicncc 
cft  fans  péché  ,  &  la  pauvreté  clt  très-mauvaifc  au  ii^é- 
chaoc  qui  a  le  murmure  dans  la  bouche, 

XXVIII.  Heureux  qui  ne  peekt  point  par  la  tangue. 
Folie  &  injuftice  des  égares.  Penjec  de  la  mort. 
Ufage  raifonnable  des  tiens. 

Heureux  l'homme  qui  n'cft  point  tombé  (  dans  le  Ch.  14» 
péché  )  par  les  paroles  de  fa  bouche ,  &  à  qui  £g  coûi* 
cieiice  ne  fait  pas  de  reproches  (  fur  ce  fujet.  ) 

Celui  qui  amalTe  injuftemcnt  des  richcilcs  en  fe  plai- 
gnant fa  propre  vie  ,  les  amaiTe  pour  d'autres  »  qui  les 
di/îiperont  en  débauches. 

A  qui  fera  bon  celui  qui  eft  mauvais  pour  foi-mê-  . 
me,  &  qui  ne  jouit  en  aucune  forte  de  fon  bien^ 

Rien  n'cft  pire  que  celui  qui  s'accorde  avec  rc'grcc 
fa  propre  fubiiftance^  &  cecce  diipoiidoa  même  ê&  la 
peine  de  fa  malice. 

S*il  fait  du  bien  à  quelqu'un  ,  c'eft  (ans  y  penlèr  3c 
malgré  lui. 

Mon  fils ,  fi  vous  avez  queloue  chofc ,  faites-vous  en 
du  bien  à  vous-même  »  &  prefentez  à  Dieu  de  digneu 
offrandes. 

Souvenez-vous  que  la  mort  ne  tardera  point  ,  & 
que  l'arrêt  qui  vous  condamne  au  tombeau  elt  pro- 
mncé. 

Faites  du  bien  à  votre  prochain  avant  la  mort ,  Se 
donnez  l'aumône  au  pauvre  félon  votre  pouvoir. 

Ne  vous  privez  pas  (  par  un  excès  d  avarice  )  de  • 
ce  qui  vous  eft  néceflàirc  chaque  jour  ;  &  ne  lai/fez 

Jomt  inutile  la  œobdre  partie  du  biea  que  Oieu  vous 
onne. 

Donnex  »  8c  vous  recevrez»  ic  vous  £uiâifierez  votre 


XXIX.  Avantage  de  la  vraie  juftice.  Dieu  nefl  pas 
,    t  auteur  du  péché»  L  homme  créé  avec  le  libre  ar- 
bitre. Dieu  ne  fe  plait  pas  dans  les  dériglemcns  ^ 
des  hommes,  '    ' . 

Celui  qui  craint  Dictt  ,  fe»  le  bien  ^  &  cehii  oui 

'CbcKclic  k  juAke  k  tnmveia.  £Ue  viendra  au  de* 
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Tant  de  loi  :  comme  une  mere  pleine  de  tendreffc  , 
Ecdé  elle  le  nourrira  du  pain  de  vie  &  d'intelligence ,  & 
lui  fera  boire  Tcau  de  la  fageffe  ,  qui  donne  le  falut  ; 
elle  le  rendra  ferme  &  inébranlable  ;  elle  lui  amaflera 
un  tréfor  de  joie  &  d'allégrcfTe ,  &  lui  donnera  un  nom 
étemel. 

Les  infenfcs  ne  la  trouveront  point  ^  ils  ne  la  verront 
point ,  parce  ^u  elle  fe  tient  éloignée  de  l'orgueil  & 
de  la  tromperie.  Les  menteurs  ne  pcnferont  point  à 
clic  :  mais  les  hommes  fincercs  &  véritables  fe  rrou- 
▼eront  avec  elle  ,  &  marcheront  heurcufemcnt  ^  jufqu*à  ' 
ce  qu'ils  arrivent  à  la  vue  de  Dieu. 

Ne  dites  pas  :  Dieu  eft  la  caufc  que  je  n*ai  pas 
»  la  fagcfTcM  5  car  c'eft  à  vous  à  ne  pas  faire  ce  qu'il 
détefte.         .  '  .  , 

Ne  dites  point  :  «  C'cfl  lui  qui  m'a  jetté  dans  l'éga- 
la rement  ,  car  il  n'a  pas  befoin  des  médians ,  { &  il 
ne  fe  plaît  pas  dans  leurs  défordres  ,  au  contraire  )  il 
a  en  horreur  toute  abomination  &  tout  dérèglement , 
&  ceux  oui  le  craignent  n'aiment  point  ces  chofes. 

Dieu  acs  le  commencement  a  créé  Thomme  :  il 
Ta  laiffé  dans  la  main  de  fon  propre  confeil ,  &  il  lui 
a  donné  fcs  commandemens.  Si  vous  voulez ,  vous  gar- 
derez fcs  commandemens  &  la  fidélité  que  vous  lui  de- 
vez pour  lui  être  agréable.  Il  a  mis  devant  vous  l'eau  & 
le  feu  :  afin  que  vous  norticz  la  main  du  côté  que  vous 
voudrez.  La  vie  &  la  mort ,  le  bien  &  le  mal ,  font 
devant  l'homme  :  ce  qu'il  aura  choifi  lui  fera  donné. 

Car  la  fagelTe  de  Dieu  eft  grande  5  il  eft  invincible 
dans  (à  puifiançe ,  ^  il  voit  tous  les  hommes  à  tous 
les  momens. 

Les  yeux  du  Seigneur  font  fur  ce«x  qui  le  craignent , 
&  il  connoît  lui-même  toutes  les  oeuvres  de  l'homme, 
ïl  n'a  commandé  à  perfonne  de  faire  le  mal ,  &  il  n'a 
donné  à  perfonne  la  permiffion  de  pécher  \  car  il  ne 
fe  plaît  point  à  avoii:  im  gr^nd  aoipbire  4'cn£uis  in** 
£dçlcs  ^  inutiles, 

XXX.     grand  nombre  ^enfans  nefl  pas  m  ^VfUttOfg^ 
s  ils  n*çn$  la  çraintc  dç  Ùi£(4* 

Cl  iê  ^^"^  réjouifTcz  point  d'avoir  beaucoup  d*enians, 

•  *  s'ils  n'ont  point  la  craintç  de  Dieu  ;  car  un  feul  en-» 
fant  qui  craint  Dieu  ,  eft  préférable  à  mille  qui  font 
méchans  j  &  il  eft  plus  avantageux  de  mourir  fans 
^ifsm  9  i^e  d  çn  l^ci:  aprçs  fo^  %\fi  fyics^  ^  fiétim 
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XXXI.  Dieu  eft  jufte  &  miféricordieux.  Il  a  tout  ^^^Y*  "éSH* 
il  gouverne  tout ,  il  voit  tout    il  jugera  tout ,  mais  gg^jq 
il  reçoit  en  fa  grocc  ceux  qui  rctouriunt  à  lui  pcn^  ^ 
dont  cette  vie. 

1a  miféricorde  &  rindignarion  accompagnent  tou^ 

{'ours  le  Seigneur.  Il  eft  puiflànc  pour  pardonner il  .  .  * 
'eft  auffi  pour  r^andre  u  colère.  Ses  châdmens  éga^ 
lent  fit-mifericorde ,  &  il  juge  l'homme  félon  fes  oeuvres. 
Celui  qui  eft  coi^aUe  de  rapine,  n'échapera  pas ,  &  la 
libéralité  de  celm  qui  aflifte  k  pauvre,  ne  tardera  pas 
à  être  xécompen(2e» 

Ne  dites  râint  :  Te  me  déroberai  a«  yeux  de 
«»  Dieu ,  &  <jm  fc  (baviendra  de  moi  au  haut  du  ciel  \ 
9>  je  ne  lèrai  point  reconnu  ]>armi  un  fi  grand  peuple  s 
9»  car  ou'eft-ce  que  mon  ame  dans  cette  multitude  iii> 
a>  nomorable  de  créatures  »  ? 

Ecoutez-moi ,  àion  fik  :  apprenez  à  régler  votre  eC* 
prie  s  rendez  votre  coeur  attentif  à  mes  paralcs  »  &  je 
..vous  apprendrai  à  connoltre  Dieu  dans  la  vérité. 

l>ieu  ,  par  (à  iagellè .  a  fermé  tous  £ê$  ouvrages  :  il . 
A  diftingué  les  parties  èa  monde  auifitôt  après  les  avoir 
ctéies  ,  il  les  a  ornées ,  &  leur  a  imprimé  un  mou-^ 
vement  qui  a  toujours  continué  &ns  interruption. 
Après  cela  Dieu  a  regardé  la  terre  &  Ta  remplie  de  (es 
biens  i  il  Ta  couverte  d'animaux,  qui  retonment  dans  la 
terre  d*oii  ils  ont  été  tirés.  Il  a  créé  Thomme  de  terre, 
il  Ta  fait  à  fon  ima|;e.  Il  a  formé  de  fâ  fubftance  une  çh^  2- 
ttde  femblaUe  à  lui.  U  leur  a  donné  la  raifon ,  il  les 
a  remplis  de  la  lumière  de  rbrelligence  ,  &  leur  a 
£ût  voir  les  biens  &  les  maux.  U  leur  aj^refcrit  Tordre 
de  leur  conduite.  «  Ayez  foin  ,  leur  a-t-il  dit ,  de  fuir 
toute  forte  d'iniquité  m  :  &  il  a  ordonné  à  chacun 
d'eux  d'avoir  foin  de  fon  prochain.  Leurs  voies  lui  font 
toujours  prcfcntcs ,  &  elles  n'ont  iainais  été  cachées  à 
fcs  yeux  5  elles  font  aulfi  claires  aevant  lui  que  le  fo- 
leil.  Les  loix  qui  leur  ont  été  prefcrites  ,  n'ont  point 
été  obfcurcics  par  leurs  ofFenfes  5  &  Dieu  a  vu  toutes 
leurs  iniquités.  Il  s'élèvera  enfin  \  il  rendra  à  chacun  la 
récompenfe  qu'il  aura  méritée  3  &  il  précipitera  les  mé- 
dians jufqu'au  fond  de  la  terre.  Mais  il  accorde  à  ceux 
qui  fe  repentent,  le  retour  vers  laiuRice,  il  affermit 
ceux  qui  font  ébranler  ^  il  leur  delune  la  vérité  pour 
partage.  \ 
Conv crtî nez  -  vous  donc  au  Seigneur  :  quittez  vos 
jpéclics ,  offrez -lui  vos  prières  ,  ^  éloignez  -  vous  de 
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,  plus  en  plus  de  ce  qui  cft  pour  vous  un  objet  de  ch&xc 
EccL  -  Retournez  au  Seisneur ,  détournez  -  vous  de  rinjuC- 
f«"<|uc.  ,  &  ayc2  en  Borreur  ce  que  Dieu  déccftc.  Louez 
Dieu  pendant  que  vous  jouiuez  de  la  vie  êc  de  la 
fanté.  Combien  grande  eft  la  miféricorde  du  Seigneur  , 
&  le  pardon  qn  il  accorde  à  ceux  qui  €t  converûflênc 
à  lui.  ^ 

XXXII.  Grandeur  de  Dieu.  Sa  bonté  envers  thonime^ 
tout  foibU  &  miprifakU  qu*il  eft. 

C&»  is.  Cdm  qui  vit  éternellement  a  créé  toutes  chotes» 
Qui  pourra  parler  dignement  de  (es  ouvrages  }  Qui 
pourra  pénétrer  Tes  merveiUes  ^  Qui  pourra  exprimer 
fa  puiflânce  8c  fa  grandeur,  ou  qui  entreprendra d*czidi- 
quer  fà  mifiricorde  }  Ses  merveilles  (ont  incompréketH 
mles.^  Lorfque  l'homme  aoira  être  parvenu  à  une 
connoiilance  parfaite  [  des  œuvres  de  Dieu  ] ,  il  trou- 
vera qu'il  ne  fait  que  commencer  ^  &  appes  qu'il  s'y  (èra 
long-tcms  appliqué ,  il  ne  lui  en  demeurera  qu'un  pro* 
fend  étonnement. 

8u*eft-ce  que  rhomme  }  En  quoi  peut-il  être  utile 
ieu  ?  Quel  bien  ou  quel  mal  peut-il  lui  faire  }  La 
vie  de  l'homme  ,  même  la  plus  lon^e ,  eft  de  cent 
aps  au  plus  :  ce  peu  d'années  ^  au  prix  de  rétcmité  , 
ne  fera  confidéré  que  comme  une  goutte  d'eau  ou 
un  grain  de  fable  dans  la  mer.  C'cu  pourquoi  Dieu 
les  attend  avec  patience  ,  &  il  répand  fur  eux  fa 
miféricorde.  II  voit  la  préfomption  &c  la  malignité  de 
leur  cœur,  11  connoît  le  dérèglement  de  leur  efprit  : 
c'eft  pour  cela  qu'il  les  traite  félon  la  plénitude  de  Ùl 
miféricorde  ,  &  qu'il  leur  montre  le  chemin  de  la 
juftice. 

'  Les  bienfaits  de  Thomme  fe  répandent  fur  fon  pro- 
chain ;  mais  la  bonté  de  Dieu  s  étend  fur  toute  chair. 
II  inflruit  &  châtie  les  hommes  ,  comme  un  paftcur 
fait  fcs  brebis:  il  fait  miféricorde  à  celui  qui  reçoit 
les  inftrudions  de  fa  bonté  ,  &  qui  fc  hâte  de  fe  iou- 
mettre  à  fcs  ordonnances. 

XXXIII.  Donner  de  ionke  grâce  ^  prier  &  f  avancer 
^  dans  la  vertu,  V enfer  au  jugcnient  de  Dieu.  Eloigne-^ 

ment  des  plaifirs. 

Mon  fiîs ,  ne  mêlez  point  dés  reproches  à  vos  bien- 
faits 5  joignez  jamais  à  votre  don  des  paroles 
trifl:es&  affligeantes.  La  douceurdcs  paroles  vaut  mieux 
que  le  don  même,  nuis  l'un  ^  l'autre  fc  trouvent  dans 
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rhommc  jufte.  L' in  l'en  fé  fait  des  reproches  aigres 
le  don  de  i'indifcret  dclFeche  les  yeux.  EcWé- 

Travaillez  à  acquérir  la  judice  avant  que  de  juger  5  fiail^ue. 
&  apprenez  avanc  que  de  parler. 

Que  rien  ne  vous  empêche  de  prier  toujours ,  & 
ne  cclFez  pomt  de  vous  avancer  dans  la  juftice  jufqu'à 
la  more  :  parce  que  la  récompcofe  de  Dieu  demeure 
éternellement. 

Préparez  votre  ame  avant  la  prière  ;  &  ne  foyez  pas 
comme  un  homme  qui  tente  Dieu  (i). 

Penfez  louvent  à  la  colère  du  dcrmer  Jour ,  &  au 
tems  ou  Dieu  rendra  à  chacun  félon  qu'il  aura  vécu. 

Penlez  à  la  pauvreté  dans  le  tems  de  Tabondance  , 

fi  vous  &es  riche  ,  penfez  à  l'état  d'indigence  (  oii 
vous  pouvez  tomber )^  Ou  matin  au  (bir  le  tems  change, 
&  tout  cela  arrive  en  on  moûient  par  un  e£Fet  de  la 
providence  de  Dieu.^        ^  .  ^ 

Ne  vous  lailFez  point  aller  à  vos  mauvais  defirs  » 
&  détournez-vous  oc  votre  propre  volonté. 

Si  TOUS  contentez  les  defirs  déréglés  de  votre  cœur» 
vous  ferez  expofé  à  la  rifée  de  vos  ennemis. 
^  Ne  mettez  point  votre  joie  dans  les  délices  ,  &  ne 
liez  point  avec  d  autres  une  Ibciété  de  bonne  chère. 

Gardez-vous  bien  d'emprunter  de  Tangent  à  intérêt  » 
]^ur  donner  des  xepas  .  car  vous  vcais  oterez  aînfi  à 
vous-même  le  moyen  de  Vivxe. 

(  I  )  Toute  la  fuite  des  ac-  \  préfenter  â  lui  pour  lui  (îc- 


man(îer  fa  grâce,  ap-ci  <ju*on 
l*a  nicptilc ,  eu  ncj;li|^cini  dc 
veillée  fur  foi-uêiue. 


tîons  de  rhoiiime  doit  être 
une  continuelle  préparation  à 
-la  prière  ;  &:  c'eft ,  en  c^uelque 
facou ,  cenccc  Dieu  ^  .]uc  de  le 

XXXIV.  Maux  que  caufent  le  vin  &  les  femmes.  Varier 
peu  du  -prochain  ^  &  le  reprendre  avec  beaucoup  dc 
circonfpeéiion» 

L'ouvrier  fujet  au  vin  ne  deviendra  jamais  riche  »  Ou  %$; 
&  celui  qui  néglige  les  pedtes  cbo(cs ,  tombera  peu 
à  peu.  • 

1^  vin  5c  lés  femmes  font  tomber  les  fages  mêmes  , 
ft  jettent  dans  l'opprobre  les  hommes  fenfés. 

Celui  qui  eft  trop  crédule  a  l'ei^rit  léger  ,  &  il  en 
Ibuinira  de  la  perte. 

.  Ne  rapportez  point  une  parole  maligne  &  oitcnlante  , 

vous  n*en  fouffrirez  pomt  de  maL 
*   Ne  parlez  ^  ni  à  votre  ami ,  ni  à  votre  ennemi  ^ , 
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es  Ëiutes  des  autres  ,     ne  découvrez  point  ce  ()Qc 
Ecclé-  vous  connoiiTez  de  yideoz  dans  leur  oondoite  :  car 
Mtic|ue.  ^(bIuî  à  qui  yoas  le  direz ,  fe  défiera  de  vous  ,  U 
(  vous  connoiflaut  pour  nu  homme  port^  à  la  mé- 
di&nce  ^ ,  il  vous  haïra. 

Avez-vous  entendu  june  parole  contre  votre  pro- 
chain? Etouffez-la  en  vous-màne  »  &  aiTurez-vo^ 
qu'elle  ne  vous  fera  point  crever. 

L'infenfé  fe  pre£fe  d'enfanter  une  parole  q^u'il  a  en* 
tendue  »  comme  une  femme  qui  eft  en  tiavaii. 
Reprenez  votre  ami  »  (  en  luî  rcpréfimtant  le  mal 


qu'on  dit  de  lui  )  :  parce  que  peut  -  être  il  ne  Ta 

J>Dint  £ut  9  ou  s'il  Ta  dit,  afin  qu'il  ne  le  Êifle  plus  i 
'avenir. 

Reprenez  votre  ami ,  &  avertiffezrle  de  ce  qn*on 
Taccufe  d*av(»r  dit,  parce  que  peut-être  il  ne  la  point 
dit  :  ou  $*il  Ta  dit ,  afin  qu'il  ne  le  dife  plus. 

XXXV.  De  lafaujfe  {agejfe^  &  Je  fkypocrijie.  Vexti- 
rieur  ut  un  homme  faitjbuvmt  cannoare  fan  naturel. 

L'art  de  faire  le  mal  avec  adrdflfe  n'eft  pas  fagciTe  , 
<c  la- conduite  des  méchans  n'eft  point  prudence. 

Un  homme  qui  a  peu  d'efprit  &  de  lumière ,  mais  qui 
a  la  crainte  de  Dieu ,  vaut  mieux  que  celui  qui  a  un  grand 
fens  ,  &  qui  viole  la  loi  du  Très-haut. 

Il  y  a  une  adre/Te  qui  ne  manque  point  ion  coup , 
mais  qui  eft  injufte. 

Il  y  a  des  gens  c^ui  parlent  franchement ,  &  ne  dîlent 
que  la  vérité  5  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  s'humilient 
malicieufemcnt  ^  &  dont  le  fond  du  cœur  eft  plein 
de  tromperie. 

On  connoît  une  perfonne  à  la  vue  ,  &  on  difcerne  à 
Tair  du  vifage  l'homme  fenfé.  La  manière  de  s'habiller, 
les  ris ,  &  la  démarche  d'un  homme  font  connoiue  ce 
qu'il  eft. 

XXXVL  Avantage  de  la  correSlion  fraternelle.,  Avouer 
fa  faute  quand  on  eft  repris.  Parier  &  fe  taire  à  par* 
pos.  CaraSere  du  fige* 

10.         vaut-il  pas  beaucoup  mieux  reprendre  un  homme, 
*  &  lui  donner  Heu  par- là  d'avouer  fa  faute  ,  que  de  gar- 
der fa  colore  contre  lui  i 

Que  c'ert:  un  grand  bien  ,  Ior(qu'on  eft  repris,  de  té- 
moigner fon  repentir,  puifqu'on  évite  par-là  de  (é  ren- 
dre plus  coupable  2  en  demeurant  volontairement  dans 
Ion  péché. 
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II  y  en  a  qui ,  en  fc  tailant ,  font  rccoiitios  pont  fagcs , 
&  d'autres  qui  fc  rendent  odieux  par  leur  intempé-  ^ 
rance  à  parler.  ualoque» 

Il  y  en  a  qui  fe  taifent ,  parce  qu'ils  n*ont  pas  aflcz 
d'cfpric  pour  parler ,  &  d'autres  parce  qu'ils  difcernent 
quand  il  eft  tcms  de  parler. 

L'homme  fage  fc  tiendra  jufqu'à  un  certain  tems  dans 
le  filence ,  mais  Thomme  léger  &  imprudent  n'ublcr^ 
vcra  point  le  tcms. 

Celui  qui  fc  répand  en  paroles ,  blciTcra  fon  amc. 

Une  parole  fagc  fera  mal  reçue  de  la  bouche  de  ï'iïg^ 
fcnfé  ,  parce  qull  Ta  dite  à  contre- tems. 

XXXV IL  Succès  dans  le  mal,  Defir  du  péché  qu'on  ne 

peut  commettre,  Maifvaife  honte.  Habitude  du  mm* 

fonge.  Juge  qui  reçoit  des  préfens. 

L'homme  (ans  confcicnce  réumtdans  le  mal^  &cc 
qu'il  invente  tourne  à  fa  ruine. 

Tel  trouve  fa  perte  dans  Ùl  gloire  même  ^  &  ccl  s*é« 
levé  par  {on  humiliation. 

Tel  s  abftient  de  pécher ,  parce  qu'il  n'en  a  pas  le 
moyen,  qui  en  a  un  deiir  très- vif  au-dedans  de  lui-même. 

Tel  perd  (on  ame  par  une  mauvaife  honte  »  &  poux 
avoir  trop  d'égard  pour  les  perfonnes. 

Lemenfonge  eft  dans  unomime  une  tache  honteufê: 
les  gens  mal  élevés  ont  toa|ot]£s  le  meolonge  daos  la 
boucne. 

Un  voleur  vaut  mieux  qu'ua  homme  qui  eft  dans 
rhabirude  de  mentir  :  la  perdiôon  fera  le  partage  de 
Tun  &  de  l'autre. 

La  vie  des^  menteurs  eft  une  vie  (ans  honneur  »  6c  la 
confufion  qu'ils  méritent  les  accompagne  toujours; 

Les  préfens  &  les  dons  aveuglent  les  yeux  des 
juges  9  &  ils  font  dans  leur  bouche  comme  un  mords 
qm  tes  rends  muets  U  les  eoipéche  de  fe  déclarer 
contre  rinjuftice. 

XXXVIIL  Vraie  pénitence.  Fuit  le  péché.  Prière  du 
pauvre.  Voie  des  pécheurs. 

Mon  fils  ,  avez- vous  commis  quelque  péché  ?  N'y  (3^ 
retombez  plus  ,  mais  priez  pour  vos  fautes  palTces^ 
afin  qu'elles  vous  foicnt  pardonnées. 

Fuyez  le  péchc  comme  un  fcrpcnt  :  car  fi  vous  en 
approchez,  il  fe  faifira  de  vous.  Ses  dents  font  des  dents 
de  lions  qui  tuent  les  amcs  des  hommes.  Tout  péché 
eft  comme  une  épéc  à  deux  tranchants  ,  &  la  plaio 
qu'il  Êdt  eft  incurable* 
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La  pncre  aa  pauvre  s'ékvcra  dans  (k  bouche  jnC» 
Ecclé-   qu'aux  oreilles  de  Dieu.  »  &  il  ie  bâtera  de  lui  faite 
^Ui|ue*  jufticc. 

Le  chemin  oii  marchent  les  pécheufs  eft  uni  &  pavé 
de  pierres  ,  mais  il  conduit  en  en&r  ^  aux  ténèbres  ic 
aux  fupplices* 

'  XXXiX.  Différcnu  caraHens  du  fage  &  rinfinfi, 

La  fagçiTc  &  le  bon  Cens  lonc  le  fcuit  de  la  pcrfwdtioa 
de  la  ciaincc  de  Dieu. 

La  fcicnce  du  l'âge  Ce  répandra  avec  abondance  ^ 
comme  une  eau  qui  fe  déborde  ,  &  fcs  conleils  foQC 
comme  une  fourcc  de  vie  qui  ne  tarie  point.  , 

Le  cœur  de  1  infcnfc  cft  comme  un  vafc  rompu  ^  il 
ne  peut  rien  retenir  de  la  lagefl'e. 

Que  rhonime  fagc  entende  une  parole  (âge  ,  il  l'ap- 
prouvera ,  &  fe  rappliquera  à  lui-mcme  :  que  l'homme 
dcréj^lé  Tenccnde  »  elle  lui  déplaira  6l  elle  il  la  i^ejectera 
derrière  foi. 

'  L'inlcnle  élevé  la  voix  lorfqu'il  ric^  mais  Tbomme  (âge 
rira  à  peine  tout  bas. 

Le  cœur  des  infcnfés  eft  dans  leur  bouche  ,  &  la 
bouche  des  fages  eft  dans  leur  cœur  (  i  ) 
Çh*  ft2»    Celui  qui  inftruit  l'inlenfé,  eft  comme  ttn  homme 
qui  veut  rejoindre  les  pièces  d  ^ii  vaTe  brilc  »  (  il  y 
perd  fa  peine  ). 

Celui  qui  parle  de  la  fageflc  à  un  infcnfé  ,  parle  à 
un  homme  endormi,  &  à  la  fin  de  ion  dircours>  il 
loi  dira  :  ^  Qu'eft-ce  que  c'eft  «  ?. 

La  vie  criminelle  de  Tinfenfc  cft  pire  que  la  mort, 
on  pleure  u:i  mcwt  pendant  fept  jours ,  mais  l'infcnfé 
<c  le  méchant  doivent  ctre  pleures  toute  leur  vie. 


(i  )  C'cll-d  dire,  que  Tin 
fenfc ,  incapable  de  réprimer 
la  déiaanj;eiiron  qu'il  a  de 
parler ,  dti  i  ton  &  à  travers 
loiic  ce  qui  lui  .vient  daot  VeC- 
prie  i  au  iieu  que  le  làge  ae 


profère  aucune  parole»  <)u*a- 
prês  y  avoir  bien  pen(%  :  oaos 
ruQ,  la  Tangue  eft  maitrelfe 
de  rerpric  ;  Hc  daas  rentre  » 
c*eft  Pelpck  qui  règle  la  laa« 


XL.  Divers  avis  touchant  t amitiés 

Celui  qui  jette  une  pierre  contre  les  oifeaux  ,  Icj 
fera  envoler ,  &  celui  qui  fait  à  fon  ami  des  reproches 
^ijuricux  ,  (  rëloignera  &  )  rompra  Yzmmé. 

Quand  vous  auriez  tiré  Tépée  contre  votre  ami  ;  OC 

^lelpérex  pas  ^  car  il  y  a  enwe  du  recourt  * 
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Quand  vous  auriez  dit  à  votre  ami  qcteiqotf  parole 
WenCuice  ,  ne  craignez  pas  :  car  il  y  a  lieu  à  la  ré-  rr-^^^^* 
conciliation ,  pourvu  que  vous  n'ayez  point  été  jul- 

Î[u  actt  reproches  iujuneuz  »  au  mépris ,  à  révéler  ks 
ccrets»  %L  k  pattu  des  coups  en  trahilon.  Dans  ces 
îcncontres  »  iinV  a  point  d'ami  qui  ne  nous  échappe. 

Gardez  la  fidélité  à  votre  ami ,  pendant  qu'il  cft 
pauvre ,  demeurez-lui  fidèle  dans  le  tems  de  fon  afflic- 
don  j  afin  que  .vous  vous  réjouiiCez  avec  lui  dans  fou 
bonheur. 

Je  ne  rougirai  point  de  faluer  &  de  défendre  mon 
toi ,  (  qui  fera  tombé  dans  l'adverfité  )  :  je  ne  me  ca- 
cherai pas  devant  lui,  &  lî  après  cela  il  me  uaite  mal, 
je  le  foufFrirai. 

.  XLI.  Prières  contre  lespichis  de  la  langue  ,  t orgueil^ 
la  gourmandifi  &  t impureté. 

Qui  mettra  une  garde  fûre  à  ma  bouche  &  un  fceau 
inviolable  fur  mes  lèvres  ,  afin  qu'elle  ne  me  fafle 
pas  tomber ,  &  que  ma  langue  ne  foit  point  caufe 
de  ma  perce. 

Seigneur,  qui  êtes  mon  pere  ,  &  le  maître  de  ma 
vie  ,  ne  m'abandonnez  pas  à  la  légèreté  indifcrette  * 
de  ma  Ifingue,  &  ne  permettez  jpas  qu  elle  me  faife 
tomber. 

Qui  fera  fentir  à  mon  efprit  une  verge  qui  le  frappe , 
&  a  mon  coeur  les,  reproches  de  la  fagcdle,  afin  qu'elle 
ne  m'épargne  point  dans  les  fautes  d'ignorance  que  la 
langue  me  fera  faire  ,  de  peur  que  mes  ignorances  ne 
viennent  à  croître,  que  mes  ofFenfes  nefe  multiplient, 
que  mes  péchés  ne  s'augmentent  de  plus  en  plus ,  que 
je  ne  tomoe  devant  ceux  qui  me  haViknt ,  6c  que  je  ne 
lois  cxpofé  aux  infultcs  de  mon  ennemi  1 

Seigneur ,  qui  êtes  mon  pcre  &  le  Dieu  de  ma  vie  , 
ne  m'abandonnez  pas  à  leur  volonté  ,  ne  me  donnez  • 
point  des  yeux  altiers  (i),  &  détournez  de  moi  toute 
cupidité  ,  éloignez  de  moi  Tinte  nipérance  de  la  bouche  : 
que  la  paffion  de  l'impureté  ne  j^'cmpare  point  de  moi  , 
&  ne  m'abandonnez  pas  aux  excès  d'une  ame  qui  n  a 
plus  de  honte  m  de  retenue» 

(i^  C'efl  â'dirt ,  ne  peimeuez  pas  que  je  tombe  dans  Je 
péché  d* orgueil. 

XIII.  Avis  fur  U  jurement. 
Que  vottc  bouche  ne  s'accouauae  point  au  }ucçr 
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>  ,.»ciic,  car  en  juiiuit»  oaoffenle  Dieu  en  Uen  des 

iiOAU^^ue  i^Uv  le  nom  de  Dieu  ne  ibît  point  fans  ceiTe  dans 
voriL  buiiciie ,  ne  mêlez  pas  dans  vos  di(cours  les 
noms  des  Saines  ,  parce  que  tous  ne  ferez  pas  en  ceb 
exempt  de  fautes* 

Tottc  homme  qui  jure ,  &  qui  répète  fans  eeâe  le 
nom  de  Dieu  »  ne  fera  pas  entièrement  exempt  ée 
péché. 

Celui  qui  ^ure  (burent^  fera  rempli  d'iniquité,&  le 
cbâcimcnc  pe  foreira  point  de  fa  nuûfon. 

Si  (  pat  oubli  ou  par  négligence  )  il  ne  fait  pas  ce 
qu*il  a  promis  avec  ferment ,  ion  péché  fera  fur  lui 4c 
s'il  y  manque  par  mépris ,  il  péchera  doublement. 

S'il  jure  en  vain»  (  &  pour  des  chofes  de  peu  d*im* 

Sortance  }  ^  ce  ne  fera  pas  une  ezcufe  qui  le  jnftifie 
cvant  Dieu ,  &  k  clâtimenc  en  retombera  fur  ùk, 
maifon» 

XLIIL  Ccfi  une  folie  de  craindre  les  yeux  des  hommes^ 

&  non  ceux  de  Dicu^ 

Limpudiquc  qui  abufe  de  fon  propre  corps  ^  dit  tvk 
lui  -  même  :  «c  Qui  eft  -  ce  gui  me  voie  \  Les  ténèbres 
»  m'environnent ,  les  murailles  me  couvrent ,  nul  ne 
>3  me  regarde,  que  craindrai-je  1  Le  Très  -  haut  n  auia 
w  point  de  connoiflance  de  mes  pèches  53.  Il  ne  craint 
que  les  yeux  des  hommes  ,  6c  il  ne  comprend  pas  que 
les  yeux  du  Seigneur  font  plus  lumineux  que  le  £oleil 
qu'il  regarde  de  tous  côtés  les  voies  dts  hommes ,  qu*fl 
perce  la  profondeur  des  abîmes  &  le  fond  du  cœur  hu- 
main ,  &  qu'il  pénètre  jufques  dans  les  lieux  les  plus 
cachés  :  car  le  Seigneur  notre  Dieu  connoilFoit  toutes 
chofes  avant  qu'il  les  eût  créées  ^  comme  il  ks  voit  de- 
puis qu'il  les  a  faites.  - 

Un  tel  homme  fera  deshonoré  publiquement ,  parce 
qu'il  n'a  pas  compris  ce  que  c'étoit  que  de  craindre  le 
Seigneur.  Il  en  fera  de  même  de  la  femme  adultère, 
car  elle  a  défobéi  à  la  loi  de  Dieu ,  &  elle  a  péché  contre 
fon  mari  :  fa  mémoire  fera  en  malédiction  ,  &  fon  in- 
famie ne  s'effacera  jamais.  Ceux  qui  viendront  après,  ra- 
connoîtront  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  avantageux  que  de 
craindre  Dieu,  rien  de  plus  doux  que  d  obferver  fca 
commandemens^riea  de  plus  glorieux  que^dciefuivie..* 
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XLIV*  Trois  chofis  dcJirabUs  ,  trois  déttfiahks*  Eloge  g^.^ 

de  la  crainte  de  Dieu.  lîafti^M; 

Trois  chofcs  plaifcnt  à  mon  cfprit ,  qui  font  approu-  Ch^ 
vécs  de  Dieu  &  des  hommes  :  l'union  des  frcrcs ,  l'amour 
des  proches,  un  mari  &  une  femme  qui  s'accordent  bien 
cnfcmble. 

Il  y  a  trois  fortes  de  pcrfonncs  que  mon  ame  hait ,  & 
qui  me  font  infupportables  :  un  pauvre  fupcrbe, un  riche 
menteur ,  un  vieillard  impudique  &  infenfé. 

Comment  trouverez-vous  dans  votre  vicille/rc  ce  que 
TOUS  n'avez  point  amafld  dans  votre  jeuncffe  ? 

L'expérience  confommée  eft  la  couronne  des  vieillards, 
&  la  crainte  de  Dieu  eft  leur  gloire. 

Combien  eft  grand  celui  qui  a  trouvé  la  fagcfle  & 
la  fcience  !  Mais  rien  n'eft  plus  grand  que  celui  qui 
craint  Dieu.         ^  •      '  " 

La  crainte  de  Dieu  s'élève  au-dcffus  de  tout. 

Heureux  l'homme  qui  a  reçu  le  don  de  la  crainte 
de  Dieu  /  A  qui  comparerons  -  nous  celui  qui  la 
pollede  i 

La  crainte  de  Dieu  eft  le  principe  de  fon  amour, 
&  la  foi  eft  le  commencement  de  runion  de  Thomme 
avec  Dieu» 

XLY.  De  Umichanu  fimme  ^  &  de  U  bonne.  ^ 

Il  n'y  a  point  Àt  xibst  plus  méchante  que  k  téte 
du  (èrpent  »  ni  de  colère  plus  aigre  que  la  colère  <fe 

la  femme. 

Il  vaudroit  mieux  demeurer  avec  un  lion  U  avec  ua 
dragon ,  que  d'habiter  avec  une  m/écbaotc  femme. 

La  mauvaife  langue  d'une  feit^me  eik  à  un  homme 
paifible  ,  ce  qu'eft  une  monugné  fablondcuft  aux  pieds 
d'un  vieillard. 

Ne  confidérez  point  la  beauté  d'une  femme ,  &  ncla 
defirez  point  fur  ce  qu'elle  a  le  vifajge  agréable  (i). 

Si  la  femme  a  ,1a  principale  antonté^elle  concrcdxe 
toujours  fon  mari. 

Une  méchante  femme  eft  Taffltâion  du  cceur  &  la 
plaie  mortelle  de  fon  mari. 

La  fi»nme  a  été  le  principe  du  péché^  &  c'eft  par  elfe 
qœ  nous  mourrons  tous. 


(i)  Par-lâ  le  fagc  veut  don» 
UCT  i  entendre  que  c'cft  fur- 

40U(  le  caraàecc  d'cQ^rû  qu'il 


faut  examiner  >  &  fur  quoi 
un  homme  dol(  téglcc  £0A 
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Celui  qui  a  une  bonne  fcmrae  eft  hcurcur.  , 
Ecclé-      La  feoune  force  (  ingénieafe  &  appliquée  )  eft  la  \oit 
.iiaiti^uc  Je  Ton  mari .  &  elle  lui  fera  paffer  en  paix  toutes  les 

^  années  de  u  vie, 
4  v6«  2é*  La  femme  vertaeufê  eft  on  exceUent  partage  y  c'eft 
le  parcage  de  ceux  qui  ccaienencDieu,  &  elle  lera  don^ 
née  à  on  homme  pour  fts  bonnes  aâions.  Qu'ils  (bient 
riches  ou  pauvres,  ils  auront  le  cœur  cornent,  &  la  joie 
fera  en  tous  tems  fur  leurs  vifàges. 

La  femme  jaloufe  eft  la  douleur  9l  Taffliâtoo  Avtr 
cœur. 

La  femme  fujccte  au  vm  •  (èra  un  fujet  de  colère 
de  honte  à  (on  mari,  &  um  infamie  ne  fera  pcnnt 
cachée. 

Une  femme  appliquée  à  ion  devdr,  fera  la  joie  de 
.ion  mari;  Une  femme  fen(2e  &  amie  du  filence ,  eft  un 
don  de  Dieu.  Rien  n'eft  comparable  à  une  femme  bien 
inftruite.  Une  femme  chafte ,  de  d'une  fblide  venu  » 
eft  une  grâce  qui  furpaflê  toute  grâce.  Tout  ce  qu'il  y 
a  de  plus  eftimaUe,  n'eft  rien  au  prix  d'une  ame  vrsd* 
ment  chafte. 

XLVL  Danger  du  trafic,  Pauvrneés  cecqfipn  di  picki 

pour  plufieurs^ 

Deux  chofes  me  paroîfTent  difficiles  &  dangereu(es. 
Celui  qui  trafique  ,  évitera  difficilement  les  fautes  ,  & 
celui  qui  vend  du  vin  (i)  ,  ne  s'exemptera  pas  des  pé-» 
chés  de  la  langue. 
Bk  %%  La  pauvreté  en  a  fait  tomber  pîufieurs  dans  le  pé- 
ché y  Se  celai  qui  cherche  à  s'cnricuir ,  détourne  (à  vue 
(  de  la  loi  de  Dieu  J.  - 

Comme  un  morceau  de  bois  demeure  enfoncé  entre 
deux  pierres ,  ainfi  le  pécheur  fera  comme  rcflcrré  entre 
le  vendeur  &  l'acheteur  (ij 

(i)  L*un&  J'autrc  font  fujeis 


(  I  /  Ce  que  le  fage  dit  du 
yîn  ,  doit  $*éiend;C  a  toutes 
jes  autres  chofes  qui  fe  ven- 
dent* 


a  y  tomber ,  parce  qu'ils  ne 
cherchent  qu*à  fe  furprcndre 
l'un  Tautrc.  ^  . 


XLVn*  Epreuve  des  cfitSîons*  Terfevirer  dans  Im 
craifue  de  Dieu^  Avoir  en  horreur  les  difeours  des 
'  Méchants     .  des  fureurs. 

La  fournaifc  éprouve  les  vafes  du  potier  ,  &  Té- 
preuvc  de  Taffiid^ion  fait  connoître  les  hommes  juftes;. 
Si  vous  ne  vous  tenez  fortement  attaché  à  la  crainte 

de  Dieu  ^  voac  mailoaiTeia  biçmô(  j:eavei;£^ 
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Si  voos  cherchez  ia  juflke  »  vous  la  trourctcx ,  &  7-» 

Vous  en  ferez  revêtu  coixune  d'un  habillemenc  de  Ecclc- 
gtoire  :  vpas  habiterez  avec  elle  ,  &  elle  vous  pro-  ûafti^iM^i 
tégera  pour  jamais  »  &  vous  trouverez  en  elle  im 
ferme  appui ,  au  jour  de  la  manifdlatîon  de  toutes 
chofes. 

.  L'homme  jufte  demeure  dans  la  fagcfTc  .  comme  le 
foleil  dans  fa  lumière  \  mais  rinfenfé  eft  cbangeanc 
comme  la  lune. 

Les  entretiens  des  pédieuis  (ont  infupportables  , 
parce  qu'ils  font  un  jeu  &  un  divertiflêmennt  du  péché 
même. 

Le  discours  de  celui  qui  jure  {buvent  •  fera  dreflcr 
les  cheveux  à  la  téte  ;  &  à  les  horribles  blafpfaémes  » 
on  fe  bouchera  les  oreilles* 

.  XLVIIL  Dt^  celui  qui  rivde  Us  fecrets.  flatteur. 
Mauvais  dejfeins  retombent  fur  leur  auteur* 

Celui  qui  découvre  les  (ecrets  de  (on  ami ,  ncrd 
iâ  confiance  «  &  it  ne  ttoitveni  jamais  ji'antts  (elon 
Ion  cœ'ir» 

.Aimez  votre  prodhain  »  &  (byezrlui  fidèle  dans  Tu^* 
otoik  que  vous  avez  avec  lui.  Si  vous  découvrez  fes 
(ecrets ,  c*eft  en  vain  que  vous  *  tâchez  de  te  re* 
gagner.  Après  des  injures  »  on  peut  encore  (ê  recon-  - 
cibcr  :  mais  lorfqij^lon  a  eu  le  malheur  de  révéler  le& 
fecrets  de  Ton  ami ,  il  ne  refte  aucune  e(péi:ance  de 
retour. 

Le  flatteur^  a  de  noirs  defTeins  dansPamey&cepen- 
.dant  pcrfonnc  ne  pourra  s'en  défendre.  Il  n^aura  devanft 

vous  que  de  la  douceur  fur  la  langue ,  &  il  admirera  tour  * 
ce  que  vous  direz,  mais  enfin  il  changera  de  langage  > 
&  il  tendra  des  pièges  à  vos  paroles.  Je  hais  bien  de$ 
chofes  ,  mais  je  ne  hais  rien  tant  que  cet  honuiic  ,  &  le 
Seigneur  le  haïra. 

Celui  qui  creufe  lafoffc,  y  tombera  ,  cchii  qui  met 
une  pierre  dans  le  chemin  pour  y  fiaire  heurter  fon 
prochain  ,  s  y  heurtera  ,  &  celui  qui  tend  un  filet  à  ua 
autre  ,  s'y  prendra  lui  -  même.  L'cntrcprifc  concertée 
avec  malice  retombera  fur  celui  qui  l'a  faite  ^  fie  il  ne 
xccoouoicra  point  d'où  lui  vient  ce  nialiicur. 

XLIX.  Cùntrt  U  vengeante. 

Celui  qui  veut  fe  venger ,  fentira  la  Vjcn^eancc  du  Sei-  Ck^  2$^ 
.  gDcar  ,  &  Dieu  n*oublira  jamais  fes  péchés. 

f  aidonoex  à  votre  pcoduia  k  mal  q}x  il  vous  a  Ssdt, 


Digitized  by  Google 


44« 


Mrêgc  dt  ta  Morale 


m  ■  &  VOS  péchés  TOUS  feront  remis ,  quand  tous  en  de* 
Ecclé-  manderez  pardon, 
liaûique.  L'homme  garde  fa  colère  contre  nn  homme  >  &  il 
o(ê  demander  à  Dieu  qu*il  le  guérifTe  !  Il  n*a  point 
compaffion  d'un  homme  femblabie  à  lui  ^  6e  il  de- 
mande le  pardon  de  fes  péchés l  Lui,  qm  n*eft  que 
diair  »  garde  ùl  colère ,  &  il  demande  à  Dieu  mi- 
féricorde  !  Qui  pourra  lui  obtenir  le  pardon  de  fes 
péchés  } 

Souvenez-vous  de  votre  dernière  fin,  ceflèz  de 
nourrir  de  la  haine  (  dans  vdtre  ccrar  )  :  car  la  corrup- 
tion fL  la  mort  (ont  prés  de  fondre  fur  ceux  qui  violent 
les  commandcmcns  du  Sci^eur. 

Ayez  la  crainte  de  Dieu  devant  les  yeux,  Sc^ne 
vous  laifTcz  point  aller  à  la  colère  contre  votre 
prochain. 

Souvenez  vous  de  la  loi  du  Très-haut ,  &  ne  vous 
arrêtez  point  à  la  faute  de  votre  frerc. 

ié»  Eviur  tifprit  de  difpute.  Conibim  de  maux  autfo 

la  mauvaifi  langue. 

Evitez  les  difputes  ,  &  vous  couperez  la  racine  à 
bien  des  péchés^. 

L'homme  colère  allume  les  querelles  :  le  méchant 
(  qui  fcmc  de  faux  rapports  ) ,  jettera  le  trouble  parmi 
les  amis,  &c  il  mettra  l'inimitié  entre  ceux  qui  vivoicut 
en  paix. 

Le  feu  s'cmbrâfe  dans  une  forêt ,  félon  qu'il  y  a 
plus  ou  moinç  de  bois  :  ainfi  la  colère  de  Thomme  s  al- 
hune  à  proportion  de  fon  pouvoir  ,  &  il  la  porte  plus 
itiaut,  à  proportion  du  bien  qu'il  a. 

La  promptitude  à  difputer  allume  le  feu  ,  &  la  que- 
relle où  l'on  s'engage  inconlidérément ,  f  va  fouvent  J 
jufqu'à  répandre  le  fang. 

Si  vous  foufflcz  une  étincelle  ,  elle  deviendra  un 
l^rand  feu  :  fi  vous  crachez  deffus  ,  elle  s'éteindra  ,  & 
c'cft  la  bouche  qui  fait  l'un  &  l'autre  f  ij. 

Celui  qui  médit  en  fccrct,  &  Thomme  à  deux  langues, 
fera  maudit,  parce  qu'il  jette  le  trouble  parmi  ceux 
qui  vivoient  en  paix. 

La  langue  double  a  caufé  des  maux  infinis  dans  les  mai- 
fons^dans  les  villes  &  dans  les  Etats. 
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U  cft  mort  bien  des  hommes  par  le  tranchant  de  ré-  * 

pée  $  mais  il  en  eft  encore  péri  davantage  par  la  langue  :  Ecclé- 

la  more  qu'elle  cmCc ,  eft  une  mon  trés-malhettreufe»  ^^^^^t 

&  le  tombeau  vaut  encore  mknx. 
Ceux  qui  abandonnent  Dieu  ,  feront  livrés  à  la 

mauvaife  langue ,  Se  elle  brûlera  dans  eux  fans  s'é« 

teindre. 

Faites  comme  une  haie  dëpmes  à  l'entrée  de  vos 
of;eilles  »  &  n*écoutez  point  k  méchante  langue.  Met- 
tez à  votre  bouche  une  porte  &  des  ferrures.  Fondez 
votre  or  èc  votre  argents  &  faites-en  une  balance  pour 
'  pefer  vos  paroles  ^  &  un  frein  pour  votre  bouche.  Pre* 
nez  bien  garde  de  pécher  par  la  lanjgue  ^  de  peur  que 
voiis  ne  tombiez  devant  vos  enncnus  qui  vous  dreilenc 
des  embûches ,  &  que  votre  chute  ne  devienne  încu*  , 
lable  &  mortelle. 

Une  parole  mauvaife  gâtera  le  cœur.  C*eft  du  cœur  A*  39} 
que  naiiTent  ces  quacre  cho(es,  le  bien  &  le  mal ,  la  zu 
vie    la  mon  :&  tout  cela  dépend  ordinairement  de  la 
langue. 

U*  Fréter  à  fin  prochain.  Lui  payer  de  tonne  foi  ce 
qu'on  lui  doit»  Donner  t  aumône. 

Celui  qui  fait  mi{cricorde.  prête  i  £bn  prochain ,  QuêtU 
(  8c  Dieu  lui  en  payera  lui-màne  les  mtéréts}  :  it  celui 
àui  a  h  main  ouverte  pour  donner,  obéit  au  comman* 
éemoït  de  Dieu. 

Ptétez  à  votre  prochain  lorfqu'il  eft  dans  le  befoin  » 
mab  vous  aufli ,  rendez  au  tems  marqué  ce  qu*il  vous 
aura  prêté. 

Tenez  -  lui  parole ,  &  agiflèz  avec  lui  fidèlement: 
te  vous  trouverez  toujours' ce  qui  vous  fera  né* 
cellàire. 

Plufieurs  ont  regardé  ce /qu'ils  empmntoient  comme 
une  cho(ê  trouvée  (  qu'ils  fe  font  appropriée  J  :  6c 
sis  ont  canfé  du  chagrin  à  ceux  qui  les  avoient  fecoiH 
lus.  Us  baifent  la  main  de  celui  qui  leur  prête  de  Tac- 
gent,  iufqu*à  ce  mi'ib  l'aient  reçu:  &  ils  lui  promettent 
avec  des  paroW  numbles  te  foumilcs  :  mais  quand  U 
£uit  rendre  ils  demandent  du  tems  $  fis  tiennent  des 
difcours  pleins  de  chagrin  &  de  murmure,  te  ils  aile- 
ffuent  pour  prétexte ,  la  dureté  du  tems.  S'ils  font  en 
état  de  payer ,  ils  ne  laiffent  pas  de  s'en  défendre  d'a- 
bord :  après  cela  ils  nayent  à  peine  la  moitié  »  &  ils 
veulent  qu'on  regarde  ce  peu  comme  un  gain  ouc  Ton 
fait.  S'ils  n'oncpas  de  ^  quoi  rendre  ^  ils  font  perdre  Tar^ 
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gcnt  a  leur  créancier  ;  ils  payent  en  injures  &  en  on^ 
Ecclc-  trages ,  &  lui  rendent  le  mai  pour  le  bien  qu'il  leur 
tia%uc.a  fait.  C'cft  a  caufe  de  cette  mauvaifc  foiqucplu- 
fieurs  ne  veulent  point  prêter  aux  àocres  ,  car 
craignent  d  eue  payais  cic  ce  bienfait  par  la  perte  de 
leur  argent. 

Néanmoins  ufcz  de  bonté  &  de  patience  envers  le 
miférable,  &  ne  le  faites  nas  languir,  dansTittente  de 
la  grâce  qu'il  vous  demande. 

Affiftez  le  pauvre ,  parce  que  Dieu  vous  le  commande, 
&  que  fa  pauvreté  ne  foit  pas  pour  vous  une  raifon  de 
le  renvoyer  les  mains  vuidcs  (  en  refiifaat  de  lui  prêter 
ce  qu'il  vous  demande  ). 

Soyez  difpofé  à  perdre  votre  argent  pour  votre  frère 

pour  vow  ami  (  plutôt  que  de  manquer  de  les  en 
feçourir  dans  leur  beloia  )  5  &  ne  le  tenez  point  caché 
•  pour  votre  malheur. 

Mettez  votre  tréfor  ou  le  Trés-haut  vous  comfnan<fe 
de  le  placer  5  &  vous  eu  tirerez  un  plus  grand  profic 
que  de  tout  l'or  dg  monde. 

Renfermez  Taumône  dans  le  fein  du  pauvre ,  &  elle 
priera  pour  vous,  afin  que  vous  foyez  délivré  de  tout 
mais  eue  fera  une  arme  plus  forte  pour  combattre  votre 
**  ennemi ,  que  le  bouclier  &  la  lance  du  plus  vaillant 
nomme* 

UI.  Se  rendre  caution  poifjr  fon  and,  mais  avec 

prudence* 

L'homme  de  bien  répond  pour  fon  prochain  ,  mais 
celui  qui  a  perdu  toute  honte,  abandonne  fon  ami. 

N'oubliez  jamais  la  grâce  que  vous  fait  celui  qui  ré- 
pond pour  vous  ^  car  il  s'eft  expofé  à  un  grand  pcrÙ  pour 
.vous  affifter. 

L'engagement  à  répondre  mal -à -propos  pour  un 
autre ,  a  ruiné  les  afaiies  de  piuûeurs  qui  rénlIÛToient 
auparavant. 

AfTiftez  votre  prochain  félon  votre  pouvoir  >  &  prenez 
.garde  de  toml^er  vous-màne. 

LIIL  Se  contenter  de  peu  che^  foi  ,  plutôt  que  de 
sexpofcr  à  faire  des  bajfejfts  che^autrui. 

Ce  que  man]^  le  pauvre  fous  quelques  aïk  qui  le  cou- 
vrent ,  vaut  mieux  qu'un  ftftin  magnifiquë>dans  une 
maitoA  étrangère.  l 

*  '  Cantentez-*voas  de  peu  comme  de  beaucoup ,  &  vous 
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èritm^  les  reproches  qu*ou  iou&e  dans  une  nuùum  ■ 
étrangère,  Ecclc- 
C'eft  une  vie^  malheureux  d'aller  de  maifbn  en  mai-  ilafttqae« 
fbn  :  par^toucod  un  homme  fera  comme  hôte ,  il  n'agita  * 
poinc  avec  confiance  «  &  il  n  ofera  ouvrir  la  bouche* 

LIY.  Gouverner  Us  cnfanu  avec  femuti. 

Celui  qui  aime  (on  fils,  le  châtie  fouvent,  afin  qu'il 
lui  donne  de  la  joie  quand  il  fera  grand. 

Un  cheval  indompté  devient  intraitable  5  &  Tenfanc 
abandonné  à  fa  volonté ,  devient  infolent. 

Flattez  votre  fils  ,  &  il  vous  eau  fera  de  grandes 
frayeurs  ^  jouez  avec  lui  >  &  il  vous,  donnera  beaucoup 
de  chagrin. 

Ne  vous  amufez  point  à  rire  avec  lui ,  de  peur  que 
vous  nVn  ayez  de  la  douleur. 

Ne  le  rendez  point  maître  de  lui-même  dans  fa  jeu- 
ncfle  ,  &  ne  négligez  point  fes  fautes. 

Courbez-lui  le  cou  pendant  qu'il  cil:  jeune,  &  châtiez- 
le  pendant  qu'il  eft  enfant,  de  peur  qu'il  ne  s'endurcilîc, 
qu'il  ne  veuille  plus  vous  obéir,  &  que  votre  ame  ne 
loit  percée  de  douleur. 

Inftruifez  votre  fils,  travaillez  à  le  former,  de  peur 
qu'il  ne  vous  deshonore  par  fa  vie  honteufe. 

LV.  Cequtvautlafantidu  corpsf^  lajmeducœur. 

Un  pauvre  qui  eft  fain  &  qui  a  des  forces,  vaut  mieux 
qu*un  riche  languiilànr. 

Il  n'y  a  point  de  HchefTes  comparables  à  la  faoté  da 
corps ,  ni  de  plaifir  égal  à  la  joie  du  cœur. 

N'abandonnez  point  votre  ame  à  la  triftclfe,  &  ne 
TOUS  tourmentez  pas  Tefpric  par  des  penfiies  inquiètes.^ 
'  Ayez  pitié  de  votre  ame,  en  vous  rendiant agréable  à 
.  Dieu  j  &  réprimez  vos  defirs  :  recueillez  voire  coeur  dans 
ia  fainteté  de  Dieu ,  &  baniffez  loin  de  vous  la  trifteile* 
Car  le  chagrin  en  a  tué  plufieurs ,  &  iln'cft  bon  à  rien. 

L'envie  &  la  colère  abrègent  les  jours,  &  l'inquiétude 
£ût  venir  la  vieiUeâè  avant  le  temps. 

LYL  L amour  de  r argent  eft  un  grand  péché.  Il  eft  rare 

die  le  pojféder  fans  t  aimer. 

La  peine  .qu'on  prend  pour  amaffer  des  richeffes  def^  Gk  %^ 
feche  le  corps ,  &  Tinquietude  qui  accompagne  le  défit 
de  s'enrichir,  ôte  le  (bmmeil. 

CeM  qui  aime  Tor  ne  fera  point  innocQit }  rorent 
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^      ^  ■  précipité  plufieurs  dans  le  malheur ,  &  Ton  éclat  a  cauTé 

Ecclc-  leur  perte. 
Iaia(j[ue.    l'qj-  gfi      fujet  de  chûte  à  ceux  qui  lui  facrifient  :  • 
malheur  à  ceux  qui  le  recherchent  avec  ardeur  ! 

Heureux  le  riche  qui  a  été  trouvé  Tans  tache  ,  qui 
n*a  point  couru  après  l'or  ,  &  n  a  point  rnis  fon  efpé- 
rance  dans  l'argent  ni  dans  les  tréfors  l  Qui  eft  celui-là  t 
&  nous  publierons  fes  louanges  :  car  il  a  Tait  des  œgvres 
mcrvcillcufes  durant  fa  vie.  Il  a  été  éprouvé  par  Tor, 
&  trouvé  parfait  :  il  a  pu  violer  le  commandement  de 
Dieu ,  ^  il  ne  l'a  point  violé  :  il  a  pu  faire  le  mal ,  &  il 
Ijc  Ta  point  fait.  C*cft  pourquoi  fa  juftice  fera  affermie 
dans  le  Seigneur,  Ùl  gloire  fera  éternelle,  &  toute  l'af- 
femblée  des  Cdnts  publiera  les  aumônes  qu'il  a  £dtes. 

LYU,  Règles  à  obferver  dans  les  repas.  Avantages  dif 
la  fobriéti.  Suite  de  £ inumpirance. 

Si  vous  êtes  afliis  à  une  grande  ubie,  ne  vous  laîflez 
point  aller  à  Tintempécance  de  votre  bouche  :  ufez  , 
comme  un  homme  tempérant,  de  ce  qui  vous  eft  fèrvi| 
&  ne  vous  rendes  point  odieux  en  mangeant  beaucoup. 

Ceire:^  le  premier  de  manger ,  par  modeftie  »  &  ne 
fuiyczr point  votre  avidité  »  de  peur  de  tomber  en  Ênite. 

Si  vous  êtes  a(&s  avec  beaucoup  de  perfonnes ,  ne  por- 
tez pas  la  main  aux  viandes  avant  eux,  âcne  demandes 
pas  le  premier  à  boire. 

Un  peu  de  vin  n'eft  -  il  pas  plus  que  fufHfant  à  un 
liomme  séglé  \  Ainfi  vous  n'aurez  point  d'inquiétude  du<« 
lant  le  fommeil ,  &  vous  ne  fentirez  point  de  douleur.  * 

L'infomnie ,  la  colique  &  les  tranchées  font  le  partage 
de  rhomme  intemj  érant.  Celui  qui  mange  peu,  aura  un 
fbmmcii  de  fanté  ;  il  dormira  julqu'au  macm»  &  à  fim 
réveil,  fon  cfprît  fera  tranquille. 

N'incitez  point  à  boire  ceux  qui  aiment  le  vin  :  car  le 
vin  en  a  perdu  plufieurs. 

Le  vin  pris  avec  modération ,  eft  trés*utile  à  la  vie  hu- 
maine ;  mais  quelle  eft  la  vie  d'un  homme  qui  fe  latife 
fd>attreparle  vin? 

Le  vin  a  été  aéé  dès  le  commencement  pour  réjouir 
l'homme  )  &  non  pas  pour  Tenivren 

Le  vin  pris  modérément  >  eft  la  joie  de  Tame  &  du 
corar. 

^  La  tempérance  dans  le  boire  eft  la  iànté  de  l'ame  & 

du  cor|)s. 

Le  vin  bu  avec  excès  ,  produit  la  colère,  remporte- 
ment  0c  les  querelles.  L'ivrognerie  infpire  Taudace^  elle 
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htt  le  fcns  &  les  forces  y  ôc  cUc  cfl  caufe  de  bien  des  «m 
bicflures.  Ecclé- 

Nc  foycz  pas  des  derniers  à  vous  lever  de  table  ;  &  fiaftique; 
béniffez  le  Seigneur  qui  vous  a  créé,  &  qui  vous  comble  c/i.  31, 
de  les  biens.  15  ô*  i7c 

LVIU.  Humilité  &  folimuU  dans  celui  qui  tfi  charge  de 

la  conduite  des  autres. 

Vousa-t-on  établi  pour  gouverner  les  autres  ,  ne  vous 
en  faites  point  accroire.  Soyez  parmi  eux  ,  comme  Tun 
d'entre  eux,  &  ne  prenez  du  repos  qu'après  que  vous 
vous  ferez  acquitté  de  tous  vos  devoirs  ,  afin  qu'ils  de- 
viennent le  iujet  de  votre  joie,  6c  que  vous  receviez  la 
couronne  pour  récompenfe. 

LIX.  Avis  à  ceux  quife  trouvent  dans  Us  compagnies^ 

Vous  qui  £tcs  le  plus  âgé  ,  parlez  (  dans  les  compa« 
lies  )  s  earlabicûfibuicele  demande  :  mais  parlexavec 
igelfè. 

Ne  parlez  point ,  fi  Ton  n'eft  pas  difi>oré  à  écouter. 
Jeune  homme,  foyez  fort  rcfervé  à  parler,  même 
dans  ce  ^ni  vous  reearde.  Quand  vous  aurez  été  interrogé 
.  deux  fois ,  téponoez  en  peu  de  mots.  Conduifez-vous 
en  beaucoup  de  chofes ,  comme  fi  vous  les  ienoriez  ; 
.écoutet  en  nience ,  &  ne  parlez  que  pour  faire  des  qucl^ 
tions  (  à  ceux  qui  peuvent  vous  inftruire  ), 

LX,  Avantage  de  la  foi  (fdela  crainte  de  Dieu.  Jufiitt 
de  Dieu  dans  le  difcenument  des  hommes. 

Celui  qui  croit  en  Dieu ,  eft  attentif  à  ce  qu'il  ordonne  ; 
te  celui  qui  met  fa  confiance  daAS  le  Seigneur,  ne  fera 
affligé  d'aucune  perte. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur,  ne  fera  furpris  d'aucun  Ci»||L 
mal  ;  mais  Dieu  le  conlervcra  dans  la  tentation  ,  &  le 
délivrera  de  tous  maux. 

L'homme  fcnfé  çft  lidèle  à  la  loi  de  Dieu  ,  &  la  loi 
lui  eft  fidèle. 

Tous  les  hommes  ont  été  formés  de  la  même  terre 
dont  Adam  a  été  formé  ;  mais  Dieu  ,  par  fa  fagcffe  in- 
finie, a  mis  entre  eux  des  différences  &  a  diverfifié  leurs 
voies.  Il  a  élevé  &  béni  les  uns ,  les  a  fanélifics ,  les  a 
unis  Se  attachés  à  lui  ;  il  a  maudit  &  abaiilé  les  autres. 
&  les  a  chaffés  de  leurs  demeures.  Comme  l'argile  eft 
dans  la  main  du  potier  ,  qui  la  manie  &  la  façonne  à  fon 
gfi^ic  l'emploie  au^  uiages  qu'il  luiplaic ^  ainli  l'homi^ 
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~  cit  dans  la  main  de  tclui  qui  Ta  créé ,  qui  k  traitera 
Ecclé*  fdon  l'équité  de  fcs  jugements. 

XJU*  Ne  fe  rendre  jamais  dépendant  de  fis  enfas^ 

Ne^  donnez  point  pouvoir  for  Vous ,  pendant  votre 
vie ,  à  votre  ms  »  à  votre  fiupme ,  à  votre  frère  ou  à 
votre  ami ,  &  ne  donnez  point  à  un  autre  le  bien  que 
vous  poifédcz ,  de  peur  que  vous  ne  vous  en  repentiez, 
&  que  vous  ne  foyez  réduit  à  lui  demander  avec  prière 
(  votre  néccffaîrc  J. 

Tant  que  vous  vivrez  &  que  vous  rcfpirerez ,  que  pcr- 
Ibnne  ne  vous  falTe  changer  fur  ce  point  :  car  il  vaut 
mieux  que  ce  foient  vos  enfants  qui  vous  prient ,  que 
non  pas  que  vous  foyez  réduit  à  attendre  d  eux  ce  qui 
vous  cft  néceffaitc. 

Confervez-vous  l'autorité  jufqu'à  la  fin,  &  attendez  i 
diftribuer  votre  fucccffion  à  l'heure  de  votre  mort. 

*LXII.  liulk  confianu  aux  divinations  &  aux  fongeSm 
Peine  d  autre  règle  que  la  loi  de  Dieu. 

€k  aa     L'bomme  infenfé  fc  repaît  de  vaincs  efpérances  &  de 
^     **  mcnfongcs  »  &  les  imprudents  fc  promettent  de  grandes 
chofes  (ur  la  foi  des  foiiges. 

Les  divinairions ,  les  augures  &  les  fonges  ne  font  que 
vanité  ;  ce  ne  font  que  des  effets  de  votre  imagination. 
Ne  vous  y  arrêtez  point ,  à  moins  que  le  Très-haut  ne 
vous  les  envoie  lui-même;  car  les  longes  en  ont  jetté 
'  plufieurs  dans  l'égarement,  6c  ils  fout  tombes  pour  j 
avoir  mis  leur  confiance. 

II  n*y  a  que  la  loi  (  de  Dieu) ,  dont  toutes  les  paroles 
foient  exemptes  de  menfongesj  &  la  fagefle  s'énoncera 
clairement  par  la  bouche  de  celui  qui  cil  fidèle  (  à  ob* 
ibrver  cette  loi }  (i). 

(i)  Ceft  comme     diToit  :|  fantcenfiilter  «  êt'non  pas  ici 
Ccft  la  loi  de  Dieu  Se  lesl  vains  Icmges. 
hommes  fages  fit  fidSley  qu'Ut 

LXIIL  Dieu  proteSeur  de  ceux  qui  U  craignent  &  qui 

t aiment* 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  ,  ne  craindra  rien  ;  il  n*aura 
point  de  peur,  parce  que  Dieu  même  eft  (on  efpérance. 

Les  yeux  du  Seigneur  font  fur  ceux  qui  le  craignent 
&  qui  l'aiment  :  il  les  protège  par  fa  puiflance,  il  les 
affermit  par  fa  force  ;  il  les  couvre  contre  la  chaleur  y 
il  les  met  à  l'ombre  contre  l'ardeur  du  micti»  il  les  fou* 
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tient  5  afin  qu'ils  ne  tombent  pas ,  il  vient  a  leur  fccours 
quand  ils  font  tombis  3  il  élevé  leur  ame  &  éclaire  leurs  EccIc- 
yeux  5  il  leur  donne  la  iancc  ^  la  vie  &  la  bénédiâion.  ûaitiqutjr 

LXIV.  Dieu  rejette  les  offrandes  des  méchants^  &  ce/les 
quon  lui  fait  d'un  bien  mal  acquis.  Dureté  envers  les 
pauvres.  Rechute  dans  le  péché.  * 

L'offrande  qui  eft  faite  d'un  bien  injuftement  acquis, 
cft  rejcttée  ;  &  les  dons  des  injuftes  ne  font  point  agrées 
de  Dieu.  Le  Très  -  haut  ne  regarde  point  les  olhand^s 
des  méchants  ,  &  la  multitude  de  leurs  facrifices  n'ob- 
tiendra point  de  lui  le  pardon  de  leurs  péchés. 

Celui  qui  offre  un  facrifice  à  Dieu  du  bien  des  pau- 
vres ,  cft  comme  celui  qui  égorgeroic  un  fils  aux  yeux 
de  fon  pere  (pour  le  lui  facnfier  ). 

Un  peu  de  pain  eft  la  vie  des  pauvres  3  celui  qui  les 
en  prive  eft  un  meurtrier.  ^ 

Celui  qui  répand  le  fÎLig ,  &  celui  qm  refufe  au  mtt* 
çenaiie  le  prix  de  fon  travail ,  font  £reres. 

Si  celui  qui  fe  lave  après  avoir  touché  un  mort  (  i  ) 
le  touche  de  nouveau ,  de  quoi  lui  fert  de  s'être  lavé  ? 
De  même  fi  un  homme  jeûne  après  avoir  commis  des 

Séchés  »  &  qu'il  les  commette  de  nouveau ,  que  gagift-t-il 
,  e  s'être  affligé  &  humilié  ?  &  qui  exaucera  Ùl  prière  1 


(f  )  Selon  la  loi  »  un  homme 
^ic  impur  ,  ^uand  il  avoit 
touché  un  corpt  more  $  &  il 


étMt  obligé  de  fe  laver,  Dour 
cffiicet  cette  impureté  légale* 


LXV.  Quels  font  Us  facrifices  &  les  offrandes  que  Dieu 
reçoit,  PrierchumiU*  Donner  de  bon  coeur ^  &  félon 
ce  qu'on  a. 

Celui  qui  obfcrve  la  loi ,  offre  à  Dieu  une  multitude 
jle  viâimes  s  6c  c*eft  un  facrifice  (àlùtaire  que  d'être  at«- 
tentif  à  garder  fes  commandements.  S  abllenir  du  mal 
W  ce  out  pi? 
^  un  iacnfic 

L*obbcion  ,  ^ 
jezccllente  odeur  devant  le  Très -haut.  Le  facrifice  du 
jufte  isA  agréaUe  »  &  le  Seigneur  n'en  perdra  point  le 
Touvênir. 

Le  Seigneur  n'a  point  d'égard  à  la  qualité  des  per- 
fonnes ,  9c  il  exaucera  la  prière  de  q^uiconque  eft  maltraité 
injuftement.  U  nemépnferapointTorphelin  qui  le  pnc^ 
ni  la  veuve  qui  répand  fes  ^émiffements  devant  IuL»  ^ 

Celui  qui  (ert  Dieu  avec  ]oie ,  fera  bien  reçu  de  lui  » 
J&c  fa  pxiere  montera  jufqu*au  cicL 
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—    La  prière  d'un  homme  qui  s'humilie ,  percera  les  nness 
Ecclc-  il  ne  le  confolcra  çoînt  qu'il  n'ait  été  jufqu  a  Dieu-,  U 
fiafti^oe.  il  ne  fe  redreia  pomt ,  jiuqu'i  ce  que  le  Très  -  haut  le 
regarde. 

Ne  paroilTex  point  devant  Dieu  les  mains  vuides;  c*eft 
lui-même  qui  vous  l'ordonne.  Faites  tous  vos  dons  de 
bon  cœur  fc  avec  un  vifage  ,  &  confacrez-lui  vos 
dizmes  avec  joie.  Donnez  au  Trés-hanijà  proportion  de 
ce  qu*il  vous  a  donné  s  car  le  Seigneur  m  libéral  envers 
ceux  qui  lui  donnent»  4c  il  vous  en  rendra  îèpt  fois  au- 

LXVI.  Prophétie  en  forme  de  prière  y  fur  la  converfi<m 
des  Gentils^  &  fur  U  retour  des  Juifs  à  la  ùmiere 
de  la  foL 

Cl.  |tf •  O  Dieu ,  Seigneur  de  toutes  chofes  !  ayez  pitié  de 
nous  s  regardezrRous&vorablement»  &  fiutes-nous  voir 
la  lumière  de  vos  mifêrioordes.  Imprimez  votre  crainte 
dans  le  cœur  des  nations  qui  ne  vous  cherchent  point , 
afin  qu'elles  reconnoiflènt  qu'il  n*y  a  Doint  d'autre  Dieu 
que  vous  feul ,  &  qu'elles  publient  la  grandeur  de  vos 
merveilles.  Etendez  votre  main  fur  Icspcnples  étrangers, 
&  faites-leur  fentir  votre  puiïïance.  Comme  ils  ont  vu 
de  leurs  yeux  que  vous  avez  été  fanâifié  parmi  nous  , 
faites  que  nous  voyions  aiiffi  éclater  votre  grandeur 
parmi  eux ,  afin  qu'ils  connoiffent ,  aulli-bien  que  nous, 
qu'il  n  y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous  ,  Seigneur.  Re- 
nouveliez vos  prodiges ,  &  faites  des  miracles  qui  n'aient 
point  encore  été  vus  y  glorifiez  votre  main  &  votre  bas 
droit;  détruifcz  le  pcrfécuteur,  &  humiliez  l'ennemi  : 
que  le  temps  d'accomplir  vos  promefTcs  vienne  bientôt, 
afin  que  les  hommes  publient  vos  merveilles.  Raffemblez 
toutes  les  tribus  de  Jacob ,  &  qu'elles  deviennent  votre 
héritage  ,  comme  elles  l'ont  été  au  commencement. 
Ayez  pitié  de  votre  peuple ,  cjui  porte  votre  nom  ,  & 
d'ifracl ,  que  vous  avez  traite  comme  votre  fils  ainé. 
Ayez  compaffion  de  Jérufalem  ,  de  cette  ville  que  vous 
avez  fanéïifiée ,  &  où  vous  avez  établi  votre  demeure. 
Rempliflez  Sion  de  la  vérité  de  vos  paroles  ineffables  , 
&  voue  peuple  de  votre  gloire.  Faites  connoître  qui  font 
ceux  qui,  des  la  création  du  monde ,  ont  été  votre  peu- 
ple 5  &  vérifiez  les  oracles  que  les  anciens  prophètes  ont 
prononcés  en  votre  nom.  Récompenfez  ceux  qui  voUs 
attendent  depuis  fi  long-temps ,  afin  que  vos  prophètes 
foîent  trouvés  fidèles  &  véritables.  Exaucez  les  prières 
de  vos  icrviceuis  ^  fclon  les  béaédiâions  qu  Aaron  a 

données 
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donnccs  à  votre  peuple  ,  ^  conduifcz-nous  dan»;  la  voie  — — • 
de  la  juftice  ,  aKu  que  toute  U  ccrre  lachc  que  vous  cccs  ^'■^i^  - 
Ic  Dieu  de  tous  les  liéclcs,^  fiiitl^uc. 

LXVIL  Comment  on  doit  fi  condidre  quand  ii  s*agît  A 

demander  confeiL 

Tout  homme  que  Ton  con fuite  donne  fon  confcil  ;  Q.  J7« 
nuis  il  y  en  a  qui  ne  regardcnc  qu  eux-mêmes  dans  les 
confeils  qu'ils  donnent. 

Tenez-vous  fut  vos  gardes  en  demandant  confcil  à  un 
homme  :  fâchez  quels  font  fcs  iiucréts  j  car  il  vous  dott- 
aéra  confcil  Iclon  ce  qui  lui  fera  çlus  utile. 

Ne  confultcz  point  un  homme  l'ans  religion  ,  fur  ce 
qui  regarde  la  pieté  ,  un  injufte  fur  la  juliicc  j  un  homme 
timide  ,  tar  ce  qui  regarde  la  guerre  ,  un  mardiand ,  fur 
ce  qui  cli  de  fon  négoce  5  un  acheteur,  fur  ce  qui  eft 
à  vendre  ;  un  homme  fans  humanité,  fur  quelque  action 
de  charité  j  un  ouvrier  ,  fur  ce  qui  regarde  l'on  travail  : 
ce  n'eft  point  de  telles  gens  que  vous  devez  attt.ndre  ua 
ban  confcil  fur  toutes  ces  chofes.  Mais  adrcifcz-vous  à 
un  homme  de  bien ,  &  tenez-vous  fans  celle  auprès  de 
celui  que  vous  aurez  reconnu  fidèle  à  obfervc]:  la  loi  de 
Dieu  y  dont  les  vues  s'accordent  avec  les  vôtres»  &  qui 
^  s*affli^e  avec  vous  lorfque  vous  aurez  iàit  quelque  faux 
pas  dans  robfcutité. 

Confultcz  votre  propre  confcîence  $  car  vous  nVivex 
point  de  plus  fidèle  confeiller.  Une  oonfcicnce  pure 
droite  découvre  quelquefois  mieux  la  vérité  «  que  fept 
fôitinelles  aiiiès  en  un  lieu  élevé  pour  faire  le  guet. 

Mais  fur  toutes  chofes ,  priez  le  Très-liaut ,  afin  qu'il 
vous  conduife  dans  le  droit  chemin  de  la  vérité.  Que  la 
parole  de  vérité  précède  toutes  vos  œuvres ,  &  quetoutes 
Tos  aâions  Ibient  réglées  par  un  fage  comcil« 

XXYIII.  Avis  fur  les  maladies  &  fur  les  remèdes. 

Rendez  au  médecin  Thonneur  qui  lui  cft  dû  ,  à  caufc 
du  bcfoin  que  vous  avez  de  lui  5  car  c*eft  le  Très-haut     *  * 
qui  l'a  aéé. 

Toute  médecine  vient  de  Dieu ,  c'eft  le  Trc5  -  haut 

2tti  a  produit  de  la  terre  tout  ce  qui  guérit ,  &  l'homme 
ige  n*en  aura  pas  d'éloignement. 
Dieu  a  fait  connoStre  aux  hommes  là  vertu  des 
médicamens ,  afin  qu'ils  Thonora/Tent  dans  fes  mer-» 
veilles,.  C'eft  par-là  qu'il  les  guérit»  qu'il  appaifc 
leurs  douleur$.  Ceux  qui  en  ont  Tart  •  en  font  des  com*'* 
pofiaons ,  qu'ils  divdcfiScat  en  mUle  manières  5  mais 
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^  c  eft  Dieu  qui  rcp-uid  par-là  fa  bcacdidiou  fur  toute 
Ecclé-  la  terre. 

ÛAiliquc,  Mon  fils  ,  ne  vous  négligez  pas  dans  votre  maladie. 
Priez  le  Seigneur ,  &  lui-même  vous  guérira.  Quittez 
Je  pcché  ,  rcdrcilcz  (  les  adions  de  )  vos  mains  ,  & 
purifiez  voue  cœur  de  toutes  fes  fautes  ,  offrez  vos 
dons  à  Dieu  ,  en  fuite  donnez  lieu  au  médecin  :  car 
c'cfl  le  Seigneur  qui  l'a  créé ,  qu'il  ne  vous  quitte  point, 
parce  que  ion  art  vous  eft  nécelfaire.  II  viendra  un  tems 
où  vous  recouvrerez  la  fantc  entre  les  mains  des  méde- 
cins :  car  ils  prient  eux  mêmes  k  Seigneur  afin  qu*il  les 
aiTifte  £:  qu'il  béniile  leurs  remeiks  ,  pour  rendre  la 
iànté  aux  malades. 

Celui  qui  pèche  aux  yeux  de  fon  Créateur  »  tombera 
entre  les  maios  du  medecm  (  i  )• 

(  I  )  C*eA-â-dire  »  que  les^pcchcs  font  fouvent  la  caufe  des 
•  maladies  • 

LXDC.  Comment  il  faut  pleurer  Us  morts* 

Mon  fils ,  répandez  vos  larmes  fur  un  mort ,  & 
pleurez  comme  une  perfonne  qui  a  reçu  une  plaie 
très-fenfiblc.  Rendcx-lui  les  devoirs  de  la  fépulturc  : 
Oiais  ne  foyez  pas  inconfolable  dans  votre  triftefl'e, 
car  Texcés  de  triftefle  conduit  à  la  mort ,  &  rabat- 
tement du  cœur  iait  baiffer  la  téce.  N'abandonnez 
pôint  votre  cœur  à  la  uiftelTe  «  &  £ûtes  réflexion 
qu!en  vous  affligeant ,  vous  ne  âites  aucun  bien  au 
mort ,  mais  que  tous  vous  fûtes  à  vous  -  même  uii 
trés-grand  mal. 

Souvenez-vous  du  jugement  de  Dieu  fur  moi  (i)^ 
car  le  vôtre  viendra  de  même  :  hier  à  moi ,  aujour* 
d'hùi  à  vous. 

Que  le  repos  oii  le  mort  eft  entré  appaife  le  regret 

Î|ue  vous  avez  de  fa  mort ,  &  confble&vousdece  que 
on  ame  eft  féparée  de  Ton  corps* 

(  z  )  C'eft  le  more  qui  parle, 

XXX.  Tout  contribue  au  bien  des  juflcs  &  au  malheur 
4€S  méçhaniSf  Tout  obéit  à  la  volonté  du  Créateur* 

-p,  '  Béniflèz  le  Seigneur  dans  fes  ouvrages  :  relevez  ion 
•  *  '  nom  par  de  magnifiques  éloges  ,  &  d&es  :  »  Tous  les 
»  ouvrages  du  Seigneur  font  bons  ce.  la  bénédi^on 
qu'il  donne  eft  comme  un  fleuve  qui  fc  déborde  fur  la 
f^lÇy  j^QililarcndfécQadc;  mais  fa  colère  tombera 
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comme  un  déluge  fur  les  nations  qui  ne  fe  mettent  pas 
en  peine  de  le  chercher.  Hc 

Ses  voies  font  droites  &  unies  pour  les  faints  :  mais  ûiiii^uc# 
les  méchants  y  trouvent  des  fujccs  de  chute. 

Les  chofcs  néccllaires  à  la  vie  des  hommes  font 
Teau,  le  feu,  le  fer,  le  fel ,  le  lait ,  le  pain  ,  le  miel,- 
le  raiiin  ,  l'huile  &  les  vêtements.  Or,  comme  toutes 
ces  chofes  font  un  bien  pour  les  juftcs,  auili  (échan- 
gent -  elles  en  maux  pour  les  méchauis  U  pour  les 
pécheurs  ^i). 

Il  y  a  aes  efprits  qui  ont  été  créés  pour  (  être  les 
inftrumcns  de  )  la  vengeance  (  divine  )  ,  &  qui ,  par 
leur  fureur ,  augmentent  les  fuppliccs  des  méchants.  Ils 
fe  rép;mdent  dans  toute  leur  violence  ,  lorfque  la  me-» 
fure  de  la  juflice  de  Dieu  eft  remplie  »  &  ils  ferveoc 
la  colère  de  leur  Créateur. 

Le  feu ,  la  grclc ,  la  famine  &  la  mort  ,  toutes  ces 
chofes  ontété  créées  pour  exercer  la  vengeance  de  Dieu. 
Les  dents  des  bctes  ,  les  fcorpions ,  les  fcrpcns  &  l'é- 
pée ,  font  pour  punir  &  exterminer  les  impies.  Toi^tes 
ces  chofes  exécutent  avec  joie  les  ordres  de  Dieu ,  elles 
fe  tiennent  prêtes  fur  la  terre  pour  fervir  au  bcfoin  , 
&  quand  le  teins  Cool  venu  ^  elles  obéiront  ezaâement 
à  U  parole, 

(I)  Ces  chofes  font  un  bien'  méchants  ne  s*en  fcrvant  <|UC 


pour  les  r.iûts  ,  parce  qu*cn 
fuîvant  Tordre  de  Dieu  dans 
Tufage  qu*ilf  ea  font ,  ils  (t 
les  rendent  miles  pour  gagner 
l'éiemké.  Au  ebntcaxte»  les 


pour  offenfcr  Dieu  ,  ces  cho* 
(es  ,  bonnes  en  elles-mêmes  , 
deviennent  encre  leurs  tnains 
l'occafion  èt  leur  melhent  kmic* 
neU 


IXXI.  Joug  pefam  impcfi  aux  enfants  iAdam.  Int^ 
tiRti  des  rtchtffts  des  mhhants.  Bonheur  dan 
homme  oui  gagne  fa  vie  par  fou  travaîL  Contrt 
Ia  memucitL 

Une  occupadoil  condmieUe  eft  le  partage  de  tons  Ck  éfii 
les  hommes  ,  &:  un  joug  p'cfanc  accable  Tes  enfants 
d'Adam  ,  depuis  le  joiu:  qu  ils  fortenc  du  Tcin  de  leac 
mere  julqu'au  jour  de  leur  iipiikareyOU  ils  rentrent 
dans  la  (  terre  )  ,  la  mere  commune  de  tous.  Depuis 
celui  qui  eft  aflis  fur  le  trône ,  juiqu'à  celui  qui  eft  ' 
couche  fur  ia  terre  &  dans  la  poufliere  :  depuis  celui 
qui  eft  vétu  de  pourpse  &  qui  porte  la  couronne ,  juf- 
c[u'à  celui  qui  n'cft  couvert  que  de  toile  ;  le  dépit ,  la 
jaloufîe  f  le  trouble  ^  Tinquiétude ,  la  crainte  de  la 
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mort  ,  la  colete  »  les  refTentimens  ,  les  querelles  agi'* 
Ecdé*  tcnc  leur  ame  pendant  la  nuit  même  y  qui  eft  le  temt 
(ialtîque.  deftiné  au  repos.  De  plus»  la  mort,  le  fang,  la  guerre t 
la  Êmiine ,  les  ravages ,  &  les  autres  £éaux ,  ont  tous 
^té  créés  pour  punir  les  méchants  »  c'eft  à  cauîe  d'eux 
que  le  déluge  eft  arrivé. 
Lesncheflesdes  injuftes£ëcberont  comme  un  torrent^ 
feront  comme  le  brait  du  tonnerre  pendant  une  grofle 
pluie. 

Les  oeuvres  de  miféricorde  font  comme  un  i  ardin  déli«* 
cieux  &  béni  du  del ,  &  les  fiuits  de  la  libéralité  demeu- 
reront éternellement. 

La  vie  d'un  homme  qui  fe  contente  de  ce  qu*il  gagne 
par  Ton  travail  ,  eft  remplie  de  douceur  :  en  vivant 
ainfi,  vous  ferez  auili  riche  que  fi  vous  aviex  trouve  un 
trcibr.  *  . 

»  Mon  fils ,  ne  menez  point  une  vie  de  mendiant ,  car 

il  vaiitmi<!ux  mourir  que  de  mendier.  Ce  n'eft  pas  vivre 
que  de  s'attendre  à  la  table  d'autrui.  L'homme  réglé  & 
lagc  le  gardera  de  tomber  (  dans  cet  état  )  :  Tinfenfcau 
contraire  trouvera  de  la  douceur  à  mendier. 

LXXII.  De  la  penfce  de  la  mort.  Soin  de  la  réputation. 

C^*4ï»  O  mort!  que  ton  fouvenir  cfl  amer  à  un  homme 
qui  vit  en  paix  au  milieu  de  Tes  biens  ,  à  un  homme 
qui  n'a  rien  qui  le  trouble  ,  à  qui  tout  réuffit  hcureu- 
lemcnt ,  &  qui  eft  encore  en  état  de  goûter  la  uour* 
fiturc  ! 

Ne  craignez  point  l'arrêt  de  la  mort.  Pcnfcz  à  ceux 
qui  ont  été  avant  vous ,  &:  à  ceux  qui  viendront  après  : 
c'eft  Tarrêt  que  le  Seigneur  a  prononcé  contre  toute 
'  chair.  Que  peut-il  vous  atriver  que  ce  qu'il  plaira  au 
Trc<;-haut  ^  Qu'un  homme  ait  vécu  dix  ans  ,  ou  cent 
ans  ou  mille  ans  :  on  ne  compte  point  les  aituécs  de  la  vie 
parmi  les  morts. 

Malheur  à  vous ,  hommes  impies ,  qui  avez  abandon- 
né la  loi  du  Seigneur  î  Quand  vous  êtes  nés  ,  vous  crcs 
nés  dans  la  malédidion  ,  &  quand  vous  mourrez  ,  vous 
aurez  la  malédîcbion  pour  partage. 

On  pleure  les  gens  de  bien  ,  lorfqu'on  met  leur 
corps  en  terre  ;  mais  la  mémoire  des  méchants  fera 
iméantie. 

Ayez  foin  de  vous  faire  une  bonne  réputation  :  c'eft 
un  bien  plus  foHde  que  les  plus  grands  tréfors.  La  bonne 
vie  n'a  qu'un  certain  nombre  de  jours;  mais  la  bonUO 

li^URtipn  dcmpurc  c^efnellci^eat, 


Digitized  by  Google 


V 

dtfÂÊuien  Teftament.       "  46t 


tXXUl.  £logedc  la  grandeur  de.  Dieu.  iCi'it. 

La  gloire  du  Seigneur  éclate  dans  fes  œuvres  mer-  qi^^ 
vcillcufes  :  il  les  affermit  comme  étant  le  Seigneur  tout- 
puiilauc ,  afiu  qu  elles  fubiiftent  éternellement  pour  U 
gloire. 

11  fonde  l'abymc  &  le  cœur  des  hommes,  &  il  penetrfc 
leurs  plus  fecrettes  penfées.  Il  connoît  tout  ce  qui  fc 
peut  lavoir  ,  &  il  voit  les  fîgncs  des  tems  à  venir  :  il 
annonce  les  chofes  palFées  &  les  chofcs  f  urures:  il  dé- 
couvre les  traces  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  ;  il  n*y  a 
point  pour  lui  de  penfées  fecrettes,  ni  une  feule  parole 
oui  échappe  à  £a  connoillance.  Il  a  fait  éclater  la  beauté 
des  merveilles  de  fa  fageife ,  il  eft  avant  tous  les  iiecles  ,  . 
il  fera  dans  tous  les  ficelés.  On  ne  peut  rien  ajouter  à 
ce  qu'il  cil ,  ni  en  rien  ôcei  ^  &  il  n'a  befoin  du  coofeil 
de  perfonne. 

Que  pouvons -nous  dire  pour  relever  fa  gloire?  C/i,.4i« 
car  le  Seigneur  ell  fbuverainement  grand  ,  &  la  puif- 
fance  ell  admirable.  Portez  la  gloire  du  Seigneur  le  • 
plus  haut  que  vous  pourrez  :  elle  eft  encore  infini- 
ment au-deiius ,  &  fa  magnificence  ne  peuc  eue  allez 
adiniréc. 

Bc-nilfez  le  Seigneur ,  ôc  relevez  fa  grandeur  autant 
que  vous  pourrez:  car  il  eft  au-deffus  de  toute  louange. 
Employez  à  le  louer  tout  ce  que  vous  avez  de  force  ,  ne 
vous  lailez  point  dans  cet  exercice  :  car  vos  louanges 
n^égaleront  jamais  ce  qu'il  eft. 

Qui  pourra  le  voir  6c  le  rcpréfcnter  tel  qu'il  eft  ? 
Qui  peut  exprimer  fa  grandeur  ,  félon  qu'elle  eil 
des  le  commencement  }  Beaucoup  de  fes  ouvrages 
nous  font  cachés  ,  qui  font  plus  grands  que  ceux  que 
nous  connoiffons  :  car  nous  n'en  voyons  qu'un  petit 
nombre.  C'eft  le  Seigneur  qui  a  fait  toutes  chofes, 
&  qui  donne  la  làgeile  à  ceux  qui  vivent  dans  la 
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pu  PROPHETE  ISAIE. 

(te  a  TO  ,  dans  THiftaîrc  ,  que  ce  Prophète  parut 
.  finis  les  règnes  d'Ozias ,  de  Joathan  &  d'Excclua^. 
Livre  III  ^  art.  XXX.  &c. 

I.  P/eu  fe  plaint  tle  ce  que  le  peuple  Juif^  ^C^^  avoir 
été  puni  en  tant  de  manières  ,  Ptrfifit  npiniatriment 
dans  fon  ingratitude  &  dans  fis  autres  crinus.  Ex- 
trême défolatÎM  prédite. 

Oh  it  Cieux  ,  écoutez  5  &  toi ,  terre ,  prête  roreillé  :  car 
c*eft  le  Seigneur  qui  parle.  J'ai  nourri  des  enfants  9c 
)e  les  ai  élevés ,  &  après  cela  ils  fe  Ibnt  révoltés  contre 
moi.  Le  boeuf connotc  celui  à  qui  il  appartient,  &  Tane 
récable  de  fon  maître^  mais  Ifraël  ne  me  connolt  point, 
mon  peuple  a*a  Domt  d'incelligence*  Ah  l  nation  pé* 
cbereâe,  peiq>le  cnargé  d'iniquité,  race  corrompae  , 
cnfàns  méchants  &  rcélérats  !  ils  ont  abandonné  le  Sei-* 
jpieiir  ;  ils  ont  blafphémé  le  Saint  dlOracl  :  ils  font  re* 
toamés  en'arriere.  A  quoi  ferviroit  de  vous  frapper  da- 
.  vantage  ,  vous  qui  ajoutez  (  fans  cefîe  >  péché  fur 
péché  ?  La  tête  cft  toute  langui/Tante  ,  &  le  coeur  abat- 
tu. Depuis  la  plante  des  pieds  iufqu*au  haut  de  la  tête, 
}1  n*y  a  pas  une  partie  laine  dans  ce  peuple  :  ce  n*eft  que 
ble/furc ,  que  contufion^  que  plaie  enflammée ,  qui  n'a 
^oint  été  bandée,  à  laquelle  on  n*a  point  appliqué  de 
j:emede ,  $c  qu'on  n*a  point  adoucie  avec  liiuile.  Vos 
campagnes  font  défolées ,  vos  villes  (ont  brûlées ,  les 
étrangers  dévorent  votre  pays  à  vos  yeux  :  Jéru(alen> 
demeurera  lèule ,  comme  une  loge  de  branchages  dans 
une  vigne ,  comme  une  cabanne  dans  un  champ  de 
concombres,  Se  comme  une  ville  afliégée  :  fi  le  Seigneur 
des  armées  ne  nousavoit  confervé  quelques-uns  de4iotte 
race  ,  nous  aurions  eu  le  même  Con  que  Sodome  8c 
Gomorrhe.         ■       *  ' 

II.  Dieu  rejette  les  facrifices  &  Us  fites  de  ce  peuple*  Ce 
qu'il  demande  Je  lui  pour  le  recevoir  en  fit  grâce* 

Cft»  x«  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur  ,  princes  de  Sodome ,  " 
K      ^réccz  i'orciiie  à  la  loi  de  notre  Dieu,  peuple;  de  fio^ 
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enotthe  (  i  )  Ou  ai-ie  à  faire ,  dit  le  SeijRieiur  «  de  ce 
grand  nombre  de  vioknes  que  vous  jn*o£:€Z  ?  Je  fuis  Ifaït. 
ittoul  des  holocauftes  de  vos  béliers,  &  de  la  graifle 
de  vos  beces  ,  je  n*âume  ]K>iac  le  (ang  des  veaux,  des 
agneaux  &  des  boucs.  Lorfque  vous  entrez  dans  mon 
temple  pour  vous  préfenter  devant  moi .  qui  vous  de* 
mande  (1)  que  vous  ayez  ces  dons  dans  les  mains  1  Ne 
m* offrez  plus  de  facrinces  inutilement  :  l'encens  m'cft  en 
abomination  ;  vos  nouvelles  lunes,  vos  fabbats,  &  vos  au- 
tres fèces  me  font  infupportables,  l'iniquité  règne  dans  vos 
affemblécs,  je  hais  vos  fêtes  folemncllcs,  elles  me  font 
à  charge ,  je  fuis  las  de  les  fouffrir.  Lorfque  vous  lève- 
rez les  mains  (  pour  me  prier  )  ,  je  détournerai  les 
yeux  de  vous  :  vous  aurez  beau  multiplier  vos  prières , 
je  ne  vous  écouterai  point,  car  vos  mains  fout  pleines 
de  fang. 

Lavez-vous  ,  purifîcz-vous  ,  ôtez  de  devant  mes  yeux 
la  malignité  de  vos  penfées,  cclTcz  de  faire  le  mal ,  ap- 
prenez à  faire  le  bien  ,  attachez  -  vous  à  la  juftice ,  af- 
lîftez  l'opprimé ,  prenez  la  dcfenfc  de  Torphclin  &  de 
la  veuve.  Après  cela  ,  venez ,  &  foutenez  votre  caufe 
contre  moi,  dit  le  Seigneur.  Quand  vos  péchés  feroicnt 
comme  Técarlate  ,  ils^  deviendront  blancs  comme  la 
neige ,  &  Quand  ils  fcroient  rouges  comme  le  vermillon  , 
ils  deviendront  comme  la  laine  la  plus  blanche.  Si  vous 
voulez  m'écouter,  vous  ferez  rallafiés  des  biens  de  la 
terre  :  mais  fi  vous  ne  voulez  pas ,  &  fi  vous  m'irritez 
contre  vous ,  f  cpée  vous  dévorera:  car  c'cil  le  Seigneur 
qui  Ta  prononcé  de  fa  propre  bouche. 

(  I  )  Ces  paroles  s'adrelTent 
aux  princes  des  Juifs  6c  au 
peuple  ,  aulfi  criminels  devant 
Dieu  »  que  les  habiuncs  de 

IIL  Les  crimes  &  les  injuftJccs  qui  régnent  à  Jérufaleih 
attireront  la  vengeance  de  Di  u  :  Ce  peuple  ferati> 
fuite  délivré  6*  rétabli  dans  un  état  plus  heureux. 

Comment  (  Jérufalem  )  ,  cette  cité  fidèle  ,  pleine  de  du 
droiture  &  d  e(iuité  ,  efl-ellc  devenue  une  profHtuée  1  lu 
La  juftice  y  habitoit,  ^  iln  y  a  maintenant  que  des  meur- 
triers. Votre  argent  cft  changé  en  écume,  &  votre  vin 
eft  mêlé  d'eau.  Vos  prmces  u>nt  infidèles,  ils  font  les 
compagnons  des  voleurs ,  tous  aiment  les  préfcnts , 
ils  ne  clierchent  que  le  gain  &  l'intérêt  5  ils  ne  rendent 
point  juftice  à  Torphelin ,  &  la  caufe  àt  la  veuve  n'a 
pdac  d'accès  auprès  d'eux.  C*eft  pourquoi  le  Seigneur 


Sodomc  &  de  Gomorrhe, 

(  »  )  Voyez  la  noie  (2)  fuff 
Tare.  V  de  J^rcuiie. 
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les  aimées ,  le  puîflant  Dieu  dlfraël  »  a  dit  :  Ali  !  je  me 
likïe,  confoleraî  par  la  perte  de  ceux  qui  me  font  la  guerre ,  U 
je  me  vengerai  de  mes  emiemis.  Pétendrai  ma  main  fur 
'  TOUS ,  ie  vous  purifierai  de  toute  votre  écume  par  le  feu^ 
&  j  ôcerai  toutTétain  qui  eft  en  vous.  Je  rétablirai  xos 
juges  &  vos  cônfeiilers,  comme  ils  étoierïc  autrefois  5 
6c  après  cela  voué  ferez  appelléc  la  cité  du  jufte  &  la 
ville  fidèle.  Sîon  fera  rachetée  par  un  jufte  jugement, 
&ceux  qui  y  retourneront,  feiont  délivrés  car  la  juftice. 
Mais  les  méchants  &  les  prévaricateurs  leront  réduits 
en  poudre  ,  &  ceux  qui  au:;ont  abandonné  le  Seigneur, 
feront  confuraés. 

IV.  Sous  la  figure  dune  ville  ftirile  donnée  au  pillage  ^ 
.  lePropkaeprédit  lajfunuion  desJuiJi  &  ladefolation 

de  leur  pays.  InveSives  contre  les  vices  qui  regaoient , 

parmi  eux.  ^ 

Çh»  $•  J0    Je  vais  chanter  à  mon  bien-aimc  un  cantique  touchant 
fa  vigne. 

Mon  bicn-aimé  a  une  vigne  fur  un  coteau  gras  & 
fertile.  Il  Ta  environnée  d'une  haie  ,  il  en  a  ôté  les 
pierres  ,  &  y  a  mis  un  plan  rare  &:  excellent ,  -il  a  bati 
une  tour  au  milieu  ,  avec  un  prciToir.  II  s'artcndoit 
c^u'ellc  porrcroit  de  bons  rai  fins  ,  &  elle  n'en  a  porté 
que  de  fauvagcs.  Maintenant  donc  ,  habitants  de  Jé* 
rufaicm  ,  &  vous  ,  hommes  de  Juda  ,  foycz  les  juges 
entre  moi  Se  ma  vigne.  Qu*ai-jc  dû  faire  de  plus  à  ma 
vigne  ,  que  je  n'aie  point  fait }  Pourquoi  donc  ,  lors- 
que je  m'artendois  qu'elle  produiroit  de  bons  raifins  , 
n'en  a-t-clle  produit  que  de  mauvais  }  Maintenant  je 
vais  vous  dire  ce  que  je  ferai  à  ma  vii^ne.  J  en  arracherai 
la  haie  ,  Se  elle  lera  expofée  au  pillage  ,  je  détruirai 
les  murs  qui  la  défendent  ,  &  elle  fera  foulée  aux 
pieds  ,  je  la  rendrai  toute  déferre ,  &  elle  ne  fera 
taillée  ni  labourée ,  les  ronces  &  les  épines  la  couvri- 
ront ,  8c  je  cou.m^iderai  aux  nuées  de  ne  pleuvoir 
plus  fur  elle. 

La  maifo»»  d'Ifraël  eft  la  vigne  du  Seigi^ieur  Jes  ar- 
mées ,  &  la  tribu  de  Juda  étoit  le  plant  donj.il  faifoit  fes 
délices.  J'ai  attendu  qu'ils  fîllent  des  adions  d'équité  , 
&  iç  ne  vois  que  violence;  j'ai  attendu  qu'ils  rendiffent 
jnrtice  ,  8c  je  n'entends  queics  cris  (  de  ceux  qui  fon( 
dans  Topprertion  ). 

Malheur  à  vous ,  qui  joignez  maifon  à  mai  Ton  ,  Se 
<îui  ajoutez  terres  à  terres  ,  jufqu'à  ce  au'enfin  le  lieu 

Vous  manque  1  Serez-vous  donc  les  ieuls  ^ui  bahit^ 
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tet  fiir  la  terre  }  Je  jure,  dit  le  Seigneur  ,  auc  cette 
vmldtiidede  maifbns,  ces  matfons  fi  vaftes  ôc  u  embel-  jfaïe, 
Kes ,  feront  tontes  déferres ,  ùn%  qu'un  feul  homme 
y  habite.  Alors  dix  aipens  de  vignes  donneront  à  peine- 
de  quoi  remplir  le  plus  petit  tonneau  ^  &  pour  trente 
boiueaux  de  lemence  y  on  ne  recueillera  que  trois  boiG- 
feanz  de  bled. 

Malheur  à  vous ,  qui  vous  levez  le  matin  pour  vous 
plonger  juf^u*au  foir  dans  les  excès  de  la  table ,  8c  pour 
boire  julqu'a  ce  que  le  vin  vous  échauffe  la  tête  1  Le 
luth  ,  &  la  harpe  ,  les  flûtes  &  les  tambours ,  &  les  vins  * 
(les  plus  exquis)  fe  trouvent  dans  vos  feftins ,  &  vous 
ne  penfez  point  du  tout  à  l'œuvre  du  Seigneur ,  &  vous 
ne  vous  appliauez  point  à  confidérer  les  ouvrages  de 
fes  mains.  C'eft  pour  cela  que  mon  peuple  fera  emme- 
né captif ,  parce  qu'il  n'a  point  d'intelligence ,  que  les 
plus  grands  dlfrael  mourront  de  faim  ,  &  que  tout  le 
refte  du  peuple  féchcra  de  foif. 

MalliCur  à  vous  ,  qui  traînez  après  vous  une  longue 
fuite  d'iniquités  ,  vous  qui  dites  (  en  parlant  de  Dieu  )  : 
33  Qu'il  fe  hâte  ,  que  et  qu'il  doit  faire  arnve  bientôt, 
M  ahn. que  nous  le  voyions:  que|  les  dcfTcins  du  Saine 
53  d'Ifrael ,  s'accomplirent  au  plutôt,  afin  que  nous  re- 
P3  connoiffions  s'il  eft  véritable  53. 

Malheur  à  vous  qui  appeliez  bon  ce  qui  eft  mauvais, 
&:  mauvais  ce  qui  eft  bon  ,  qui  donnez  au^r  ténèbres  le 
nom  de  lumière,  &  à  la  lumière  le  nom  de  ténèbres  : 
qui  faites  pafTer  pour  doux  ce  qui  eft  amer  ,  &  pour 
amer  ce  qui  eft  doux. 

Malheur  à  vous ,  qui  cfs  Hi^es  à  vos  propres  yeux  , 
&  qui  vous  croyez  prudents»  &  éclairés  l 

Malheur  à  vous,  qui  êtes  puiilants  pour  boire  le  vin, 
&  robuftcs  pour  vous  enivrer  ,  qui  pour  des  préfcntS 
juftifiez  le  coupable ,  &  qui  raviiiez  à  i'iauoccnt  là 
jufticc. 

Malheur  à  ceux  qui  font  des  loix  &  des  ordonnances  >0l 
injuftes  pour  opprimer  le  pauvre  dans  le  jugement,  pour 
accabler  Ttimocence  des  plus  foibles  de  mon  peuple 
par  la  violence,  pour  dévorer  la  veuve  comme  leur  proie, 
Icpourmettreau  pillage  le  bien  des  pupilles  1  Que  fierez» 
▼oos  au  four  Que  Dieu  vous  vîfîtera  ,  &  lorfque  )c  jpal- 
heur  viendra  de  loin  fondre  fur  vous }  A  qui  aurez-vous 
recours }  &  que  deviendront  ces  richeilès  dont  vous  ti« 
xez  vsmité.  r 

Ce  peujj^ ,  dit  le  Seignenr ,  s^approdie  de  moi  Je  flf^tjg 

Imiche  »  &  me  glorifie  des  lèvre»»  nvûsr  fon  cccoi:  eft  13^ 
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éloiené  de  moi  »  &  il  ne  fuit  »  dans  le  coite  qnll  ne 
UaYcw  l'end,  que  des  maximes  &  des  ordonnances  humakieSr 
C'cd  pourquoije  ferai  dans  ce  peuple  un  orodige  étrange 
qui  furprendra  tout  le  monde  :  car  lalageÂe  des  fages 
périra  ^  U  la  prudence  des  hommes  ks  plus  édaués 
dilparoitra. 

Malheur  à  vous,  dont  le  cœur  eft  un  profond  abymc, 
pour  cacher  à  Dieu  même  le  iccrct  de  vos  deillins ,  qui 
faites  vos  œuvres  dans  les  ténèbres  ,  &  qui  dites  : 
«c  Qui  eft- ce  qui  me  voit ,  &  qui  fait  ce  que  nous  faî- 
M  (uns  «  l  Cette  penfée  eft  folle  &  impie  ,  comme  fi 
l'argile  s*éicvoit  contre  le  potier ,  &  que  le  vafc  <iît  à 
celui  qui  Ta  formé  :  «Ce  n'eftpas  vous  qui  m'avez  fait  «; 
comme  fi  l'ouvrage  difoic  à  Touvricr  ;  «  Vous  n'avest 
x>  point  d'intelligence 
CI»  30.  Malheur  à  vous  ,  enfants  rebelles  ,  qui  formez  des 
defTeins  fans  me  confulter  ,  qui  concertez  des  entre- 
prifes  qui  ne  viennent  p>oint  de  mon  efprit  ,  pour 
ajouter  toujours  pcché  fur  péché  l  Car  ce  peuple 
m'irrite  fans  cclfe  :  ce  font  des  enfants  menteurs  ,  des 
enfants  qui  ne  veulent  point  écouter  la  loi  de  Dieu  : 
qui  difent  aux  voyants:  «  Ne  voyez  point >5;  &  aux 
Prophètes  :  «  Ne  nous  découvrez  point  ce  qui  eft  droit 
9>  &  jufte  ,  dites-nous  des  chofes  qui  nous  pl^Ient^ 
t»  ne  voyci  que  des  illufions .  ceflcz  de  nous  parler 
9y  de  la  voie  (  de  Dieu  )  5  laiflcz>la  ce  (entier  étroit  » 
»  &  ne  nous  fûtes  plus  enterulrc  k  nom^du  Sidnt 
»  d'Ifraël. 

C^ft  pourquoi ,  voici  ce  r.ue  dit  le  Saint  Jlfracl  : 
Puifque  vous  avez  rejetté  a  parole  du  Seigneur,  que 
TOUS  avez  mis  votre  confia.ire  dans  la  calomnie,  &  que 
vous  vous  ctes  appuyés  fur  1  injuftice:  cette  iniquité  re- 
'  tombera  fur  vous  ,  comme  une  muraille  qui ,  s'érant 
cntr'ouvcrte  depuis  le  haut  &  ayant  long-tems  menacé 
ruine  ,  tombe  tout  d'un  coup  lorfqu'on  n'y  penfoit  pas , 
&  fe  brifc  comme  un  vafe  de  terre ,  qu*on  caffe  avec 
effort  en  mille  morceaux  ,  fans  quil  en  refte  feulement 
un  tét  pour  y  mettre  un  cliarbon  de  feu  ou  pour  puifer 
un  peu  d'eau. 

^  Le  Seigneur  vous  attend  afin  de  voos  fiûre  inifén- 
corde  :  il  votts  invite  aux  lanhes  9c  aux  fbupirs ,  au  deuil 

ÔL  ta.  ^  ^  pénitence ,  &  vous ,  vous  ne  peniez  qu'à  voos 
rtlouir  >  à  tuer  des  veaux ,  à  égorger  des  moutoa»  »  k 
manger  &  à  boire  l  Mangeon»  &  buvons  »  dites- 
tous  »  wm  naonom  iffoma ^.  Ccftpourquoîp 
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Jifrc    dît  le  Sei^eur ,  le  Dieu  des  années  ,  flfûc  vous  ' 
portorcz  cette  iniquité  jufqu'à  la  more,  ^  Uzi^. 

Les  fentinelies  d'ifraël  font  tous  aveugles  ,  ils  font  Ck. 
tous  dans  l'ignorance ,  ce  font  des  chiens  muets  oui  ne  io« 
fâoroient  aboyer ,  ils  ne  voyent  que  de  vains  £uitô- 
mes  »  ils  dorment  &  fc  plailent  dans  leurs  (onges  :  ce 
ibnt  des  chiens  affiunés ,  qui  ne  (ont  jamais  railàffiés. 
Les  pafteurs  mêmes  (ont  fans  intelligence  :  chacun  d'eux 
fuie  ÙL  voie ,  chacun  cherche  fes  mtéréts ,  depuis  le 
plus  grand  jufqu'au  plus  petit.  «  Venez,  difent-ils, 
prenons  du  vin  ,  rcmpliflbns-nous-en  joiqa  à  nous  cnl- 
V  vrer ,  &  nous  boirons  demain  comme  aujourd'hui  ^ 
<c  encore  davantige  99. 

V*  £ffet  <U  Ia  coUrc  de  Dieu  contre  fon  peuple. 

Le  Seigneur  des  armées  fera  connoître  fà  srandeur    Qk»  '%\ 
iaass  fon  jugement  :  le  Dtenfaint  fera  glorifie  en  fai*  i€* 
£inc  éclater  fa  juftice.  Jls  ont  foulé  aux  pieds  la  loi  n  %^ 
du  Sdgneur  des  armées ,  &  ils  ont  blafphemé  la  parole 
du  Saint  dlCraëL  C'eft  pour  cela  que  la  fureur  du  Sei* 

reur  s'eft  allumée  contr?^  fon  peuple ,  qull  a  étendu 
main  fur  lui ,  quU  l'a  frappé  de  plaies  (  i  )•  Mais 
après  tous  ces  maux  ,  (â  fureur  n*eft  point  encore  ap- 
paifôe  ,  &  fon  bras  eft  toujours  level 

Il  élèvera  £bn  étendart ,  pour  fervir  de  fignal  à  un 
peuple  trés-éloigné  (i)  :  il  appellera  d'un  coup  ide  (i« 
net  des  extrémités  de  la  terre ,  &  ce  peuple  accourra 
auflî-tôc  avec  une  viteile  prodigieufe  :  il  rugira  comme 
un  lion,  il  frémira  ,  il  fe  jettera  fur  fa  proie  &  l'cm^ 
portera  ,  fans  que  perfonnc  puiffe  la  lui  arracher.  Nous 
regarderons  de  tous  côccs ,  &  nous  ne  verrons  dans 
tout  le  pays  que  ténèbres  &  qu'afHiclion  ,  fans  qu'il 
paroifTc  aucun  rayon  de  lumière  dans  uuc  auÛi  pro-* 
fonde  obfcurité. 

^  Le  Seigneur  réduira  tous  le  pays  dans  la  dcfolation  ,  CA.  14 
&  il  en  difpcrfera  tous  les  habitants  :  car  c'eft  le  Sci-  i» 
gneur  lui-même  qui  a  prononcé  cet  arrêt.  La  terre 
(  de  Juda  )  a  été  profanée  par  ceux  qui  rhabitcnt ,  ils 
ont  violé  les  loix  ,  ils  ont  changé  les  ordonnances  , 
:ompu  l'alliance  éternelle.  C'cft  pourquoi  I4 


ils  ont  rompu 

(x)  Ces  plaies  fbnc  les  maux 
m  les  rois  4*I{raél  &  de  Sy- 
rie >  &  Théglathpbalafar ,  roi 
â*A(ryrie~,  firentaux  Juifs  fous 
le  règne  d*Achaz;  6c  les  hor- 

niblcs  ravages  de  Sennachécib , 


fous  Czécfaiat.  Voye\  ï'hïjlobti 
liv.  III. 

(2)  Ce  font  les  Babyloniens 
qui  deroîenc  ruiner  Jéruûileia 
&;  le  temple  ,  &  emmener  les 
Juift  en  cmivHé. 


4<S  AErêgé  de  la  Morale 

*  maléJiAîon  (  de  Dieu  )  dévorera  ce  pays  ,  &  il  n'y 

Ifaïc.  reliera  qu'un  très  -  petit  nombre  d'hommes.  Les  vins 
exquis  ne  font  plus ,  la  vigne  languit  ,  tous  ceux  qui 
étoicnt  dans  la  joie  ,  font  dans  ks  larmes,  le  bruit  des 
tambours  a  ceife  ,  les  cris  de  réjouilTance  ne  fe  font 
plus  entendre  ,  la  harpe  a  fait  taire  fes  doux  accords  : 
on  ne  boira  plus  de  vin  en  cliaiitant  des  airs  :  toutes  les 
liqueurs  feront  amcrcs  à  ceux  qui  en  boiront.  La  ville 
(  de  Jérulaiem  )  cft  ruinée:  les  cris  rccentillcnt  dans  les 
rues,  parce  qu'il  n'y  a  plus  de  vin  ,  tous  les  divertif- 
fcmcr^ts  font  en  oubli ,  tous  ks  plaifirs  en  font  bannis» 
La  ville  n'eft  plus  ^'un  délen  y  toutes  les  portes  en  (ont 
détruites  y  &  ce  quireftera  dans  le  pays»  &  au  miliea 
de  tant  de  peuples  »  fera  comme  quelques  olives  qui 
teftenc  fur  tm  arbre  après  qu'on  en  a  ceuiUir  les  fruits  » 
•a  comme  mielqaes  raiiîas  C  qu'on  trouve  fur  un  fep  ) 
après  la.  Tendabgc»  ^ 

VL  Ne  craindre  que  Dieu,  Il  ej{  un  afyle  pour  les  uns  ^ 
&  pour  les  autres  une  pierre  contre  laquelle  ils  Je 
brifent.  Malheur  à  quiconque  fuit  une.  autre  regU 
que  fa  loL 

CI.  1;^  Le  Seigneur  me  tenant  disms  ùl  main  puiflante  »  m'a 
tnftruic ,  afin,  que  je  ne  marchaffe  point  dans  la  voie 
de  ce  peuple ,  Se  il  m'a  dit  :  Ne  dites  point  cornme  les 
autres ,  Faifons  tous  enfemblcnne  confptration  ^ 
èar  tout  ce  que  dit  ce -peuple  ,  n'cft  qtt*une  con(pi« 
tatkm  contre  moi.  Ne  cnûgnez  point  leurs  menaces, 
,^  ne  yous  épouvantez  point,  mais  rendez  gloire  à  la 
£iiiateté  in  Seigneur  des  armées  ,  qu'il  foit  feul  votre 
crainte  &  votre  terreur  :  il  deviendra  votre  (ànâuaire 
votre  afyle  >.  Mais  il  ^a  une  pierre  d'aclrôp^ 
pement  âc  de  fcandale  pour  les  deux  matfons  d*I(raa» 
«n  piegc  &  un  filet  pour  les  habitants  de  Jérufalemi. 
Pluneursd*entr*euvréheQrteiont(^ contre  cette  pierre 
ii$  tomberont  &  fe  briftront ,  'm  s^engageronedans  le 
filet ,  &  y  feront  pris.  S'ils  vous  difent  i  «»  Confiiltea 
ks  magiciens  &  les  devins  ,  répondexïcur  Chaque 
m  peuple  ne  confuke-t-il  pas  fon  Dieu?  Pourquoi  s'a- 
o»  drelfer  atix  morts  pour  les^vivants  ?  Confultez  çlutôt 
«>  la  loi  de  Dieu ,  8<  !c  témtjignage  qu'il  rend  lui-même»»». 
S'ils  ne  fiiivent  pas  cette  rc  gle  ,  ils  tomberont  ,  ils  fouf- 
friront  la  faim  ,  ils  feront  cnvirouncs  d'une  n^it  fombre 
donr  ils  ne  pourront  fi')rtir^ 
Ch.  5^^     Alors  on  connoîtra  que  ceux  qui  appellent  ce  peuple 

1^      beureux ,  font  df  sfcdu^cuis  i    ceux  qji  ou  £Uuc  dçr 
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tonlicur  ,  (c  trouveronr  dans  le  précipice.  C'cft  pour- 
quoi le  Seigneur  ne  mettra  point  fa  joie  dans  les  jeunes  1^*^ 
gens  dliiael  ,  il  n'aura  pitié  ni  des  veuves  ni  des  or- 
phelins ,  parce  qu'ils  font  tous  des  hypocrites  &:  des 
méchants ,  &  que  leui  bouche  ne  s'ouvre  que  pour 
dire  des  folies. 

VII.  Sennacherib  ,  infiniment  de  la  vengeance  divine 
fur  les  Juifs  :  fon  orgueil  fera  puni  ,  6*  les  Juifs 

délivrés. 

Malheur  à  YhSjntn  (ij  :  celui  qui  eft  la  verge  &  Cl«  ilî 
le  bâton  de  ma  nireur  ,  fa  main  eft  rinftrumenc  dej^ 
ma  colère.  Te  l'enverrai  contre  une  nation  hypocrite, 
9c  je  lui  conunanderai  de  nurcher  contre  un  peuple 
qui  a  mérité  mon  indignation ,  afin  qu'il  en  remporte 
les  douilles,  qu'il  le  mette  au  pillase.  &  quil  le 
ibule  auxpieds  comme  la  boue  qui  eft  dans  les  rues. 
Mais  l'Ailyrien  n'aura  pas  ce  (êntiment ,  il  ne  fera 
pas  dans  cette  penfée ,  &  (bn  cœur  ne  rcfpirera  que 
les  ravages  &  la  deftruâion  de  plufieurs  peuples.  Car 
il  dira  :  Les  ^  princes  qui  me  fervent ,  ne  fbnt-iis  pas 
autant  de  rois  ?  Samarie  n'a^tielle  pas  eu  le  même  lorc 
que  Damas }  Qui  m'cmpcchcra  de  traiter  Jérufalem , 
avec  les  Dieux  qu'elle  adore ,  comme  j'ai  uaitc  Sa- 
marie avec  fes  idoles.  ' 

Mais  lorfque  le  Seigneur  aura  accompli  tous  fes  deC* 
feins  fur  la  montagne  de  Sion  &  de  Jérufalcm ,  alors  „ 
dit  le  Seigneur ,  7^  demanderai  compte  au  roi  d'Afly- 
rie  de  fes  fentimens  d'orgueil  dont  fon  ccrur  cfl  rem- 
pli ,  &  de  cette  hauteur  avec  laquelle  il  fe  glorifie* 
Car  il  a  dit  :  ce  C'eft  par  la  force  de  mon  bras  que 
3>  j'ai  fait  f  ces  grandes  chofcs  J  :  c'cft  ma  propre  fa- 
>3  geiTe  qui  ma  cdaiié  :  j'ai  enlevé  les  (  anciennes  } 


(i)  Ceik  Sennachérib,  roi 
Impie  Se  fier ,  comme on^I*a  vu 
dans  l'hidoire.  Le  prophète  , 
après  avoir  reprcfentc  dans  l6$ 
articles  préccdenu  les  d/fordrés 
qui  r^gnoîent  ch^t  les  Juifs , 
éc  les  horribles  châîimcnrs  dont 


fur  fon  peuple ,  feront  à  Itm 
toar  rfgottreBlîemeiic punis;  de 
il  en  apporte  dt  II  X  ratfons  :  I» 
prenûere ,  que,  dans  tout  ce 
qu'ils  ont  fait ,  ils  n'ont  en  en 
vue  que  de  con tenter  leurs  pa(^ 
fions  in)ufle<;  ,  &  non  de  Taîics 


Dieu  avoir  réfola  de  'es  punir  [  la  volonrc  de  D'vu  ;  la  féconde- 
par  je  rainifleie  des  rois  d'Af- .  que ,  par  un  orgueil  que  Dieu 
lyrie  &  de  Babylone,  prédit  i  ne  peut  foufTi  ir,  ils  ont  ofé  fe 
îcî  &  dans  l'article  fuiv-înt  ,  i 
que  ces  roi.  m  cm  es ,  api  es  a  voi- 
ler vi  au^  juiks  deiièiiis  de  Uioi 


r.(  ttre  a  fi  pince  ,  en  ariibuanc 
à  eux  -  mêmes  .  5c  non  à  lur^ 

^  j^Qimeuc  de  leurs  vidoirc^ 
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~  »  bornes  des  peuples ,  pillé  leurs  créfors  ,  j'aî  arm* 
l^c.  »  ché  les  rois  de  leurs  crcmes.  Les  peuples  les  plus 
pui/Tancs  cm  été  comme  un  nid  de  peacs  otfiaux,  qui 
a»  s*eft  trouvé  fous  ma  main ,  j'ai  réuni  toute  la  terre 
M  (bus  mon  obéiilance  »  comme  on  ramafle  quelques 
M  oeufs  que  la  mere  a  abandonnés ,  aucun  n'a  ofé  leu- 
a>  lement  remuer  Taîle  »  ou  ouvxir  le  bec,  ou  jecter 
9>  le  moindre  cri  »• 

Quoi  donc  l  La  cotgnée  fe  glorifie>t-elIe  contre  celui 
(}ui  s'en  fert  ^  La  fcie  fe  fouleve-t-elle  contre  celui  oui 
1  emploie  5  c'cft  comme  fi  la  verge  s'élevoit  contre  celui 
*  qui  la  levé ,  comme  fi  le  bâton  gui  n'eft  qu'un  bois  inu« 
oie,  fe  ^lorifioit  (contre  la  main  qui  le  remue  ).  C'eft 
pourquoi  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées  ,  réduira  à 
Ur.IIl.  rien  la  puifiante  armée  de  TAfTyrien  ,  du  Ueu  oti  ré- 
xij.  fide  Ùl  gloire  ibrtira  un  feu  qui  dévorera  en  un  même 
auQ.  jour  les  ronces  &:  les  épines  »  &  confumera  les  grands 
arbres  de  cette  vafte  forêt  (i) ,  il  en  reftera  fi  peu 
qu'on  les  compteroit  (ans  peine  ,  &  qu*oii  enfant  en 
9.  %^  fexoit  le  dénombrement. 

Voici  donc  ce  eue  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  des  ar« 
mées  :  Mon  peuple  ,  qui  habitez  dans  Son  9  ne  crai* 
gnez  poinrl'A^nen*  Il  vous  frappera  de  la  verge  ,  & 
lèvera  le  b&ton  (iir  vous ,  comme  autrefois  les  Egyp« 
tiens  :  mais  encore  un  peu  de  tems  ,  &  ma  fureur  eduK 
L\v.  IL  ^cra  contrc  cux,  je  lèverai  la  main  pour  les  frapper  , 
<irf,  xl.   comme  je  frappai  autrefois  les  Madianites ,  &  comme 
Je  levai  ma  verge  fur  la  mer  pour  faire  périr  les  Egyp- 
Cfc.  14.  tiens.  L'Afiyrien  lèvera  la  mam  contre  la  montagne  de 
'9*  i4»     Sion  :  mais  le  Seigneur  brifera  ce  vafc  de  terre  par 
fon  bras  terrible  ,  &  les  Grands  feront  humiliés.  Le 
'       Seigneur  des  armées  en  a  fait  ferment  :  Je  jure  ,  a-t-il 
dit ,  que  ce  que  j'ai  projetté  arrivera  ^  &  que  ce  que 
j'ai  réfolu  s'exécutera. 

Je  bri ferai  TAfTyrien  dans  ma  terre ,  &  je  le  foulerai 
aux  pieds  (ur  mes  montagnes  ,  &  mon  peuple  fecouera 
le  joug  qu'il  lui  avoir  impgfé  ,  &  fe  déchargera  des 
fardeaux  dont  il  l'accabloit.  C'cft  le  Seigneur  des  ar- 
mées oui  l'a  réfolu ,  qui  pourra  s'y  oppofer  1  Son 
bras  eu  étendu ,  qui  pourra  le  détourner  ? 

(  I  )  Le  prophète  compare  la  foUats ,  &  les  grands  arbres 

noiiibreiife  arniée  de  Setina-  font  les  ca^ainti  U  ksicU 

chérib  â  une ^  ande  forêt:  les  gtieitri, 
ronces  &  Ici  épiaes  foAt  les 
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VlII.  Terrible  &  fanglante  difolation  de  Babyloné  par  jfaïc. 
Us  Medcs^  Son  orgueil  &  celui  de  fes  rois  fera  terrajfi 
&  Dieu  mettra  fin  à  leur  erueue  domination. 

Prophétie  contre  Babylone  ,  révélée  à  Ifaïc.  J'ai  don- 
né  mes  ordres  à  mes  lieutcnaiis ,  (i)  dit  le  Seigneur,  *  ^1» 
J'ai  fait  venir  mes  guerriers  ,  pour  être  les  miniftrcs 
de  ma  fureur.  Voici  le  jour  du  Seigneur  qui  va  vc- 
oiCy  )oiu:  cruel,  jour  d'indignation  ,  de  colère  &  de 
fureur  ,  pour  dé{oler  tout  le  pays  &  en  exterminer  les 

.  méchants.  Je  fufciterai  contre  eux  les  Medes»  qui  ne 

.  chercbciont  point  l'argent ,  &:  qui  ne  fe  mettront  point 
en  peine  de  l'or»  mais  ils  perceront  de  leurs  flèches 
jufqu'aux  perits  eiuants ,  ils  les  écraferout  (ans  pitié  aux 
yeux  (  de  leurs  mères  )•  Cette  grande  Babylone  .  la 
reine  des  villes ,  qui  a  porté  fi  haut  la  gloire  des  Chai:* 

'  décns  fera  détruite  comme  Sodome  &  Gomorrhe. 

Alors  vous  direz  »  en  parlant  du  roi  de  Babylone  »  (x)  Cl.  14^ 
Qu*eft  devenu  ce  maître  impitoyable ,  ce  tyran  aiu  4* 
maltndtoit  les  peuples  1  Le  Seigneur  a  brifé  la  force  des 
impies  »  la  verge  de  ces  fiers  dominateurs.  Toute  la  terre 
efl;  maintenant  en  repos  ;  elle  ett  dans  la  joie  &  dans 
l'allégrefle.  Les  fapins  mâne     les  cèdres  du  Liban  (e  ' 
font  réjouis  dans  la  chute.  ««  Depuis  que  tu  es  mort  » 
»  difent-ils  »  il  ne  yvaxt  plus  perfomie  pour  nous  couper 
»  &  nous  abattre.  Les  Ueuz  bas  de  b  terre  ont  été  émus 
9»  à  ton  arrivée.  Les  morts  le  font  réveillés,  les  princes 
»  &  les  rois  de  la  'terre  fe  (ont  levés  pour  aller  au*de* 
to  vant  de  toi  (  3  ) ,  &  ils  te  diront  m  :  Te  v<Mlà  donc 
devenu  foible  &  impuiflant  comme  nous  ?  Ta  grandeur 

"  a  été  précipitée  dans  le  tombeau  \  u  couche  fçia  la 


(i)  Ce  font,  comme  on 
Ta  vu  dans  rii  floire,  LII  , 
art,  LVJ  »  ics  Medes  U  les 
Perfes  coir.mandés  par  Darhii 
le  Mede  &  par  Cyrus. 

(  2  )  Il  enccH'l  le  rupeibe 
Nabuchodonofor  &  Tes  fucci  f- 
feurs  ,  &:  fur-tout  Balthafar  , 
fon  petit-fils  ,  qui  p^rit  mife- 
rablerncnt  dans  !e  fac  de  Ba 
bylone  ,  Ôc  qui  n'eut  point  de 
fuccefieuis. 

(I  )  Ifaîe  fait  carier  ici  les 
fiipins  It  les  cèdres  ;  il  fait 
farotm  les  ioi$  morts  allant 


aihdcrant  du  roi  de  Babylone* 
mon  comme  eux»  ôc  lui  par- 
lant. II  fort  ordinaire  aux 
prophètes  d'ufer  de  cette  forte 

de  figure  ,  qui  prête  du  fentî- 
ment  &:  de  i  adtion  auxcbofcs 
infenfibles.  Ainfi  il  ell  dit  daus 
les  Pfcaunics  :  Tous  les  arhns 
des  forer  s  treJpzUleronr  de  joie 
à  la  vue  du  Se'gntur  ^  Pf.  9^. 
La  mer  l'a  vu  (y  elle  s'efi  e/2- 
fuie  :  le  Jourdain  tft  retourné 
en  arrière;  tes  montagnes  ont 
bonis  comme  dis  hiUers  >  Cf  ilt 
coUms  comme  opwmk^ 


Diyiiizea  by  Google 


47^  -Abrégé  de  la  Morale 

pourriture  &  ton  vêtement  feront  les  vers.  Comment 
^Ifaic,  cs-tu  tombé  liu  ciel ,  toi  qui  ccois  brillant  comme  l'au- 
rore ;  l  u  difois  en  ton  cœur  :  «  Je  monterai  au  ciel  j 
93  j'établirai  mon  trône  au-dclfias  des  aftres  :  &  je  ferat 
w  (cmblabic  au  Très  -  haut  (  4  )  Cependant  te  voila 
précipité  jufqu  au  fond  des  abîmes.  Ceux  qui  te  verront, 
diront  en  te  regardant  ;  ce  Eft-ce  là  cet  homme  qui  fai- 
33  foit  trembler  la  terre  &  qui  renverfoit  les  royaumes  ; 
33  qui  a  défolé  tant  de  pays  .  cjui  en  a  détruit  les  villes, 
»  éc  qui  a  retenu  dans  les  chaînes  ceux  qu'il  avoit  fait 
w  prifonnicrs  33  ?  Les  rois  des  nations  font  morts  avec 
gloire ,  chacun  dans  fa  maifon  ;  mais  pour  toi ,  tu  as 
été  jette  loin  de  ton  tombeau  comme  un  tronc  inutile  ; 
&  tout  couvert  de  ton  fang,  tu  as  été  enveloppé  dans 
la  foule  de  ceux  qui  ont  été  tués  par  l'épée  :  parce  que 
tu  as  ruiné  ton  royaume ,  &  que  tu  as  fait  périr  ton 
peuple.  Préparez  à  fcs  enfants  une  mort  violente  ,  à 
cauîe  de  Tiniquité  de  leur  pcre  ;  afin  qu'ils  ne  le  relèvent 
point ,  &  qu'ils  ne  foient  point  héritiers  du  royaume, 
et  Je  m'élèverai  contre  eux ,  dit  le  Seigneur  :  je  perdrai 
»  juf<ju*au  nom  de  Babylone;  je  nettoyerai  julquauJL 
»  moindres  rcftcs  m  ,  die  le  Seigneur  des  armées. 

du  fccoiicl  livre  des  Macba* 


(4)  Ceft  le  langage,  non 

de  la  bouche ,  mais  du  cœur 
de  Pcrgueilleux.  Le  crime  de 
l'orgueil  con(îAe  en  ce  que  la 
créature  ,  oubliant  fa  baireiTe 
èc  fon  néant ,  veut  s'égaler  à 
Dieu  même  &  fc  mettre  à  fa 
place ,  en  devenant  â  elle- 
jnéQie  fa  dernière  ân.  L'auceur 


bées ,  parlant  du  fupcrbe  An- 
ciochus»  dit  qn^U  ftfiêtfit  de 
pouvoir  €9mmanitr  aux  fijou 
de  la  mer  ,  pefer  dans  une 
balance  les  plus  hautes  mon^ 
ugnes  ,  6»  atteindre  jufqu  au» 
étoiles  du  cieL  Hiil«  Uv»  IV  » 
ait,  XiL 


JX.  Prières  que  le  prophète  met  dans  la  bouche  des  Juifs 


difperfés  &  captifs  après  la  ruine  de  Jérufalem.  Ils 
appellent  Dieu  a  leurs  fecours  ^  ^  le  fapplient  de  les 
délivrer  des  maux  que  leurs  péchés  leur  ont  attirés. 

Seigneur,  regardez  nous  du  haut  duNciel  :  jctrcz  les 
yeux  fur  nous  de  votre  fainte  demeure  &  du  trône  de 
votre  gloire.  Où  eft  maintenant  votre  zèle  &  votre  puiP 
fance  \  où  eft  la  tendre  fie  de  votre  cœur  6c  la  multitude 
de  vos  miféricordes?  £Ues  ne  (ê  répandent  plus  nirnous. 
Car  c*eft  vou$  qui  êtes  notre  pere  |  Abranam  ne  nous 
Cft,  connoit  i>oint ,  &  Ifraël  ne  (ait  qui  nous  fbmmes  ;  mais 
!•  you<; ,  Seigneur  y  voirs  êtes  notre  pere  «  vons^êccs  notre 
libérateur,  vous  dont  le  nom  eft  grand  dans  toute  éter- 
nité. {,Qtst»àmt)  u»ets^aex^  maioECi 


Digitized  by  Coogle 


it  t Ancien  Tefiamau.  47  j 

^'un  peuple  qui  vous  cft  cofi(âcre  5  ils  ont  foulé  aux  pieds  * 
votre  fan6buaire.  PuiAiez* vous  ouvrir  les  cieux  &  en  deC  lûïc» 

cendre  ,  afin  que  la  puiflance  de  votre  nom  éclate  parmi 
vos  ennemis ,  &  que  les  nations  tremblent  devant  vous  l 
Depuis  le  commencement  du  monde  l'oreille  n'a  point 
oui ,  oL  i'œil  n'a  point  vu  qu'aucun  autre  Dieu  que  vous 
ait  fait  daalli  grandes  cholls  que  celles  que  vous 
faites  cîi  faveur  de  ceux  qui  ont  confiance  en  vous.  Vous 
allez  au  -  dcvaiit  de  ceux  qui  mcitcnt  en  vous  leur  joie 
,  &  qui  vivent  félon  la  juliicc.  Mais  vous  vous  êtes  mis 
-  en  colère  contre  nous,  parce  que  nous  vous  avons  of- 
fenfé  :  nous  fommes  tous  devenus  comme  un  homme 
impur,  &  toutes  les  oeuvres  de  notre  julHce  font  comme 
le  linge  le  plus  fouillé  ;  nous  fouîmes  tombes  comme  la 
feuille  des  arbres ,  &:  nos  iniquités  nous  ont  emportes 
coiTime  un  vent  impétueux.  ïl  n'y  a  perfonne  qui  in- 
voque votre  faint  nom ,  perfonne  qui  fe  réveille  pour 
s'attacher  à  vous.  Vous  avez  détourné  de  nous  votre 
vifage  ,  &  vous  nous  avez  brifés  par  le  poids  de  notre 
iniquité.  Cependant,  Seigneur,  vous  êtes  notre  pere; 
&  nous  ne  tommes  que  de  l'argile  :  c'eft  vous  qui  nous 
avez  formés ,  &  nous  (ommcs  tous  l'ouvrage  de  vos 
mains.  Que  votre  colère  ne  foie  point  fans  retour,  &:  ne 
conferyez  point  le  fouvenir  de  nos  crimes  5  jcttez  les 
yeux  fur  nous  ,  &  confidércz  que  nous  fommes  tous 
votre  peuple.  Votre  ville  faintc  eft  devenue  une  folicude  ; 
Sion  efl:  déferre  ,  Jérufalem  cil  défolée  5  le  temple  de 
notre  fanclification  &  de  notre  gloire,  où  nos  percs  ont 
chanté  vos  louanges ,  a  étt:  confumé  par  le  feu  ;  nos  plus 
belles  maifons  ne  font  plus  que  des  ruines.  Après  cela. 
Seigneur  ,  vous  retiendrez-vous  encore  "ï  demeurerez-- 
vous  dans  le  filence^  &  nous  affligerez  -  vous  jufqu'à 

rextrémicc^ 
» 

X.  Dieu  répond  aux  Juifs  qu  il  cft  toujours  également 
'  puijfant  o*  bon  pour  les  délivrer  ;  mû! s  que  ce  font 
leurs  péchés  &  leur  impéuitencj  qui  ont  arrêté  le  cours 
de  fes  miféricordes ,  û*  tont  forcé  de  les  punir.  Ils 
reconnoijjent  eux-mêmes  qui/s  ont  été  jujiement  ubait^ 
donnés  ^  &  confejfent  leurs  péchés. 

Le  bras  du  Seigneur  n'eft  point  raccourci  pour  ne  pou-  Ci.  i|f 
Voir  plus  fauver,  &  ion  oreille  n'ef):  point  devenue  plus  >• 
dure  pour  ne  pouvoir  plus  entendre.  Mais  ce  font  vos 
iniquités  ,  qui  ont  fait  une  fépafation  entic  vous  &  votre 
Dieu  ;  &  vos  péchés  font  caufe  qu'il  a  caché  fon  viGtge  ^,  ' 

X&  qu'U^'eit  éfÀfgxi  de  vous)  pour  ne  plus  vous  écott(er« 


Digitized  by  Google 


474  -^hrege  de  la  Morale 

Car  vos  mains  font  fouillées  par  l'injufticc ,  vos  lèvres 
V^^*  ont  proféré  le  mcnfongc ,  &  votre  langue  a  dit  des  pa- 
roles criminelles.  Ils  ont  fait  éclorre  des  œufs  d'afpics  , 
qui  les  tueront  j  &  ils  ont  formé  des  toiles  d  araignées, 
qui  ne  font  bonnes  à  rien.  Leurs  pieds  courent  vers  le 
mal,  ils  ne  connoiffcnt  point  le  chemin  de  la  paix, & 
ils  ne  marchent  point  dans  le  fcncier  de  la  jufticc. 

C'eft  pour  cela  que  la  protection  (  de  Dieu  )  s'eft 
éloignée  de  nous ,  &  que  fcs  bienfaits  ne  viennent  point 
jufqu'à  nous.  Nous  attendions  la  lumière ,  &  nous  voilà 
dans  les  ténèbres  \  nous  cfpérions  un  grand  jour ,  & 
nous  marchons  dans  une  nuit  fombre.  Nous  marchons 
à  tâtons  le  long  des  murailles  ,  comme  des  aveugles  ; 
nous  nous  heurtons  en  plein  midi,  comme  fi  nous  étions 
dans  les  ténèbres.  Nous  gémiffons  dans  l'attente  du  fe- 
cours  (  de  Dieu  )  ,  &  il  ne  vient  point  ;  nous  foupirons 
aptes  le  falut,  &  le  falut  cft  bien  loin  de  nous.  Car  nos 
iniquités  fe  font  multipliées  devant  vos  yeux  ,  Seigneur , 
&  nos  péchés  portent  témoignage  contre  nous.  Nos 
crimes  font  préients  à  notre  Souvenir.  &  nous  recon- 
noiiibns  nos  mfidélités.  Nous  avons  pécné  &  menti  contre 
le  Seigneur j  nous  avons  refufé  de  fuivrc  notre  Dieu  \ 
nous  nousfommes  rendus  coupabicf;  de  calomnie  &d'in- 
|u(Hce  \  notre  coeiir  a  conçu  &  enfanté  des  paroles  de 
mcnfongc.  La  vérité  a  été  opprimée  dans  les  places  pu- 
bliques ,  &  la  inftice  n'y  a  trouvé  Àucun  accès.  La  vérité 
y  a  été  mife  en  oubli  5  &  celui  qui  s'eft  retiré  du  mal^ 
a  été  cxpofé  en  proie.'  Le  Seigneur  Ta  vu ,  &  fcs  yeux 
ont  été  bleifés  cfc  ce  qu'il  n'y  avott  plus  ce  juftice.  Il 
à  vu  qu'il  ne  reftoit  plus  d'homme  5  &  il  a  été  (àifi  d'é- 
tonncment  «  de  voir  que  pcrfonnc  ne  s'oppofoit  (  à  fit 
colère  parla  prière),  Ainfila  force  defon  bras  cft  venue 
à  fon  (cconrs ,  &  fa  propre  juftice  a  combattu  pour  lui. 
Il  s*eft  revêtu  de  fcs  armes,  pour  punir  dans  fa  colère 
ceux  qui  lui  font  la  guwe  »  pour  rendre  à  les  enne- 
mis ce  qu'ils  méritent. 

;XI.  Dieu  promet  enfin  quil  pardonnera  à  fon  peuple , 
&  quil  le  ramènera  de  Baiylone^  en  Judie*  Suites 
de  cet  heureux  retour. 

'C&«  40.  Con(bIez  -  vous ,  mon  peuple  ,  confblez  -  vous ,  dit 
g  .  votre  Dieu.  (  Prophètes  ) ,  parlez  ^  cœur  de  Jérufalem  ; 
^  dites-lui  que  les  maux  font  finis ,  ç^ue  fes  iniquités 
font  pardonnées ,  &  qu*eUe  va  recevoir  de  la  mam  du 
Seiffneur  une  abondance  (  de  grâces  )  à  proportion  des 
péchés  qu'elle  a  commis.  Une  voix  aie  isM  le  iih 
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fert  (i)  :  Préparez  la  voie  du  Sviigneur  :  rendez  droits 
dans  la  folicude  les  (iendcrs  de  noire  Dieu.  Les  vallées 


(I)  Ce  dcfcrt  de  la  Judcc  , 
où  il  n'étoir  refté  cju*un  petit 
nombre  d'habitants.  C*eft  à 
eux  tjue  la  voix  cric  :  elle  les 
avertit  Je  préparer  les  chemins 
pour  le  Seigneur  ,  qui  doit 
marcher  lui-même  à  la  tcre  de 
leurs  frètes ,  bc  les  ramener 
dans  le  pays ,  comme  un  paC- 
t^r  eonouh  Ton  troupeau-Tous 
les  obfUcIes  qui  traverroienc 
cec  heureux  recour  »  feront  le 
vés  ;  les  diffieulcés  ieronc  appla- 
nies  ;  &  tous  les  peuples  aduii- 
ireronc  »  dans  un  événement  (i 
aierveiUeiix  >  &  pr^c  fi  long- 
temps auparavant ,  la  puiflànce 
du  Dfcu  d*Itraë! ,  6c  la  certi- 
tude in  faillible  de  fa  parole. 
Quand  ce  temps  fera  venu  ,  fie 
que  les  Juifs  ,  dont  le  cœur 
etoîc  abattu  par  une  fî  longue 
captivité,  le  verront  tout-à- 
coup  délivrés  contre  toute  ap- 
(>arence  ;  alors  les  plus  aveugles 
&  les  plus  (lupides  d'entre  eux 
feront  forcés  de  reconnoitrt  la 

Suiflànce  de  Dieu ,  &  fidélité 
ans  fes  promefiess  la  '{oie.de 
fe  voir  délivrés  donnera  aux 
boiteux  mêmes  la  force  &:  l'a- 
gilité :  flc  les  langues  de  plu* 
ueurs^  auparavant  muettes  pour 
Dieu ,  fc  délieront  pour  chanter 
fes  louanges.  Toute  la  Judée , 
cultivée  foignenfemcnt  par  fes 
nouveaux  habitans,  fera  riante 
6c  fertile  ;  les  chemins  de  la 
ville  fainte  (eiont  libres ,  ils  ne 
feront  plus  mfedés  ni  par  les 
bêtes  farouches ,  ni  par  les  na- 
tions idolâites  &:  ennemies  , 
qui  ont  tant  de  fois  ravage  le 
pays  $  ceux  que  Dieu  aura  dé- 
livrés de  la  captivité ,  iront  au 
temple  de  Jénifalem  ^  pleins  de 
)oie  >  en  chantant  tes  louanges 


de  Dieu.  Voilâ  le  prenner  fens 
des  deux  endroits  d'ifaïe ,  rap« 
portés  dans  cet  article  ,  &  des 
autres  qu'on  rapportera  dans 
les  ûiivans. 

Mais  ce  fens  n'eft ,  ni  le  feul , 
ni  même  celui  que  l*£fprit  faint 
a  eu  principalement  en  vue.  Jl 
y  en  a  un  autre  plus  élevé ,  flc 
tout  cnfembie  ,  plus  fimple  , 
plus  p route ,  tk  qui  remplit 
mieux  la  torce  des  cxpreffionsl 
c'eft  celui  que  l'Evangile  noua 
montre,  en  applic^nt  au  faint 
précurfeur  de  J.  C.  ces  paroles 
dMfaïe  :  Une  m«  erte  àm  U 
défert  ,  -fi/e» 

Suivant  cette  ouverture»  It 
grand  objet  des  paroles  du  pro* 
ph-te  n'cft  point  la  captivité 
de  Babylonc  ;  c*eft  celle  du 
démon  &  du  péché  ,  de  la- 
quelle Jcfus-Chrift,  figuré  par 
Cyrus ,  nous  a  rachetés.  Les 
aveugles  éclairés  ,  les  fourds 
qui  entendent ,  &:c.  font  ceux 
â  qui  Jefus-Chrift  a  rendu ,  par 
Tes  miracles ,  IVage  de  leurs 
fens  9c  de  lears  membres  ;  9c 
mieux  encore  »  ceux  qu'il  à 
guéris  par  fa  grâce  de  l'aveu- 
glement 8c  de  la  furdité  fpiri» 
tuelle,  &c  La  parole  de  Diett* 
qui  démam  éterruUement,  ttt 
celle  qui  nous  a  été  annoncée 
par  Jefus  Chrillô:  par  les  apô- 
tres (  1. Pier.  T.  15.  ).  Sien  oïl 
Jérufalem  cil  TÉg'ife  :  cette 
voie  fainte ,  dans  laquelle  mar- 
chent ceux  que  Jefus- Cbrift  a 
rachetés  ,  ail  ceKc  que  lui- 
même  leur  a  apprife  5  c*eft  elle 
qui  conduit  â  cette  cité  bien- 
heureufe ,  où  Dieu  a  fon  tem* 
pie ,  &  où  Fon  goAte  une  {oie 
ineffable ,  qui  n'eft  mêlée  ni  d« 
gémifitaÛAis  ni  4fi  dooteur^ 
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fci  feront  comblées  ;  les  montagnes  &  les  collines  feront 
Ifaïc,  abaiirées  ;  les  ciienùns  loicus  feront  redrelfés  ;  &  ceux 
qui  ctoienc  raboteux  ,  feront  applanis:  la  gloire  du  Sei- 
gneur fe  manifefk-ra  ,  &  toute  chair  verra  que  c*cil  le 
Seigneur  lui-même  qui  a  parlé. 

•  Une  voix  m  a  dit  :  «  Criez  »  j  &  j*ai  répondu  :  «  Que 
w  crierai  -  je  Toute  chair  n'cft  que  de  Therbe  5  & 
toute  fa  gloire  clt  comme  la  fleur  des  champs.  L'herbe 
fe  fechc  &  la  fleur  tombe ,  dès  que  le  Seigneur  la  frappée 
de  ton  fouffle.  L'herbe  fe  fechc,  la  fleur  tombe;  mais  la 
parole  du  Seigneur  notre  Dieu  demeure  éternellement. 

Montez  fur  une  haute  montagne  ,  vous  qui  annoncez 
'cette  heurcuCc  nouvelle  à  Sion.  Elevez  votre  voix  avec 
force  ,  vous  qui  annoncez  cette  heurcufe  nouvelle  à  Jé- 
rufalem  :  élevez  votre  voix  ,  ne  craignez  point  ;  dites 
aux  villes  de  Juda  :  «  Voici  votre  Dieu  :  voici  le  Seigneur 
M  qui  vient  revécu  de  toute  fa  puilFance  :  il  régnera  par 
M  la  force  de  fon  bras  \  il  tient  en  fa  main  les  récom- 
35  penfes  ;  3c  le  prix  dont  il  doit  payer  les  œuvres  marche 
^  dcvantlui.  Il  nv:ncra fon  troupeau  danS  les  pâturages, 
•>  comme  un  pailcur  conduit  les  brebis  ;  il  prendra  les 
w  petits  a^^neaiîx  entre  fes  brr.s  ;  il  les  ponera  dans  fou 
15.''  Icin  ;  il  foulag^ra  les  brebis  qui  font  pleines  » . 
^  Ditts  à  ceir:  qui  ont  ie  ca-ur  abattu  :  "  Prenez  cou- 

9>  rage ,  ne  craignez  point  ;  voici  votre  Dieu  qui  va 
»  vous  venger ,  «In:  traiter  (  vos  ennemis  )  comme  ils  le 
»5  mé  irent.  Dieu  viendra  lui-même,  &  il  vous  délivrera». 
Alors  les  aveogics  &ronc  éclairés  ,  &  les  oreilles  des 
V  fourds  feront  oiivcrccsj  le  boiteux  bondira  comme  le 
cerf,  &  la  langue  des  muets  fera  déliée  (  &  chantera  des 
cancjques  )  :  car  il  ibrtira  <ie  terre  des  fources  d'eau  dans 
les  heux  déferts»  &  des  torrents  couleront  dans  la  fo« 
litude.  U  y  aura  là  un  (entier  &  un  chemin  ,  qui  fera 
appelé  la  voie  fainte.  Les  hommes  impurs    fouillés  n'y 

IiaîTeront  point  \  ce  fera  pour  vous  un  chemin  droit ,  oâ 
es  moins  éclaires  marcheront  fans  s'égarer.  Il  n  y  aura 
point  là  de  lion  ,  aucune  bête  farouche  ne  s*y  trouvera  $ 
ceux  qui  auront  été  délivrés»  y  marcheront.  Ceux  que 
le  Seigneur  aura  rachetés  ,  retourneront  (  dans  leur  pa« 
trie  )  y  ils  viendront  à  Sion  en  chantant  fes  louanges  | 
ils  feront  coaronnés  d*une  joie  éternelle  ;  la  douleur  * 
ks  gémidcments  feront  bannis  à  jamais. 
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Les  Juifs  y  ayant  prefque  perdu  toute  efpirance ^  liaïc» 
Dieu  les  rajfure  par  la  vue  de  fa  toute-fuinance  & 
fa  bonté  envers  ceux  qui  efperent  en  luu  1/  lia  pohl 
^abandonné  Ifrdel  pour  toujours. 

■ 

Qui  cft  celui  qui  a  mefuré  les  eaux  dans  le  creux  de  Ch. 
ia  main;  &  qui ,  la  tenant  étendue ,  a  pefô  les  deux  \iu 
Qui  eft  celui  qui  foutient  de  trois  doigts  toute  la  mafle 
de  la  terre ,  qui  pe(ê  les  montagnes ,  &  met  les  collines 
dans  la  balance  ?  Qui  a  infbuit  rcfprit  du  Seigneur  ? 

gui  lui  a  donné  conlèil  ?  Qui  lui  a  appris  ce  qu'ildevoic 
ire  ?  Toutes  les  nations  ne  (ont  devant  lui  que  comme 
une  goutte  d'eau,  ou  comme  ce  petit  grain  qui  donne 
à  peine  le  moindre  mouvement  à  la  balance.  Toutes  les 
îles  font  devant  fes  yeux  comme  le  plus  petit  grain  de 
pouffiere.  Tous  les  peuples  du  monde  font  devant  lui 
comme  s'ils  n'étoicnt  point,  &  il  les  regarde  comme  un 
néant.  A  quoi  donc  toez  -  vous  rcflembler  Dieu ,  & 
quelle  image  en  traccrcz-vous  î  C'eft  lui  qui  s'alîicd  fur 
le  globe  de  la  terre  ;  tous  les  hommes  qui  l'habitent, 
ne  (ont  devant  lui  que  comme  des  fautcrelles.  Il  a  fuf- 
pcndu  les  cicux  comme  une  toile ,  Se  il  les  étend  comme 
un  pavillon  qu'on  drciTc  pour  s'y  retirer.  Il  anéantit  les 
Grands  du  monde  ,  &  il  réduit  à  rien  ceux  qui  le  gou- 
vernent. A  peine  font- ils  plantés  ,  à  peine  leur  tronc  a- 
r-il  pouffé  quelques  racines,  il  foulHc  fur  eux,  &  ils 
fechent  j  &  ils  font  enlevés  comme  ia  paille  qui  cft  cm'» 
portée  par  un  tourbillon. 

Levez  les  yeux  en  haut,  &  regardez.  Qui  a  créé  toutes 
ces  chofes  t  C'cft  celui  qui  fait  marcher  avec  tant  d'ordre 
Tarmée  des  étoiles ,  &  qui  les  appelle  toutes  par  leur 
nom.  Il  n  y  en  a  pas  une  qui  fe  dérange,  tant  eft  grande 
Ùl  force  &  fa  puiffance  ! 

Pourquoi  dites-  vous  donc  ,  ô  Ifrae'l  :  Mon  état  cft 
inconnu  au  Seigneur  ^  mon  Dieu  ne  fe  met  point  en 
w  peine  de  me  rendre  juftice  «  ?  Ne  favcz-vous  pas  que 
Dieu  cft  le  Seigneur  éternel ,  qui  a  créé  toute  Tctenduc 
de  la  terre,  qui  ne  fe  lafle  &  ne  fe  fatigue  point,  & 
dont  la  fagelîc  cft  impénétrable  î  C'eft  lui  qui  donne 
des  forées  à  ceux  qui  font  las,  &  qui  rempht  de  vigueur 
ceux  qui  étoîent  tombés  dans  la  défaillance.  La  fleur  de 
Tîge  fe  paife  &  fuccombe  au  travail  ;  les  jeunes  gens 
les  plus  robufteS'tombeùt  de  fatigue  :  mais  ceux  qui 
espèrent  au  Seigneur,  trouveront  des  forces  toujours 
nouvelles  j  ils  étendront  leurs  ailes  »    voleront  comme 
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~  Taiglc  ;  ils  coorronc  lans  fe  fatiguer  5  ils  mardieront 
fans  fe  lalFcr. 

4'*  *  Ne  craignez  donc  point ,  Ilraël  mon  rervitcur ,  race 
d'Abraham ,  qui  a  été  mon  ami  :  ne  craignez  point» 
parce  qae]c  fuis  avec  vous  :  ne  vous  décourojgcz  pcHat» 
parce  que  je  fuis  votre  Dieu  :  je  vous  ai  fortifie,  je  vous 
ai  fecouru ,  je  vous  (butiens  par  la  main  disoite  de  ma 

'  juftice.  Tous  ceux  qui  vous  font  la  guerre ,  feront  con^ 
fondus  y  parce  que  je  vous  prends  par  la  main  »  moi  qm 
'  fuis  le  Seigneur  ;  de  c'eft  moi  qui  vous^  dis  :  ce  Ne  cnd« 
9»  gnez  point .  parce  que  je  vous  focttiens  ».  Ne  crai- 
gnez point  »  o  lûraâ  l  qui  £tes  devenu  comme  un  ver 
qu'on  écrafe.  C'eft  moi  ^ui  viens  à  votre  fecours  j  dit 
le  Seigneur  ;  8c  c*eft  le  Samt  d'Iûaiîl  qui  vous  racheté. 
Les  pauvres  8t  les  afiligés  cherchent  de  Teau ,  te  ils  n'en 
trouvent  point  ;  lenr  langue  eft  br&Iée  par  les  ardeurs 
de  la  foif.  Mais  je  fuis  le  Dieu  d*IfiRaël  5  Je  ne  les 
dôtinerai  pas.  Je  ferai  fortir  des  fleuves  du  haut  des 
collines ,  &  des  fontaines  du  milieu  des  champs  ;  afin 
que  tous  les  hommes  fâchent  que  c'eft  la  main  du  Sei- 
gneur qui  a  fait  cette  merveille ,  &  que  le  Saint  d'Ifraël 

'    en  eft  iauteur, 

XIII.  Cyrus  efi  celui  Jone  Dieu  fe  fervira  pour  rendre 

At  liierté  aux  Juifi, 

4f.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  à  Cyrus  (i)^  qui  eft  mon 
Chrift,  que  j'ai  pris  par  la  main  pour  lui  anuiettir  les 
nations ,  pour  defarmer  les  rois,  pour  ouvrir  devant  lui 
toutes  les  portes ,  /ans  qu'aucune  lui  (oit  fermée.  Je 
marcherai  devant  vous  ;  j'humilierai  les  Grands  de  la 
terre  ;  je  briferai  les  portes  d'airain  &  les  gonds  de  fer. 
C'eft  mot  qui  vous  ai  appelé  par  votre  nom ,  à  canfo 
dlftaël  mon  fervtteur  &  mon  élu  :  je  vous  ai  appelé  par 
votre  nom,  quoique  vous  ne  m'ayez  point  connu.  Je 
fuis  le  Seigneur &  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  moi  : 
}e  vous  ai  mis  les  armes  à  la  main ,  &  cependant  vous 
ne  m'avez  point  connu.  Je  fuis  le  Seigneur  :  c'eft  moi 
qui  forme  la  lumière  &  qui  répand  les  ténèbres ,  qui 
iais  la  paix ,  de  qui  crée  les  maux.  Je  fuis  le  Seigneur 

gui  fais  toutes  ces  chofes.  Cieux ,  envoyez  la  tofic  d'en* 
aut>  &  que  les  nuées  hUfent  delcendre  le  jufte  comme 
une  pluie  !  Que  la  terre  s'ouvre ,  &  qu'elle  faife  naître 
ùL  que  la  juftice  naine  en  même  temps.  Je 

(i)  Le  prophète  écrivoic  cesi  ptèt  de  deux  cMs  ans  avant 
que  Cyciu  fût  ne*  «  ' 
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fuis  le  Seigneur  qui  l'ai  créé  ;  c'cft  moi  qui  l'ai  fufcicé  . 
pour  faire  juflice  j  j'applanirai  devant  lui  tous  les  chc-  '^••^ 
mins  ;  il  rebâtira  ma  ville  ,  &  il  rendra  la  liberté  à  mes      '  • 
captifs  ,  fans  recevoir  pour  eux  ni  rançon  ni  préfent. 
Les  peuples  idolâtres  rougiront  de  honte,  ils  feront  cou-  . 
verts  de  confuiion;  mais  lixaël  recevra  daSeigaeur  uo 
laluc  éceraeU 

XIV.  Dieu  montre  fa  grandeur  par  la  certitude  avec 
laquelle  il  prédit  t  avenir.  Ses  réfolutions  font  im- 
muables y  &  toutes  fes  volontés  s  accomplirent.  Sa 
tendrejfe  pour  fon  peuple  ,  malgré  fes  infidélités^ 

Te  fuis  le  Seigneur  ;  c*efl;-Ià  le  nom  qui  m'eft  propré ;  Ch»  42^ 
&  je  ne  donnerai  pointma  gloire  à  un  autre ^  ni  les  hoaH  u 
mages  qui  me  Com  dûs  »  a  des  idoles.  Mes  premières 
prédiâions  ont  été  accomplies  \  j'en  fiûs  encore  de  noa« 
Telles,  &  je  vous  découvre  Tavenir  avant  qu'il  arrive. 


qui  fais  toutes  ch'ofes  :  c  eft  moi  feul  qui  ai  étet^^u  les  24, 
cieur  y  &  pcrfonne  ne  m'a  aidé  quand  j'ai  affermi  la 
terre.  C'eft  moi  qui  fais  voir  la  fauffeté  aes  prodiges  de 
la  magie  ;  qui  rends  infenfés  ceux  qui  fe  mêlent  de  de- 
viner; qui  renverfe  Tefprit  des  fages,  &  qui  convaincs 
de  folie  leur  vainc  fcience.  C'eft  moi  qui  accomplis  les 
paroles  de  mes  fcrvitcurs  &  les  oracles  de  mes  prophètes; 
qui  dis  à  Jérufalem,  «vous  ferez  habitée  de  nouveau  «  j 
&  aux  villes  de  Juda  ,  «  vous  ferez  rebâties  3>  5  qui  dis 
à  Cyrus ,  «  Vous  êtes  le  pafteur  de  mon  troupeau  ,  & 
3>  vous  accomplirez  ma  volonté  en  toutes  cliofes  »  ; 
qui  dis  à  Jérufalem ,  ce  Vous  ferez  rebâtie  •»  3  6c  au  tem- 
ple ,  ce  vous  ferez  fondé  de  nouveau  35. 

Rentrez  donc  en  vous-mêmes,  prévaricateurs;  rc-  Ch,é^i^ 
connoi/Tez  que  je  fuis  Dieu  ,  qu'il  n'y  a  point  d  autre  p. 
Dieu  que  moi ,  &  c^ue  nul  n  eft  femblable  à  moi.  C'eft 
moi  qui  annonce  des  le  commencement  ce  qui  ne  doit 
arriver  qu'à  la  fin  des  fiecles ,  &  qui  prédis  les  chofes 
long-temps  avant  qu'elles  fe  faffent.  Toutes  mes  réfo- 
lutions fubfifteront ,  &  toutes  mes  volontés  feront  exé- 
cutées. Je  ferai  venir  de  l'Orient  unoifeau  de  proie  (i) , 
&  d'une  terre  éloignée  un  homme  qui  exécutera  ma 
volonté.  Je  l'ai  dit ,  &  je  le  ferai  5  j'en  ai  formé  le  dei^ 

(i)  II  parle  de  Cyrus ,  qui  devoi(  venir  fondre  avec  une 
extrême  vîjfiTe  fur  Babylone* 
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Icin,  &  je  raccomplirii.  Ecoutez-moi,  corars  endurcis. 
Haïe»  vous  qui  êtes  éloignes  de  la  julHcc.  J'enverrâi  bientôt 
ma  juitice  ^  ellen'eft  pas  loin  s  &  le  falut  que  je  vous  ai 
promis,  ne  tardera  plus.  J'écablicai  le  faiut  dans  Sion  » 
ic  ma  gloire  dans  UkaëL 
Cii^  ^p.    Cependant  Sion  a  dit  <«  Le  Seigneur  m*a  abandorjiéc^ 
*     »  le  Seigneur  m*a  oubliée  ».  Une  mere  peut-elle  oublier 
(bn  en£ant ,  &  n'avoir  point  de  compaffion  du  fils  qu*elle 
a  poni  dans  fes  entraules  \  Mais  quand  même  elle  Tou^ 
bheroit,pour  moi ,  je  ne  vous  oublierai  jamais.  Je  vous 
porte  gravée  fur  ma  main ,  &  vos  murailles  (ont  &ns 
ceiTe  devant  nçies  yeux.  Ceux  qui  doivent  vous  rebâtir^ 
iront  venir  i  ceux  oui  vous  détruifoient  &  qui  vous  difli* 
poicnt ,  (brtifont  au  milieu  de  vous  5  &  vous  (aurez  que 
}e  fuis  le  Seieneur,  êc  oue  tous  ceux  qui  mettent  en 
moi  leur  elpérance ,  ne  feront  point  confondus.  Peut« 
en  ravir  à  mi  séant  la  proie  dont  il  eft  (àifi ,  &  enlever 
à  un  homme  fort  ceux  qu'il  a  rendus  fes  captif^  ?  Mais 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ;  «  Les  captifs  du  géant  lui 
»  feront  ravis ,  &  ceux  que  le  fortavoit  pris,  lui  feront 
»  arr^liés  :  &  toute  chair  faura  que  c'eft  moi  qui  fuis 
»  le  Seigneur  qui  vous  fauve,  &  que  le  puiffant  Dieu 
«  de  Jacob  eft  votre  rédempteur  53. 
"h,  57.  voici  ce  que  dit  le  Trcs-haut ,  le  Dieu  qui  habite 

,  *  dans  Tétcrnité ,  &  dont  le  nom  eft  fiint  :  J'habite  dans 
le  ciel ,  dans  le  lieu  faint ,  &  avec  celui  qui  qÙ.  humble 
d'efpric  Se  qui  'a  le  cœur  brifé  ;  pour  donner  la  vie  à 
ceux  qui  ont  TeCprit  humble  ,  pour  la  donner  à  ceux 
qui  ont  le  coeur  contrit  &  brifé.  Je  ne  difputerai  pas 
éternellement ,  &  ma  colère  ne  durera  pas  toujours  ; 
car  i'eft  moi  qui  ai  créé  les  ames.  Mon  indignation  s'eft 
émue  contre  mon  peuple,  àcaufe  de  fon  iniquité  &  de 
fon  avarice  ,  &  je  l'ai  frappé.  Je  me  fuis  caché  de  lui 
dans  ma  colère  ,  &  il  s'en  efl  allé  comme  un  vagabond, 
en  fuivunt  les  égarements  de  fon  cœur.  J*ai  vu  fes  éga- 
rements ,  mais  je  les  guérirai  ,  je  le  ramènerai  &  je  le 
confolcrai  ,  lui  &  tous  ceux  qui  le  pleurent.  Le  fruit  de 
mes  paroles  eft  la  paix,  la  paix  que  je  donne  à  celui  qui 
eft  éloigné  &  à  celui  qui  eft  proche  ;  je  ^riîérirai  l'un  5c 
l'autre-  Mais  les  méchants  font  comme  une  mer  adirée, 
qui  ne  peut  fe  calmer,  &.  dont  les  flors  vont  fc  brifer 
fur  le  riva^re  avec  une  écume  fale  &  bourbeufe.  «  Il 

n  y  a  poiuc  de  paix  pour  les  méchants  »  »  dit  le  Sei«  J 
fiueur. 
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XV.  Se  rendre  dadle  k  la  voix  de  Dieu    renoncer  au  ifaïe. 
péché ,  font  des  moyens  nictjfalres^  'pour  obtenir  le 
-pardon.  Efficace  de  la  parole  de  Dieu» 

Vous  tous  qui  avez  foif  ,  venez  aux  eaux  ;  &  vous  qui  ^î* 
n*avez  point  d'argent,  venez ,  achcicz  &  mangez  ,  ve-  *• 
nez ,  dis-jc  ;  achetez  ,  fans  argent  &  fans  aucun  échange , 
du  vin  &  du  lait.  Pourquoi  employez-vous  votre  argent 
à  ce  qui  ne  peut  vous  nourrir,  &  vos  travaux  à  ce  qui 
ne  peut  vous  railafier  î  Ecoutez  -  moi  avec  attciuion  : 
prenez  la  nourriture  excellente  que  je  vous  ofFre  j  & 
votre  ame  ,  en  étant  comme  cngraifléc,  fera  dans  la  joie. 
Prêtez  l'oreille  ,  &.  venez  à  moi;  écoutez-moi ,  &  votre 
ame  vivra,  &  je  ferai  avec  vous  une  alliance  éternelle  , 
i'elon  la  promeiTe  immuable  &:  coûte  gratuite  que  j*ai 
faite  à  David. 

Cherchez  le  Seigneur  pendant  au  on  peut  le  trouver; 
învoquez-lc  pendant  qu'il  eft proche.  Que  l'impie  quitte 
fa  voie  ;  que  Tinjudc  renonce  à  fcs  penfées  criminelles^ 
&  qu'il  retourne  au  Seigrcur ,  &  il  lui  fera  miféricordc. 
Quil  retpume  à  notre  Dieu,  parce  qu*il  e(l  plein  dç 
I>outé  pour  pardonner.  Car  mes  penfées  ne  font  pas  vos 
l^fiSes,  &  mes  voies  ne  font  pas  vos  voies,  dit  le  Sci-  < 
gneur  :  mais  autant  que  les  deux  font  élevés  au-dcilus 
oe  la  terre  ^  autant  mes  voies  font  élevées  au-deiTus  de 
vos  voies ,  &  mes  penfées  au-deffus  de  vos  penfées.  Et 
comme  la  pluie  &  la  neige  defccndent  du  ciel,  &  n*y 
retournent  plus  »  mais  qu'elles  abreuvent  la  terre ,  U 
rendent  féconde .  de  lui  font  produire  de  la  femence  5e 
de  Quoi  nourrir  les  hommes  :  ain/i  la  parole  qui  fort  d^ 
ma  DOUche  ne  retournera  point  à  moi  fans  fruit  s  ma  i 
elle  fera  tout  ce  que  je  veux,  &  elle  produira  Teffet 
pour  lequel  je  l'ai  envoyée. 

XVI.  Dieu  aime  6*  rccompenfc  tous  ceux  qui  lui  font 
fidèles  y  fans  dîftincîion  de  naijjance  ^  d'état  6*  de 
condition*  Sa  maifon  eft  une  maifon  de  pricre. 

Voici  ce  que  dit  le  Scigneut  :  Gardez  les  règles  de  Té-  Clu 
.quité .  &  agiiTcz  félon  la  juftice,  parce  que  le  faiut  que 
je  dois  envoyer  eft  proche,  &  <^ue  ma  juftice  va  fe  ma- 
nifefter.  Heureux  lliomme  qui  agit  de  cette  forte ,  U 
le  fils  de  rhomme  qui  fuit  cette  règle ,  qui  obfcrve  le 
Sabbat  &  n'en  profane  point  la  faintete  ;  qui  conferve 
Tes  mains  pures ,  &  qui  s'abftient  de  faire  le  mal  !  Qne'  ^ . 
le  fils  de  rétranger ,  qui  fera  attaché  au  Seigneur ,  ne 
dife  donc  pas  :  «  Le  Seigneur  m'a  féparé  d'avee  foa 
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"  ■  —  »»  peuple  (i)  55  5  &  que  l'eunuque  ne  dife  point  :  «<  Je  ne 
lûiïe*   >9  luis  qu'un  tronc  lec  &  (lérile  55.  Car  voici  ce  que  dit 
]e  Seigneur  aux  eunuques  :  Je  donnerai  à  ceux  qui  gar- 
dent mes  jours  de  Sabbat,  qui  embraflem  ce  qui  me 

Ï>]ait ,  &  qui  obfervent  les  condition:s.dc  mon  alliance  ;  je 
eur  donnetaî ,  dis-je  «  dans  ma  maifon  £c  dans  l'enceiote 
de  mes  murailles ,  une  place  boriOiable,  6i  un  nom  qui 
vaudra  mieux  que  des  nls&  des  filles  :  je  leur  domierat 
un  nom  immortel.  Etii  les  cn£uits  de  l'étranger^  queb 
qtt*ils  ibicnt ,  s'attachent  au  Seîgneurpour  Tadorer ,  pour 
aimer  fon  fair.t  nom»  &  pour  le  fervirj  s'ils  gardcm  le 
Sabbat»  &  s'ils  demenrcm:  attachés  à  mon  alliance»  je 
les  amènerai  i\\x  ma  montagne  fainte ,  &  je  les  com- 
blerai de  joie  dans  ma  maifon  de  prière;  les  noiocauftes 
&  tes  vîdHmcs]  qu'ils  m'offnroxrt  îiir  mon  aurd ,  me  fe- 
ront ^éables^  parte  que  ma  maifon  fera  appelée  la 
maifon  de  prière  pour  tous  les  peuples. 

(1)  Comme  s'il  difoit  :  «  En  j  »  je  ne  ferai  iamaîs  incorporé 
a»  vain  accompiitai^je  la  i^i  si  «>  au  peuple  4e  l>ieii>>. 

XVII.  Le  jeûne  ne  peut  être  agréai fe  a  Dteu ,  fans  ta 
pénitence.  Récompenfi  de  ceux  qui  obfcrveront  le  rcpcs 

de  Dieu.  \ 

i 

^.  Criez  fans  ceiTe  \  faites  retentir  vos  voies  comme  use 
'  trompette  :  annoncez  à  mon  peuple  les  crimes  qu'il  a 
*  commis»  à  la. maifon  de  Jacob  les  péchés  ^ont  eUe 
cft  coupable.  Car  ils  me  cherchent  diaque  jour^  ^  ils 
demandent  à  connoître  mes  Voies  s  &  »  cofvime  n  c'étoit 
pn  peuple  qui  e&t  agi  fcloA  laTitftice  »  &  qui  n*e&t  point 
ilbandonné  la  loi  de  fon  Dieu ,  ilsin*imerrpgenc  uirks 
règles  delafùfticc,  &  ib  veulent  s*approd»cr  de  Dieu, 
m  Pourquoi  avons<^nous  îeûné» <fi(ènt^s»  làffô  que  tous 
M  nous  ayez  re^dés?  Pourquoi  avons  -  nous  bumilié 
99  nos  âmes»,  Gms  que  vous  vous  en^foyez  mis  en  peine^j  \ 
C'eft  parce  qu'au  four  de  votre  jeûne  »  vous  fiutcs  votre 
propre  volonté ,  (  &  non  celle  de  Dieu  ) ,  &  que^vôus 
exigez  (  fans  pitié  )  rout  ce  qui  vous  eft  dû,  Vous  fcônez, 
&  vous  faites  en  mémc-tcmps  des  procès  &  des  querelles, 
&  vous  frappez  vos  frères  a:\'cc  ime  violence  impitoyable. 
Ne  jeûnez  plus  à  l'avenir,  comme  vous  avez  fait  jufqu'à 
cette  heure ,  a£n  que  vos  cris  foicac  entendus  dans  le 
ciel. 

Le  jeûne  que  je  demande  confifte-t-il  à  affliger  fon 
ame  (  par  l'abftinencc  )  durant  un  jour  ,  à  courber  la 
fÇte  »  ac  à  le  couvrir  de  fac  ^8c  dç  cendre  1  Wt-ce  là  ce 
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que  vous  appelez  un  jeûne  &  un  jour  agréable  au  Sci-  ' 
gncur?  Le  jeûne  que  j'approuve,  n'eft  -  ce  pas  plutôt 
celui-ci  î  Rompez  les  chaînes  de  l'impiété  j  déchargez 
de  leurs  fardeaux  ceux  (^ui  en  font  accablés  5  renvoyez 
libres  ceux  qui  font  opprimés  (  par  la  fervitude  )  ,  brifez 
le  joug  dont  ils  font  charges ,  faites  part  de  votre  pain 
à  celui  qui  a  faim,  recevez  dans  votre  maifon  les  pau- 
vres &  ceux  qui  ne  favent  où  fe  retirer  :  lorfgue  vous 
verrez  un  homme  nud,  revétcz-le  ,  &:  ne  méprilez  point 
ceux  qui  font  vos  frcrcs.  Alors  vous  invoquerez  le  Sei- 
gneur ,  &  il  vous  exaucera  ;  vous  crierez  vers  lui,  &  il 
vous  dira  :    Me^voici  >».  Si  vous  cclfez  d'étendre  la  inain 
(  contre  votre  prochain  )  &  de  parler  à  (on  défavantage  j 
fi  vous  afliftez  le  pauvre  avec  cffulion  de  cœur,  à  h 
vous  remplillcz  de  confclation  rr.me  affligée  ;  ix  vous 
vous  aWtenez  de  voyager  le  jour  du  Sabbat,  &  de  faire 
votre  volonté  au  jour  qui  m'eft  confàcré  ;  fi  vous  le  re- 
gardez comme  un  repos  délicieux,  comme  le  jour  faint"^ 
&  glorieux  du  Scigtieur,  dans  lequel  vous  lui  rendiez 
rhonneur  qui  lui  clt  du  ^  en  ne  fuivant  pas  vos  inclina^ 
tions-,  &  en  ne  faifant  point  votre  volonté  ;  alors  vous 
trouverez  votre  joie  dans  le  Seigneur  ;  il  raflàfiera  votrç  , 
âme  y  6i\ï  cngraiflera  vos  os  :  vous  deviendrez  comme 
un  jardin  toujours  arrofé  »  &  comme  une  foutainc  donc 
les  eaux  ne  celTcnt  jamais  de  couler, 

XVIII.  Dieu  na  pas  hefotn  de  temple.  Il  rejette  les 
facrificcs  de  l'ancienne  loi.  Il  ncji  touche  Que  de  la 
vue  d'un  cœur  contrit  &  humilié.  Jujhs  délivrés,  Ju" 
gemcnt  exercé  contre  Les  méchants. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Le  ciel  efl:  mon  trône,  gè» 
&  la  terre  mon  marche-pied.  Quelle  maifon  me  bârirez- 
vous ,  &  quel  lieu  me  donnerez-vous  pour  y  habiter  ? 
C'cft  ma  main  qui  a  créé  toutes  ces  chofes  ;  &  elLs  n'ont 
d'être  que  celui  que  je  leur  ai  donné ,  dit  le  Seigneur. 
Et  fur  qui  jettcrai-jc  les  yeux,  finon  fur  le  pauvre  ,  fur 
celui  qui  a  le  cccur  brifé ,  &  qui  tremble  en  écoutant 
«nés  paroles?  Celui  qui  immole  un  bœuf  (parmi  vous  ) , 
cft  comme  celui  qui  tucroit  un  homme  (i)  :  celui  qui 
facrific  un  agneau  ou  un  chevreau  ,  elt  comme  celui  qui 
i^UlbmiQeroit  un  diien  :  celui  qui  fait  à  Dieu  mie  obla* 

(1)  Cdk'èifàâxtf  vos  facri-  I  criminelles  avtc  lerquelles  !!f 
Ikfs  font  aufli  criminels  de-  me  font  offerts;  ce  (bm  des 
Vant  mes  yeux  que  des  meur-  aâes  d'itnpîétéj  plutôt  que  des 
i  tmt  fies  4i^o$ûoitf  marges  èm  eu*  ce  fiucere;  * 
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*  tion ,  efl  comme  celui  qui  ofFriroit  à  Diea  le  (àog  d'an 
liiiu  porc  (i)  :  celui  qui  brûle  de  l'encens  (fur  mon  autel 

cfl  comme  celui  aui  révéreroic  une  idole.  Ils  prennent 
plaifir  à  marcher  dans  leurs  voies  criminelles,  &  ils  font 
leurs  délices  de  leurs  abominations.:  de  moi  je  tournerai 
contre  eux-mêmes  leurs  vains  projets ,  fie  je  ferai  venir 
fur  eux  ce  qu'ils  craignent;  parce  que  j'ai  appelé,  fie 
perfonne  n*a  repondu  :  j'ai  parlé ,  fie  ils  ne  m*ont  point 
écouté  \  mais  ils  .^nt  £ut  le  mal  devant  mes  yeux ,  fie 
ils  ont  aimé  ce  qui  me  déplai(bit.  Ecoutez  »  vous  qui 
tremblez  à  la  parole  du  Seijpeur.  Vos  frères  qui  vous 
haîïTent  fie  qui  vous  rejettent  à  caufe  de  mon  noni«  vous 
ont  dit  :  «<  Que  le  Seigneur  fafleparoltre  Ci  puiflance . 

(en  vous  délivrant  )  y  fie  nous  vt  reconnoîtrons  m.  (U 
le  rera  ) ,  fie  vous  ferez  dans  la  joie  ;  vos  os  reprendront 
une  nouvelle  vigueur ,  comme  Therbe  verte  ;  fie  le  Sei- 
gneur fera  connoître  la  main  puiilante  en  faveur  de 
lerviteurs ,  fie  il  répandra  ia  colère  fur  fes  ennemis  \  il . 
paroîtra  dans  les  feux  3  Ton  char  viendra  fondre  comme 
la  tempête ,  pour  répandre  (on  indimadon  fie  fa  fureur, 
fie  pour  exercer  fa  vengeance  au  miueu  des  flammes.  Le 
Seigneur  viendra  envil!onné  de  feu,  armé  de  Ton  glaive, 
pour  juger  toutc'chair  ;  fie  le  nombre  de  ceux  que  le 
Seigneur  tuera,  fe  multipliera  à  l'infini.  Le  ver  qui  les 
rongera  ne  mourra  point  •  fie  le  feu  oiî  ils  brûleront  ne 
s'éteindra  point ,  &  ils  feront  Topprobre  de  tous  les 
hommes  qui  feront  témoins  de  leur  fupplicc. 

^1  )  Le  porc  &:  Je  chien  Ifdon  U  loi. 
écoicnc  des  animaux  iu^purs  ,  | 


Prophétie    d'Isa  i£. 
Sur  Jefus-Chrifi     fon  Eglife.  ^ 

DE  tous  les  prophètes,  Ifaïe  eft  celui  qui  a  parle  le 
plus  clairement:  de  Jcnjs-Chiift  &  de  J'Eglifcr  II  a 
prédit  dans  le  dernier  détail  Tavénement,  les  myfteres  & 
les  différents  caractères  du  Sauveur  \  la  prédication  de  fon 
Evanfriic  ,  rétablificmcnt  de  fon  Eglife ,  la  vocation  des 
Gentils  ,  la  réprobation  des  Juifs,  leur  retour  a  la  foi , 
&  la  durée  éccraelle  du  régne  de  Jefus-Chriffc.  Je  ran- 
gerai fcs  prophéties  félon  Tordre  des  matières  \  &:  comme 
la  pkiparcont  été  rapportées  dans  le  nouveau  Tcflamentj 
j'indiquerai  en  marge  les  endroits  où  elles  (e  trouvent  , 
afin  qu'on  ne  puiiîe  doiucr  de  leur  véritable  fens ,  après 

qu'il  4  iii  è^i  par  Jcfus-Cluift  même  ^  par  les  apôaçs»^ 
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L  Le  Me^e  naîtra  cCune  vierge  de  lamaifon  de  David.  Ifaïe. 
L'Efprit  de  Dieu  Je  repofera  fur  lui  avec  la  plénitude    Ck,  7. 
de  Jès  dons.  Il  recevra  de  Dieu  fan  pere  le  pouvoir  de  v.  14» 
juger  les  hommes  ;  &  il  l'exercera  avec  une  fauveraine 
'lumière  &  une  jufiice  incorruptible* 

Le  Seigneur  fera  un  prodige  en  votre  £iveur  :  une 
vierge  concevra,  &  elle  mettra  au  monde  un  fils^  qui 
fera  appelié  Emmanuel  ,  (  c'eft-à-dirc ,  ce  Dieu  avec 
:o  nous»  )• 


,  ,   fageiTc  ,  _^ 

de  confeil  &  de  force  s  cfpnt  de  fcience  de  piété  :  & 
il  fera  rempli  de  fefprit  de  la  crainte  du  Seigneur.  II 
ne  jugera  point  fur  fe  rappon  des  yeux ,  &  une  con- 
damnera point  fur  un  ouï-dire  :  mais  il  jugera  les  pauvres 
félon  la  jufticc  ,  &  il  fe  déclarera  le  julle  vengeur  des 
humbles  qu'on  opprime  fur  la  terre.  Il  tuera  l'impie  du  Tfc^a, 
fouffle  de  fa  bouche  ;  la  iuftice  fera  la  ceinture  de  fcs 
reins  :  &  la  fidélité ,  le  oaudrier  doue  il  fera  toujours 
ceint. 

II.  La  naîffance  du  Me(pe  rendra  la  lundere  au  genre 
humain  .  plongé  dans  les  ténèbres.  Sa  grandeur  & 

.  t  éternité  de  fan  r^ne.  La  paix  qu*il  établira  ri  aura  < 
point  de  fin* 

Le  peuple  qui  marchoit  dans  les  ténèbres  ,  a  vu  une    Ch.  f; 

frande  lumière ,  &  le  jour  s'eft  élevé  fur  ceux  qui  ha-  2.  6. 
itoicnt  dans  la  région  de  Tombrc  de  la  mort  ;  car  Mûtt.  4. 
un  petit  enfant  nous  eft  né ,  &  un  fils  nous  a  été  don-  H"**^» 
né.  Il  portera  fur  fon  épaule  là  marque  de  fa  princi- 
pauté ,  6c  fera  appcllé  l'Admirable ,  le  Confeillcr,  Dieu, 
le  Fort  5  le  Pere  du  fieclc  futur ,  le  Prince  de  la  paix. 
Son  empire  s'étendra  de  plus  en  plus  ,  &  la  oaix  (  qu'il 
établira  )  n'aura  point  de  fin.  Il  s'afleyera  fur  le  trône  tue,  li 
de  David;  Se  il  pofTédera  {on  royaume,  pour  l'afFer-  3>« 
mir  &  le  fortifier  par  l'équité  &:  la  jufiice,  depuis  ce 
tems  jufqu'à  jamais.  L'amour  du  Seigneur  des  armées 
(  envers  ion  peuple  )  iera  ce  que  je  dis.  ' 

nh  Avant  que  le  MeJJie  commence  h  exercer  fan  mi^ 
niftere  .  on  entendra  dans  le  defert  la  voix  de  fan 
précarfeur ,  qui  exhortera  les  hommes  à  lui  préparer 
la  voie  par  la  pénitence.  ^ 

:  Une  voix  aie  dans  le  defert  :  ^  Préparez  la  voie  du  t. 
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'         »  Seigneur  ;  rendez  droits  &  unis  les  fcntiers  de  notre 
ifaïe.  M  Dieu     Tpotes  les  vallées  (èro&c  comblées  i  tontes 
utf.3.4*lcs  montagnes  &  les  collines  feront  abailTées  ,  les 
cbeoiins  testas  feront  redreflés  «  Se  ceux  qui  étoient 
zaboteux  feront  appl^  ,  la  gloire  du  Seigneur  %fe 
manifeftera ,  &  tout  homme  verra  k  Seigneur  envoyé 
5eloii  de  Dieu. 

IV*  Dans  tout  le  caurs  de  fa  prédication  «  it  Sauveur 
montrera  une  douceur  odmirMe  envers  tout  le  ynonde* 
Son  immfiere  ne  jje  bornera  point  à  annoncer  aux  kom- 
mes  leur  prochaine  reconciiiation  avec  Dieu  ;  il  fora 
lui-mime  cette  réconciliation  $  lui-mime  éclairera  les 
aveugles  &  délivrera  les  captifs. 

Ch,  4»,  Voici  mon  ferviteur ,  (  dit  le  Seigneur  )  ;  je  le  proté*- 
X*        8^^.^  '  ^o^^î  >       lec^uet  mon  conir  trouve  fcs 

Mm»t%*  délices.  Je  répandrai  mon  Efprit  fur  lui,  &  il  annoncera 

la  juftice  aux  nations.  Il  ne  criera  point,  il  ne  ijariera 
^  ,       point  avec  cmportenient,  &  Ton  n'cncenira  point  îa  voix 
dans  les  places  publiques.  Il  ne  brifera  point  le  rofeau 
callc.  Se  il  n'éteindra  point  la  mèche  qui  fume  encore. 
Il  rendra  fcs  jugements  félon  la  vérité  5  il  travaillera  fans 
Sd^n  relâche  à  rétablir  la  juAice  fur  la  terre  5  &  les  nations 
Us  70.    attendront  ù  loi ,  &  efpércront  en  fon  nom. 
Ch,  6*»     L'Efprit  du  Seigneur  s'efl  repofé  fur  moi,  parce  que 
le  Seigneur  m'a  confacré  par  fon  on<5lion.  Il  m'a  envoyé 
Lue,  4.  pQi^ii-  aiinonccr  une  hcureufe nouvelle  aux  pauvres,  pour 
V     bander  les  plaies  de  ceux  qui  ont  le  cœur  brifé  ,  pour 
«eftwi  prêcher  la  grâce  aux  captifs  ,  &  la  liberté  à  ceux  qui  font 
7*  ^    dans  les  chaînes ,  pour  publier  Tannée  des  grâces  du  Sei- 
gneur ,  6c  le  jour  de  la  vengeance  de  notre  Dieu>  &  pour 
confoler  tous  ceux  qui  pleurent. 
Ch.  4*.     Je  fuis  le  Seigneur,  qui  vous  ai  appelé  dans  la  juftice  : 
^.         je  vous  ai  pris  par  la  main  ;  je  vous  ai  protégé ,  &  je 
vous  ai  établi  pour  être  réconciliateur  du  peuple  ôc  la 
lumière  des  nations ,  pour  ouvrir  les  yeux  aux  aveugles, 
,  pour  tirer  des  fers  ceux  qui  étoient  enchaînés ,  &  pour 
Ukc  foriir  de  prifou  ceux  qui  ctoiem  dans  les  ténèbres. 

V.  La  prédication  du  MeJJie  fera  accompagnée  de  f  ronds 
/     miracles  ,  qui  prouveront  qu* il eft  envoyé  de  Dieu  s  & 
*      Dieu  Lui-même,  Il  guérira  toutes  fortes  de  maladies, 
corporelles  ;  mais  ces  guérifons  ne  feront  que  t image 
•  d autres  guérifons  plus  merveilleufes ,  qu  il  opérera 
jCfef  s  ^  •     dans  les  ames . 

4|,  Dites  à  ceux,  qui  ont  k.  coeur  abatm  ;  Prenez  coucag^  » 
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ne  craignez  point  j  voici  votic  Dieu,  qui  va  vous  v en-  '  ■  ■  ■  — 
gcr,  &  craicer  (  vos  cracmis  )  comme  ils  le  mciitent.  iiaiç. 
Dieu  viendra  lui-même ,  &  il  vous  fauvera.  Alors  les 
yeux  des  aveugles  feront  éclairés  ,  &  les  oreilles  des 
fourds  feront  ouvertes  :  le  boiteux  bondira  comme  le  tue.  y 
mf ,     k  langue  des  muets  feradcliée, 

VI.  Il  fera  livré  aux  opprobres ,  malgré  fon  innocence  ; 
&  it  ^oira  le  calice  at  fa  pajjton  avec  une  foumifpon 
parfaite  h  la  volonté  de  fon  pere. 

Le  Seigneur  mon  Dieu  m'a  ouvert  l'oreille  >  (  il  m*a  Cfc.jOt 
fait  entendre  fes  ordres  ),  &  je  ne  lui  ai  point  contre-  ^'7» 
dit  >  je  ne  me  fuis  point  retire  en  arrière  :  (  mais ,  me 
rendant  obéifîant  à  fa  volonté  )  ,  j'ai  abandonné  mon 
corps  à  ceux  qui  me  frappoient,  &  mes  joues  à  ceux 
qui  m'arrachoicnt  le  poil  de  la  barbe ,  je  n'ai  point  dé- 
tourné mon  vifage  de  ceux  qui  me  couvroient  d'injures 
&  de  crachats.  Le  Seigneur  mon  Dieu  eft  mon  protec- 
teur ;  c'ell  pourquoi  je  n'ai  point  été  confondu.  J'ai  pré- 
fenté  mon  viGifre  comme  une  picire  ircs^dure,  ^  je  Jtais 
que  je  ne  rougirai  point. 

VII.  On  le  condamnera  comme  un  fccUrat  ^  a  une  mort  > 
infâme  :  mais  fa  mort  fera  un  facrificc  volontaire  , 
qui  réconciliera  les  hommes  pécheurs  avec  Dieu.  Une 
gloire  éternelle ftra  larécompenfe  de  fes  humiliations; 
ô*  //  deviendra  le  chef  dune  famille  tres-nombreufe  ^ 
qui  fera  fanBifiée  par  fa  grâce ,  &  ajfocice  a  fa  gloire. 

Il  cfi:  monté  devant  le  Seigneur  comme  un  arbrilfeau ,  $%• 
&  comme  un  rejeton  qui  fort  d*unc  terre  fechc.  Il  eft  »• 
fans  beauté  &  fans  éclat  ;  nous  l'avons  vu ,  iSc  il  n'avoic 
rien  qui  attirât  l'œil ,  &  nous  l'avons  méconnu.  Il  a  été 
•  un  objet  de  mépris  9  le  dernier  des  hommes,  un  homme 
[de  doiileors»  &  accoutumé  à  foufFrir  :  nous  nous  détour* 
'nions  pom  tic  le  pas  voir  j  tant  il  paroiifoit  méprifable  ; 

nous  n'en  avons  fait  aucun  cas.  Il  a  véritablement  pris 
fur  fbî  nos  langueurs ,  &  il  s'eft  chargé  de  nos  douleon. 
Nous  l'avons  regardé  comme  un  lépreux ,  comme  un 
homme  frappé  de  Dieu  &  humilié.  Mais  c'eft  à  caufc  de 
nos  iniquités  qu'il  a  été  couvert  de  pbîes  :  il  a  été  brifé 
de  coups  pour  nos  crimes  :  le  châtiment  qui  devcdt  nous  ^ 
procurer  la  paix ,  cft  tombé  fur  lui  >  fiç  nous  avons  été 
guéris  par  fes  meurtrilTures.  Nous  nous  étions  tous  éga* 
rés  comme  des  brebis  (  fans  pafteut  )  :  ckacun  de  nous 
s'étoit  détourné  pour  fuivte  la  propi^  voie  5  &  Dieu  Ta 
chargé  de  l'iniquité  de  nous  tous.  Il  a  été  offert ,  parce 
'  X4 
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que  lui-mcmc  Ta  voulu  3  &  il  n*a  point  ouvert  la  bouche  : 
Ifaïe.  il  a  été  mené  à  la  mort ,  comme  une  brebis  qu'on  va 
A61,  8.  égorger  3  &  il  cft  demeuré  dans  le  fiîcnce ,  comme  ua 
3^»  agneau  devant  celui  qui  le  tond.  Apres  fcs  fouffrances 
&  fa  condamnation  ,  il  a  été  élevé  en  gloire.  Qui  pourra 
raconter  fa  générations  Car  il  a  été  retranché  de  la  terre 
des  vivants.  Je  l'ai  frappé  ,  (  dit  le  Seigneur  )  ,  à  caufe 
des  crimes  de  mon  peuple.  (  Ses  ennemis  )  avoient  ré- 
folu  qu'il  n'auroit  point  d'autre  fépulture  que  celle  des 
impies  :  mais  il  a  été  enfeveli ,  après  fa  mort,  d'une  ma- 
nière honorable  ,  parce  qu'il  n'étoit  coupable  d'aucun 
>  péché,  &  que  le  mcnfongen'a  jamais  été  dans  fa  bouche. 
Néanmoins  le  Seigneur  l'a  voulu  briferpar  les  fouffrances^ 
&"  parce  qu'il  s'efl  offert  lui-même  en  facrifîce  pour  le 
péché,  il  verra  fa  race  durer  long-temps  3  &:  la  volonté 
du  Seigneur  s'exécutera  heurcufcment  par  fa  conduite. 
Il  verra  le  fruit  de  ce  que  (on  ame  aura  fouffert.  Comme 
mon  fervitcur  eft  jufte ,  il  rendra  juiies  un  grand  nombre 
d'hommes ,  par  la  connoiffance  qu'ils  auront  de  lui ,  & 
il  portera  leurs  iniquités.  Je  lui  donnerai  pour  héritage 
line  grande  multitude  3  &  il  diilribuera  les  dépouilles  des 
forts,  parce  qu'il  s'eft  livré  à  la  mort,  &:  qu'il  a  été  mis 
au  nombre  des  fcélérats  3  qu'il  a  poité  les  péchés  de 
pluficuis ,  &  qu'il  a  prie  pour  ks  violaceurs  oc  la  loi.^ 

Vin.  Toute  puîjfance  lui  fera  donnée  dans  le  ciel  &  fur 
'   la  terre.  Il  fera  la  pierre  angulaire^  fondamentale 
.  ;  de  tEglife. 

Cfu  %%•    7c  mettrai  fur  fon  épaule  ,  (  dit  le  Seigneuî  )4  laclef 
ti.       de  la  nidifon  de  David  :  il  ouvrira ,  &  perlonne  ne 
Apœ,  |.  pourra  fermer  s  il  fermera  ,  9c  perfomiev  ne  pourra 
7*     *  ouviir. 

Ch*  aS.  mettre,  dit  le  Seigneur,  pour  fondement 

j^.       de  Sion ,  une  pierre,  une  pierre  éprouvée,  angulaire, 

!•  Fer,  précieule ,  qui  fera  un  ferme  fondement.  Quiconque 
3.  6.     croira  en  celui  qui  eft  i:ette  pierre ,  ne  fera  point  con« 

Seion  fondu. 
les  70. 

IX.  De  cette  multitude  innombrable  de  Juifs  répandus 
par  tout  le  monde  .  très -peu  croiront  h  l*  Evangile  ;  & 
ce  petit  nombre  donnera  au  monde  des  exemples  de  la 
plus  parfaite  vertu  :  mais  le  corps  de  la  nation  de- 
meurera incrédule  ,  &  fera  rejetté  ;  tandis  que  les 
,  Gentils  ,  convertis  à  la  foi  ,  entreront  en  foute  dmns 
Ch»  iP»    ^^i^^fi*  ^  prendront  la  place  des  Juifs. 

S,  Le  Seigneur,  qui  m*a  formé  dés  le  fein  de     merfe  ^ 
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Î>Our  être  fen  fciviccur,  m'a  commande  de  ramener  a  — — ^ 
ui  (  les  enfants  de)  Jacob  :  miiis  Ifracl  ne  (c  réunit  point  lûïc» 
à  lui.  Je  ferai  néanmoins  glorifie  aux  yeux  du  SiMgncur, 
&  mon  Dieu  fera  ma  force.  C'ell  pourquoi  il  m'a  dit  : 
«  C'cft  trop  peu  que  vous  me  (ervicz,  pour  réparer  ks  Acl*ii* 
33  tribus  de  Jacob  ,  &  pour  convertir  les  rcltes  d'I  fraël  ;  47* 
33  je  vous  ai  établi  pour  être  la  lumière  des  nation? , 
»  le  falut  que  j'envoie  jufqu  aux  extrémités  du  monde  35. 

En  ce  tcmps-Ia ,  un  petit  nombre  (e  convertira  ;  un  io« 
petit  nombre  f  des  enfants  )  de  Jacob  fe  convertira  au 
Dieu  tout-puiflant.  Car  quand  votre  peuple  ,  ô  Ifrael  l  ^ 
feroit  aufli  nombreux  que  le  fable  de  la  mer;  un  petit 
refle  feulement  fe  convertira  à  Dieu,  Se  ferafauvé,  & 
la  lainteté  inondera  ce  peu  qui  fera  rcftc  :  car  le  Sei- 


gneur, le  Dieu  des  armées ,  fera  un  gran 
lur  la  terre  $  il  réduira  fon  peuple  a  ui 


d  retranchement 


un  petit  nonibre. 


J'élèverai ,  dit  le  Seigneur  ,  un  étendart  parmi  eux  j  çj,^ 
&  j'enverrai  ceux  d'entre  eux  qui  auront  été  fauves,  vers 
les  nations  au-dcla  de  la  mer,  dans  l'Afrique,  dans  la  ,^ 
Lydie  ,  chez  les  peuples  armes  de  flèches  ,  dans  l'Italie^ 
dans  la  Grèce,  dans  les  îles  les  plus  reculées ,  vers  ceux 
qui  n'ont  jamais  entendu  parler  de  moi,  &  qui  ii*ont 
pôint  vu  ma  gloire  ;  &  ils  annonceront  ma  gloire  aux 
Gentils.  Ils  feront  venir  cous  vos  frères  (i)  de  toutes  les 
siacibns  à  ma  montagne  fainte  de  Jérufalcm  (1) ,  comne 
m  préfent  confacré  au  Seigneur  ;  &  j*en  choi(ixaid*entrç 
eux ,  pour  les  faire  prêtres  &  lévites. 

Dans  la  fuite  des  temps ,  la  montagne  de  la  maîfoQ  (3^  ^.  ^ 
évL  Seigneur  fera  élevée  au-deiTus  du  lonumet  des  mon- 
tagnes &  des  collines.  Toutes  les  nations  yaccourront  eti  . 
ibule  >  &  plufieuis  peuples  y  vtendiont  en  foule,  ce  AU 
»  Ions  «  montons  à  la  montagne  da  Seigneur ,  &  à  la 
»  mai(on  du  Dieu  de  Jacob  :  il  nous  enfeignera  (es 
»  voies,  &  nous  marcherons  dans  fes  fentiers  ,  parce 
9»  aue  la  loi  fortira  de  Sion,  Se  la  parole  du  Seigneur^ 
w  de  Jérufalem  ».  Il  jugera  les  nations,  èc  convaincra 
d'erreur  plufieurs  peuples  (3)  >  &  ils  forgeront  de  leurs 
épées  des  (ocs  de  charme  (4) ,  &  de  leurs  lances»  des 


(1)  C'eft-â-dire  ,  ceux  qui 
feront  devenus  vos  frcrcs  & 
enfants  d*Abraham  par  la  foi. 

(2)  JcLufalem  »  dans  le  lan- 
gage des  prophètes ,  cft  rEglifc. 

(3)  L'efjpm  df  vérité,  dont 
Il  les  éelaitera ,  lear  fera  re 
<onnQÎy:e  9c  ataiidoiuicr  tean 


erreurs. 

(4)  C'efl  à-dîre ,  tout  ce  qui 
fervoit  d'armes  Se  d'inftrumens 
d  leurs  j>ainons  injures ,  ils  le 
converurOAC ,  par  la  charité  « 
en  autant  de  moyens  dt  tta-' 
vaillei  à  leur  ùAuu 
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faulx*  Un  peuple  ne  tirera  plus  i'tpce  contre  un  pcu- 
'l&ïe.  pic  (j)  ;  &  ils  ne  s  exerceront  plus  a  combattre  les  uns 
conuc  ks  autres, 

a)  Tout  les  vraff  Chrétiens  I  coeurs  toutet  les  femcnces 
feront  unis  par  refprit  de  cha-  1  difcordt» 
tité  •  qui  étottfiera  dans  leurs  | 

X.  LEglift  de  Jcfus-Chrifi  y  presque  toute  compofce  de 
Gcnti.s  convcrcis  à  la  foi  ^  fera  incomparablement 
plus  nombre Lifc  que  la  Jynagogue  :  elle  fe  répandra 
par  tout  le  monat  ,  ajjurée  de  la  proteciion  de  Dieu  , 
fotid'c  dans  la  juftice  ^  éclairée  de  la  lumière  de  Dieu^ 
viciorieufe  de  Jes  cmumis  ^  &  jouijfant  duttc  paix 
éterncàt^ 

Qk.  54*  RéjoiiifTcz-vous ,  ftérilc  qui  n'eiifantiez point  5  chantez 
^  des  cantiques  de  louanges,  &  poulVcz  des  cris  de  joie, 
vous  qui  n'aviez  point  d'entants  ,  parce  que  celle  ciui 
Stfl»4,  ^^^^^  abandonnée  ,  a  maintenant  plus  d'enfants  que  celle 
qui  avoit  un  mari  (i),  dit  le  Seigneur.  Prenez  un  lieu 
.  plus  grand  pour  drelîer  vos  tentes  ;  étendez,  le  plus  que 
vous  pourrez,  vos  pavillons;  alongcz-cn  les  cordages, 
&  afFermiflez  les  pieux  qui  les  foutitnnent  :  car  vous  vous 
étendrez  à  droite  &  à  gauche  ,  votre  poftcrité  aura  les 
nations  pour  héritage ,  &  elle  habitera  les  villes  déferres. 
Ne  craignez  peint  :  car  il  ne  vous  reliera  plus  aucun 
fujct  de  honrc  ;  vous  oublierez  la  confufion  de  votre 
jeunefle,  &  l'opprobre  de  votre  veuvage.  Celui  qui  vous 
a  créée  ,  fera  lui-même  votre  époux  :  Ion  nom  eft ,  ce  Le 
»  S  igneur  des  armées  «.  Le  Saint  dlfracl  vous  rache^- 
fera  \  c'eft  lui  qui  ell  le  Dieu  de  toute  la  terre.  Car  le 
Seigneur  vous  a  appelée  à  lui,  comme  une  femme  aban- 
donnée &  accablée  d'afflidlion  ;  &  quoique  vous  ayez 
été  répudiée  ,  votre  Dieu  veut  bien  vous  donner  le  nom 
d'époufe  bien  aimée.  Je  vous  avois  abandonnée  pour  un 
peu  de  temps,  mais  je  vous  raflciiîblerai  par  une  grande 
miféricordc.  J*avois  détourné  les  yeux  de  defTus  vous 
]x>ur  on  momcnc»  dans  le  temps  de  ma  icolerc  \  mais  en» 

(1)  Cette  femme  qui  avoit ,  fon  idolâtrie,  ayant  enfin  roîs 
un  mari  ,  eft  la  Syn.igoguc  ou  j  le  comble  k  fej  infid^-liiés  pat 
la  nation  Ju've ,  avec  qui  Dieu  |  la  mort  de  Jefus-Chrid  ,  a  été 
mvoic  concraâé  une  alliance ,  répudiée  :  l'Eglîre  de$  Gentils  t 

auparavant  (lerile  U  abandoa* 


floe  le.s  prophètes  ont  eoutume 
fe  repf éfenter  fous  Tidée  (Tun 
^3ji^ge«  La  Synagogue ,  tant 

'^wierepar 


née  •  a  pris  (à  place ,  6r  si  ^nn^ 
à  Dieu  un  gtaiid  AQmbre  d^cn* 
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vluite  je  vous  ai  regardée  avec  une  bonté  qui  ne  finn  a  .. 
jamais ,  dit  le  Seigneur  qui  vous  a  rachetée.  Car  con  me, 
au  temps  de  Noé ,  j*ai  jufé  de  ne  répandre  plus  fur  la 
terre  Jes  eaux  du  déluge  ,  ainli  j'ai  juré  de  ne  me  mettre 
plus  en  colère  contre  vous  (  jufqu'a  vous  abandonner 
pour  toujours  ).  Les  montagnes  pourroient  changer  de 
place ,  &:  les  collines  être  remuées  ;  mais  mon  affcdion 
Ile  changera  jamais  pour  vous ,  &  lalliance  de  paix  que 
le  fais  avec  vous  ("era  inébranlable  :^  ainfi  vous  en  allure 
le  Seigneur,  qui  eft  plein  de  tendrcfl'e  pour  vous.  Pauvre 
dcfolee,  battue  de  la  tempête  ,  dcfHtuéc  de  confolation, 
je  vais  moi-même  pofer  dans  leur  rang  les  pierres  pour 
vous  rebâtir  :  je  ferai  vos  fondements  de  faphirs  ;  je  bâ- 
tirai  vos  remparts  de  jafpe ,  &  vos  portes  de  rubis  ;  &  ai.  19 
toute  votre  enceinte  fera  de  pierres  précieufes.  Tous  vos 
enfants  feront  inlhuits  par  le  Seigneur  ;  ils  jouiront  d'une 
paix  profonde  :  vous  ferez  aftermie  dans  la  jaftice ,  vous 
ferez  à  couvert  de  Toppreflion,  &  les  maux  que  vous 
craigniez  n  approcheront  point  de  vous.  Toutes  les  ar- 
mes forgées  contre  vous  ne  pounont  vous  blcffcr  ;  5C 
vous  condamnerez  toute  langue  qui  s'élèvera  contre  vous. 
Coft-ià  l'héritage  de  mesierviceuis»  dontla  juftice vient 
de  moi  y  dit  le  Seigneur. 

XL  LE^llfc  y  long-temps  perfêcutée  ^  demeurera  enfin 
vicîorieuje  :  fa  lumière  attirera  Les  peuples  ô*  les  rois  : 
hors  d'elU point  de  falut, 

Levez^vottS»  Jérufalem  j  foycz  éclairée  :  car  votre  lu-  ft, 
sucre  eft;  venae  *  &  la  gloire  du  Seigneur  s  efl  levée  fur  1* 
ViNis.  La  terre  fera  couverte  de  ténèbres,  6c  les  peuples 
feront  envifoonés  d*une  nuit  fombre  y  mais  le  Seigntiu: 
vous  éclairera ,     &  gloii'e  éclatera  au  nuliett  de  vim^ 
Les  nations  &  les  rois  marcheront  à  la  &veur  de  votre 
lumière*  Levez  les  yeux,  &  regardez  autour  de  vous  :  . 
tous  ceux  que  vous  voyez  ici  ajifemblés ,  viennent  pooc 
vous  :  vos  fils  <c  vos  filles  viendront  de  fort  loin.  Voi|S 
Içs  verrez»  U  vous  ferez  au  comble  de  la  joie  j  votre 
fœur  fe^A  dans  Tadouration ,  lorfqu'une  mutiitude 
4*^iopKiie$  aceôurent  vers  vous  d'au-delà  des  mers  ^  Se  , 

£4  çe  qu*U  y  a  die  grand  dans  les  nairions  viendra  fe 
oner  a-  vous.  Les  enfints  des  étrangers  bâtiront  vos 
mur|JUes,^&>(e9rs;:ois  vous  feryirQBt.  Vos  portes  feront 
tou)ouis  ouvertes  s  elles  né  (erppt  fermées  ni  le  )otir  ni 
la  nuit ,  afin  qu  on  vous  apporte  les  ricneiTes  des  natiofi, 
&  qu*on  vous  amené  leurserois  :  car  le  peuple  &  le 
royaume  ^ui  ne  vou$  fera  foiac  aifujetti ,  pârira*  Les 

X  ^ 
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^  cn&nts  de  ceux  qui  vous  avoiene  affilée  »  Yknduoiit  (t 
lûje.  ptofterner  devant  Vous  $  &  tow  ceux  qui  vous  décnoienc 
adoicronc  les  traces  de  vos  pieds ,  &  vous  appelleront  la 
ville  duSeigQcur  8t  la  Sion  du  Saint  dlfra^l.  Vous  fucerez 
le  lait  des  nations ,  &  vous  ferez  Dourrie  de  la  mamelle 
des  rois ,  &  vous  connoîtrcz  que  je  fuis  le  Seigneur  qai 
vous  (auve ,  &  le  pullfant  Dieu  de  Jacob  qui  vous  ra- 
cheté. 

XII.  Pendant  que  les  Gentils^  devenus  fidèles ^  feront 
comblés  par  JefuS'ChriJi  d une  Mbondance  de  grâces  » 
les  Juifs  3  incrédules  Ù  pleins  dé  confiance  en  leur 
propre  jufiice ,  feront  réduits  à  une  difctte  extrême  fiée 
Siens  Ji^irituels  :  ils  gémiront  dans  une  dure  captivité^ 
leur  nom  mime  fera  en  horreur  aux  (Ufciples  deJefus* 
Ckrift. 

Ch*6$*    Je  me  fuis  fait  voir,  dit  le  Seigneur,  à  ceux  qui  ne 
«.         demandoitnt  point  à  me  connoître  ;  &  ceux  qui  ne  me 
Kom,  cherchoicnt  point ,  m'ont  trouvé.  J'ai  dit  à  la  nation 
0.       qui  n'invoquoit  point  mon  nom  :  «  Me  voici ,  me  voici 

J'ai  tendu  ks  bras  pendant  tout  le  jour  à  un  peuple  in- 
crédule, qui  ne  fuit  que  Tes  penfées,  qui  fait  fans  ceife 
devant  mes  yeux  ce  qui  n'eft  propre  qu'à  m'irricer,  6c 
;    C[ui  (  néanmoins ,  plein  de  la  bonne  opinion  de  fa  juf- 
.ticc  )  ,  dit  aux  autres  :  «  Retirez-vous,  n'approchez  pas 
»  de  moi ,  parce  que  vous  ctes  impurs  ».  Je  punirai  vos 
iniquités ,  dit  le  Seigneur,  &  tout  enfemblc  les  iniquités 
de  vos  pères.  Je  ferai  fortir  de  Jacob  une  (  nouvelle  ) 
.  poflérité,  &  |e  donneras  à  Juda  des  entants  qui  po/fé- 
deront  n\es  montagnes  ^  mes  élus  feront  héritiers  de  cette 
tenfe ,  &  mes  ferviteurs  y  habiteront*  Pour  Vous ,  qui 
•avez  abandonné  le  Seigneur,  je  vous  ferai ^périr  par  l'é- 
parce  que  j*ai  appelé,  &  vous  n'avez  pomt  répondu  ; 
l'ai  çarlé,  &  vous  n  avez  point  écouté.  C'eft  ponrqaoi» 
▼oici  ce  gue  dit  le  Seigneur  :  Mes  ferviteurs  mangeront  » 
ftvmisfouiFrirez  la  iaim  ;  mes  (erviteors  boiropt , 
fous  {ouiïnrez  la  foif  ;  mes  fcrvitçuts  fe  réjouiront ,  êc 
vous  ferez  couverts  de  honte  /  mes  ferviteurs  feront 
éclater  la  joie  de  kur  cœur  par  des  cantiques  de  Jouinges»' 
la  douleur  amére  de  votre  CGÇ|ir  vous  fet^  penflèr  der 
eris     des  hurlements.  Votre  hom  deviendra  poilr  mes 
élus  un  nom  d'onprécatkm»  &  k  Seign^  donaerat  à  fi» 
Terviteors  un  itttrc  nom»  * 
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XIII.  Enfin  il  viendra  m  temps  oh  Dieu  rappellera  les 
Ju^  de'leur  égarement.  Ils  reconnoitrmt  iefus-Chrifi 
pour  leur  fauveur^  &  entrerons  dans  fin  Eglife. 

'  En  ce  iour-îa ,  le  rejeton  (i)  de  la  tige  de  Jefie  fera 
cxpofé  comme  un  éccndart  aux  ycnx  de  rous  les  peuples  5 
les  nations  le  rechercheront,  ^<  ion  repos  fera  plein  de 


Romé 

gloire.  Il  arrivera  en  ce  tcmps-ia  (  1  )  que  le  Seigneur  *** 
«tendra  une  féconde  fois  la  main  pour  le  rendre  naaître 
des  refics  de  Ton  peuple  qui  auront  échappé  à  la  fureur 
•des  peuples  étrangers.  Il  lèvera  fon  étendart  au  milieu  ^  > 
des  nations  y  il  réunira  les  fugitifs  d'ilracl ,  &  il  ralfem-  * 
blcra,  des  quatre  coins  de  la  terre,  ceux  de  Juda  qui 
avoient  6té  dUperfés»  £n  ce  jour-la ,  vous  chanterez  ce  Ck  ttj 
candqaci  :  »  Je  vous  rends  grâces ,  Seigneur,  de  ce  que 
9>  après  vous  être  mis  en  colère  contre  moi  »  vous  vous 
ao  êtes  SLpp^iCé  &  m'avez  confolé.  Je  fais  que  mon  Dieu 
M  eft  mon  Sauveur  :  }e  Ctxtà  plein  de  confiance  ,  &  je 
99  ne  craindrai  point»  parce  que  le  Seigneur  eft  ma gloiric 
9»  jSc  qnli  eft  devenu  mon  lalut  ».  Vous  puiièrez  avec 
joie  des  eaux  des  fontaines  du  Sauveur  «  &  vous  direz 
en  ce  jour->là .  «  Chantez  les  louanges  du  Seigneur ,  & 
9>  invoquer  (on  nom  :  publiez  fes  merveilles  parmi  le 
9»  petite  :  fouvenez^vous  que  fon  nom  eft  grand.  Chan- 
«  tez  des  hymnes  au.  Seigneur ,  parce  qull  a  Êtit  de 
»  grandes  merveilles  :  annoncez-les  par  toute  la  terre. 
9>  Habitants  de  Sion  ,  réjouiilcz-vous  &  béniffez  Dieu» 
»  parce  que  le  Sûnt  d'Iûraâ  a  fignalé  fa  puiflànce  au 
9»  miUeu  de  vous  ». 

'  Ceux  qui  font  du  coté  de  TOccident  ».  craindront  le  QlspZ 
nom  du  Seîmenr)  &  ceux  qui  font  dn  côté  derOrient»  19* 
révéreront  u  gloire,  lorTqu'il  fera  venu  de  Sien  un  ré*  >^ 
dempteur  qmoannira  i'impiécéde  Jacob.  Voici  ralliancn 
que  je  ferai  avec  eux,  dit  le  Se^neur,  lorfque  j'effacerai 
leurs  péchés  :  Mon  efprit ,  qui  eft  en  vous ,  8c  mes  pa^ 
rôles,  que  j'aimifes  dans  votre  bouche,  ne  fortiront 
point  de  votre  bouche,  ni  de  la  bouche  de  vos  en&nis» 
ni  de  la  botiche  des  enfants  de  vos  enfants ,  depuis  It 
temps  préfent  furques  dans  Téiêniité ,  dit  le  Seigneur.  ^ 

il)  Jefut-Chrid,  Iles  Gentils  âhront  ealbcaâi la 

(z)  C'€ft  i-dire  ,  ayrèt  que  (  foi  da  Jeûu^Oidû*     »  ^ . 
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Jcfcaiiç.     DU  PROPHETE  J  É  R  É  M  I  E-  / 

Il  cft  à  propos  de  lire  ,  avant  toutes  choies,  ce  qui 
'  a  été  rapporté  de  ce  prophccc  dans  rHiftpire  ^  Ùv.  m  , 

Art.  xLYiii  & yiiv. 

I.  Vocation  de  Jérémie  pour  prêcher  au  peuple  la  péni* 
tence.  Il  fera  perjecuté  j\  mais  Dieu ,  qui  eji  avec  lui» 
le  rendra  viciorieux. 

i«  T  ^  Seigneur  m  adrefià  (a  parole  au  temps  do  m  Jo» 
4i  jLj  fias ,  &  il  me  die  :  «<  Je  vous  ai  conau  avant  que  je 
»  vous  euflc  fbcmé  dans  k  feio  de  votre  mcre,  je  vous 
M  ai  Gméhfié  avant  que  tous  eufficz  k  >oiu:,  &  je 
a>  Yoœ  ai  établi  prophète  pour  les  nations  Je  loi  rc» 
pondis:  ««  Ah,  ah,  ah^Seigneormoa  Dieu!  vous  voyez 
M  que  je  ne  (àurois  parler»  parce  que  je  ne  fins  qu'un 
a»  enfiuit  (i)  ».  Le  Seigneur  me  dit  :  ce  Ne  dites  point  »  » 
Je  ne  fiiis  qu'on  enfimts  «  car  vous  iteas  partout  oAjc 
»^us  env^rat ,  8c  vous  portciex  toiim  les  paroles  que 
99  je  TOUS  commanderai  de  dire.  Ne  craignez  point , 
9>  parce  que  je  fins  avec  tous  pour  vous  délivrer  »• 
Alors  It  Seigneur,  étendant  la  main ,  toucha  ma  bouche 
èc  me  dit  :  «  Je  mets  préfentement  mes  paroles  dans 
M  votre  bouche  :  }e  vous  établis  aujourd'hui  fur  les  nà« 
»  tions  &  fur  les  royaumes ,  pour  arracher  &  pour  dé- 
»  truire ,  pour  perdre  &  pour  difïîpcr  ,  pour  édifier  8c 
»  pour  planter.  Allez  donc ,  &  dites-leur  tout  ce  que  je 
»  vous  commande.  N'appréhendez  point  de  paroîrre  de-* 
»  vant  eux  :  car  je  vous  érablis  aujourd'hui  comme  une 
»  ville  forte  ,  une  colonne  de  fer  &  un  mur  d'airain  ,  à 
»  l'égard  des  rois  de  Juda,  de  fes  princes,  de  fes  prêtres 
w  &  de  fon  peuple.  Ils  vous  feront  la  guerre  ;  mais  ils 
33  n'auront  point  l'avantaîre  fur  vous,  parce  que  je  fuis 
»  avec  vous  pour  vous  délivrer  ».  ' 

Ci)  JMniie  avotc  alort  environ  qionze  am» 

II.  Reproche  que  Jérémie  fait  aux  Juifs  de  la  part  de 
Dieu  s  de  ce  qu  après  tant  de  iienfiîts  »  us  tont 

-  éhMdonné.  Il  leur  j^ridh  que  leur  ^4^s  fira-d^Hé 
par  loi  Adyloni^ê^  i    •  , 

Le  Seigneur  m'a  feit  cntenj^rc  fa  parole  ,  &  m'a  dit  : 
Allez  &  criez  aux  oreilles  (  dés  habitants)  de  Jérufalcm , 
^         &  dites-leur  :  Voici  ce  qut  dit  le  Seigneur  :  Quelle  iu- 

juftice  vos  pères  ont-ils  uoavéc  en  moi»  poux  s'jUoiguçt 
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Ac  moi  comme  ils  ont  fait ,  Se  pour  fuivre  la  vanité  (  de  ^ 
l'idolâtrie  )  ?  Ils  n  ont  point  dit  :  «  Où  cft  le  Seigneur  JwonWé 
»  qui  nous  a  tires  de  l'Egypte,  &  qui  nous  a  conduits  * 
»  au  travers  d'un  dcfert  fcc  &  aride  m?  Je  vous  ai  mis 
en  polllilfion  d'un  pays  délicieux ,  pour  en  manger  les 
fruits  ,  &  pour  jouir  de  fes  biens  5  &  depuis  que  vous  y 
avez  été  établis ,  vous  avez  Ibuillé  cette  terre  qui  m'ap- 
partient,  &  vous  avez  fait  de  mon  héritage  un  lieu  d'a- 
bomination. Les  prêtres  n'ont  point  dit  :  «  Où  ciï  le  Sci- 
3^  gneur  33 }  Ceux  qui  écoient  les  dépoficaires  de  ma  loi 
ne  m'ont  point  connu  3  les  pafteurs  ont  violé  mes  com- 
mandements, &  les  prophètes  ont  parlé  au  nom  de  Baal, 
&  ils  ont  adoré  de  fauflcs  divinités.  Je  veux  donc  défendre 
aujourd'hui  ma  caufe  contre  vous ,  dit  le  Seigneui:  ,  &  . 
fbutenir  mon  droit  contre  vos  enfants. 

PafTez  dans  les  pays  au-delà  des  mers ,  &  voyez  ce 
qui  s'y  fait.  Examinez  bien  s'il  s'y  paife  rien  de  fembla- 
ble  ;  &  fi  ces  peuples  om  abandonné  leurs  dieux  ,  qui 
certainement  ne  font  pas  des  dieux  ,  pour  en  adorer 
d'autres.  Cependant  mon  peuple  a  abandonné  (  le  Dieu 
qui  étoit  toute  )  fa  gloire  ,  pour  courir  après  des  idole?. 
O  cieux  1  frémiffez  d'étonnemcnt  :  pleurez  ,  portes  da 
ciel,  &  foyez  inconlolablcs ,  dit  le  Seigneur  !  Car  moa 
peuple  a  fait  deux  maux  :  ils  m'ont  abandonne  ,  moi  qui 
fuis  uns  fource  d'eau  vive  ^  &  ils  fe  font  crcufé  des  ci- 
ternes entr  ouverte^  9  dies  aternes  qui  ne  peuveuc  rcxc- 
nir  l'eau. 

Ifracl  eft-il  un  efclave ,  ou  un  enfant  d'efclave  ?  Pour- 
quoi  donc  ant-il  été  expofé  en  proie  (.es  lions  fe  font 
}ettés  fur  lui  en  radfTant  ;  ils  l'ont  attaquîé  avec  de  grands 
cris  ;  Ton  pays  eft  aéTolé ,  &  Tes  villes  confumées  par  1^ 
feu  &  Ùns  habitants.  Et  pourquoi  ^  li  ce  n'ed  parce  que 
vous  avez  abandonné  le  Seigneur  votre  Dieu ,  lorfqu'il 
TOUS  conduifoit  lui-même.  Votre  malice  (  ô  J^ufalem} 
vous  accufera,  9c  vos  délbrdres  s'élèveront  contre  vou$« 
Sachez  &  comprenez  quel  malheur  c'eft  pour  vous , 
combien  il  vous  doit  être  amer  d'avoir  abandonné  le 
Seigneur  votre  Dieu ,  &  de  n  avoir  plus  ma  crainte  dans 
le  coeur.  Vous  avez  brifé  mon  joug ,  vous  avez  rompu 
mes  liens ,  &  vous  avez  dît  :  ««  Je  ne  vous  ferai  point  af- 
»  fujettieM.  Vous  vous  £tes  proftituée  (1)  aux  (  lidoles  »  ) 
fur  toutes  les  hauteois  6c  (ous  cous  les  arbres  toofraSit 
Poor  moi ,  je  vous  avois  plantée  comme  une  v^e  ex- 

(  I  )  Le  prophète  adrefle  la  I  don  Juive  »  qu'il  coirpare  1 
farole  i  Jdmkm  d(  â  la  na- 1  une  fonme  aduliccc» 


Digitized  by  Google 


>Br/^/  de  la  Morale 
-cellcnte ,  dont  tout  le  plant  ctoit  franc  j  comment  donc 

Jéctmie,  êtes- vous  devenue  pour  moi  une  vigne  bâtarde  ?  Quand 
vous  vous  laveriez  avec  du  nitrc ,  quand  vous  vous  fer- 
viriez  de  Thcrbe  des  foulons  pour  vous  purifier,  vous 
demeurerez  toujours  ibuiilée  a  mes  yeux  par  votre  ini- 
quité ,  dit  le  Seigneur. 

La  mailbn  dlirael ,  Tes  ims ,  (es  princes ,  (es  prêtres* 
&  Tes  prophètes ,  ont  été  couverts  de  confufion  »  comme 
un  voleur  lorfqu'il  eft  iurpris.  Apres  m  avoir  tourné  le 
dos ,  ils  viennent  ine  dire ,  au  temps  de  leur  afBiâion  : 
ce  Hâtez-vous  de  nous  délivrer  33.  Oii  font  ceux  que  vous  ' 
avez  pris  pour  vos  dieux  1  Qu'ik  fe  bâtent  de  vous  dé- 
livrer, maintenant  que  vous  êtes  dans  TafHiâion. 

t.  Vous  m'avez  tous  abandonné ,  dit  le  Seigneur.  C*eft 

cnvain  que  j*ai  frappé  VOS  cniànts  ;  ils  n  ont  point  pro-  * 
fité  du  châtmient.  Ecoutez ,  peuple ,  la  parole  du  Sei-  " 
gneiur.  Suis-je  devenu  pour  Ifiraël  un  défert  flcrile  une 
terre  ingrate  (  qui  ne  porte  point  de  fruits  )  i  PourqiKM 
donc  mon  peuple  Zri-il  dit  :  ce  Nous  nous  retirerons  , 
93  nous  ne  reviendrons  plus  à  vous  »  ?  Une  fille  peut- 
elle  oublier  les  ornements  dont  elle  fe  pare,  ou  une 
époafe  fon  collier  &  fes  braiTelets  ?  Et  cependant  mon 
peuple  m*a  oublié  dorant  des  temps  infinis. 

III.  Dieu  exhorte  fon  peuple  d*une  manière  tres-touckante 
•  à  revenir  à  lui;  &  il  leur  promet  de  les  recevoir  en  fa 
grâce      de  leur  donner  des  pafteurs  félon  fon  cœur. 

jg^  9, 1,  On  dit  ordinairement  :  Si  une  femme ,  après  avoir  été 
répudiée  par  fon  mari  êc  Tavoir  quitté .  en  époufe  un 
autre  5  (bn  mari  ne  la  reprendra  plus  $  elle  eft  regardée 
comme  une  femme  déshonorée.  Pour  vous  »  (  à  fille' 
dlfraël  !  J  vous  vous  êtes  proftituée  à  des  étrangers  > 
néanmoins  revenez  à  moi ,  &  je  voos  recevrai*  La  terre 
.  oii  vous  habitez ,  vous  Tavez  fouillée  par  vos  femica-' 
rions  &  par  vos  crimes.  C'eft  pour  cela  qoeTeaii  du  ciel 
a  été  retenue ,  &  que  les  pluies  de  Parriere  (aifon  ne  (ont 
oint  tombées.  Apres  cela  néanmoins,  vous  avez  le  front 
'une  courtifanne  j  &  vous  ne  voulez  point  rougir.  In- 
voquez-moi du  moins  à  préfent  5  dites-moi  :  "  Vous  êtes 
»5  mon  pcrc  ;  vous  êtes  le  conduâcur  de  ma  jeune/Te  : 
a»  ferez- vous  fâché  pour  toujours ,  &  votre  colère  dui  e- 
ra-t-elle  éternellement  »  }  Mais  vous  avez  parlé  (  avec 
audace  J  ;  vous  avez  commis  toutes  fortes  de  crimes  ,  & 
vous  vous  y  êtes  abandonnée  de  tout  votre  pouvoir. 
llTO>nnoifrez  enfin  votre  iniquité.  Convertiflez-vous  , 
cn&nts  rebelles,  &  revenez  à  moi  i  &  je  vous  donnerai 
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its  pafteiurs  (clon  mon  cœur  ,  qui  vous  doiioetoiit  la  ■ 
•  nourriture  de  la  rdence'&  de  Tintelligencc.  Jérame* 

IV.  Idée  de  la  vraie  converjion.  Corruption  générale  par- 
,     mi  ce  peuple.  Dieu  les  menace  de  nouveau.  Leur  cœur 

eji  plus  dur  que  les  créatures  infenjibles.  Trompés  par      -  ^ 
leurs  faux  prophètes  ,  ils  font  jburds  a  La  voix  àe  Dieu. 

Ifrabl,  6.  vous  revenez  ,  dit  le  Seigneur,  revenez  à 
moi.  Si  vous  ôcez  de  devant  mes  yeux  tout  ce  <^ui  dt' 
pour  vous  un  fujet  de  chute ,  vous  ne  ferez  point  ebran^ 
lé.  Vous  jurerez  au  nom  du  Seigneur ,  félon  la  vérité  , 
avec  jugement  Se  avec  juftice.  Habitants  de  Juda  &  de 
JéruUiem ,  préparez  avee  foin  (vos  cœurs  comme  )  une 
terre  nouvelle  5  &  ne  femez  point  fur  des  épines  [ij. 
Soyez  circoncis ,  mais  de  cette  circoncifion  (  qui  eft  feule 
agréable  )  au  Seigneur  :  retranchez  de  vos  cœurs  tout 
ce  que^ma  loi  condamne;  de  peur  que ,  pour  punir  la 
malignité  de  vos  pcnfées .  mon  indignation  n*éclate  tout 
d'un  coup ,  8c  ne  s'embraie  comme  un  feu  que  perfbnne 
'  ne  pourra  éteindre. 

Mon  peuple  eft  un  infenfé ,  qui  ne  me  connoîc  point.  *  r»^a»* 
Ce  font  des  enfants  dépourvus  de  iens  &  de  raifon  $  ils 
ne  (ont  fages  que  pour  faire  le  mal  «  &  ils  n'ont  aucune 
intelligence  pour  faire  le  bien.  Allez  dans  toutes  les  rues  $.  U 
de  JéruGilem  3  voyez  8c  confidétez  i  cherchez  dbns  ton» 
tes  fes  places,  ii  vous  trouverez  un  leul  homme  qdt 
agi/Te  felofi  la  juftice  Se  qui  cherche  la  vérité  s  &  )  e  par- 
donnerai à  toute  la  ville.  Ceux  même  d'entr'eux  qui  ju« 
rent  par  le  nom  du  Seigneur ,  emploient  ce  ùint  nom 
dans  de  faux  ferments.  Seigneur»  vos  yeux  voient  la  vé- 
rité. Vous  les  avez  frappés ,  Se  ils  ne  l'ont  point  fênti  ; 
voiis  les  avez  brifës  de  coups ,  8c  ils  n  ont  point  voulu  fe 
corriger.  Leur  firont  eft  plus  dur  qu'un  rocher,  6c  Us'  ne 
veulent  poiàt  revenir  à  vous. 

Tai  dit  :  Il  n'y  a  peut-être  que  les  pauvres  qui  foient 
dépourvus  de  fagcfle  3  ils  igiiorent  la  voie  du  Seigneur 
&  les  ordonnances  de  leur  Dieu.  J'irai  donc  trouver  les 
chefs  du  peuple  ,  &  je  leur  parlerai  ;  car  ce  font  ceux-là 
oui  connoifTent  la  voie  du  Seigneur  Se  les  ordonnances 
de  leur  Dieu.  Mais  j'ai  trouve  que  ceux-là  même  ont 
confpiré  tous  eni'cmble  avec  encore  plus  de  hardielTe , 

• 

(  I  )  Ceft*â*dire|  ne  vous  |  ceroit  de  bonne femence  dans 
contentez  pas  de  eorrigcr  Tcx-  une  terre»  ians  fe  mettre  en 
tf rieur  de  vos  enivres  ,  (ans  peine  d'en  arcacher  les  épinca 
reformer  vos  cœurs  ;  Se  ne  &lesniaaYaifetbeibes« 
x^eml^      à  celui  ^ui  Jci*  1 

^  •       *  ***** 
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^j7**^  pour  bri(cr  te  joug  du  Seigneur  &  pour  rompre  fts  Hem* 
wwnîe.  Leurs  infidélités  (c  font  multipliées  ,  &  ils  fe  fixtifienc 
de  plus  en  plus  dans  leur  révolte.  Comment  donc  pour- 
rois-je  vous  pardonner,  dit  le  Seigneur  ?  Vos  enfants 
ni*ont  abandonné  5  je  les  ai  raifaii^s ,  &  ils  font  devenus 
<}es  adultères  5  ils  fe  font  livres  a  leurs  palfions brutales» 
comme  les  bccts.  Ne  punirois-je  point  de  tels  excès  , 
dit  le  Seigneur.  &  ne  me  vcngcrois-je  point  d'une  na- 
tion (i  criminelle  ?  Je  vais  faire  venir  contre  vous  un 
peuple  des  pays  les  plus  reculés  ,  un  peuple  puillant ,  un 
peuple  ancien  ,  un  peuple  dont  la  langue  vous  fera  in- 
connue :  fon  carquois  fera  comme  un  tépulcrc  ouvert; 
tous  fes  fol  iats  feront  vaillants.  Il  mangera  vos  bleds  , 
il  pillera  vos  beliiaux,  il  dépouillera  vos  vignes  &  vos 
figuiers  ,  il  tuera  vos  enfants.  Il  ruinera  vos  villes  les 
plus  fortes.  Si  vous  dites  :  «  Pourquoi  le  Seigneur  notre 
3>  Dieu  nous  a- t  il  fait  tous  ces  maux  55  ?  on  vous  repon- 
dra :  "  Comme  vous  m'avez  abandonné  pour  adorer  des 
«  dieux  étranc^crs  dans  votre  pays  ,  ainli  vous  ferez  aifu- 
w  Kitxs»  à  des  étrangers  dans  une  terre  étrangère 

Ecoutez  ,  peuple  inftnfc,  qui  ê:cs  fans  intelligence; 
qui  avez  des  yeux  ,  &  ne  voyez  point  ;  qui  avez  des 
•  ,  oreilles  ,  &:  n'entendez  point  :  ne  me  craiiidrez-vous 
donc  point,  d'r  le  Seigneur,  &  ne  trcmblcrez-vous 
point  en  ma  préfence  ?  Moi ,  qui  ai  mis  le  fable  pour 
iervir  de  bornes  à  la  mer,  qui  lui  ai  prefcrit  une  loi 
éternelle  qu'elle  ne  violera  jamais  ;  fes  vagues  s'agite- 
ront, mais  elles  ne  franchiront  point  fes  barrières  5  fes 
flots  s'élèveront  avec  furie ,  niais  ils  ne  pourront  pafTer 
fes  limites  :  &  le  cœur  de  ce  peuple  efl:  toujours  obftiné 
&  rebelle  ;  ils  m'ont  abandonne  &  fe  font  retirés.  Ils 
n'ont  point  dit  en  eux-mêmes  :  «  Craignons  le  Seigneur 
«>  notre  Dieu  ,  qui  nous  donne  les  pluies  èxL  printemps 
M  &  de  Tarriere-faifon  ,  &  qui  nous  conferve  tous  les  ans 
r.ne  abondante  moiflbn  3^.  Vos  iniquités  ont  détourné 
ces  bienfaits,  &  vos  péchés  fe  font  oppofés  au  bien  que 
j'étois  prêt  à  vous  faire  ;  parce  qu'il  s'eft  trouvé  parmi 
mon  peuple ,  des  médiants  qui  font  devenus  grands  & 
riches  par  leur  injuftice.  Us  font  gras  &  vigoureux  ,  & 
ils  violent  ma  loi  par  les  allions  les  plus  criminelles  ;  ils 
ne  prennent  point  la  défenfe  de  la  veuve  ;  ifs  ne  (oir- 
tiennent  point  le  droit  du  papille*^  ils  ne  font  point  )tt& 
tice  aux  pauvres.  Et  je  ne  puntrots  j^tnt  Je  tels  excès» 
dit  le  Seigneur;  ôc  Je  ne  me  vengerons  point  d'un  peuple 
fi  méchant  l  On  von  dans  ce  pays  des  chofe^  étranges  & 
çui  font  horreur.  Les  prophètes  cuisent  desmenfonge^ 
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les  pftoes  leur  appIaudifTenc  »  &  mon  peuple  les  écoute 

avec  plaiâr.  Quelle  fera  donc  enfin  la  puuicioa  que  je  ^cimic; 

lui  réterve  } 

On  n'entend  parler  dans  Jéruralem  que  d'injufUcc  &  Ck,^7i 
d'opprertîon  ;  le  cri  des  perfonnes  languifTantes  &  cou- 
vertes de  plaies  monte  lans  cefTe  jufqu'à  moi.  Jcrula- 
lem  ,  rentrez  en  vous-même ,  de  peur  que  je  ne  me  re- 
tire de  vous ,  &  que  je  ne  vous  rédiiife  en  un  défert  Se 
en  une  tcn  c  inhabitée.  Mais  à  qui  adrcUcrai-jc  la  pa- 
role &  qui  conjurerai-je  de  m'ccourcL-  ?  Leurs  oreilles 
font  incirconcifcs ,  &  ils  ne  peuvent  entendre  y  ils  n'ont 
que  du  mépris  pour  la  parole  du  Seigneur  ,  &  ils  ne 
veulent poinc  la  recevoir.  (Les  faux  prophètes)  paufcnc 
la  plaie  de  mon  peuple  par  des  paroles  de  mcnfonge»  en 
dilant  :  La  paix  ,  la  paix  ^ ,  lorfqu'il  n'y  a  pouit  de 
pa"x.  J*ai  dit  à  ce  peuple:  "  Tenez-vous  fur  les  chemins  , 
35  foyc?  attentifs ,  demandez  quelle  ci\  l'ancienne  route , 
33  fâchez  quelle  ell  la  bonne  voie  &  marchcz-y  ;  &  vous 
33  trouverez  la  tranquillité  &  le  repos  de  vos  ames  «. 
Mais  ils  m'ont  répondu  :  «  Nous  n'y  marcherons  point  «. 
J'?i  établi  des  fcntinelles  (i)  fur  vous  ^  &  je  vous  ai  dit  : 
M  Ecoutez  le  bruit  de  la  trompette  35  5  &  ils  ont  répon- 
du :  «  Nous  ne  Técoutcrons  point  >3.  C'efl  pourquoi  je 
m'en  vais  faire  tomber  fur  ce  peuple  toutes  fortes  do 
maux ,  qui  feront  le  fruit  de  leurs  penfées  criminelles, 
parce  qu'ils  n'ont  point  écouté  nu  parole,  &  qu'ils  ont 
rejetcémaloi« 

(i)'Ce  font  les  Trait prchT de  Ton  peuple,  &  poar  Icw 


pheces  »  qui  étoienc  étWis  de 
tHeu  pour  TelUer  â  la  garde 


donner  avti  de  cous  i«s  périls 
donc  ils'  étoienc  menacés. 


V»  Inutilité  des  facrifices  des  Juifs.  Ils  ne  peuvent  plaire 
à  Dieu  quen  obéijfant  à  fa  loi.  Leur  excrime  aveu» 
gtement.  Faujfe  Jagejfe. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Pourquoi  m*oflErez-vous   Cfc«  êi 
de  l'encens  de  Saba ,  &  pourquoi  me  £dtes-vous  venir  ao, 
des  parftims  des  pays  les  plus  éloignés  ?  Ajoutez,  tant 
Que  vous  voudrez,  lacrifices  (tir  fiicrificcs,  &  mangez  h 
mir  de  vos  viâimes.  Vos  holocauftes  ne  me  (ont  poinc 


(  I  )  On  a  pu  remarquer  deux 

vérités  dans  ce  qui  n  été  rap- 
porté de  la  piophéûe  d'Xfaïe^ 


art.  II  &  XVIII.  La  première^ 

que  les  cérémonies  &  les  facri- 

6c(ss  de  i'aacienneioi*  <i|ioi^uf 
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Mais  voici  le  commandcmen:  que  je  leur  ai  fait  :  «  Ecotl- 
Kcémie»  tez  ma  parole  ,  &  je  ferai  votre  Dieu,  &  vous  ferez 
M  mon  peuple  :  marchez  dans  toutes  les  voies  que  je 
«  vous  ai  prefcrites,  afin  que  vous  foyez  comblés  de 
w  biens  Mais  ils  ne  m'ont  point  écouté  ;  ils  n*ont 
point  prêté  l'oreille  à  ma  voix ,  &  ils  fc  font  abandonnés 
a  leurs  defirs  &  à  la  dépravation  de  leurs  cceurs ,  ils  ont 
retourné  en  arrière  ,  au  lieu  d'avancer,  depuis  leiour  que 
leurs  pères  font  fortis  d'Egypte  jufqu'aujourd  nui.  J'ai 
pris  foin  de  leur  envoyer  tous  les  jours  mes  ferviteurs 
&  mes  prophètes  5  niais  ils  ne  m'ont  point  écouté  ,  ils  fc 
font  roidis  contre  moi,  &  ils  ont  commis  des  crimes 
encore  plus  grands  que  ceux  de  leurs  pères.  Vous  leur 

toutes  ces  cérémonies  n*y  font 
point   renfermées  ;  qu'elles 
n'ont  été  ordonnées  qu'après 
coup  ;  5c  €]u*ain(î  les  Juifs  qui 
s'en  tcnoieni  Id  n*obfervoicnc 
aucune  des  conditionsdu  traité, 
intérieurs  de  toi ,  et  djc-raiice  En  cHct,  cette  alliance,  comme 
&:  de  charité.  Cependanc  la  on  peut  voir  dans  Thiftoire , 
plupart  des  Juifs  ,  qui  étoient  avoit  précédé  toutes  les  loix 


commandés  alois  au  peuple 
Juif,  n'écoienc  pomc  par  eux- 
mêmes  agréables  â  Dieu.  La 
féconde  ,  que  ceux  qui  les  ob- 
fcrvoienc  ,  ne  pouvoient  lui 
plaire  que  par  des  Tenriments 
oc  foi ,  d'cO^.aiice 


chirnels,  borncicnt  toute  leur 
piété  â  ces  cérémonies  exté- 
rieures ;  ils  s*îinaginoient  que 


touchant  le  choix  des  vidlimes  , 
les  cérémontet  des  facrifices , 
&c«  Elle  ne  cegarcloit  propre* 


leur  exaâinide  fcnipuleufe  â]  mentque  la  loidu  Décâlogue» 


les  obferver ,  ne  pouvoic  man- 
«|uef  d*êcre  d'un  grand  mérite 
auprès  de  I>ieu  %  ils  s'aâîiroient 
^e  déiarmer  la  colère,  lors 
même  que  leur  cœur  demeu* 
roît  livré  â  l'amour  du  péché. 
Dieu  ,  par  le  minifterc  de  fes 
prophètes  ,  s'applique  à  les  da- 
rromper  de  cette  erreur,  &  leur 


publiée  d*abord  fur  le  mons 

Sinaï  ,  &:  écrite  depuis  fuc 
deux  tables  de  pierre  qui  fu- 
rent renfermées  dans  Tarcbe, 

appelée  ,   par  cette  raîfon  , 

V Arche  de  rJUance  du  Seigneur, 
Les  conditio!is  de  cette  al- 
liance avoicnt  été  propofées 
aux  Ifraélites ,   acceptées  par 


déclare  nettement  qu'ils  n'ont |  eux,  ratifiées  par  une  promefle 
point  d'autre  moyen  de  ren-  j  foiemnelle  de  leur  part  ,  & 


trcr  en  grâce  avec  lui  qn*en  rc 
nonçant  au  péché  j  fans  quoi , 
tout  cet  appareil  de  facrifices 
&  de  cérémonies  edplus  propre 
â  rirriter  c|u*d  l'appaifer. 
:  Ici  Dieu  va  plus  Idin  ;  &, 
rappelant  ce  peuple groflîer  aux 
termes  de  l'alliance  qu'il  avoit 
faîte  avec  leîirs  pères  dans  le 
défcrt,  après  la  fortîc  de  l'E- 

gypce  9  il  leur  fût  vois  que 


par  l'eftufion  &  rr-rpeifion  du 
fang  des  victimes,  avant  toutes 
loix  appelées  cérémonielles. 
0*oè  il  sVnfuit  oue  les  Juifs, 
avèc  tous  lenrs  facrifices.  de^ 
meuroient  coupables  aux  yeux 
(le  Dieu  ,  comme  violâmes 
de  fon  alliance,  tant  c]inls 
n'obfervoient  point  €€  qui  en 

faifoû  rcflcnnd» 
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de  tAncitit  Ttfiament.  yoi 
déclarerez  toute^ces  chofcs,  mais  ils  ne  vous  écoute-  \ — r 
ronc  point  :  vous  les  appellerez  j  mais  ils  ne  vous  répon-  J^^^ém  ic« 
dronc  poînr.  ^  ^ 

Vous  leur  direz  donc  :  Voicî  cc  q»ic  dit  le  Seigneur:  Cfc.  s»4« 
Quand  on  eft  tombé  »  ne  fe  releve-t-on  i>as  1  Quand  on  . 
s'cft  détourné  du  droit  chemin  ,  n*y  revient  -  on  plus  \ 
Pourquoi  donc  ce  peuple  de  Jérufalcm  s^cd-il  détourné 
de  moi  avec  une  averfion  fi  opiniâae  ?  Ils  fe  font  attachés 
au  mcnfonge ,  &  ils  ne  veulent  point  revenir.  Je  les  ai 
confîdtrës ,  je  les  ai  écoutes  :  il  n'y  en  a  pas  un  qui  parle 
fclon  la  juftice,  pas  un  qui  fafle  pénitence  de  fon' péché» 
Ils  courent  tous  oii  leur  pafTion  les  emporte ,  comme  itn 
cheval  qui  court  à  toute  bride  au  combat.  Le  milan ,  la 
tourterelle ,  Thirondelle  &  la  cigogne  (avcnt  difcemer 
la  (aifon  de  leur  paffage  s  mais  mon  peuple  n*a  poicft 
connu  le  temps  de  la  viiite  du  Seigneur.  Comment  dites- 
vous,  «<  Nous  (bmmes  fagcs,  &  la  loi  du  Seigneur  cfl: 
9»  entre  vos  mains  »^  La  plume  des  doâeurs  de  la  loi  e()t 
une  plume  d'erreur  ;  elle  n'a  écrit  que  le  mcnfonee.  Les 
fages  feront  couverts  de  hônte$  ilsferontfaifisdetrayeur, 
&  oe  pourront  échapper,  parce  qu'ik  ontrejetcé  la  psH 
rôle  du  Seigneur ,  &  leur  fa^eflè  ne  leur  fervira  de  rien. 
Car ,  depuis  le  plus  petit  îuiqu*au  plus  grand ,  tous  ne 
cherchent  qu'à  fads&ire  leur  avance  ;  &  depuis  le  pro- 
phète ju (qu'au  prêtre ,  tout  ce  qu'ils  finit  n*eft  que  men« 
fbnge  6c  tromperie.  ^ 

VL  Point      vrai  bonheur  que  dans  la  connoijfance  de 
Dieu,  Eloge  de  fa  erandeuTy  de  fa  puijfanu^  de  fa, 
jufiice  ^defa  miftrUordtm 

^  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Que  le  (âge  ne  le  glo-  CA,  9i 
rifie  point  de  fa  fagcflc  ;  que  le  fort  ne  fe  glorifie  point  i}. 
de  Ùl  force  s  que  le  riche  ne  fe  glorifie  point  dans  fes 
richeflcs  :  mais  que  celui'qui  fc  glorifie ,  mette  fa  gloire 
à  me  connoître ,  &  à  (avoir  que  je  fuis  le  Seigneur ,  qui 
fais  mîCéricorde ,  &  qui  exerce  la  Jufiice  fur  la  terre  : 
car  c'efl  là  ce  qui  me  plaît  »  dit  le  &igneur. 

Seigneur,  il  n'y  a  point  de  Dieu  femblable  à  vous.  Ch. 
Vous  êtes  grand ,  &  votre  nom  eft  grand  en  vertu  5c  en  ^ 
uiilàiice.  Qui  ne  vous  craindra,  ô  roi  des  nations  l  car 
vous  appartient  la  gioite.  Parmi  tous  les  fages  de  dans 
tous  les  royaumes  du  monde ,  nul  ne  peut  être  comparé 
à  vous.  AuiTi  feront'ils  tous  convaincus  de  folie  5  &  les 
idoles  de  bois  qu'ils  adorent,  font  la  preuve  de  la  vanité 
de  leur  dcdrinc.  Mais  le  Seigneur  eft  le  Dieu  véritable , 
le  Dieu  vivant .  le  roi  écernei  :  fa  colcre  fait  trembler  la 
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terre ,  &  les  nations  ne  peuvent  foutenir  fes  menaees* 
Oérémîc.  C'cft  lui  qui  a  créé  le  ciel  par  fa  puilTaHce ,  qui  a  aiFermi 
le  naonde  jpar  ùl  fagcfle ,  &:  qui  a  étendu  les  deux  par 
fa  (buveraine  intelligence*  Au  CtvX  bruit  de  (a  voix  »  il 
fait  tomber  du  ciel  un.  déluge  d*eau ,  il  élevé  les  nuées 
des  extrémités  de  la  terre ,  iTréfout  en  pluie  les  foudres 
C^.  31.  ^  éclairs,  &  il  fait  (brtir  le  vent  de  fes  tréfors.  Sei- 
k;*  '  '  gncur ,  mon  Dieu ,  c'eft  vous  qui  avez  £ût  k  ciel  &  h 
terre ,  par  votre  grande  puiflance ,  &  par  la  force  invin^ 
cible  de  votre  bras  ;  rienne  peut  vous  être  difficile.  Ceft 
vous  qui  flûtes  mifëricorde  dans  la  fuite  de  mille  géné- 
rations y  &  qui  Eûtes  retomber  llniquité  des  pères  dans 
le  fein  des  enfants  qui  leur  fuccedcnt  Ceff  vous  qu! 
êtes  le  Fore,  le  Grand,  le  PuifTant  :  votre  nom  eft ,  «  Le 
»3  Seigneur  des  armées  50.  Vous  êtes  grand  dans  vos  con- 
fcils  ,  incomprclicnfible  dans  vos  penfées.  Vos  yeux 
font  ouverts  fur  toutes  les  voies  des  enfants  d'Adam, 
pour  rendre  à  chacun  félon  fes  voies  &;  fclonlc  fruit  de 
fes  œuvres  &  de  fes  penfces. 

Vn,  Le  prophète  fe  plaint  de  laprofpériti  des  michants  } 
mais  Dieu  lui  fait  connoitre  qu*elle  ne  fera  pas  de, 
Imgue  durée.  Il  leur  réferve  d horribles  châtiments. 
Jirimie  les  exhorte  à  les  prévenir  par  ta  pénitence* 

&  iz.  Seigneur,  fi  je  me  plains  à  vous,  ce  n*eft  pas  que  je 
*  ne  facile  que  vous  êtes  jufte  :  permettez-moi  cependant 
de  vous  faire  ces  juftes  plaintes.  Pourquoi  les  méchants 
réufTillent  -  ils  dans  toutes  leurs  cntrcprifcsî  Pourquoi 
tous  ceux  qui  violent  votre  loi  &  qui  agilTent  injufte- 
ment ,  font  -  ils  heureux  }  Vous  les  avez  plantés ,  &  ils 
jettent  de  profondes  racines  ;  jls  croiffent  &  ils  portent 
du  fruit  :  vous  êtes  dans  leur  bouche  &  loin  de  leur 
coeur.  Mais  vous ,  Seigneur,  vousinc  connoifl'cz  ,  vous 
me  voyez;  vous  favcz,  après  m'avoir  éprouvé,  que  mou 
cœur  cft  attaclié  a  vous.  AlTemblcz-les  comme  uu  trou- 

Î)cau  qu'on  mène  à  la  boucherie ,  &:  prépareaL-les  pour 
c  jour  auquel  ils  doivent  être  égorgés. 
"  "Oi  xj.    Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  ;  J'enivrerai  (0  tous 

(i)  Ccft-â-dire ,  je  les  rem- 
plirai de  trouble ,  6c  je  leur 
ôteraî  îe  jugement,  comme  s'ils 
-éioiepc  ivres.  On  peu:  voir, 
dans  riiiftoiie  du  fiégc  de  Je- 
rtiTalem  (  !îv.  IH.  >  ,  ces  me- 
naces ciLccurces  à  la  Itctre.  Les  gle  dans  les  malheurs  mêmci 
Suifs  auroicm  fauvé  la  ville  &  '  qu'ils  youlgicin  cvilcr. 


PEtat,  en  fe  roumetcantà 

bucliodonofor  ;  Jcrémie  les  en 
affuroir  de  la  parc  de  Dieu  : 
m  lis  ,  fanî  vouloir  écouter  ces 
faluuires  avis  ,  ils  fe  prccipi- 
toient  avec  unt  tcmcrité  aveu- 
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les  Iiabh^ints  de  ce  pays ,  les  rois  de  la  race  de  David  . 
qui  font  aflîs  fur  fon  trône  ,  les  prêtres ,  les  prophètes  ^^^^^^ 
&COUS  les  habitants  de  jFéruuiems  ils  s'entrechoqueront 
&  fe  bnferont  run  contre  Tautre ,  le  frère  coocre  le 
frère  &  les  eniants  contre  le  pere.  Je  ne  pardonnerai 
point ,  je  n^ufecai  point  d'indulgence,  je  les  perdrai  fans 
mifcricorde. 

-  Ecoutez  &  prêtez  roreiUe.  Ne  vous  élevez  point  d'or- 
gueil :  car  c*cft  le  Seigiietu:  qui  a  parlé.  Rendez  gloire 
au  Seigoeur  votre  Dieu  (en  vous  humiliant  devane lui)  ^ 
avant  que  les  ténèbres  vous  furprennent  (t) ,  avant  que 
vos  pieds  heurtent  fur  ks  montagnes  couvertes  de  té- 
nèbres ,  avant  que  le  temps  fbit  venu  ou  vous  attendrez 
la  lumière ,  &oiî  Dieu  vous  environnera  de  l'ombre  de 
la  mon  &i  d'ime  profonde.ob&urité.  Si  vous  n*écoutez  . 
point  ce  que  je  vous  £!is ,  mon  ame  déplorera  en  fecret 
votre  orgueil ,  &  il  fordra  de  mes  yeux  des  rnifleauz  de 
Jaimes  »  parce  que  le  troi^eau  du  Seigneur  fe  trouvera 
pris, 

{i)  Ifaïe  parle  de  même  fur  |  n'ont  rien  que  de  trîde  & 
le  «âme  Âijet  4  Ifâïe ,  art.  X.  )  d*affceitx  ;  &  la  profpêrité  qui 
Il  eft  ordinaire  aux  propheiet  lui  ûiccede ,  fous  celle  cPune 
de  tepréfeacer  Fadverfiiè  Tous  ^ande  lumière  qui  infpire  la 
Vïàkt  d'épaiflès  ténèbres  »  qui  joie»  y 

VIII.  Le  prophète  demande  pardon  à  Dieu  pour  ce  peu- 
pie  qui  eft  h  lui.  Dieu  refuft  de  [écouter ,  parce  que 
tes  coupables  demeurent  dans  leur  endurci jfement ^  que 
les  faux  prophètes  entretiennent,  Jércmie  le  prejfe  de 
nouveau;  mais  il  efi  inexorable.  Le  prophète  je  plaint 
de  ce  que  les  vérités  qu'il  annonce  ^  texpofent  conti- 
nuellement à  la  contradlHion  &  aux  i/gures*  Dieu  U 
raffurt  jar  la  promejfe  de  fon  fecours* 

Seigneur  ii  nos  iniquités  rendent  témoignage  oontne  A*  14; 
nous  9  Sûtes -nous  grâce  néanmoins  à  c»ifç  de  votre  7*  .  > 
nom  ;  car  nos  infidéucés  font  (ans  nombre ,  c'eft  vous--      . .  ^. 


pourquoi  £tes-vous  comme  nn^tranger  a.  Fcgaid  d< 
ierre  <[m  vous  appartient ,  ou  comme  cm  voyageur  dans 
ime hôtellerie  ou  une  loge  qu'une  fitnt?  Pourquoi  ferez^ 
vous  à  notre  égard  comme  un  homme  (ans  {brce,  ou. 
comme  un  homme  fort,  mais  qui  ne  peut  pas  iàover(tOQS 
ceux  qu'il  veut  )  ?  Cependant ,  Seigneur ,  vous  êtes  m 
milieu  <le  nous;  nous  portons  votre  nom^  comme  étant  ' 
à  vous  ;  oc  nous  abaiicionnez  point. 
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\  ,         Le  Seigneur  m'a  répondu  :  J^'cntrcprcncï point  d'îtw 
cicmic.  tcrccdcr  pour  ce  peuple,  6c  ne  vous  oppofez  point  à 
moi ,  en  me  priant  &  me  conjurant  pour  eux  :  car  ic  ne 
vous  exaucerai  point.  Je  n'écouterai  pas  même  leurs 
rîeres  lorfqirils  jeûneront,  &  quoiqu'ils  m'offrent  des 
olocauftcs  &  des  facrifices,  je  ne  les  recevrai  point, 
parce  que  j'ai  rcfolu  de  les  exterminer* 
t*  II.     Et  j'ai  die  :  Ah ,  ah ,  ah  ,  Seigneur  mon  Dieu  !  les  pro- 
phètes leur  difcnt  ians  ceflc  :  ««  Vous  ne  verrez  point 
•9  répée  ni  la  guerre ,  &  vous  ne  foufiiirez  point  la  hr 
M  mine  :  mais  Te  Seigneur  vous  donnera  dans  ce  lieu  une 
M  véritable  paix  ».  Le  Seigneur  m'a  répondu  :  Les  pro- 
phètes leur  font  de  faufles  prédiâions  en  mon  nom  ;  je 
ne  les  ai  point  envoyés  5  je  ne  leur  ai  point  ordonne  oe 
dire  ce  qiu'ils  difent  ;  je  ne  leur  ai  pas  même  parlé.  Les 
prophéties  qu'ils  débitent  font  des  vifions  pleines  de 
menfonges  :  ils  parlent  en  devinant  :  ils  publient  les  il- 
23.  lufions  trompcuies  dé  leur  cœur.  Ils  fortifient  les  mains 
t4,       des  méchants ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  Te  convertiilenc 
9»  17*  ^  S^'il^  ne  quittent  leurs  déréglentots.  Ik  difim  à  ceux 
qui  biafphément  contre  moi  :  ce  Vous  aurez  la  paix  »  i 
Ôc  à  tous  ceux  qui  fuivent  la  corruption  de  leur  ccnir  : 
9«  21»  ce  II  ne  vous  arrivera  pbint  de  mal     Je  n'envoyois 
.  point  ces  prophètes ,  $c  ils  couroient  d^eux-mémes  ;  je 
ne  leur  patlois  points     ils  prophéti(bient  de  leur  tete* 
Ne  ûiis-îe  donc  Dieu  çue  de  prés  ?  Ne  le  fuis- je  pas 
auffi  de  loin  }  Celui  qui  fe  cache ,  fe  dérobe*t-iI  à  moi  » 
Se  ne  le  vois-jc  point  ^  N*eft-ce  pas  moi  qui  remplis  le 
ciel  &  la  terre }  Oui  «  )*ai  entendu  ce  qu'ont  dit  ces  pro« 
phetes  qui  prophétiCent  des.menipnees  en  mon  nom, 
&  qui  veulent  que  mon  peuple  oublie  mon  nom  pour 
écouter  leurs  rêveries  :  c'cft  pourquoi  je  punirai  ces  pro- 
*  phetes  ,  qui  fcduifent  mon  peuple  par  leurs  mcnfonçes. 
Cfc.  14.      périront  par  répée  &  par  la  famine;  &:  ceux  à  qui  ils 
X|«       prophétifcnt,  après  être  morts  par  la  famine  &  par  Té- 
pée,  feront  jettes  dans  les  rues  de  Jcrnfalcm,  fans  qu'il 
y  aicperfonnc  pour  les  enfcvelir.  Ils  y  feront  jettes,  eux, 
leurs  femmes  &  leurs  enfants ,  &  je  ferai  retomber  fur 
Ch,  13.       ^cs  maux  qu'ils  ont  faits.  Je  vous  abandonnerai ,  je 
*  vous  rejetterai  loin  de  ma  prcfencc  ,  vous  ôc  la  ville  que 
j*ai  donnée  à  vos  pcres&  à  vous.  Je  vous  couvrirai  d'un 
opprobre  éternel,  d'une  éternelle  ignominie,  dont  la 
mémoire  ne  s'effacera  jamais. 
Ch,  14,    Seigneur,  avcz-vous  donc  rcjctté  &  abandonné  Juda 
i9«        pour  toujours  ?  Sion  eft-ellc  devenue  pour  vous  un  objet 
d'horreur  U.  de  haine }  Pourquoi  nous  avez-^ous  frappés 
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d'une  plaie  incurable  }  Nous  attendions  la  paix  j  ^         ,  . 
paix  n'c-l  point  venue;  nous  cfpéiions  la  guérifon,  &  Jcréini«. 

nous  voici  dans  le  trouble.  Seigneur,  nous  reconnoiirons 
nos  impiétés  <k  l'iniquité  de  nos  pères ,  parce  que  nous 
avons  péché  contre  vous.  Souvenez -vous  de  Talliauce 
que  vous  avez  faite  avec  nous^  6c  ne  la  rendez  pas 
inutile. 

Le  Seigneur  m'a  répondu  :  Quand  Moïfe  &  Samuel  CJu  19^ 
fe  préfenteroicnt  devant  moi,  mon  cocui  ne  fe  tourne- 1. 
roit  pas  vers  ce  peuple.  Chaflez-les  de  devant  mes  yeux, 
&  qu'ils  s'en  aillent.  S'ils  vous  difcnt:  «  Où  irons-nous»? 
vous  leur  répondrez  :  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Qui 
eft  deftiné  à  mourir,  aille  à  la  mort;  qui  doit  périr  par 
répée ,  périfTe  par  Tépée  ;  qui  doit  mourir  de  feim ,  meure 
de  faim  ;  qui  doit  aller  en  captivité  ,  aille  en  captivité. 
Vous  m'avez  abandonné  ,  Jérufalem  i  vous  êtes  retour- 
née en  arrière  :  c'ert  pourquoi  j'étendrai  ma  main  fur 
vous ,  &  je  vous  excerminerai  s  car  je  fuis  las  de  vous 
pardonr^'r. 

Hélas  !  (  ai-je  dit  )  ,  que  je  fuis  malheureux  !  O  ma  v»  itl 
mere  1  pourquoi  m'avcz-vous  mis  au  monde,  pour  être 
un  homme  de  contradi6lion  ,  un  homme  de  difcorde  dans 
tout  le  pays }  Je  n'ai  point  donné  d'argent  à  intérêt ,  8c 
per(onne  ne  m'en  adoRné  ;  (  je  n'ai  rien  à  démêler  avec 
qui  que  ce  foir  ;  &  cependant  )  tous  me  chargent  de 
malédidions  6c  d'injures.  Seigneur ,  vous  fivez  la  vérité  :  y,  ly, 
fouvenez-vous  de  moi,  venez  à  mon  fecours,  &  dé- 
fendez-moi contre  ceux  qui  me  pcrfécutent  >  fouvcncz- 
vous  que  c'eftpour  vous  que  je  fouffre  ces  injures.  J'ai 
trouvé  vos  paroles  ,  &  je  m'en  fuis  nourri  :  eues  ont  été 
la  joie  &  les  délices  dans  mon  coeur.  Je  ne  me  fuis  point 
trouvé  dans  les  aifemblées  de  jeux  &  de  divertiifements  ; 
je  n*ai  goûté  aucun  plaifir  depuis  qae  vous  m'avez  ap- 
pelé à  la  fonétioQ  de  prophète  :  mais  je  me  fuis  tenu 
retiré  &  folitaire ,  parce  que  vous  m'avez  rempli  de  U 
terreur  de  vos  menaces  (  contre  ce  peuple  ). 

Le  Seigneur  m'a  répondu  :  Je  vous  jure  que  je  vous 
affifterai  dans  Tafflidion ,  Se  que,  lorfqu'on  vous  perfë- 
catera,  je  vous  foutiendrai  centre  tous  vos  ennemis 5  8c 
je  vous  rendrai  à  l'égard  de  ce  peuple  comme  un  mur 
d'airaia  Se  inébranlable. 

IX.  Malheur  à  t homme  qui  s'appuie  fur  la  créature. 
Heureux  celui  qui  ne  fe  confie  quen  uieu.  Prière  du 
prophète  plein  de  confiance  &  d humilité.  1"^^ 

yoici  ce  que  dit  Iç  Seigneur  ;  Maudit  eft  l'hommie  quls* 
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mec  (a  confiance  en  l'homme,  qui  s  appuie  fur  un  bra< 
Jucaiie.  de  chair,  5c  donc  le  cœur  s'éloigne  du  Seigneur.  Il  fera 
femblable  à  la  bruycrc  qui  elt  dans  le  délert ,  il  ne  re- 
cevra peine  les  bénédidiions  du  ciel,  mais  il  demeurera 
au  céfcrt ,  dans  des  lieux  fccs  &  dans  une  cerre  brûlée  & 
inhabitable.  Hcur:ux  l'homme  qui  met  fa  confiance  dans 
le  Seigneur,  &  dont  le  Seigneur  eft  Tefpcrance  l  il  fera 
comme  un  arbre  planté  fur  le  bord  de  l'eau  ,  qui  étend 
fes  racines  le  long  d'un  ruilleau,  &  qui  ne  craint  poinc 
la  chaleur  :  fa  feuille  fera  toujours  verte  ^  il  ne  fera  point 
en  peine  au  temps  de  la  fécherelfc,  &  il  ne  celiera  point 
de  porter  du  friiir. 

Le  cœur  de  tous  les  hommes  cfl  corrompu  ,  il  eft  im- 
pénéti'iible  \  qui  pourra  le  connoîcre  ?  Je  fuis  le  Seigneur  : 
c'eft  moi  qui  fonde  les  cccucs»  &  qui  xcnds  à  chacun 
félon  fes  œuvres. 

•  Seigneur ,  qui  êces  Tattcrte  d'Ifrael  ,  tous  ceux  qui 
vous  abandonnenc  feront  confondus;  ceux  oui  fe  retirent 
de  vous ,  feront  écri:s  fur  la  terre  (  é:  non  dans  le  ciel  ) , 

"  parce  qu'ils  ont  abandonné  le  Seigneur ,  qui  eft  la  foui  ce 
des  eaux  vives.  Seigneur,  guérifiez- moi  ^  &  je  ferai 

Ch^fm  Çuéri  5  fauvez-moi ,  Se  je  ferai  fauvé  ,  parce  que  vous 
êtes  toute  ma  gloire.  Je  fais,  mon  Dieu,  que  la  voie 
de  rbomtne  neft  pas  en  fon  pouvoir,  &  que  l'homme 
ne  marche  point  &  ne  conduit  point  Tes  pas  de  lui* 
inéme(i).  Châtiez-moi,  Seigneur,  mais  qae  ce  foie 
dans  votre Juftice  &  non  dans  votre  fureur,  de  peur  que 
vous  ne  me  réduifiez  au  néant. 


(  I  )  Ceft  -  â  •  dire  ^  qœ  le 
fuccès  des  deilHns  &  des  en  - 
treprifcs  de  l'homme  ne  dé- 
pend point  de  lui  »  mais  qu*il 
dépend  de  Dieu,  quiconduic 
toutes  fes  démarches.  Quel- 
ques Peret  de  l'Eglife  enten- 
dent ces  paroles  dans  un  fens 


pliis  élevé ,  &  s*en  fervent  pont 
prouver  cette  vérité  t  «  Que 
»  l'honnie  ne  peut  de  kii» 
a>  même  marcher  dans  h  voie 
>3  de  la  'uflice  ,  &  qu'il  a  b.e* 
»  foin  du  £ecours  de  Dieu  pour 
»  y  entrer  ,  &  pour 'y  petfé- 
»  vérec  ». 


3K.  Dieu  fe  fert  de  t  exemple  <f  un  potier  y  pour  montrer 
que  la  maifon  difrael  efl  dans  fa  main ,  &  ^'^'^l  l^ 
traitera  comme  eue  le  mérite  ^fi  elle  ne  fait  pénitence. 
Il  [exhorte  de  nouveau  a  prévenir  fes  châtiments.  Les 
Juifs  ne  t écoutent  point ,  &  confpirent  contre  Jérémie, 

.  //  a  recours  à  Dieu  ,  &  prédii      maux  q,ui.  doivent 

.  tomber  fur  fis  ennemis. 

^«  tf •    ^  Seigneur  dit  à  Térémie  s  Allez  à  la  maifon  d'un 

.potiq:  ^  ^  là  YQU$  cncçndr^  cç     fai  à  tous  dke^  T'y 
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allai ,  &  je  trouvai  le  potier ,  qui  travaîUoit  fur  fa  roue,  —  | 
Le  yafe  qu'il  failoit  de  l'argile  qui  écoit  en  fa  main ,  fut  Jérémtç.  ! 
rompu  5  &  au(Iî-tôc  il  en  fie  un  autre  (  de  la  même  terre),  ^ 
auquel  il  donna  la  forme  qu  il  lui  plut.  Le  Seigneur  me 
dit  enfuice  :  Maifon  dlfraël ,  ne  pourrai  -  je  donc  pas  , 
£iire  de  vous  ce  que  le  potier  fait  de  fou  argile  ?  Car  ; 
TOUS  êtes  dans  ma  main ,  maifon  dlfraël ,  comme  l'ar-  \ 

E'ie  eft  dans  la  main  du  potier.  Quand  f  aurai  prononcé  i 
\nèc  contre  un  petmie  ou  contre  un  royaume ,  pour  le 
ruiner 9  pour  le  perdre  ,  &  pour  le  détruire  julqu*à  la  i 
racine  j  n  ce  peuple  fait  pénitence  de  fes  péchés ,  je  me  I 
repenturai  auui  moi-même  du  mal  que  )*avois  réfoiu  de  ! 
loi  £ûre.  Quand  faurois  pris  la  rélbludon  d'établir  & 
d'affermir  un  peuple  ou  un  royatune ,  fi  ce  peuple  £ûc 
«  le  mal  devant  mes  yeux ,  je  me  repentirai  aufii  du  bien 
que  j'av(Hs  réCblu  de  lui  faire. 

Mliintenant  donc^  dites  aux  habitants  de  Juda  tt  de 
Jérufàlem  :  Voici  ce  que  dît  le  Seigneur  :  Te  vous  pré<* 
pare  plufieurs  maux  ,  &  je  forme  des  deircins  contre 
vous.  Que  chacun  quitte  fa  mauvaifc  vie  ;  rcdrcficz  vos 
voies,  6c  faites  de  bonnes  œuvres.  Et  ils  ont  répondu  : 
il  n'y  a  plus  d'efpéranrc ;  nousfuivrons  nos  pcnfccs, & 
chacun  de  nous  s'abandonnera  à  la  dcpravation  de  (on 
cœur.  Ils  ont  dit  encore  :  Venez;  méditons  des  dcifcins 
contre  Jcrémic  :  car  nous  ne  laifTcrons  pas  de  trouver 
(  fans  lui  )  des  prctrcs  qui  nous  inilruifcnt  de  l.i  loi ,  des 
fages  qui  nous  fallcnt  part  de  leurs  confcils,  &  des  pro- 
phètes qui  nous  annoncent  la  parole  (  du  Seigneur  ). 
Venez  j  perçons  -  le  avec  les  traits  de  nos  langues  ,  ïc 
n'ayons  aucun  égard  à  tous  (es  difcours. 

Seigneur,  îettez  les  yeux  fur  moi,  &  f.iices  attention  - 
aux  paroles  cle  mes  advcrfaircs.  E{l-cc  ainlî  qu'on  rend 
le  mal  pour  le  bien^  Souvenez-vous  que  je  nie  fuis  pré- 
fenté  devant  vous ,  pour  vous  prier  de  leur  faire  grâce , 
&  pour  détourner  votre  indignation  de  dclllis  eux  :  ce- 
pendant ils  ont  crcufé  une  folTe  pour  m'y  friire  tomlKr, 
&  ils  ont  tendu  Se  caché  des  fîleis  Ibus  mes  pieds.  Vous 
connoifTez,  Seigneur,  tous  les  delTcins  de  nv)rc  qu'ils 
ont  forrncs  contre  moi.  C'ed  jjourquoi  ahandonnoy  (j) 
leurs  enfints  à  la  famine,  &  faites-les  paiTer  au  jàl  de 
répécy  que  leurs  femmes  deviennent  veuves,  &  que 
leurs  jeunes  gens  fuient  percés  de  coups  dans  le  combat; 

(i)  Le  prophète  ,  convTncu  ]  fentimentç  de  !a  jufticQ  de 
II  diiretc  inhlexible  de  ce  .  Diea  ,  &:  fc  fournée  d  la  vok-» 
peuple  »  eaue  cnEn  dans  Içs  |  iojaié     il  a  dcle  puair,^  '  r 

Y  a. 
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/  j   Ne  leur  pardonnez  point  leur  iniquirc ,  &  que  leur  péché 
•  ne  s'efface  jamais  de  devant  vos  yeux. 

XI.  Promeffes  confolantes  que  Dieu  fait  à  fon  peuple 
humilié  &  touché  de  repentir.  Retour  de  La  captivités 
Avènement  &  règne  du  MeJ/te,  Nouvelle  alliance. 

Ch.  ji.     J'ai  entendu  Ifrae'l ,  lorfqu'il  a  été  mené  en  captivité. 

Jg.  Seigneur,  difoit-il,  vous  m'avez  châtié,  &  j'ai  été  inf- 
truit  par  mes  maux,  comme  un  jeune  taureau  indompté» 
Convertiircz-moi ,  &  je  me  convertirai  à  VOUS,  parce 
que  vous  êtes  le  Seigneur  mon  Dieu,  Car ,  après  que 
vous  m  avez  converti,  j'ai  fait  pénitence  ;  &  après  que 
vous  m'avez  ouvert  les  yeux  ,  j'ai  été  pénétré  de  dou- 
CRC  }•  leur  :  j'ai  été  confus  &  j'ai  rougi  de  honte  »  parce  que 
}'ai  porté  l'opprobre  de  ma  jeuneilë*  Nous  revenons  à 
vous.  Seigneur/  car  vous  êtes  notre  Seigneur  &  notre 
Dieu:  nous  reconnoiflbns que  les  idoles  n*étoient  que 
menibnges  ;  nousreconnoiflons  que  le  lalut  d'Ifraël  n*eft 
que  dans  le  Seigneur  notre  Dieu.  Nous  dormirons  dans 
notre  confufion ,  &c  nous  ferons  couverts  de  notre  honte , 
parce  que  nous  avons  péché  »  nous  &  nos  pères,  depuis 
notre  jeuneifejufqu  à  ce  jour  /  %  que  nous  n'avons  point 
obéi  à  la  voix  du  Sei^eur  notre  Dieu. 
Cft*io*    Voicice<}UeditièSeigneur,  leDieud'Ifraël:  le  temps 

X.  approche  ou  je  rappellerai  les  capti6dlfraël  &  de  Juda, 
qui  eft  mon  peuple.  Je  les  fend  revenir  dans  le  pays  que 
K  s.  j  ai  donné  à  leurs  percs ,  &  ils  le  ^iTéderont  de  nouveau* 
Alors,  ditle  Seigneur,  je  briferai  le  joug  qui  les  accable/ 
je  romprai  leurs  cbaïues,  ils  ne  feront  plus  fous  la  do- 
mination des  étrangers  :  mais  ils  (êront  (btmiis  au  Sei-« 
gneur  leur  Dieu ,  8c  à  David  leur  roi ,  que  je  leur  fu(ci« 
terai.  Necraugnez  donc  point,  ô  Ifraëlmon  (erviteur  i 
car  je  fuis  avec  vous  pour  vous  (auver.  J'exterminerai 
tous  les  peuples  parmi  Icfquels  je  vous  ai  di{per{és  :  pour 
vous ,  je  ne  vous  perdrai  point  entièrement,  mais  je  vous 
châtierai  avec  mefure ,  ann  que  vous  ne  vous  croyiez  pas 
innocent.  Votre  blcflure  eft  incurable,  &  votre  plaie  eft 
très-maligne  ;  car  je  vous  ai  frappé  en  ennemi  :  je  vous 
ai  châtié  cruellement ,  à  caufe  de  la  multitude  de  vos 
iniquités  &  de  votre  cndurcillement  dans  le  péché  :  mais 
je  refermerai  la  cicatrice  de  votre  plaie,  &  je  vous  gué- 
rir^ii  de  vos  bleilures, 

Chf  31,    En  ce  temps-là ,  dit  le  Seigneur,  je  ferai  le  Dieu  de 
4*         tous  les  enfans  d'Ifra'el,  &  ils  feront  mon  peuple.  Vierge 
d'Kraël ,  je  vous  ai  aimée  d'un  amour  éternel  /  c'cft  pour* 

9*  quoijevousai<(tci£çcàmoiparUçoaipamonquej*aîeued« 


Digitized  by  Coogle 


de  r Ancien  Tejlamint^  s^9 
TOUS.  Ifracl  n  cft-U  pas  mon  fite  aîné ,  &  un  enfant  que  ; 
ft  chéris  tendrement?  Car,  quoique  je  me  fois  déclaré  J«««»^^  • 
contre  lui,  je  me  fouvicns  toujours  de  lui.  C'eft pour- 
quoi mes  entrailles  font  émues  en  voyant  l'état  ou  il  eft 
réduit;  j'aurai  pitié  de  lui,  &  je  lui  ferai  miféiicorde. 
Nations ,  écoutez  la  parole  du  Seigneur  :  celui  qui  a. 
dilpcrfé  Ifraël ,  le  ralîemblera,  &  il  le  gardera  comme  K  !•• 
un  pafteur  garde  ion  troupeau.  Ils  viendront,  &  ils 
loueront  Dieu  iur  la  montagne  de  Sion  ;  ils  accourront 
en  foule  pour  jouir  des  biens  du  Seigneur  :  leur  ame  de- 
viendra comme  un  jardin  toujours  airofé  ,  &  ils  ne  louf- 
friront  plus  la  faim. 

Le  temps  vient,  dit  le  Seigneur,  que  je  ferai  naître  à    Ch.  »)4 
David  un  rejeton  jufte  (  &  faint  )  :  il  fera  roi ,  &  régnera  5. 
avec  fagejFc  y  il  prononcera  fur  la  terre  des  jugements 
pleins  de  juftice.  En  ces  jours-là  ,  Juda  fera  fauvé ,  & 
Ifraël  fera  établi  dans  une  pleine  alTurance  :  &  voici  le 
nom  qu'on  donnera  à  ce  roi  :  Le  Seigneur,  notre juflice. 

Le  temps  approclic  ,  dit  le  Seigneur  ,  ou  je  ferai  une  Ch  jj, 
nouvelle  alliance  avec  la  maifon  d'Ifraël  &  la  mailbii  de  31. 
Juda;  alliance  bien  différente  de  celle  que  je  fis  avec 
leurs  pères,  lorfque  je  les  pris  par  la  main  pour  les  tirer 
de  TEgypte  :  car  ils  ont  violé  cette  alliance ,  &:  c'cft  pour 
cela  que  je  leur  ai  fait  fentir  mon  pouvoir.  Mais  voici 
l'alliance  que  je  ferai  alors  avec  la  maifon  d'Ifrc:ël  :  j'im- 
primerai ma  loi  dans  leur  ame^  tk.  je  l'écrirai  dans  leur 
cœur  /  je  ferai  leur  Dieu  ,  &  ils  feront  mon  peuple.  On 
n'enfeignera  plus  alors  fon  prochain  &  ion  frère  en  {  i ) 
difant  :  «  Connoill'czle  Seigneur  «  ,  parce  que  tous  me  • 
connoîtront,  depuis  le  plus  petit  jufqu'au  plus  grand  : 
car  je  leur  pardonnerai  leur  iniquité ,  &  je  ne  me  fou- 
viendrai  plus  de  leurs  péchés.  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur ,  qui  fait  lever  le  foleil  pour  être  la  lumière  du 
jour ,  &  qui  règle  le  cours  de  la  lune  &  des  étoiles,  pour 
être  la.  lumière  de  la  nuit  i  qui  agite  la  mer  ,  &  qui  fait 


(  I  )  Ces  paroles  ne  (îgnt- 
fient  pas  c^ue  ceux  qui  doivent 
appartenir  â  la  nouvelle  al- 
liance, ne  feront  point  con* 
duiu  à  la  connoiflancede  Dieu 
par  la  vole  de  rînftruâîon  ex* 
térieurc.  Ceft  par  la  foi  en 
J«  C.  qu'on  entre  dans  cette  al- 
liance $  &  la  foi ,  ielon  S.  Paul 
{  Rom,  19.)  eft  rouiours  prc- 
fédéç  de  la  prédication  de  la 


parole.  Mais  cette  foi ,  paria- 
quelle  nous  connoijfons  Dieu  9 
&  qui  nous  «condoit  â  J.  €•» 
ne  vient  pas  de  l'homme  »  ^uî 
parle  aux  oreillet  du  corps  ; 
elle  vient  de  Dieu  ,  qui  parle 
au  coeur  Se  qui  Tindruit ,  félon 
ces  paroles  de  J.  C.  Quîconqnè 
a  OUI  la  voix  du  Pm  >  a 
appris  de  bd  t  inait  à  mu 
Jean  6*  45* 
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retentir  le  bniitde  Ces  flots  :  fonnotn  cft ,  «  Le  Seigneur 
«arucb,  ce  des  armées  ».  Si  ces  loix  dcVordic  du  monde  peuvent 

ceiTer  devafiC  moi,  dît  le  Seigneur,  la  race  d'Ifraël  cef- 

(èra  d*étre  mon  peuple^  à  caufe  de  tout  le  mal  qu'Us  ouc 

£ût  contre  moi. 


DU  PROPHETE  BARUCH. 

On  a  vu  dans  le  III.  Livre  de  THiftoire ,  que  ce  pro- 
phète éK>it  difciple  &  fecrétaire  de  Jérémie. 

I.  Les  Juifs  cajptijs  à  Bahylone  ,  envoient  une  fomme 
d argent  a  JeruJ'alem  ,  &  demandent  qu'on  prie  pour 
fux  &  pour  î^abucfîodonofor.  Ils  reconnoijfcnt  leurs 
péchés  &  la  juftice  des  jugements  de  DUu;  &  ils 
implorent  fa  miféricorde. 

Oi*  T.  T  ^  ^  ^^'^k ,  qui  avoient  été  emmenés  captifs  à  Baby- 
*  JL-ilone  avec  le  roi  Jéchonias ,  s'afl'emblerent  tous, 
grands  petits,  pour  entendre  la  ledurc  du  livre  que 
Baruch  avoit  écrit  :  C  car  ce  prophète ,  difciple  de  Jéré- 
j.  mie  ,  droit  alors  à  Babylone J.  Pendant  qu'ils  écoutoient 
cette  Icdurc  ,  ils  pleuroicnt,  ils  jeûnoient,  &  ils  prioienc 
devant  le  Seigneur.  Ils  firent  aufTi  une  quête  5  &  chacun 
donnant  félon  fon  pouvoir,  ils  recueillirent  une  fomme 
d'argent ,  qui  fut  envoyée  à  Jérufalcm  ,  &  ils  firent  dire 

y,  ic»  aux  Juifs  qui  y  ctoicnt  reftés  :  Nous  vous  avons  envoyé 
de  Targcnt,  achetez  en  des  holocaufles  &  de  l'encens  , 
&  offrez  des  facrifices  fur  l'autel  du  Seigneur  notre 
Dieu  ,  priez  pour  la  vie  de  Nabuchodonofor  ,  roi  de 
Babylone,  &c  pour  la  vie  de  fon  fils,  que  le  Seigneur 
nous  donne  la  force  ,  &  qu'il  éclaire  nos  yeux ,  ann  que 
nous  vivions  fous  l'ombre  de  Nabuchodonofor  &  de  fon 
,  fils ,  6c  que  nous  trouvions  grâce  devant  eux  pendant 
tout  le  temps  de  notre  captivité.  Priez  aufîi  pour  nous  , 
paxce  que  nous  avons  péché  contre  le  Seigneur,  &  que 
fa  fureur  ne  s'ell  point  détournée  de  nous  jufqu'à  ce 
jour. 

Nous  avons  péché  devant  notre  Dieu  :  nous  ne  Pavons 
point  cru  ;  nous  n'avons  eu  aucune  confiance  en  lui  ; 
nous  ne  lui  avons  point  été  alfujettis  ,  &  nous  n'avons  ' 
point  écouté  fa  voix  ,  pour  marcher  félon  fes  comman- 
dément^  ,  comme  les  prophètes  qu'il  nous  a  envoyés 

MUS  y  exborcoient.  Chacun  de  nous  s'eft  laiiTé  aller  à  la 
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tOTTUption  &:  à  la  uialignitc  de  Ion  cœar.  Cefl:  pour  t^id 
que  le  Seigneur  notre  Dieu  a  accompli  ce  qu  il  avoit  Banich, 
fait  prédire  ,  à  nous  ,  a  no^  Juges,  a  nos  rois  ,  à  nos 
princes  ;  il  nous  a  affligés  de  maux  tels  qu'on  n'en  a  ja- 
mais vu  de  femblables  Ibus  le  ciel.  La  juflicc  efl  au 
Seigneur  notre  Dieu  ;  mais  pour  nous ,  notre  partage  elt 
la  confufion  :  car  le  Seigneur  nous  avoir  prédit  tous  ces 
maux  ,  &  nous  n'avons  point  répandu  nus  prières  en  fa 
préfcncc,  nous  n'avons  point  quitté  la  voie  corrompue 
où  nous  marchions. 

Maintenant,  Seigneur,  f  nous  reconnoiflons  que  J 
nous  avons  péché  :  nous  avons  fait  des  allions  impies , 
nous  avons  commis  l'iniquité  contre  vos  juitcs  oulon- 
nanccs.  Que  votre  colère  fc  détourne  de  nous ,  parce 
que  nous  fommes  en  petit  nombre  parmi  les  nations  od 
vous  nous  avez  difpcrfés.  Exaucez  nos  prières ,  délivrez- 
nous  pour  l'amour  de  vous-même,  afin  que  toute  la 
terre  fâche  ouc  vous  êtes  le  Seigneur  notre  Dieu ,  & 
(  que  ce  n'en:  pas  en  vain  )  qu'Itrael  &  toute  fa  race  a 
porté  le  nom  de  votre  peuple.  Seigneur,  jettez  les  yeux 
lur  nous  du  lieu  faint  ou  vous  habitez,  abailTez  votre 
oreille,  &  écoutez-nous,  ouvrez  les  yeux  &:  voyez  :  car 
ce  ne  font  point  les  morts  qui  font  dans  le  tombeau  , 
donc  l'ame  a  été  féparée  de  leur  corps,  qui  rendront 
rhonneur  &  la  gloire  à  la  jufticc  du  Seigneur ,  c'eft  l'ame 
qui  cft  trifte  à  caufc  de  la  grandeur  du  mal  qu'elle  a  fait , 
qui  marche  toute  courbée  &  toute  abattue,  dont  les 
yeux  font  dans  la  langueur  &  la  défaillance  ;  c'clt  l'ame 
9ui  eft  pauvre  &  ptciTée  de  la  faim  ,  qui  rendra  gloire 
à  votre  jiiftice. 

Maintenant  donc.  Seigneur  tout-çuillant ,  Dieu  d'il-  CLj« 
raël ,  mon  ame,  dans  la  douleur  qui  la  preile ,  notre 
cfprit»  dans  l'inquiétude  qui  l'agite ,  crient  vers  vous. 
Ecoutez  »  Seigneur ,  &  ayez  compafuon  de  nous,  parce 
que  vous  êtes  un  Dieu  plein  de  miféricorde  -y  ayez  com* 
pa(fion<le  nous,  parce  que  nous  avons  péché  contre 
vous.  Vous  qui  fubfiflez  éternellement,  fouffrirez-yous 
que  nous péridions  à  jamais^  Seigneur  tour-puiflant. 
Dieu  d'Ifraël ,  écoutez  la  prière  des  morts  d  liraël  &  de 
leurs  enfants ,  q^ui  ont  péché  contre  vous.  Ne  vous  fou- 
venez  plus  des  iniquités  de  nos  pères  ;  fouvenez  -vous 
plutôt,  en  ce  temps-ci,  de  votre  main  toute-puiffante 
&  de  votre  faint  nom ,  parce  que  vous  êtes  le  Scisneur. 
Car  c'cft  pour  cela  même  que  vous  avez  imprime  votre 
crainte  dans  nos  cœurs ,  afin  que  nous  invoquions  votre 
Aom,  ft  que  nous  publiions  vos  louanges  dans  notre 
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■I  captivité,  en  nous  convertilTant  3c  renonçant  à  l'iniquité 

Bâtucb«     "OS  pcres ,  dans  ce  lieu  d'exil ,  odnousfommcs  Top-* 
*  probre  &  rezéaation  des  hommes. 

II.  Ifraél  a  été  mené  en  captivité ,  parce  quil  a  aban- 
donné la  voie  de  la  fagejfc.  Les  grands ,  les  riches , 
les  favans  du  monde  ne  la  connoijfent  point.  Dieu 
feu L  peut  la  donner  ^  &  il  efi  venu  fur  la  terre  jpour 
l'enjeigner  aux  hommes, 

Cft,  S$»  Ecoutez ,  Ifracl ,  des  avis  qui  vous  donneront  la  vie; 
prêtez  Toreille ,  pour  apprendre  ce  que  c*eft  que  la  pru- 
dence. D'où  vient ,  ô  Ifraël  I  que  vous  êtes  maintenant 
dans  le  pays  de  vos  ennemis ,  &  que  vous  languiiTez  dans 
une  terre  étrangère }  Ceft  parce  que  vous  avez  quitté  la 
fource  de  la  (ageifc  :  car  fi  vous  enfliez  marché  dans  la 
voix  de  Dieu  ^  vous  feriez  affurémcnt  demeuré  dans  une 
éternelle  paix.  Apprenez  od  eft  la  prudence ,  où  eft  la 
force  y  ou  eft  l'intelligence  :  afinjque  vous  lâchiez  en 
même  temps  où  cfl  la  longue  vie  /  où  eft  la  folide  nour- 
riture ,  ou  eft  la  lumière  &  la  paix. 

Qui  a  trouvé  le  lieu  ou  rélide  la  làgefle ,  &  qui  eft 
.  entré  danrfes  tréiors }  Ou  font  maintenant  ces  princes 
des  nations,  qui  dominoient  fur  les  bétes  féroces  &  fur 
.  les  oifeaux  3  qui  amalToient  dans  leurs^tréfors  l'argent  Se 
l'or,  od  les  nonunes  mettent  leur  confiance,  &  qu'ils 
défirent  avec  une  ardeur  infinie  ;  qui  mettoient  l'argent 
en  oeuvre  avec  beaucoup  d'art,  &  qui  en  faifoient  des 
ouvrages  admirés  de  tout  le  monde  1  Ils  ont  dtfparu ,  ils 
font  defcendus  dans  le  tombeau  »  &  d'autres  ont  pris 
leur  place.  De  jeunes  gens  ont  paru  dans  le  monde ,  ils 
y  ont  habité  (  avec  honneur  )  :  mais  ils  ont  ignoré  le 
chemin  de  la  (àgefle  ;  fes  fenriers  leur  ont  été  inconnus  ; 
leurs  cnÊmts  ne  l'ont  point  embraiféenon  plus  qu'eux  ; 
.  ils  fe  font  écartés  bien  loin  d'elle.  On  n'en  a  jamais  en- 
tendu parler  parmi  les  Chanânéens.  Les  Ifinaélites  qui 
recherchent  la  prudence  de  la  terre ,  ces  négociants  du 
pays  des  Sidonicns  &  de  l'Idumée,  ces  interprètes  des 
fables^  ces  honunes  appliqués  à  l'étude  de  la.  pbilofe- 
phie ,  n'ont  point  connu  la  voix  de  la  fagcife  :  ils  n'en 
ont  jamais  pu  découvrir  la  trace. 

O  Ifraët  l  que  la  maifon  de  Dieu  eft  grande  !  8c  que 
(  Tunivers  )  od  il  habite  eft  étendu  1  II  m  vafte  ,  il  n'a 
point  de  bornes  $  il  eft  élevé  &  immenfe.  Ceft-là  qu'imt 
été  ces  hommes  poifTants  qui  ont  été  dès  le  commence- 
ment 5  ces  géants  d'une  fi  haute  taille ,  qui  favotent  faire 
la  guerre.  Mais  ce  ne  font  point  ccux^U  que  l^Scigneur 
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H  choifis  :  ils  n'ont  point  trouvé  la  voie  de  la  fagefîe  5 
c'cft  pour  cela  qu'ils  fe  font  perclus  :  &  comme  ils  n'ont  Barucii» 

J)oint  eu  la  fage^e  «  leur  propre  folie  les  a  précipités  dans 
a  mort. 

Qui  cft  monté  au  ciel  pour  en  apporter  la  fagerte  î 
ou  qui  l'a  fait  defccndre  des  nues  (i)  î  Qui  2  les 
mers  pour  aller  la  chercher,  &  pour  l'apporter  de -là 
plutôt  que  l'or  le  plus  pur?  Il  n'y  a  perfonnc  qui  puifTe 
connoître  fcs  voies  ni  obfcrver  les  fenticrs.  Mais  celui 
qui  fait  toutes  chofes ,  la  connoît  \  lui  qui  a  affermi  la 
terre  pour  jamais  ,  &  qui  l'a  remplie  d'animaux  ,  qui 
envoie  la  lumière ,  &  elle  part;  qui  l'appelle  ,  &  elle  lui 
obéit  avec  tremblement.  Les  étoiles  ont  répandu  leur 
lumière  chacune  en  fa  place  :  il  les  a  appelées ,  &  elles  ont 
répondu  ,  «  Nous  voici  ^  ;  &  elles  ont  pris  plaifir  à  luire 
pour  leur  créateur.  C*eft  lui  qui  eft  notre  Dieu  ,  &  nul 
autre  ne  peut  fc  comparer  à  lui.  C'eft  lui  qui  a  trouvé 
la  vraie  lagefle ,  &  qui  l'a  donnée  à  Jacob  fon  fcrvi-» 
teur .  &  à  Ifraëi  fon  bien-aimé.  Après  cela  il  a  été  va 
fur  la  terre  »  &  il  a  converfé  avec  ks  hommes. 

*  (  I  )  Le  prophète  veut  nous 
Ikire  entendre  par  ces  paroles 
&  les  fuîrantcs  »  que  l*homme , 
par  tous  les  efibru  de  fa  raifon 
&  par  coures  Tes  recherches , 
ne  peut  acquérir  la  véritable 
iàge(&  $  qu'elle  eft  un  don  de 

III.  Le  prophète  exhorte  les  Juifs  captifs  à  être  fdeles 
a  Dieu.  Jérufdlem  déplore  fa  défolation  ;  mais  elle 
exhorte  fes  enfants  à  fe  foutenir  par  F efpérance  j  que 
leur  captivité  finira ,  6*  que  Dieu  fe  réconciliera  avec 

'  eux,  Frédillion  de  t heureux  retour  du  peuple  fous  la 
conduite  de  Dieu  j  &  de  l'état  Jlorijfane  de  Jérufalem, 
qui  eft  ici  une  figure  de  TEglife. 

La  loi  de  Dieu  fubfifte  éternellement.  Tous  ceux  cjoi  Qh^  4; 
la  gardent ,  arriveront  à  la  vie  $  ^  ceux  qui  Tabandon- 
nent ,  tomberont  dans  la  mort.  Converti flcz-vous ,  ô 

L enfants  de  )  Jacob  l  embraflez  cette  loi  &  marchez  à 
lumière.  Nous  {bmmes  heureux ,  ô  Ifraëi  l  parce  que 
Dieu  nous  à  fait  counoître  ce  qui  lui  eft  agréable.  Ayez 


Dieu;  9t  que  c^eft  pour  la 
communiquer  aux  hommes  , 
que  Dieu  lui-même  a  paru  fur 
la  cerre  par  le  mydere  de  Tin- 
carnation ,  &  a  converfi^  parmi 
eux. 


bon  courage ,  ô  peuple  de  Dieu  l  vous  qui  êtes  renés 
pour  conurver  la  mémoire  d'Kraël.  Vous  avez  été  ven* 
dus  aux  nations  »  mais  non  pour  toujours  :  vous  avez  été 
Isrrés  à  vos  ennemis ,  parce  que  vous  avez  irrité  le  Dieç 
étemel  qui  vous  a  créés }  vous  avez  oublié  te  Dieu  qui 
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-  vous  a  nourris,  &:  vous  avez  accablé  de  triftcfie  Jérulk- 
Banicii.  1cm  votre  nourrice. 

Je  vois,  a-t-elle  dit,  mon  peuple  &  mes  enfants  dans 
la  captivité  à  laquelle  rEtcrncl  les  a  condamnés.  Me 
voilà  veuve  &  délolée  ,  à  caufc  des  péchés  de  nKS  en- 
fants ,  parce  qu'ils  fe  font  détournés  de  la  loi  de  Dieu. 

9*  10.  J'ai  quitté  les  vêtements  de  mes  jours  heureux,  je  mz 
fuis  couverte  d  un  fac  &  d'un  habit  de  fnppliante  ,  &  je 
crierai  au  Très-haut  tous  les  jours  de  ma  vie.  Ayez  bon 
coun;ge  ,  mes  enfants  \  criez  au  Seigneur  ,  &  il  vous 
délivrera  de  la  main  de  vos  ennemis.  Car  j'efpéreraî  tou- 
jours votre  falut ;  &  le  Dieu  faint  m'inlpire  de  la  joie, 
dans  la  vue  de  la  miléricordc  que  notre  Sauveur  éternel 
répandra  fur  vous.  Je  vous  ai  vu  emmener  dans  les 
pleurs  ;  mais  le  Seigneur  vous  ramènera  à  moi  avec  une 
joie  qui  durera  éternellement.  Mes  enfants ,  fouftrez 
avec  patience  la  colère  qui  efl  tombée  fur  vous  ;  poulTez 
des  cris  vers  le  Seigneur  :  car  celui  qui  vous  conduit, 
fe  louviendra  de  vous  ;  &  comme  votre  eiprir  s'eft  égaré 
en  vous  portant  â  vous  éloigner  de  Dieu  ,  lorfquc  vous 
retournerez  à  lui ,  vous  le  chercherez  avec  dix  fois  plus 
d  ardeur.  Car  celui  qui  a  fait  tomber  ces  maux  fur  vous, 
vous  comblera  lui-même  de  nouveau  d'une  joie  éter« 
nelle  ,  &  vous  fauvera. 

Prenez  courage  ,  Jcrufalem  ;  c*cft  celui-là  même  qui 
vous  a  donné  un  grand  nom ,  qui  vous  y  exhorte.  Les 
méchants  gui  vous  ont  affligée  périront  s  &  ceux  qui  fe 

r.  s^*  ^oni  réjouis  de  votre  ruine  leronc  punis»  Jérufàiem ,  re« 

rrdez  vers  TOrient ,  &  voyez  la  |oie  qui  vous  vient  de 
parc  «de  Dieu  :  voici  vos  enfants,  que  vous  aviez  va 
partir  pour  être  difperfés  en  plufîeurs  pays ,  qui  revien- 
nent tous  enîèmble  à  la  parole  du  Dieu  faint/  pleins 
QL  5.  jo^^  >  rendent  gloire  à  Dieu.  Quittez  vos  habits 
de  deuil ,  &  parez-voos  de  Téclat  de  la  majefté  de  cette 
gloire  éternelle  qui  vous  vient  de  Dieu.  Le  Sei^rneur 
vous  revêtira  de  juftice  ,  &  il  vous  mettra  fur  la  tetc  un 
diadème  de  gloire.  Dieu  fera  luire  en  vous  fa  lumière 
aul  yeut  dê  tous  les  hommes  qui  font  (btts  le  ciel  :  il 
vous  donnera  lui-même  un  nom  que  vous  porterez  à 
Jamais  :  (  vous  (êrez  appelée  }  La  paix  de  la  joftice  » 
M  &  U  gloire  de  la  piété  ». 

Levez*vdu$ .  Jérufatem  ;  placez-vous  en  im  lieu  élevé  : 
regardez  vers  rOrietit  :  voyez  vos  enfants  oui  viennent 
en  troupe  ,  pleins  de  joie  dans  le  (buvenir  des  bienfaits 
4e  Dieu.  Lorfqalls  lont  fortis  de  vous ,  ils  ont  été  cnt* 
ineaAi  i pied  {kut  leius  conemis^  mais  lorf^ue  le  Sei* 
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gncur  les  fera  revciiir ,  ils  feront  portes  avec  honneur^ 
comme  les  enfants  des  rois.  Le  Seigneur  a  rclbiu  d  abaif 
fcr  toiircs  les  montagnes  &  toutes  les  roches  ,  &  de  rem- 
plir les  vallées  ,  afin  qu'Ifraël  marche  avec  vîtelfe  pour 
la  gloire  de  fon  Dieu.  Les  forées  mêmes  ,  &  tous  les 
arbres  odoriférants  feront  une  ombre  agréable  à  Ifracl , 
par  l'ordre  de  Dieu  ;  car  Dieu  ramènera  ifracl  avec  joie , 
en  le  faifant  marcher  à  la  lumière  de  fa  majeflé,  6c  ea 
faifaat  éclater  lamiTéhcoide  &iaiuftice  qui  vient  de  lui. 


DU  PROPHETE  ÉZàdQHIEL. 

Il  faut  voir  ce  qui  cft  rapporté  de  ce  prophète  dans 
rHiitoiie»  i#/v.  m  »  Art.  lxii, 

I.  Dieu  commande  h  Ezéchiel  daller  annoncer  la  vérité 
de  fa  part  aux  Juifs  captifs  à  Babylone, 

LA  cinquième  année  depuis  que  le  roi  Jéchonias  (eut  Ou 
été  transféré  à  Babylone ,  comme  j'écois  dans  le  pays 
<ie$  Chaidéens  au  milieu  des  captifs ,  les  cieux  furent  ou<* 
verts,  &  je  vis  une  image  de  la  gloire  du  Seigneur.  Alors 
je  tofhbai  le  vifage  en  terre ,  &  f  entendis  une  voix  q^t  x  ; 
me  dit  :  Fils  de  Thomme ,  levez-vous,  &  je  vous  parle- 
rai. Après  ces  paroles ,  rEfprit  entra  en  moi  &  m'afFer 


mit  fiur  mes  pieds  ;  &  j'entendis  (  la  même  voix  )  qui  me 
'  di(bit  :  Fils  de  l'homme ,  je  vous  envoie  aux  cnrants  d'I« 


qui)( 

effrontés ,  &  dont  le  cœur  cft  inflexible.  Vous  leur  par-» 
lerez  drac  de  ma  part ,  pour  voir  s'ils  écouteront  enfin 
&  slls  cefleront  (de  pécher)  :  car  c^«ft  une  race  d'hom- 
mes qui  m'irritent  Uns  cefle  ,  &  ils  fauront  au  moins 
qu'il  y  a  un  prophète  au  milieu  d'eux.  Ne  craignez  point 
leurs  difcours ,  &  que  leurs  vifages  ne  vous  fàfTent  point 
peur.  Vous  leur  rapporterez  tout  ce  que  je  vous  ordonne 
de  leur  dire,  pour  voir  s'ils  écouteront  :  car  ils  ne  ce(- 
fcnt  de  m*irnter.  Mais  pour  vous  ,  fils  de  l'homme, 
obéilfez-moi  en  tout  ce  que  je  vous  ordonnerai,  &  ne 
foyez  point  rebelle  comme  ce  peuple. 

n.  Ezéckiel  efl  établi  pour fervir  de  fentinelle  au  peuple       .  ' 
de  Dieu.  Il  fera  refponfabie  de  la  mort  de  tous  ceux 
k  qui  il  aura  manqué  d'annoncer  la  vérités  Gk  |  tt! 

Le  Seigneur  me  fit  entendre  fa  parolç  ,  6c  .mc  die }  lik  }|« 

Y  # 
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*  ^  ~  de  rhommc  ,  parlez  aux  enfaiits  de  votre  peuple ,  & 
Ezf-  dites-leur  :  loi  ique  j'aurai  fait  venir  1  épcc  dans  un  pays, 
(  dit  le  Seigneur  )  ,  &  que  les  habitants  du  pays  auront 
établi  l'un  d'entr'eux  pour  leur  fcrvir  de  lentincllc  :  fi 
cet  homme,  voyant  approcher  l'épée  f  ennemie  ) ,  fonne 
de  la  trompette  ,  pour  en  avertir  les  habitants  j  celui 
qui ,  ayar  t  entendu  le  fon  de  Ja  trompette  ,  ne  (e  fera 
pas  tenu  far  les  gardes,  &  aura  été  tué  par  I  epce,  fera 
feul  coupable  de  la  mort.  lia  entendu  le  fon  de  la  trom- 
pette ,  6c  il  ne  s*eft  pas  tenu  fur  fcs  gardes  3  c'eft  lui  feul 
qui  eft  la  caufe  de  la  mort  :  s'il  fc  tient  fur  fes  gardes  , 
il  fauvera  fa  vie.  Mais  ii  la  fentinelle,  voyant  venir  l'é- 
pée, ne  fonnJ^s  de  la  trompette,  &  que  quelques  uns 
des  habitants ,  n'étant  point  uir  leurs  gardes,  foient  tués 
par  l'épée  ^  ils  périront,  à  la  vérité,  à  caufe  de  leurs  pé* 
chés ,  mais  néaDmoins  je  ledcmaiulerai  leur  ùng  k  la 
fentinelle. 

C'eft  vous ,  fil^  de  Tbomme ,  que  j'ai  établi  pour  fer* 
VÎT  de  fentinelle  à  la  maifon  d'IfraëL  Vous  écouterezks 
paroles  de  ma  bouche ,  &  tous  leur. annoncerez  ce 
|e  vous  aurai  dit.  Lorfque  |e  diiai  à  l'impie  :  «<  Impie  , 
9»  vous  ferez  puni  de  mort  33  >  (î  vous  ne  l'en  avertiffez 
point afin  qu'il  fe  détourne  de  la  voie  de  fon  impiété  U 
qu'il  vive  ,  il  mour^  dans  fon  iniquité  ;  mais  je  vous 
redemanderai  fon  fang.  Si  vous  averulfez  l'impie  de  fc 
convertir  &  de  quitter  mauvaitè  voie  ^  &  qu'il  ne  la 
quitte  point,  il  mourra  dans  (on  iniquité  s  mais  pour 
vous  ,  vous  aurez  délivré  votre  ame. 

Si  le  jufte  vient  à  décbeoir  de  fa  jufticc ,  &  qu'il  com- 
mette l'iniquité ,  je  mettrai  devant  lui  une  pierre  d'a- 
choppement (i)  ;  il  mourra  «  parce  aue  vous  ne  l'avez 
point  averti  ;  il  mourra  dans  (on  péché  »  &  toutes  les 
Mi  bonnes  œuvres  qu'il  avoir  faites  feront  oubliées  :  mais  je 
^  vous  redemanderai  fon  fang.  Si  vous  avertiflez  le  fime 
de  ne  point  pëcbor ,  &  qu'en  eflRet  il  nt  pèche  point  j  il 
vivra  certainement ,  parce  que  vous  l'aurez  avertis  U 
vous  aurez  ainfi  délivré  votre  ame. 

(i)  C*eft  d  dire  ,  que  Dieu  ,  I  ché,  permettra  au*îlfoît  tenté  & 
pour  punir  en  lui  quelque  pc-  i  qu*il  fuccombe  a  Ja  tentation. 

III.  Contre  Us  faux  prophètes  &  ceux  qui  fiattciu  les 

gfchiurs  dans  leurs  crimes^ 

ta*  13»  Le  Seisneur  me  parla  »  &  me  dit  :  Fils  de  Phomme^ 
prophétifez  contre  les  fhiuz  )  prophètes  d7(raël ,  qui  le 
mêlent  de  &ire  des  prémâions.  Vous  direz  i  ces  gens>-là 

gui  prophétiftnit  dc  Icux      ;  Yoiâ    guc  dî(  le  Sçh 
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gncur  :  Malheur  aux  prophètes  infcnfésqui  fuiventlcur 
)ropic  efprit  ,  &  qui  ne  voient  rien  l  Ils  n'ont  que  de 
àulfes  kimiercs ,  &  ne  publient  que  des  mcnfongcs.  Us 
difent  :  «  Le  Seigneur  a  dit  ceci  «  5  quoique  je  ne  les  aie 
point  envoyés  &  que  je  ne  leur  aie  point  parlé.  C'cll 
pourquoi  ma  main  s'appcfantira  fur  les  prophètes  qui 
lont  de  fauflcs  prédi<ftions:  ils  ne  feront  point  écrits  dans 
le  livre  de  la  maifon  d'Ifrael,  &  ils  n'entreront  point 
dans  la  terre  d'Kraël ,  parce  qu'ils  ont  féduit  mon  peu- 
pic  ,  en  lui  parlant  de  paix  lorfqu  il  n'y  avoit  point  de 
paix.  Us  ont  mis  fur  la  muraille  que  mon  peuple  bâtif- 
Ibit  un  enduit  de  bouc  fansliaifon  :  la  muraille  tom- 
bera ,  &  cdui  qui  lavoic  caduice  fera  enveloppé  dans  la 
ïuine. 

Malheur  à  ceux  qui  préparent  des  couffinets  pour  les 
mettre  fous  les  coudes,  &  qui  font  des  oreillers  pour  en 
appuyer  la  rcte  des  perfonnes  de  tout  âge  ,  dans  le  def- 
fein  de  furprendrc  les  ames  5  &  qui ,  lorfqu'ils  ont  fur- 
pris  les  amcs  de  mon  peuple  ,  leur  aft'urent  qu'elles  font 
vivantes  !  Ils  ont  déshonoré  ma  vérité  parmi  mon  peuple 
pour  un  peu  d'or  &  pour  un  morceau  de  pain  ,  en  tuant 
les  ames  qui  n'étoient  point  mortes  ,  &  en  promettant 
la  vie  à  celles  qui  n'étoient  point  vivantes  j  &  ils  ont 
menti  à  mon  peuple  ^  qui  n'eft  que  trop  porté  à  aoire 
le  mcnfonge. 

C*cft  pourquoi  ,  dit  le  Seigneur  ,  je  délivrerai  mon 
peuple  d'entre  vos  mains ,  &  il  ne  fera  plus  à  l'avenir  en 
proie  à  votre  avarice ,  parce  que  vous  avez  affligé  le 
cœur  du  jufte  par  vo^  menfonges,  lorfque  je  lavois 
actrifté  moi-même  \  &  qu'au  contraire  vous  avez  raifuré 
Timpie  ,  &  vous  favez  détourné  de  quitter  (à  voie  anH 
mtnelle  &  de  trouver  la  vie. 

lY.  Dieu  j  pour  punir  les  pécheurs  ,  permet  quils  foient  * 
trompés  par  ceux  quils  confultentm 

Quelques-uns  des  anciens  dlfraël  m'étanc  venus  voir  ,  Qu  14! 
Jls  s*aflirent  auprès  de  moi.  Alors  le  Seigneur  me  rarla 
èL  me  die  :  Ces  gens-ià  qui  (  viennent  pour  me  confui* 
ter  ) ,  ont  le  cœur  fouillé  de  péché  .  &  ils  font  réfolus 
de  demeurer  dans  leur  iniquité  fcandaleufe.  Que  réponr 
draî-je  à  leurs  demandes }  Parlez-leur,  &  leur  dites  : 
Voicr  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Tout  homme  de  la  rnai- 
fon  dilraël  qui ,  demeurant  attaché  à  Ton  iniquité ,  yien* 
dra  trouver  le  prophète  pour  me  confulter  par  lui ,  )e 
lui  répondrai  félon  les  impuretés  dont  fon  coeur  eft  rem« 
pli  3  afin  que  b  maifon  dlûiaiS  foit  prife  par  fon  propre.  ^ 
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—  cccar ,  pour  s'être  retirée  de  moi,  ConverdiTez-voiHi* 
c^^î  ^^^^  *  ^  renoncez  à  toutes  tos  abominations  :  car  qui- 
conoue ,  perfévérant  dans  fon  iniquité ,  viendra  trou- 
ver te  prophète  pour  me  conlulcer  par  lui ,  moi  cjui  fuis 
le  Seigneur ,  je  lui  répondrai  par  moi-même.  Je  jetterai 
fur  cet  homme  un  regard  d'mdi^nation  5  j*en  ferai  un 
exemple,  &  vous  faurez  que  je  (uis  le  Seigneur.  £c  s'il 
arrive  qu'un  prophète  (que  vous  aurez  confulcé)  foit 
réduit ,  &  ^u  il  vous  donne  une  réponfe  bxSk.  ;  c'eft 
moi ,  qui  fuis  le  Seigneur  ,  qui  aurai  féduit  ce  prophète. 
Ils  porteront  tous  deux  la  peine  de  leur  iniquité ,  tant 
celui  qui  confulte  ,  que  le  prophète  qui  répond  ;  afin 
que  la  maison  dlfraël  ne  s'égare  plus  à  l'avenir  en  m*a<- 
bandonnant ,  &  qu'elle  ne  (e  fouille  plus  par  le  viole* 
ment  de  ma  loi. 

V.  Le  prophète  fait  la  peinture  des  défordres  de  Jérufa» 
lem  Ilncfe  trouve  ptrfomu  m  état  d'arrêter  la  coitrc 
de  Dieu.  — 

k  »a ,  Le  Seigneur  me  fit  entendre  fa  p^Ie ,  &  me  dit  :  Et 
vous  y  fils  de  l'homme  ,  ne  condamnerez-vous  points 
(  Jérulàtem  J  ,  cette  ville  pleine  de  (àng  &  de  meur* 
très  ?  Ne  lui  annoncerez-vous  point  Tarrét  de  fa  con- 
damnation ?  Faites-lui  connoitre. toutes  fes  abomina- 
tions, &  dites-lui:  Vous  vous  êtes  rendue  criminelle 
par  le  (ang  que  vous  avez  répandu  s  vous  vous  êtes  fouil- 
lée par  le  culte  des  idoles  i  &  vous  avez  avancé  vos 
jours  &  hâté  le  temps  de  votre  ruine.  Les  chefe  d'Ifraël 
(t  font  prévalus  de  leur  puiflànce  pourlrépandre  le  (àng« 
Vos  habitants  ont  méprifé  leurs  pères  de  leurs  mères  » 
ils  ont  opprimé  l'étranger ,  ils  ont  affligé  la  veuve  & 
Torphelin  :  vous  avez  profané  mon  fanâuaire ,  &  vouj 
avez  violé  mes  jours  de  Sabbat.  Vous  avez  été  remplie 
de  fourbes,  de  calornniatcurs  ,  d  adultères  &  d'impu- 
diques ;  vous  avez  reçu  un  profit  &  un  intérêt  illégiti- 
mes/ vous  avez  opprimé  vorrc  prochain  pour  contenter 
votre  avarice  ,  &  vous  m'avez  entièrement  mis  en  ou- 
25.  bli.  Les  prophètes  ont  conjure  cnfcmblc;  ils  ont  dévoré 
les  ames  .  comme  un  lion  qui  rugit  &  qui  ravit  f  a  proie  ; 
ils  font  devenus  riches  ,  &  ont  été  comblés  d'honneurs. 
Les  prêtres  ont  méprifé  ma  loi ,  ils  ont  profané  mon 
fainr  temple;  ils  n'ont  point  fait  de  diftindlion  entre  les 


Qcment  deshonoré  au  milieu  d  eux.  Les  prophètes 
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mctroicnt  fur  la  muraille  un  enduit  fans  liaifon  ;  ils 
avoicDt  de  vaincs  vifions  ,  &  ils  dcbitoient  des  incn-  .  . 
foni^cs  coninu*  des  prophéties ,  en  difant  :  «  Voici  ce  que  ^  * 
>3  dit  le  Seigneur  :  quoique  le  Seigneur  n'eut  point 
parlé.  J'ai  cherché  dans  cette  ville  un  homme  qui  forniâc 
comme  une  haie  ciure  moi  6c  eux  ;  &  qui  s'oppota:  a 
moi  pour  empêcher  que  je  ne  ravagcalTe  le  pays  •  &  je 
n'en  ai  pas  trouvé.  C'eft  pourquoi  je  répandrai  mon  in- 
dignation iur  eux  ,  je  les  coniumerai  par  le  feu  de  ma 
colère  ^  je  l'ai  dit ,  &  je  le  ferai  ^  moi  qui  luis  le  Sei« 
goeur. 

VI.  Chacun  fera  récompenfé  ou  puni  félon  le  bien  ou  le 
'  mal  <ju  il  aura  fait.  Si  l'impie  fait  pénitence  y  il  vivra  : 
Ji  leiufte  fe  détourne  du  fentier  de  La  jufiice  ^  il  mourra. 
Exhortation  a  la  pénitence.  Dieu  ne  veut  point  la 
mon  du  pécheur* 

D*oii  vient ,  dit  le  Sekneur ,  que  vous  vous  fervez  de  Ck 
cette  parabole  »  Se  quelle  efl  paiTée  en  proverbe  parmi  ij, 
vous }  Les  pères ,  dites-vous  »  ont  mangé  des  raifins 
verds ,  ôc  les  dents  des  enfants  en  font  agacées  (i).  Je 

Ke  par  moi-même  ,  dit  le  Seigneur  ^  que  cette  para- 
fe ne  pafTera  plus  en  proverbe  parmi  vous  :  car  toutes 
les  ames  font  à  moi  ;  l'ame  du  nis  eft  à  moi ,  comme 
l'ame  du  pcre.  L'ame  qui  péchera ,  mourra  cllc-mcme. 

Si  un  homme  eft  jufle ,  s'il  agit  félon  l'équité  &  la 
juftice  ,  s'il  ne  levé  point  les  yeux  vers  les  idoles  ,  s'il 
ne  fait  d'injuflice  à  perfonne  ,  s'il  rend  à  fon  débiteur  le 
,  gage  qu'il  lui  avoir  donné  ,  s'il  ne  prend  rien  du  bien 
d'autrui,  s'il  donne  de  fon  pain  à  celui  qui  a  faim ,  s'il 
couvre  de  vêtements  celui  qui  eft  nud ,  s'il  ne  prête  point 
à  ufurc  &  ne  reçoit  pas  plus  qu'il  n'a  donné  ,  s'il  dé- 
tourne fa  main  de  l'iniquité  &  s'il  rend  un  jugement  juftc 
entre  deux  hommes  qui  plaident  enlemble  ,  s'il  mai che 
dans  (  la  vo'e  de  )  m  :s  commandements  pour  agir  félon 
la  vérité;  celui-la  eil:  jufte  ,  il  vivra  certainement.  Si  cet 
homme  a  un  fils  qui  foit  un  voleur  ,  &  q-.ii  commectc 
quelqu'un  de  ces  péchés  ;  quand  même  il  ne  les  comrnct- 
troit  pas  tous ,  (  ce  fils  )  yivra-t-il  t  Non  il  ne  vivra 
point  ;  il  mourra  très- certainement  :  puifqu'il  a  fait  ces 
avions  criminelles,  fon  fang  retombera  fur  la  téte.  Et 
fi  f  cet  homme  pécheur  J  a  un  fils  qui ,  voyant  tous  les 
crimes  que  fon  pere  a  commis ,  en  ioit  faiii  de  crainte  , 

(  I  )  lis  vou'o'cnt  dire  que  j  qu'eux  cn  portoîent  la  peint 
leurs  peces  avoieat  péché  >  &  1  Cans  être  coupables 
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m  1 1  &  fc  donne  de  garde  de  Timiter;  qui  obfervc  mes  or* 
Ezj-  donnanccs  ,  &  qui  marche  dans  (  la  voie  de  )  mes  pic- 
chiel.  ccptcs  ;  celui-là  ne  mourra  point  à  caufe  de  Tiniquîre  de 
fon  pcre  :  il  vivra  certainement.  L'ame  qui  aura  péchc  , 
mourra.  Le  fils  ne  portera  point  l'iniquité  dupere.  La 
juflice  du  jufte  fera  fur  lui,  &  Imiquité  de  Timpie  fera, 
lur  lui. 

Mais ,  fi  après  que  j'aurai  dit  au  jufle  ,  qu'il  vivra ,  il 
met  fa  confiance  dans  fa  propre  jullicc,  &  qu'il  vienne 
à  commettre  l'iniquité  ,  toutes  les  bonnes  oeuvres  qu'il 
a  faites ,  feront  oubliées  ;  il  mourra  dans  la  prévarica- 
tion dont  il  s'eil  rendu  coupable  ,  &  dans  le  péché  qu'il 
a  commis. 

Si  au  contraire,  après  que  j'aurai  dit  à  Timpie ,  «Vous 
M  mourrez  « ,  il  fait  pénitence  de  tous  les  péchés  qu'il  a 
commis ,  &  s'il  garde  tous  mes  commandements  ;  il  vi- 
vra certainement ,  &  il  ne  mourra  point;  je  ne  me  fou- 
viendrai  plus  de  fcs  péchés.*  il  vivra  dans  les  œuvres  de 

Ï'uftice  qu'il  aura  faites.  Eft-ce  que  je  veux  la  mort  de 
'impie,  dit  le  Seigneur?  &ne  défiré-je  pas  plutôt  qu'il 
fe  convertiile  »  qu  il  quitce  la  mauvaiXe  voie  ,  &  qu'il 
vive  ? 

Cependant  vous  dites  :  «  La  conduite  du  Seigneur 
»5  n'eff  pas  jufte  5>.  Ecoutez ,  maifon  d'Ifrael.  Eft-ce  ma 
conduite  qui  n*eft  pas  jufte  ?  &  n  eft-ce  pas  plutôt  la 
vôtre  qui  eft  ( injufte  & )  déréglée  ?  Car  lorfque  le  iuftc 
fe  fera  détourné  de  fa  juftice  &  qu'il  aura  commis  l'ini- 
quité ,  il  mourra  dans  (es  péchés;  &  lorfque  l'impie  aura 
renoncé  à  fon  impiété ,  &  qu'il  aura  fait  des  aâions  de 
juftice ,  il  rendra  la  vie  à  fon  ame.  Et  vous  dites  :  «  La 
»3  conduite  du  Seigneur  n'eft  pas  jufte  33.  Maifon  dlfraël , 
je  jugerai  chacun  de  vous  félon  fes  voies.  Convertiffex- 
voos ,  &  faites  pénitence  de  toutes  vos  iniquités  y  de  l'ini- 
quité n*attirera  plus  votre  niioc  Tettez  loin  de  vous 
toutes  les  infidélités  dent  vous  vous  êtes  rendus  cou- 
pables ,  &  faites  vous  on  cœur  nouveau  &  un  efpric 
nouveau.  Pourquoi  niourrez*vou$ ,  mai(bnd'Ifraël?  Càr 
je  ne  veux  point  la  mort  dç  celui  qui  meun.  Revenez  à 
moi»  &  vivez. 

VIL  Contre  les  pafteurs  qui  négligent  leur  troupeau  & 
qui  ne  cherchent  que  leurs  intérêts.  Contre  les  brebis 
grajfes  &  fortes  qui  maltraitent  les  foibles.  Dieu  pr en- 
ara  lui-même  la  conduite  de  fes  brebis.  Il  leur  don* 
nera  le  Mejjie  pour  paficur. 

14-    Le  Seigneur  me  parla  encore,  &  me  dit  :  Fils  derbom* 
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me  ,  prophctifez  touchant  les  paftcurs  d'ifracl  ;  prophé- 
lifcz  &  dites  aux  pallcurs  :  Voici  ce  <jue  dit  ic  Scig:K:ur; 
Malheur  aux  pafteurs  dlfrael ,  qui  fe  paillent  cux-niè*  cWd* 
mes.  N  cit-cj  pas  aux  paftcurs  à  paître  le  troupeau  ? 
Cependant  vous  avez  mangé  le  lait  des  brebis,  vous 
vous  cccs  couverts  de  leur  laine  j  vous  avez  égorgé  les 
plus  gralies  (  pour  vous  en  nourrir  )  ,  fans  vous  mettre 
en  peine  de  paître  mon  troupeau  \  vous  n'avez  point 
travaillé  à  fortilier  celles  qui  étoicnt  foibles ,  ni  à  gué- 
rir celles  qui  étoieiK  malades  3  vous  n'avez  point  bandé 
les  plaies  de  celles  qui  étoient  bleifées  j  vous  n'avez 
point  rekvc  celles  qui  étoient  tombées  ;  vous  n'avez 
point  cherché  celles  qui  s'étoient  perdues  :  mais  vous  les 

fouverniez  avec  dureté  &  avec  hauteur.  Ainfi  mes  bre- 
is  ont  été  difperfées ,  parce  qu'elles  étoient  fans  paf- 
teurs3  &  elles  font  devenues  la  proie  des  béces  fauva- 
ges  :  elles  ont  été  difperfées ,  fans  qu'il  y  eut  perfonne 
pour  les  aller  chercher  ^  fans  qu'il  y  en  eut  uu  feul  qui 
peasâc  à  les  cherchai* 

Ecoutez  donc ,  ô  pafteurs  l  la  parole  du  Seigneur. 
Voici  ce  que  ait  le  Seigneur  :  Puifque  mes  troupeaux  ont 
été  au  piliaçe  \  cjue  mes  brebis ,  n'ayant  point  de  paf- 
teur  qui  prit  fom  d'elles ,  (ont  devenues  la  proie  des 
bêtes  fauvages  3  que  mes  pafteurs  n'ont  penlé  qu'à  fe 
aître  eux-mêmes ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  paître  mes 
rebis  :  je  jure  par  moi-même  que  je  viendrai  à  ces 
pafteurs  5  je  leur  demanderai  compte  de  mon  troupeau, 
je  IfHir  en  ôterai  la  conduite  ,  afin  qu'ils  ne  (e  paiffenc 

{)!us  eux-mêmes  j  je  délivrerai  mes  brebis  de  leur  vio« 
cucc  ,  &  elles  ne  leront  plus  leur  proie. 

Car  voici  ce  que  die  le  Sei^eur  :  Je  viendrai  moi- 
lîiéme  chercher  mes  brebis ,  &  |e  lesvifiterai  moi-même. 
Comme  un  pafteur  dont  le  troupeau  cft  difpcrfé ,  va 
chercher  fcs  brebis  (  &  les  raflcmole)  5  ainfi  j'irai  cher- 
cher mes  brebis ,  &  je  les  ramènerai  de  tous  les  lieux  od 
elles  ont  été  difperfées  dans  les  jours  de  nuage  &  d*ob£« 
ciirité.  Je  les  rafTembierai ,  je  les  mènerai  paître  dans  les 
pâturages  les  plus  ^ras.  Je  ferai  moi-même  paître  mes 
brebis;  je  les  ferai  repofer^  j'irai  chercher  celles  qui 
font  perdues;  je  relèverai  celles  qui  font  tombées;  je 
banderai  les  plaies  de  celtes  qui  font  bleiTécs  ^  je  forti* 
fierai  celles  qui  font  foibles  ;  je  conferverai  celles  qiii 
lont  grailès  &:  fortes  3    je  les^conduirai  Tcloo  la  juilice. 

Pour,  vous ,  mes  bielus»  void  ce^que  dit  le  Sei« 
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•     gneur  (i)  :  Je  viens  moi-méine  pour  être  juge  crcrc 

Damelf       btebis  &  les  brebis  ,  encre  les  béliers  &  les  boucs. 
N'étoic-ce  pas  allez  pour  vous  de  paître  en  d'excellents 
pâturages  ?  Falloit-il  encore  fouler  aux  pieds  ce  qui  en 
refloit  \  Et  après  avoir  bu  d'une  eau  pure ,  falloit-il  trou- 
bler le  refte  avec  les  pieds  ?  Ainli  mes  brebis  fe  nour- 
riilent  de  ce  que  vous  avez  foulé  aux  pieds ,  &  elles 
boivent  leau  que  vous  avez  troublée.  Voici  donc  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Je  viens  moi-même  juger  entre  les  bre- 
bis graffes  &  les  brebis  maigres ,  parce  que  vous  poailèz 
de  1  épaule ,  &  que  vous  heurtez  de  vos  cornes  toutes 
les  brebis  maigres  ,  Jufqa'à  ce  que  vous  les  ayez  dif- 
pcrfécs. 

Je  fauverai  mon  troupeau  ^  &  il  ne  fera  plus  expofé 
en  proie;  &:  je  jugerai  entre  les  brebis  &  les  brebis. 
J'établirai  fur  elles  un  pafteur  pour  les  paître ,  David 
mon  fcrviteur  fi)  /  ils  les  fera  paître  lui-même,  &  il  fera 
leur  unique  paucur.  Je  ferai  leur  Dieu  ,  &  mon  fervi* 
teur  David  fera  au  milieu  d'elles  comme  leur  prince.  Je 
l*ai  dit ,  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

Je  ferai  avec  elles  une  alliance  de  paix  ;  je  les  com» 
blerai  de  bienfaits;  je  ferai  tomber  ks  pluies  en  leur 
temps  ,  &  ce  feront  des  pluies  de  béné didion.  J*eztér-? 
minerai  les  bétes  cruelles  ;  &  mes  brebis  feront  dans 
une  pleine  aflurance.  Je  leur  fufciterai  une  plante  d*un 

trand  nom  )  :  ils  ne  feront  plus  confumés  par  la  faim; 
:  ils  fauront  que  je  fuis  avec  eux  ,  &  qu  ifs  font  mon 

Ï>euple ,  lorfque  j'aurai  brifé  leurs  chaînes  &  rompu 
eor  joug.  Pour  vous ,  mes  brebis  »  les  brebis  que  je 
nourris  .  vous  êtes  des  hommes  ;  &  moi ,  )e  fuis  votre 
Dieu ,  oit  le  Seigneur. 

(i)  Cet  endroit  regarde  Ie|     (1)  Ceft  â-dire,  Jefus- 


pcuple  ,  &  fui-tou:  les  riches  , 
qui  maltraicoienc  les  pauvres  au 
l'cu  de  les  recourir,  &  qui  ai 
moient  mieux  difïjper  leur  lu- 
perHu ,  que  d'en  faire  parc  aux 
indigènes. 


Chrid ,  qui  doit  naître  de  Ja 
race  de  David. 

(3)  Ceft  Jcfus-Chr-ft  .  qui 
dit  de  luî-n^éine  dans  TEvan* 
gile ,  qu'il  c  l  la  vraie  vigae. 


DU  PROPHETE  DANIEL. 

Ce  qu*il  y  a  de  plus  remarquable  dans  le  prophète 
Daniel ,  a  ccé  rapporté  dans  THiftoire  »  Uvre  xtu 
An.  tvilj  &  fuivMts.  . 
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DES  PETITS  PROPHETES. 

LEs  petits  prophètes  font  ainfi  appelles ,  parce  qu'ils 
nous  ont  lailié  peu  de  choies  par  écrit ,  en  coniparai- 
fon  des  autres.  Ils  font  au  nombre  de  douze  :  Ofée, 
Joël ,  Amos  ,  Abdias  ,  Jonas  ,  Michéc  ,  Nahum  ,  Ha- 
bacuc ,  Sophonie ,  Aggce ,  Zacharic ,  Malacbie. 


DU   PROPHETE  OSÉE. 

Ofée  annonça  la  parole  de  Dieu  dans  le  royaume 
dlfraël  fous  Jéroboam  II  &  fes  fucccfleurs  ^  en  même 
temps  qullaïe  dans  Je  royaume  de  Juda. 

L  Corruption  univerfclU  du  ptupU  &  des j^ritrts*  Leur 
retour  vers  Dieu  n'a  rien  de  finure*  Ce  Jont  les  tonnes 
eeuvres  qiiil  demande ,  &  non  les  Jacrlfces.  Ils'toni 
ahandonni  par  une  horriile  ingratitude  ;  il  les  aban* 
donnera  à  ton  tour  :  on  ne  peut  t arrêter  qUen  renon^ 
fane  au  pecU. 

ECOUTEZ  la  parole  du  Seigneur,  enfants  d'Ifraâ  :  car  Cft.  4i 
le  Seigneur  va  juger  les  habitants  de  ce  pays ,  parce 
qu'il  n*y  a  ici  ni  véncé,  ni  ientiments  d'humanité  ,  ni 
connoifiance  de  Dieu.  Le  menfonge  ,  le  parjure  ,  rho- 
micidc  ,  le  larcin  &  l'adultère  s*y  font  répandus  comme 
un  déluge  ;  on  y  commet  meurtres  fur  meurtres.  C'eft 
pourquoi  le  pays  fera  dcfolé  ,  Sctous  ceux  qui  l'habitent 
tomberont  dans  la  langueur.  En  vain  on  s'éleveroit  con- 
tre vous  5  pour  vous  reprocher  vos  crimes  y  car  vous  avez 
confpiré  tous  enfcmble  ,  (  pour  vous  révolter  contre 
moi  ).  C'eft  pourquoi  vous  périrez  ,  &  vos  prophètes 
périront  avec  vous.  Mon  peuple  périra  parce  qu'il  ne 
m*a  pas  connu  ;  &  vous  (  prêtres  )  ,  puifque  vous  avez 
rejette  la  connoilfance  de  (  Dieu)  ,  je  vous  rejetterai 
aufli ,  &  je  ne  foufFrirai  pas  que  vous  exerciez  ks  fonc- 
tions de  mon  facerdocc  ;  &  comme  vous  avez  oublié  la 
loi  de  votre  Dieu  ,  j'oublierai  auflî  vos  enfants.  Ils  onc 
multiplié  leurs  péchés  à  proportion  qu'ils  fe  font  multi* 
pliés  eux-mêmes i  6c  moi»  je  changexai  leur  gloire  eu 
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Ignominie*  Ils  nourrifTent  des  péchés  (i)  de  mon  peu* 
pie;  &  flattant  leurs  ames ,  ils  -les  entretiennent  dans 
leurs  ini^uic^  Ainfi  le  prêtre  fera  traité  comme  le  peu- 
ple ,  &  je  me  vengerai  fur  lui  de  fes  dérèglements, 
•i^  Il  4»  Ils  fc  font  fouillés  (  par  ridolâcric  ) ,  &  ils  ne  fe  font 
pas  mis  en  peine  de  retourner  à  leur  Dieu  y  parce  qu'ils 
Ibiît  pofTcdcs  de  refpiit  de  proftimtion  \  &  qu'ils  ne 
connoiflcnt  point  le  Seigneur.  Ils  le  rechercheront  par 
les  facrifices  de  leurs  brebis  &  de  leurs  bœufs  ;  mais  ils 
.  ne  le  trouveront  point  \  il  s'eft  retiré  d'eux  5  Ifraël  aura 
recours  à  l'Airyricn  ,  &  Juda  cherchera  un  roi  pour  le 
défendre  :  mais  ils  ne  pourront  ni  vous  guérir ,  ni  rompre 
vos  chaînes  \  car  je  ferai  comme  un  lion  à  l'égard  d*I- 
fraël  &  de  Juda  ;  j'irai  moi-même  faifîr  ma  proie  ,  je 
l'enlèverai ,  &  pcrfonne  ne  pourra  me  l'arracher. 
^9  !•  l^^ns  l'excès  de  leur  aitîiclion  ,  ils  fe  hâteront  d'avoir 
recours  à  moi.  Allons  y  (  diront-ils  )  retournons  au  Sei- 
gneur ;  car  c'eft  lui-même  qui  nous  a  blefTés ,  &  qui  nous 
guérira  :  c'eft  lui  qui  nous  a  frappés,  &  cjui  panfera  nos 
plaies.  En  deux  jours  il  nous  rendra  la  vie;  le  troilieme 
jour  il  nous  reffufcitcra ,  &  nous  vivrons  en  fa  préfence. 
Nous  connoîtrons  alors  le  Seigneur ,  &  nous  avance- 
rons de  plus  en  plus  dans  la  connoiilance. 

pue  jpuis-je  vous  faire,  ô  Ifraël;  Que  pois-jevous 
faire ,  o  Juda }  Vos  bonnes  œuvres  iront  pas  plus  de 
durée  que  les  nuages  du  matin  8c  que  la  rofëe  qui  s'éva- 
pore  aux  premiers  rayons  du  foleil.  C'eft  poun]|uoi  je  les 
*   '    sà  traités  durement  par  mes  prophètes ,  je  les  ai  tues  par 
les  paroles  de  ma  bouche  :  car  ce  font  les  bonnes  œuvres 
que  je  demande ,  &  non  les  facrifices  5  &  j'aime  mieux 
la  connoiflance  de  Dieu  que  les  holocauftes.  Mais  pour 
eux ,  ils  ont  violé  l'alliance  qu'ils  avoient  faite  avec  moi; 
.  ils  fe  font  révoltés  contre  moi»  &  quoiqu'ils  voient  leur 
X3h  7.  orgueil  humilié,  ils  ne  reviennent  point  au  Seigneur  leur 
|io«  '    Dieu  ,  5:  ils  ne  le  cherchent  point  dans  tous  leurs  maux. 
Malheur  à  eux  ,  parce  qu'ils  m'ont  abandonné  l  Ils  de^ 
viendront  la  proie  de  leurs  enn«mîs ,  parce  qu'ils  fefont 
révoltés  contre  moi.  Je  les  ai  rachetés  ;  &  ils  m'ont  ou- 
tragé par  leurs  menfonges.  Ils  n'ont  point  crié  vers  moi  ' 
du  fond  de  leurs  cœurs  ;  &  lorfque ,  dans  leur  afRic. 
non,  ils  pouflbient  des  cris  Ôc  des  neurlements,  ce n'é^ 
toit  que  pour  avoir  du  bled  &  du  vin  :  (car  lem:  cœur) 


(  i  )  Ccft-à-dîre  ,  des  vic- 
times offertes  pour  les  péchés , 
donc  une  jpacûe  appartenoit  » 


félon  la  loi ,  aux  pkuu  Ott 
faaificatcuis. 
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a  toujours  été  loin  dç  moi.  Soit  que  je  les  aie  châtiés  , 
ou  que  je  les  aie  protégés ,  ils  n'ont  formé  que  de  mau- 
vais  defleins  contre  moi,  Mallieui  a  eux ,  lorfque  je  les 
aurai  abandonnes. 

J'ai  aimé  Itracl ,  lorfqu*iI  n'étoit  encore  qu'un  en-  Cfc.  114 
font;  j'ai  rappellé  mon  fils  de  l'Egyprc.  J'ai  été  comme  ^* 
fon  pere  nourricier.  Je  les  portois  entre  mes  bras  ;  &  ils 
n'ont  point  compris  que  c  école  moi-même  qui  prenois 
fom  d'eux.  Je  les  ai  attirés  a  moi  par  tous  les  attraits 
qui  peuvent  gagner  les  hommes  ,  par  les  attraits  de  l'a- 
mour le  plus  tendre:  je  les  ai  délivrés  de  l'efclavage,  & 
je  les  ai  nourris  :  cependant  ils  n'ont  pas  voulu  (e  con-  _ 
vertir.  Ainfi  ils  deviendront  efclavcs  des  Affyricns  ;  Tc- 
pée  ennemie  ravagera  leurs  villes ,  &  dévorera  les  plus  , 
braves  d'entr'eux.  Je  viendrai  à  eux  comme  une  ourfe 
à  qui  on  a  enlevé  fes  petits,  &  je  leur  déchirerai  les 
entrailles.  Votre  perte  (  ne  vient  que  de  vous  J  ,  ô 
Ifraël  l  &  vous  ne  pouvez  attendre  de  iecours  que  de 
moi  feul.  .  r 

Convcrtirtez-vous  au  Seigneur  votre  Dieu  ,  puifque  ^41 
ce  font  vos  crimes  qui  vous  ont  fait  tomber  dans  de  lî  *• 
grands  maux.  Imprimez  dans  votre  cœur  les  paroles  (  de 
la  loi  de  Dieu  ) ,  &  convertiflez-vous  à  lui.  Dites-lui  : 
ElFacez ,  Seigneur  ,  toutes  nos  iniquités  :  donnez-nous 
le  bien  que  nous  attendons  de  vous  fcul  )  ;  &  nous 
vous  offrirons  des  facrifices  de  louange.  Nous  n  atten- 
dons plus  notre  falut  ni  de  TAlTyricn  ,  ni  de  notre  cava- 
lerie ,  mais  (  de  vous  ),  Nous  ne  dirons  plus  aux  ou- 
vrages de  nos  mains  :  «  Vous  êtes  nos  dieux   ;  paicc 

Î[uc  vous  aurez  compaflion  de  l'orphelin  ^  qui  ne  mec 
on  efpéiance  qu'en  vous. 

II.  Dieu  compare  Ifrael  à  une  époufe  infidelle  qui  recon* 
noît  enfin  fes  égarements ,  Elle  retourne  à  fon  époux  , 

•  qui  la  reçoit^  fe  réconcilie  pour  toujours  avec  elle. 
Alliance  éternelle  (Ujefus-Cnriji  avec  i'Eglife.  V ^CU" 

■  tion  des  Gentils* 

Dites  à  vos  frères  qu*iIs>(ont  mon  peuple  3  &  à  votre  ch.  t.  tl 
four ,  qu'elle  a  reçu  miférkorde.  Elevez-vous  contre 
votre  mere  ,  dit  le  Seigneur'  ;  condamnez  (es  excès , 
parce  qu'elle  n'eft  plus  mon  époufe  ,  &  que  je  ne  fuis 
plus  fon  époux.  Elle  a  dit  :  J'irai  après  ceux  que  )'aime  (i) 
&  dont  je  fuis  aimée  :  ce  font  eux  qui  me  domient  du 

(f)  Le  prophw  entend  par^U  Ics&ttllct  diW&ités  auxquellêi 
lûif  1  promittoic  foo  c«uc. 
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•  pain ,  de  Tcao  »  de  la  laine ,  du  lin ,  de  rhuile  8c  du  vin« 
OHp  ËUe  n'a  pas  compris  <)Ue  c'etoic  moi  qui  lui  avois  donné 
le  bled  ^  le  vm ,  l'huile  ,  l'argent  &  l'or  en  abondance  ^ 
mais  elle  en  a  offi^des  facritices  aux  idoles.  C'eft  pour- 
,  .  quoi  je  changerai  de  conduite  à  fon  égard  :  je  lui  fer- 
merai le  chemin  avec  une  haie  d  épines  5  je  prendrai 
mon  bled  de  mon  vin ,  ma  laine  &  mon  lin  ;  je  gâterai 
toutes  les  vignes  Se  fes  liguiers  ,  je  ferai  cefTer  tous  fes 
cantiques  de  joie  ,  fes  fêtes  folemnellcs  Se  (es  nouvelles 
lunes.  A  la  nii  elle  dira  :  Il  faut  que  j'aille  retrouver 
mon  premier  époux  y  car  j'étois  plus  heureufe  que  je  ne 
fuis  maiiicenant.  Alors,  (  oubliant  fon  infidélité  )  ,  je  la 
recevrai  avec  douceur;  je  la  conduirai  dans  la  folitude, 
&  je  lui  parlerai  au  coeur.  Ce  fera  alors ,  dit  le  Seigneur, 
\'  qu'elle  m'appellera  fon  époux ,  &  qu'elle  chantera  des 

cantiques  de  joie  ,  comme  au  temps  de  fa  jeuncffe  , 
comme  au  jour  de  la  fortie  d'Egypte.  Je  vous  rendrai 
mon  époufe  pour  jamais  ;  je  vous  prendrai  pour  mon 
époufe  ,  en  failant  avec  vous  une  alliance  de  juftice  , 
de  miféricorde  &  de  fidélité  ;  &  vous  faurez  que  c*eft 
Rom»  ç.  moi  qui  fuis  le  Seigneur.  Je  traiterai  alors  avec  miféri- 
ij.        corde  celle  qui  s'appelloit  5^272^  miféricorde;  &  celui  à 
i.Pier.  qui  j 'avois  dit  :  «  Vous  n'êtes  point  mon  peuple  »3 ,  je 
10.    lui  dirai  :  ce  Vous  ères  mon  peuple» >  &  il  me  dira; 
ce  Vous  êtes  mon  Dieu  33. 

IIL  Les  enfants  dljrdèlyopfks  avoir  été  long- temps 
comme  ahandonnes  de  Dieu  »  recevront  enfin  miféri- 

'  corde  y  &  reconnoitront  Jifus^krifi  pour  leur  roi  & 
leur  fauveur. 

j^^.     Les  enfants  d'Ifracl  feront  pendant  un  long-temps  fans 
roi ,  fans  prince  ,  fans  facrihce  ,  fins  autel  :  mais  après 
cela  lés  enfants  d'Ifraël  reviendront  ;  &  ils  chercheront 
le  Seigneur  leur  Dieu  ,  &  David  leur  roi  (i)  >  &  dans  la 
fuite  des  temps  ils  craindront  le  Seigneur,  &  ils  rece- 
vront avec  refped:  les  biens  don:  il  les  comblera. 
Ou  II»    Je  ne  vous  abandonnerai  point ,  ô  Ifrael  1  dit  le  Sei- 
t«         gncur  5  &  je  ne  vous  exterminerai  point ,  comme  les 
%    '       autres  peuples.  Mon  cœur  efl  touché  de  repentir  &  mes 
entrailles  font  émues  de  ccmpalTion.  Non,  je  ne  laifTerai 
point  agir  ma  colère  da'is  toute  (on  étendue  ;  je  ne  me 
réfoudrai  point  à  e^rcrniiner  îfrncl  ;  parce  que  je  fuis 
Dieu  ,  &  !ion  pas  homme  ;  je  fuis  le  iàint  qui  habite 
au  milieu  de  vous. 

(  I  )  C*eft  Jcftti-Cbrift  :  il  tk  îomtskt  appelé  de  ce  nom  dau 
les  ptophetef , 
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Je  guérirai  leurs  bl  cfiurcs  5  je  ks  aimerai  par  une  bon-  ■ 
té  toute  gratuite.  Je  ferai  à  Tégard  d'Ifracl  comme  une  JoeU 
xoCéc  y  il  aoitra  coxnmeie  lys  s  fes  branches  s'étendront 
coname  celles  de  l'olivier  >ji  répandra  une  douce  odeur 
conune  Tencens.  Ceft  moi  qui  vous  exaucerai  »  &  qui 
vous  ferai  porter  du  fruit.  Que  celui  qui  cft  fage  corn* 
prenne  ces  merveilles  5  que  celui  qui  a  Tinteiligence  , 
en  pâietre  le  fens  :  car  les  voies  du  Seigneur  font  droi- 
tes. Les  juftes  y  marcheront  s  mais  les  prévaricateurs  y 
trouveront  leur  ruine. 

DU   PROPHETE  JOËL. 
.  On  croit  que  ce  prophète  étoit  contemporain  d'Ofée* 

'  Exhortation  a  prévenir  le  jour  terrible  du  Jugement  de 
Dieu  par  une  fincere  pénitence.  Dieu  pardonne  a  fan 
peuple  ,  6*  lui  promet  les  plus  grands  biens  y  par  La 
venue  du.  Mcj/te  &  par  l*effufion  de  fon  efprit* 

LE  jour  du  Seigneur  eft  proche  ,  ce  jour  de  tcncbrcs  Ci^g;ii 
d'obfcuritc  ,  ce  jour  de  nuages  &  de  tempêtes.  Le 
jour  du  Seigneur  cft  grand  ,  il  cft  terrible  ;  &  qui  pourra  1»^ 
le  ioutenir  1  Maintenant  donc ,  dit  le  Seigneur  ,  con- 
vcrtilVez-vous  à  moi  de  tout  votre  cœur  ,  dans  les  jeû- 
nes ,  dans  les  larmes  &  dans  les  gémillcments  :  décliircz 
vos  cœurs  &  non  vos  vêtements ,  &  converriflcz-vous  au 
Seigneur  votre  Dieu;  parce  qu'il  eft  bon  &  compatil- 
fant,  qu'il  eft  patient  &  riche  en  mittricorde  qu'il 
peut  fc  repentir  du  mal  dont  il  a  menace.  Qui  fait  s'il 
ne  retournera  point  (  vers  nous  )  y  s'il  ne  nous  pai'don- 
rera  point,  &:  fi,  après  nous  avoir  affligés,  il  ne  nous 
comblera  point  de  fcs  bcnédidions  ;  («fin  que  vous  prc- 
fentiez  )  au  Seigneur  votre  Dieu  vos  facrifices  &  vos 
offrandes  ? 

Faites  retentir  la  trompette  dans  S'on  ;  publiez  utt 
jeûne  E<.  uncafTcmbléc  fclemnellc.  Aflcmblcz  le  peuple, 
avertifTbz-le  qu'il  fe  purifie;  appelez  les  vieillards,  ame- 
nez même  les  enfants ,  &  ceux  qui  font  encore  à  la 
mammctie  ;  que  Tépoux  &  Tépoufc  forrcnr  de  leur  lie 
nuptial  ;  que  les  prctrçs  ,  mînvftres  du  Scigrcur ,  (  prof- 
ternés  )  entre  le  veKfbule  &  Tautel ,  fondent  en  lar- 
mes, &  difent:  Pardonner  j  Seigneur  ,  pardonnez  à 
votre  peuple  j  &  ne  lailfez  pomt  tomber  votre  héiitagc 
éam  lopprobre  ^  en  l'expolant  aux  infultes  iks  nations, 
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^  SoufFrircz-vous  que  les  étrangers  diicnt  de  nous  :  cc'Où 

Amos.  M  elt  leur  Dieu  r»  ? 

Le  Seigneur  ,  touché  de  compaflîon ,  a  pardonné  à  fon 
peuple.  Je  vous  enverrai,  a«t-il  die,  du  bled,  du  vin  & 
de  rhuilc ,  &  vous  en  ferez  rafTafiés  /  &  je  ne  vous  aban- 
donnerai plus  aux  infulces  des  nations.  Enfants  de  Sion  , 
foyez  dans  des  tranfports  d  alégreffe  y  &  réjouiflcz-vous 
dans  le  Seigneur  votre  Dieu  /  parce  qu'il  vous  a  donné 
un  maître  fi  J  qui  vous  cnfcigncra  la  ju^licc.  Vous  vous 
nourrirez  des  biens  que  je  vous  donnerai  en  abondance/ 
&  vous  bénirez  le  nom  du  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui 
fait  pour  vous  tant  de  merveilles.  Après  cela  je  répan- 
drai mon  efprit  fur  toute  chair  y  &  alors ,  quiconque 
îavoqucra  le  nom  du  Seigneur ,  fera  fauvé., 

(i) Ce maîtrecftJerus-CbriftJ parole»  &  fur-tout  par  rone« 
qui  înftniir  let  hommes  par  ft  |  don  intérieure  de  Ton  eTprir.' 


DU  PROPHETE  AMOS. 

Amos  étoit  de  Thécué  ,  au  royaume  de  Juda ,  oii 
il  gardoit  un  troupeau  de  bœufs.  Dieu  l'envoya  prê- 
cher fa  parole  dans  le  royaume  dllrael  >  au  temps  de 
Jéroboam  IL 

I.  Crimes  des  Ifraélites,  Leur  infenfibilité  ^  malgré  les 
coups  redoublés  dont  Dieu  les  a  frappés,  Amos  les 
exhorte  a  la  pénitence ,  mais  inutilement*  Il  leur 
prédit  les  derniers  malheurs* 

Vo I CI  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Açrès  les  crimes  que  > 
Juda  a  commis  trois  &  quatre  fois ,  je  ne  changerai 
point  Tarrét  qne  j'ai  prononcé  contre  lui ,  parce  qail  a 
rejetcé  la  loi  du  Seigneur ,  &  qu'il  n*a  point  garde  fes 
commandements.  Toid  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Après 
les  crimes  qu'Kraël  a  commis  trois  &  quatre  fois ,  je  né 
diangerai  point  Tarrét  qne  f  ai  prononcé  contre  .lui , 

Î»arce  qu  il  a  vendu  Tinnoccnc  (  i  )  pour  de  rargeot  ^  de 
e  pauvre  pour  les  chofes  les  plus  viles.  Ils  maltraitent 
les  pauvres ,  ils  traverfent  les  entreprifes'des  feibles  ;  le 
fils  &  le  pere  font  d'intelligence  pour  déshonorer  moq 
{àint  nom.  ^ 
.         AlTemblex-voiis  fiir  les  montagnes  de  Samarie, 

(i)  Ceci  s'eocend  des  Juges  d'Ucael.  qaicecc?oi«m  4erar« 
gent  pour  condamna:  rinnoccoc^ 

Foyci^  . 

« 
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Toyez  Ie$  infuflices  Ikns  nombre  qui  s'y  (ont,  &  com-  ■ 
ment  on  opprime  au  milieu  d'elles  les  innocents  par  les  Amos* 
calomnies  ^  les  violences.  Us  ne  favent  ce  que  c'ett  que 
de  rendre  jufticcs  ils  amaiTent  dans  leurs  maiibns  des 
tréfors  de  rapine  &  d'iniquîcé.  Je  vous  ai  envoyé  la  fa«  4«  ^« 
miné ,  dit  le  Sei^eur  :  &  cependant  vous  n'êtes  point 
revenus  à  moi.  J  ai  empêché  la  pluie  d'anofer  vos  terres  » 
lorfou'il  reftoit  encore  trois^  mois  jufqu'à  la  moiflbn  ; 
j*ai  »it  tomber  la  pluie  fur  mie  ville ,  &  j  ai  empêché 
^u'il  ne  plue  fur  d'autres.  Deux  ou  trois  villes  font  allées 
à  une  autre  pour  y  chercher  de  l'eau  à  boire  ,  &  leur 
foif  n'a  point  été  appaifce  :  &  cependant  vous  n'êtes  point 
revenus  à  moi.  Je  vous  ai  frappés  un  vent  bn'ihuit 
&  par  la  nielle  5  la  chenille  a  gâte  tous  vos  u^iaïKls  jar- 
dins, toutes  vos  vignes  ,  tous  vos  plants  d'oliviers  6i  de 
figuiers  :  &  vous  n'êtes  point  revenus  à  moi.  J'ai  envoyé 
parmi  vous  la  mortalité  ,  l'cpêe  &  la  captivité  :  &:  vous 
n'êtes  point  revenus  à  moi.  J'ai  détruit  (  quelques-unes 
de  vos  villes  )  ,  comme  Sodome  &  Gomorrhe  ;  &  ceux 
d'entre  vous  c|ui  ont  été  fauvés,  l'ont  été  comme  un  tifon 
que  Ton  tire  a  peine  d'un  embrafcment  :  &  vous  n'êtes 
point  revenus  à  moi.  Je  vous  frapperai  donc  ,  6  Ifrael , 
de  tous  les  fléaux  dont  je  vous  ai  menacé  :  &  après  que 
je  vous  aurai  traité  de  la  forte ,  préparcz-V4)us  a  aller 
au-  devant  de  votre  Dieu  (  i  ).  Car  voici  celui  qui  forme 
les  montagnes ,  qui  crée  les  vents ,  qui  annonce  fa  pa- 
role à  rhomme  ,  qui  produit  les  nuages  du  matin  ,  & 
qui  foule  aux  pieds  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé  fur  la 
terre  ;  fon  nom  eit,  «  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées 

Voici  donc  ce  que  dit  le  Seigneur  à  la  maifon  d'Kraël  :  ^A,  5*  4* 
Cherchez  le  Seigneur ,  &  vous  vivrez.  Cherchez  celui 
qui  a  créé  les  étoiles  /qui  fait  fuccéder  la  clarté  du  matin 
aux  ténèbres  de  la  nuit,  qui  appelle  les  eaux  de  la  mer 
&  les  répand  (ur  la  terre ,  qui  ren verfe  fans  peine  les  plus 
fens ,  &  qui  expofe  au  pillage  les  plus  puiflànts ,  Con 
nom  eft,  ce  Le  Seigneur  m.  HaifTez  le  mal,  aimez  le 
bien ,  fidtes  régner  la  j  ufHce  dans  les  j  ugements;  &  vous 
vivrez ,  &  le  Seigneur  fera  avec  vous.  (  Mais  loin  de 
xttoumer  à  lui  ils  ont  haï  ceux  qui  les  reprenoient , 
&  ils  ont  eu  en  horreur  ceux  qui  leur  parloicnt  félon  la 
vérité.  Puis  donc  que  vous  avez  pillé  le  pauvre,  &  que 
"  vous  lui  avez  enlevé  ce  qu'il  avoir  de  plus  précieux  » 
(  voici  ce  que  dit  le  Seigneur)  :  Vous  avez  bân  des  mai- 

(i)  Que  ces  ckâtiments  vous  |  &  prendre  la  réfolution  de  re* 
faflèotrcmrer  cnvous-iaême^tcourirâDicupar  la  pénitence. 
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'  ions  de  pierre  de  taille ,  mais'  vous  ne  les  habiteras 
Anes,  pomt  j  vous  avez  planté  d'excellentes  vignes  ,  mais  vous 
n*cn  boïirëz  pas  le  vin.  S*il  fe-trouvoit  mille  hommes  dans 
une  ville ,  il  n'en  reftera  plus  que  cent  >  &  s'il  y  en  avoit 
cent  ,  il  n'en  reftera  plus  que  dix.  Toutes  les  placeç  re- 
tentiront de  cris  lamentables ,  &  1  on  entendra  dire  dans 
tous  les  dehors  :  c«  Malheur  !  Malheur  «  l  Le  jour  du  Sei- 
gneur fera  pour  vous  un  jour  de  ténèbres ,  &  non  de  lu- 
mière. (  En  vous  fauvant  d'un  péril ,  vous  tomberez  dans 
un  autre  )  :  comme  (\  un  homme,  après  s'être  échappé 
d'un  lion,  rcnconrroit  un  ours  ,  ou  qu'étant  entré  dans 
fa  mai  Ton,  &  s'appuyant  de  la  main  fur  la  mur*ilie  ,  il 
trouvât  un  fcrpeut  qui  le  mordît. 

*  IL  Dieu  rejette  leurs  fltes'^  leurs  Jacri&ces*  Il  reproche 
aux  riches  leur  orgueil,  leur  luxe  h  leur  dureté  en* 
^  vers  leurs  frères.  Nouvelles  menaces, 

r  ii«  ^^^^  fcces,  dit  le  Seigneur,  &  je  les  ai  en  hor- 
*  *  reur  ;  je  ne  puis  fupportcr  vos  alTanblées.  En  vain  vous 
m'offrez  des  holocauftes  &  des  préfents  ;  je  ne  les  re- 
cevrai point.  Quand  vous  égorgeriez  les  vidimcs  les  plus 
grades  pour  vous  acquitter  de  vos  vœux  ,  je  ne  daignerai 
pas  les  regarder.  Loin  de  moi  le  bruit  importun  de  vos 
cantiques  ;  je  n'écouterai  point  les  hymnes  que  vous 
chantez  fur  des  infirumcnts.  Mes  jugements  fondront 
fur  vous ,  comme  des  eaux  qui  le  débordent  y  &  ma  juC» 
tice ,  comme  un  torrent  impétueux. 

Ck  tf«  i«  Malheur  a  vous  qui  vivez  à  votre  aife  dans  Sion  ,  & 
*  qui  mettez  votre  confiance  en  la  montagne  de  Samarie, 
*  .  (  comme  en  une  place  imprenable  ) ,  chefs  de  peuple  , 
qui  paroilTcz  avec  une  pompe  faftu eu fe  dans  les  allcm- 
blées  d'Ifra'cl  ,  qui  dormez  fur  des  lits  d  ivoire  ,  qui 
mans^ez  Icc  agneaux  les  plus  excellents ,  &  des  veaux 
choiiis  dans  tout  le  troupeau  ;  qui  accordez  vos  voix 
avec  le  fon  de  la  harpe ,  &qui  croyez  imiter  David  (i)  , 
en  jouant,  comme  lui ,  des  inltruments  de  mufique  5  qui 
buvez  le  vin  à  pleines  coupes  ^  qui  vous  parfumez  des 
huiles  de  fenteur  les  plus  mécieufcs ,  &  qui  êtes  infcn- 
fibles  aux  mi&res  de  vos  frères  l  Ç  cft  pourquoi  ceux44 
même  feront  emmenés  les  premiers  hors  de  leur  pays, 
(  Car  )  je  détefte  »  dit  le  Seignear ,  Torgueil  de  Jacob  ; 
je  hais  leurs  maifons  fupetbes»  &  je  livrerai  (aux^  étran- 

Ct  )  Us  fe  âactdient  vaine- 1  chanter  les  louanges  de  Dieu; 


tuent  d'imiter  David ,  parce 
que  ce  faint  roi  n*avoîcem- 
^U>jri  la  .muA^e  qite  pour 


au  lieu  que  ceux^  la  faifoient 
fervir  â  leur  volopt£« 
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gcrs  )  leur  ville  avec  fes  habitants ,  parce  qaViu  lieu  de  — 
rendre  juftice ,  vous  n'avez  fait  ufage  de  votre  pouvoir  Aiuos. 
que  pour  jecter  les  foiblesdans  i'afUiaion  la  plus  amere , 
parce  que  vous  mettez  votre  joie  dans  le  néant,  en  di- 
fant  :  «  Ccft  par  notre  propre  force  que  nous  nous 
w  (bnmies  rendus  puillànts  &  redoutables  ».  Maifon 
dlfraël ,  dit  le  Sei^eur ,  je  vais  Tufciter  contre  vous  un 
peuple  (z)  qui  vous  réduira  en  poudre ,  depuis  une  ex-  Ch.  7.  f  # 
trémitédu  royaume  jufquà  l'autre.  Les  hauts  lieux  con- 
facrés  aux  idoles  feront  détruijs  »  &  j'exterminerai  par 
répée  la  maifen  de  Jéroboam. 

(  2  )  Ce  font  les  Afly riens ,  /  Théglatphalafar,  &:  enfuitepac 
ani  dévoient  ravager  le  pays  1  Salmanafar. 
d'Ifraël ,  conduics  d'abord  par  | 

III.  On  veut  empêcher  Amos  de  parler  f  mus  il  déclare 
au  il  en  a  reçu  ordre  de  Dieu,  Il  continue  de rq^rendre 
tes  vices  s  6f  de  prédire  des  malheurs. 

Alors  Amafîas ,  prêtre  de  Béthel,  envoya  dire  à  Jéro-  y.  i#, 
boam,  roi  dlfraël  :  Amos  s'cft  révolté  contre  vous  au. 
milieu  de  votre  Etat  ;  les  difcours  qu'il  tient  par-rout  ne 
fe  peuvent  plus  IbufFrir.  II  prédit  que  Jéroboam  Ç  i  ) 
moiuTa  par  Tépée ,  &  qu  Ifracl  fera  emmené  captif  iiors 
de  fon  pays.  Amafias  dit  cnfuite  à  Amos  :  Sortez  d'ici , 
vifionnaire ,  fuyez  au  pays  de  Juda  ,  vous  y  trouverez 
de  quoi  vivre.  Prophécifez  là  ( tant  que  vous  voudrez^  ; 
mais  qu'il  ne  vous  arrive  plus  de  prophcrifcr  dans  Bé- 
thel  ;  parce  que  c'eft-Ia  qu'cil  la  religion  du  roi  (^i  ) ,  & 
le  fiege  de  fon  Etat.  Amos  repondit  à  Amafias  :  Je  ne 
fuis  ni  prophète ,  ni  fils  de  prophète  (yj  '  ^^^^  occu- 
pation ,  (depuis  ma jeunefle)  a  été  de  garderies  boeufs; 
&  ma  nourriture  ,  des  figues  fauvages.  Le  Seigreur  m'a 
pris,  lorfquc  je  gardois  mon  troupeau ,  &  il  m*a  dit  : 
«  Allez  ,  &  parlez  de  ma  part  à  Kracl ,  qui  cft  mon 
>5  peuple  Ecoutez  donc  maintenant,  Amafias ,  la  pa- 
role duSeiçneur.  Vous  me  dites:  «  Ne  vous  mckz  point 
M  de  propnécifcr  dans  lixacl»  ni  de  nous  piédirc  des 


(i)  Cfécoicun  menfonge^pour 
rendre  Amos  plus  odieux  :  car 
ce  prophète  n*avoic  parlé  que 
de/ dtilcendanu  de  Jéroboam. 

(  %  \  Cefl  un  lieu  que  vous 
devez  refpeâer ,  parce  qiic  le 
roi  y  vient  rendre  honiniagc  à 
la  diviniîc.  On  doit  fe  fouve- 
aic  que  cette  divinité  étoit  un 


a 


veau  d*or. 
(3)  Il  parle  aini!  ,  parçe 
u*i!  n'étoir  pas ,  pour  ainfi 
ire^  prophète  deprofefliOHt 
ni  du  noiiibre  de  ces  enfants 
des  propherc^  qui  vivoienc  en 
communauté  dans  le  royaume 
d'ifraëU 
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É  I  ■■!   ■  >»  maiheurS'»».  Mais  voici  ce  que  die  le  Seigneur  :  Votre 
Amof.  femme  fera  déshonorée  dans  la  ville  \  vos  fils  &  vos  filles 
périront  par  répée  ;  l'ennemi  partagera  vos  terres;  vous 
mourrez  dans  un  pays  idolâtre  ;  &  Ilraël  fera  emmené 
captif  loin  de  Ton  pays. 

.CÀ»  t»4*  Ecoutez  ceci ,  vous  oui -accablez  les  pauvres  &  qui 
iaites  périr  ceux  qui  fonl^  dans  Tindigence;  vous  qui  dites: 
ce  Quand  viendra  le  tems  ou  nous  vendrons  notre  bled 
aa  bien  cher  &  à  faulTe  mefure  »  &  ou  iious  Déferons 
M  dans  de  fiiuilês  balances  l'argent  qu'on  nous  donnera  3 
M  Nous  nous  rendrons  alors ,  par  nos  richeiTes ,  les  mai- 
9»  très  des  pauvres ,  &  nous  leur  vendrons  (  bien  cher) 
»  jufqu'auxaiblures  de  notre  bled  Voici  le  ferment 
que  le  Seigneur  a  fait  contre  1  orgueil  dlfracl  :  Je  jure 
que  je  n'oublierai  jamais  leurs  œuvres  criminelles  5  leur 
•  pays  fera  défolé  &  couvert  d'épaifTes  ténèbres.  Je  chan-  ^ 
'  Keraû  vos  jours  de  féte  en  des  jours  de  larmes ,  &  vos 
diants  de  joie  en  plaintes  lamentables  s  &  je  plongerai 
Ifraël  dans  la  douleur  &  dans  l'amertume  ,  comme  une 
mere  qui  pleure  fon  fils  unique,  • 

IV*  D^niere^  menaces  j  fuivies  det  prçmejfes  les  plus 

conjoiotttes. 

II,      Il  viendra  un  temps,  dit  le  Seigneur ,  où  j'enverrai  la 
femine  fur  la  terre  ;  non  la  famine  du  pain  ni  la  difette 
d'eau,  mais  celle  de  la  parole  du  Seigneur.  Ils  courront 
avec  emprcfTcment  depuis  une  mer  jufqu  à  Tautre ,  & 
depuis  l'Aquilon  j  ulqu'a  l'Qrient  »  cherchant  de  tons  côtés 
9«  la  parole  ou  Seigneur  5  &  ils  ne  la  trouveront  point.  Car 
p%  p«     je  m'en  vais  donner  mes  ordres,  èc  j'agiterai  la  maifon 
d'Ifraël  parmi  les  nations,  comme  on  remue  le  bled  dans 
le  crible ,  fans  néanmoins  qu'il  en  tombe  à  terre  un  feui 
grain.  Je  ferai  mourir  par  réoée  ceux  de  mon  peuple  qui 
s'abandonuent  au  péché  $  néanmoins  n'exterminerai 
ACl  1  1^^^  entièrement  la  maifon  de  Jacob.  Enxe  temps-là ,  ie 
^  *  •  relèverai  la  maifon  de  David ,  oui  eft  tombée  ;  je  ré- 
'     parera!  fes  ruines ,  &  je  la  rétablirai  comme  eUe  étoit 
autrefois,  afin  que  mon  peuple  poffede  toutes  les  nations 
qtii  feront  appelées  de  mon  nom.  C'eft  le  Seigneur  qui 
l  a  dit,  ic  c'eft  lui  qui  le  fera.  Il  viendra  un  eemp^ ,  dit 
le  Seigneur,  oti  je  ferai^ revenir  les  captifs  d'Ifraël,  qui 
eft  mon  peuple.  Ils  rebâtiront  les  villes  qui  avoient  été 
abandonnées ,  &  ils  les  habiteront.  Je  les  établirai  dans 
•    leur  pays,  &  je  ne  les  arracherai  plus  à  l'avenir  de  U 
tçrre  que  jç  Icnr  ai  doimée,  dît  le  Seigneur  votre  pieu* 
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Du   Pkophete  Abdias. 

On  ne  fait  pas  certamement  en  quel  tcms  il  a  vécu , 
mais  on  croit  qu'il  étoit  contemporain  d*Ofce  ,  de  Joël 
&  d'Amos.  Sa  prophétie  ne  contient  qu'un  chapitre.  Il 
y  prédit  la  d^folation  delldumée,  parce  que  ces  peuples . 
defcendans  d'E(au ,  s*étoient  joints  aux  ennemis  des  If> 
raélites  leurs  fireres,  pour  les  accabler. 


Du  Proph£TB  Jonas. 

Jonas,  le  plus  ancien  de  tous  les  prophètes  dont  nous 
avons  les  écrits  9  vivoit  du  temps  de  Joas»  roi  dllraël. 
Voyez  Ton  hiftoire ,  au  Liv.  it  de  la  première  partie. 


Micbée. 


-  DU   PROPHETE  MICHÉE. 

Il  prophétîla  dans  le  royaume  de  Juda ,  fous  les  rois 
Toatnan,  Achaz  &  Ezéchias. 

I.  Le  praphete  reprend  avec  force  les  injuftices  6f  les 
.  violences  des  Grands ,  /* avarice  des  MLagffirats  ^  des 

Prêtres  Ù  des  prophètes*  Il  prédit  la  rutne  de  Jérur- 

falem. 

MALHEUR  à  vous  qui  formez  des  dcflcins  injuftcs ,  G4,t«t« 
&  qui  prenez  dans  voire  lit  des  rcfolutions  crimi- 
nelles, que  vous  exécutez  dès  le  point  du  jour,  parce 
que  vous  avez  la  force  en  main  1  Ils  ont  dciiré  des  terres 
&  des  maifons ,  &:  ils  les  ont  prifcs  par  violence  :  ils  ont 
opprimé  l'un ,  pour  avoir  famaifon;  &  l'autre,  pour 
s'emparer  de  tous  Tes  biens.  C'elt  pour  cela ,  dit  le  Sei- 
gneur ,  que  j'ai  réfolu  de  faire  fondre  fur  ce  peuple  des 
r  ifs  m 


maux  dont  ils  ne  pourront  (c  délivrer. 

La  maiibn  de  Jacob  dit  :  ce  La  miféricorde  de  Dieu 
93  cft-cllc  moindre  qu'elle  n'étoit  ,  &  peut- il  avoir 
33  contre  nous  les  delTeins  c)u'on  lui  attribue  "  î  (Il  cft 
vrai  )  ,  je  n'ai  que  des  pcnfccs  de  bonté  ;  miais  c'efl  pour 
ceux  qui  marclient  avec  droiture.  Mon  peuple  ,  au 
contraire ,  s'eft  foulevc  contre  moi  :  vous  avez  ôté 
(  à  vos  frères  )  ,  non  -  feulement  le  manteau  ,  mais  en- 
core l'habit  de  deffous  5  &  vous  avez  traité  en  ennemi 
ceux  qui  ne  peufoienc  nuUemenc  à  vous  faire  du  maL 
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Écoutez  ,  chefs  de  la  maifon  d'Ifracl.  N'eft-il  pas  de 
Wichce.  votre  devoir  de  connoître  ce  qui  eft  jufte  ?  Et  cependant 
Ch*  |,  vous  haïircz  le  bien ,  &  vous  aimez  le  mal  j  vous  arra- 
.    chez  aux  pauvres  jufqu'à  leur  peau  ,  &  vous  leur  brifez 
les  os.  Un  jour  viendra  que  vous  crierez  au  Seigneur,  - 
&  il  ne  vous  écoutera  point  ;  il  détournera  les  yeux  de 
dellus  vous ,  comme  le  méritent  vos  a(flions  criminelles.  . 

Voici  ce  que  le  Seigneur  a  prononcé  contre  les  pro- 
phètes qui  fcduifent  mon  peuple  ;  qui ,  en  les  dévorant , 
leur  annoncent  la  paii  £c  la  profpérité  :  &  lî  quelqu'un 
ne  leur  donne  pas  de  quoi  manger  ,  ils  lui  déclarent  la 
guerre.  CVft  pourquoi ,  au  lieu  de  vifions  &  de  révéla- 
tions ,  il  n'y  aura  plus  pour  eux  qu*unc  nuit  fombre  6l 
d'épaifles  ténèbres  :  le  foleil  fera  fans  lumière  à  l'égard 
de  ces  prophètes ,  &  W  jour  devicadra  pour  eux  UQQ  ' 
profonde  obfcuritc. 

Pour  moi  ,  j'ai  été  rempli  de  la  force  S:  de  la  vcriu  de 
Tefurit  du  Seigneur  ,  pour  aiincnccr  à  Ifra'cl  Ion  crime 
^  &  ton  iniquité.  Ecoutez  donc ,  jug^s  de  la  maifon 
,  .  d'Ifrael ,  qui  avez  en  horreur  la  juflice ,  fie  qui  renverfez 
toutes  les  règles  de  l'équité  5  qui  bâciftez  Sion  du  fang 
(  des  pauvres  ) ,  Se  Jérufalem  du  fruit  de  l'injuftice. 
Les  magiftrars  vendent  des  arrêts  pour  des  préfents  ;  les 
prêtres  inftruifent  pouf  être  payés  comme  des  merce- 
naires ;  les  prophètes  devinent  pour  de  l'argent ,  &  après 
cela  y  ils  fe  rcoofent  fur  le  Seigneur,  en  difanc  :  «  Le 
M  Seigneur  cit  au  milieu  de  nous ,  nous  ferons  à  l'abri 
*>  de  tous  les  maux  »*  Aiafi  »  vous-fcrcz  caufe  que  Sion 
fera  labourée  comme  un  duunp,  que  Jérufalem  fera 
ré4uite  en  un  monceau  de  pfierres  »  &  aue  la  montagne 
ou  le  temple  eft  bâti  deviendra  une  foret. 

IL  Reproche  plein  de  tendrejjc  ,  que  Dieu  fait  à  fan 
peuple.  Quels  font  les  facrifices  il  leur  demande. 
La  corruption  eft  générale  parmi  eux.  Prédiélion  de 
la  captivité  de  Babylone  ^  fuivi^  immédiatement  de 
celle  de  leur  délivrance. 

Ecoutez  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Mon  peuple  ^  que 
vous  ai'je  fait  ?  En  quoi  vous  ai-ie  donné  fnjet  de  vous 
plaindre  1  Répondez-moi.  Eft-ce  a  caufe  que  je  vous  ai 
tiré  de  l'cfclavage  où  vou$  étiez  en  Egypte,  9c  que  je 
vous  ai  donné  pour  conduâeurs  Moïfe  &  Aaron.  Mon 
peuple»  Ibuvenez-vous ,  |e  vous  prie,  de  ce  que  j'ai  bÂt 
pour  vous  ;  &  rcconnoiffez  combien  le  Seigneur  dft  bon. 

Que  puis-je  offrir  à  Dieu ,  (  dircz-vous  ) ,  en  me  pré- 
fentaot  devant  lui  \  Hécbirai-je  le  genoa  devant  le  'Trcs? 
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liauc^  Lui  offrirai- je  des  holocauftes  &  des  veaux  a  un 
an  "ï  Pais*je  appailcr  le  Seigneur ,  en  lui  facrifianc  des  Midicç* 
milliers  d'agneaux ,  ou  des  chevreaux  engraiil'és  t  Immo* 
lerai-le  mon  iîis  ainé  oa  quelqu'autre  de  mes  enfants  » 
pour  mes  péchés  \  Apprenez ,  ô  homme  !  ce  qui  vous 
eft  inutile ,  &  ce  que  le  Seigneur  demande  de  vous  :  c'eit 
que  vous  agifllez  félon  la  Juilice,  que  vous  aimiez  la 
mifôricorde ,  &  que  vous  (oyiez  dans  une  humble  fou* 
million  à  l'égard  de  votre  Dieu. 

Le  Seigneur  fait  entendre  ùl  voix ,  ccoatez*(e  donc  ^ 
tribus  dlfraël.  Mais  qui  eft  -  ce  qui  recevra  Ùl  parole 
avec  foumiirion  r  Les  créfors  de  rinjuftice  font  encore 
dans  la  maifon  de  l'impie  comme  un  feu  dévorant  ;  6c 
la  fauiTe  mefure  dont  il  fe  fert ,  eft  pleine  de  la  colère 
f  de  EKcu  ).  Puis-je,  (  dit  le  Seigneur  ^,  ne  pas  con- 
oanuier  la  balance  in jufte  &  le  poids  trompeur?  Ceft 
à  caufe  de  cela  que  les  riches  de  JéniGilem  (ont  remplis 
d'iniquité.  Les  habiuttits  (  de  cette  ville  )  mettent  en 
ufage  le  déguifement  &  le  menfonge ,  &  leur  langue  ne 
parie  que  pour  tromper.  Hélas  l  Je  fuis  comme  ceux  qui  CL  j.  f* 
veulent  ramafler  des  *  épis  après  la  moiiTon  >  &  cueillir 
.  des  raifins  après  la  vendange.  Je  ne  trouve  pas  une  feule 
.  grappe  bonne  i  manger .    i 'ai  defiré  en  vain  quelques- 
unes  de  ces  figues  qui  (ont  les  premières  mûres.  Il  n'y 
a  plus  de  juftes  dans  ce  pays ,  ni  d'homme  qui  ait  le 
cœur  droit.  Ils  tendent  tous  des  pièges  pour  verfer  le 
fang  j  le  frere  cherche  la  monde  fon  trcrc  5  ils  appellent 
bien,  le  mal  qu'ils  font  ;  le  prince  exige,  &  le  juge  eft 
à  vendre;  un  grand  fairvoir  dans  fes  paroles  la  paillon 
de  fon  cœur,  &  des  riartcurs  la  forrincnr.  Le  meilleur 
d'entre  eux  cfl  comme  une  ronce,  5»:  le  plus  jufte  eft 
comme  l'épine  d'une  baie.  Le  fiîs  traire  fon  pcrc  avec 
outrage  ;  la  fille  s'élève  contre  fa  mcre  5  ^'  Thomme  a 
pour  ennemis  ceux  de  fa  propre  maifon.  C'qÇ\  pour  tous  Ou'ii 
ces  pécLcs  que  je  vous  frapperai  :  je  vous  réduirai  dans  i|. 
la  lan^^ucur  &  dans  la  défolation  ;  vous  mangerez,  & 
vou',  fïc  ferez  point  ralTafiés  ;  vous  fcmcrcz ,  vous 
ne  moi/Tonnerez  point;  vous  foulerez  la  vendange  ,  & 
vous  ric  hoircz  pas  le  vin  ;  vous  prendrez  ,''vos  enfants ) 
entre  vc,s  bras  pour  les  fauver ,  &  vous  ne  les  fauvcrez 
point  ;  &  fi  vous  en  fauvez  quelques-uns,  je  leslivrerai 
au  tranchant  de  Tépée. 

Pourauoi ,  filles  de  Sion,  étes-vous  maintenant  fi  affli-  Cfc,  4. 
gécs  i  N'y  a-r-il  plus  de  roi  au  milieu  de  vous ,  ni  per- 
fonne  pour  vous  gouverner,  que  je  vous  vois  faifie  de 
douleur ,  comme  une  fuxune  en  uavail  ^  Pouilcz  d«t 
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"'  gcmifTements  &  des  plaintes,  parce  que  vous  allez  fertk 

Michéc.  3e  votre  ville.  Vous  irez  habiter  dans  un  pays  étranger  ; 
vous  irez  jufqu'à  Babylonc  :  c'cft-là  que  vous  ferez  dé- 
livrée ,  <S:  que  le  Seigneur  vous  rachètera  de  la  pui^nce 
de  vos  ennemis. 

III.  Prédiciion  de  la  naijfance  du  Melfte  h  Bethléem  ; 

.  de  la  paix  qu'il  doit  apporter  aux  hommes  j  de  l'éter- 
nité de  Jon  règne  ;  de  la  vocation  des  Gentils  ;  &  de 
leur  réunion  avec  les  Juifs  convertis  s  pour  M  faire 
quun  feul  peuple^ 

m 

Ch,  s*  ^«  Bethléem ,  appelée  Ephrata  ,  tu  es  petite  entre  ce 
grand  nombre  de  villes  qui  font  dans  la  tribu  de  Juda  j 
mais  c'eft  de  toi  que  fortira  celui  qui  doit  régner  dans 
IfraëL  Sa  naiflance  eft  des  le  commencement,  dès  le 
jour  de  réccrnité.  C'efl  pour  cela  que  Dieu  les  aban- 
donnera f  I  ) ,  jufqu'au  temps  où  cclie  qui  doit  enfanter 
enfantera  j  8c  alors  un  petit  nombre  d'entre  fes  frères  fe 
convertira  &  fe  joindra  aux  enfants  d'Ifraël.  Son  empire 
fublifiera ,  &  il  paîtra  fon  troupeau  par  la  puilTance  du 
Seigneur  ,  &  avec  la  majefté  du  nom  de  fon  Dieu  ,  & 
C  les  peuples  J  fe  convertiront  ;  parce  que  fa  puiiîance 
éclatera  i  ufqu'aux  cxuêmitcs  du  monde.  11  fera  lui-même 
notre  paix. 

4»  I*  Dans  la  fuite  des  temps  ,  la  montagne  fur  laquelle  la 
maifon  du  Seigneur  fera  bâtie,  s'élcvera  au-deffus  des 
montagnes  8c  des  coîliiics  :  les  peuples  y  accourront,  8c 
les  nations  fe  hâteront  d'y  venir  en  foule,  en  difant  : 
ce  Allons  à  la  montagne  du  Seigneur  &  à  la  maifon  du 
»  Dieu  de  Jacob.  Il  nous  enfeignera  fes  voies ,  &  nous 
marcherons  dans  fes  fenticrs,  parce  que  la  loi  fortira 
»  de  Sion ,  &  la  parole  du  Seigneur  de  Jérufalem»^.  Alors 
lés  peuples  feront  de  leurs  épées,  .des  focs  de  charrue , 
&  de  leurs  lances >  des  faulx.  Un  peuple  ne  tirera  plus 
1  epée  contre  un  autre  peuple  (%)  f  ils  ne  combattront 

Îilus  les  uns  contre  les  autres  :  cnacun  fe  repofera  fous 
à  vigne  &c  fous  fon  figuier  ;  ils  n'aurpnt  plus  d*ennemis 
à  craindre.  C'eft  ce  que  le  Seigneur  des  armées  a  pro* 
noncé  de  fa  propre  bouche.  Les  autres  nations  marche- 


(0  Dieu  fcmblera  avoir  ou- 
blié le  genre  hiimriin  ,  en  If 
JailTant  dans  (es  rcnehres  jcf- 
qu'au  temps  du  Mcffic.  Alors 
un  pctic  nombre  de  Juifs  fc 
.convertira  9c  fc  joiadu  aux 


vT.iîs  Tfratlites  ,  c'efl-à  dire'J 
aux  difciples  de  Jefus  Chrifh 

(  z  )  i.e  prophète  marque 
par- là  que  les  vrais  difciples 
de  J,  C.  feront  unis  tous  en» 
fcmbk  dans  ua  même  efpti^g 
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toat,  chacune  fous  la  proteâion  de  fon  Dieu  :  mais  pour  ' 
nous  y  nous  marcheroBS  fous  la  proceâion  du  Seigneur 
notre  Dieu ,  à  jamais  &  dans  toute  récernicé.  £n  ces 
jours -là  ,  dit  le  Seigneur,  je  recueillerai  les  reftcs  de 
celle  qui  écoit  boiceufe  ( iJ;  je  rairemblerai  celle  que 
î'avois  ibalTée  &  affligée,  &  j'en  formerai  un  peuple 
puiflant.  Le  Seigneur  lera  leur  roi/  il  régnera  fur  la  mon-* 
Cagne  de  Sion ,  depuis  ce  temps  jufqu'à  l'éternité^ 

(3}  Le  prophète  parle  des  Geucils  i^ui  encicronc  dans  r£^Ii^« 

IV.  PromeJpB  du  retour  des  Juifs* 

(  Mai  fon  de  Jacob  )  je  vous  raircmblcrai  un  jour  CA.  t\ 
toute  entière  5  je  réunirai  les  rcftes  dlfrael  (  i) ,  comme  i», 
un  troupeau  dans  la  bergerie,  comme  des  brebis  au 
milieu  de  leur  parc  Ils  viendront  en  foule  :  celui  qui 
doit  leur  ouvrir  le  chemin  marchera  devant  eux  ;  leur 
roi  paUera  devant  leurs  yeux,  &  le  Seigneur  fera  a  leur 
tête. 

Pour  moi ,  je  jetterai  les  yeux  fur  le  Seigneur  fi^'  ;  Ch^  7* 
j'attendrai  Dieu ,  qui  eft  mon  fauveur ,  &  mon  Dieu  v,  7. 
ni'écoutera.  Je  me  relèverai  après  que  j'aurai  été  afîifc 
dans  les  ténèbres.  Le  Seigneur  eft:  ma  lumière.  Je  por- 
terai le  poids  de  la  colère  du  Seigneur,  jufqu'à  ce  qu'il 
juge  ma  caufc ,  &:  qu'il  me  prononce  un  arrec  fàvo:  abic. 
II  me  fera  paiFcr  des  ténèbres  à  la  lumière ,  je  contem- 
plerai fa  julticc.  (  O  Seigneur  )  1  pailTez  &  conduifcz 
votre  peuple  avec  votre  houlette  \  paiifez  le  troupeau  qui 
eft  votre  hcrirage ,  ils  iront  paître  ,  comme  autrefois  , 
dans  les  pâturages  les  plus  gras.  Je  fenii  voir  à  mon 
peuple  des  merveilles  femblables  à  celles  que  j  opérai 
lorfque  vous  fortîccs  de  l'Egypte.  Les  peuples  qui  les 
verront ,  mettront  la  naain  fur  leur  bouche  ;  leurs  oreilles 
feront  étonnées  &  comme  étourdies  (  du  bruit  qu'exci- 
teront de  tels  prodiges  ), 

'  Qui  eillc  Dieu  femSlable  à  vous.  Seigneur,  qui  ef- 
£icez  rînîquîjé ,  &  qui  oubliez  les  péchés  des  reftes  de 
votre  héritage^  Le  Seigneur  ne  fera  plus  éclater  fa  co- 
lère contre  ion  peuple ,  parce  qu'il  fe  plaît  à  £ûre  mifé-  • 


(t)  Le  premier  fcns  de  ces 
paroles  &:  de  toutes  celles  qui 
fuivenc ,  eft  le  recour  de  la  pre- 
niicre  captivité.  Mais  il  n*eft 
pas  podibie  de  s'en  tenir  là  ; 
ic  ce  premier  retour  n*eft  que 

(2)  Le  prophète  faic  parlei  la  nation  des  Juifs. 

2; 


la  figure  d'un  autre  ,  qui  cfl 
celui  des  Juifs  à  I.1  véritc  :  il 
n*cft  -as  moins  cert.iin  ,  &:  il 
fera  beaucoup  plus  liîeL  vdllcux 
que  le  premier. 


T^S  ^  Abrégé  de  Ul  Moralt 

"  ricordc.  II reviendra,  il  aara  compaffion  de  nous;  il 
•  c£Bu;era  nos  iniquités  ^  ^  il  jettera  tous  nos  péchés  ao 
fond  de  la  mer.  Seigneur,  vous  accomplirez  votre  parole 
fur  Jacob  /  vous  exercerez  votre  mi(ericorde  en  faveur 
d'Abraham  y  conune  vous  Tavez  promis  avec  ferment  à 
nos  pères  des  les  premiers  temps. 


*DU  PROPHETE  NAHUM. 

Ce  prophète  commença  à  paroître  dans  le  royaume 
de  Juda ,  après  que  ks  dix  tnbus  eurent  été  enmienées 
captives»  c'cft-à'-dire,  fous  le  régne  d'Ezécfaias. 

Jufiice  ndoutahU  de  Dieu  envers  les  impies.  Sa  bonté 
envers  ceux  qui  efpcrent  en  lui.  Exemple  mémorable 
dans  la  defiruHion  fubite  de  t armée  de  Senmchérib  ^ 
&  dans  la  délivrance  de  Jérufalem. 

TE  Seigneur  cfl  un  Dieu  jaloux.  Le  Seigneur  fc  ven- 
JLï  géra  il  fera  éclater  (a  fureur.  ( Oui )  ,  le  Seigneur 
fc^^vengcra  de  fes  ennemis  ;  (a  colère  accablera  ceux  qui 
lui  font  la  guerre.  Le  Seigneur  eft  patient;  mais  ileft 
tout-puiiTant ,  6c  il  ne  laifiera  point  le  coupable  inipani» 

gui  pourra  loutenir  (à  colère^  &  qui  lui  réfifteradans 
fureur?  Le  Seigneur  eft  plem  de  bonté /  il  ibutient , 
dans  leur  affliâion ,  ( ceux  qui  ont  tecours  àlui  J  «  &  il 
protège  ceux  qui  efperent  en  lui. 
Pourquoi  formez-vous  des  defleins  contre  le  Seigneur  \ 
^  Il  a  ré(oltt  de  vous  perdre  »  &  il  vous  écrafèra  d'un  (èul 
coup  :  car  il  (bntra  de  vous  des  hommes  qui  formeront 
contre  le  Seigneur  de  noirs  deiTems.  Mais  voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  :  Qu'ils  foient  aufli  forts  &  en  auiE  grand 
nombre  qu'ils  voudront  :  ils  tomberont  comme  les  che- 
veux fous  le  rafoir ,  &  ( toute  cette  armée J  difparoîtra* 
Pour  vous  j  ô  Juda  l  je  vous  ai  affligé,  mais  je  mettrai 
fin  à  vos  maux.  Je  vais  brifer  la  vçrge  dont  l'ennemi 
vous  frappoit,  &  rompre  vos  chaînes.  Je  vois  venir 
celui  qui  apporte  la  bonne  nouvelle  &  qui  annonce  la 
paix.  O  Jiida  !  célébrez  vos  jours  de  fêtes,  rendez  vos 
vœux  au  Seigneur  :  Timpie  ne  pafl'era  plus  à  l'avenir  au 
travers  de  votre  pays ,  il  eft  péri  avec  toute  fou  armée. 
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Habacitc 


Dans  les  deux  chapitres  fuivants ,  le  prophète  prédit 
la  prii'c  &  la  ruine  de  Ninive ,  que  Dieu  dcvoit  livrer, 
à  cent  ans  dc-la ,  à  NabopolalFar ,  pere  de.Nabuchodo- 
nofor  II ,  pour  punir  rintbiencc  avec  laquelle  ks  Affy^ 
riens  avoicat  traité  les  liraélites. 


DU  PROPHETE  HABABUC. 

Il  y  a  lieu  de  croire  qu*i!  commença  à  prophétifcr  peu  Lîv.  117, 
de  temps  avant  la  captivité  de  Babylonc.  S'il  cft  le  même  art^^y. 
que  celui  dont  il  eft  parlé  dans  l'hiftoire  de  Daniel,  il 
etoit  dans  un  âge  avancé^  lorfque  l'ange  l'enleva  de  Judée 
à  Babylonc  »  pour  porter  à  .manger  à  Daniel  dans  la 
foiTe  aux  lions. 

Defordres  publics.  Chaldéens  appelés  pour  les  punir, 
Kdbuchodonofor  leur  roi ,  fe  perdra  par  fon  orgueil. 
Dieu  viendra  enfin  au  fccours  de  fon  peuple.  Vat^ 
tendre  avec  foi.  Inve^ives  contre  l'ambition  ^  l'or- 
varice,  &c, 

SEIGNEUR,  jufqu'à  quand  poufferai  je  des  cris  vers  Ch,  r; 
vous ,  fans  que  vous  m'écoutiez?  Jufqu'à  quand  éle- 
vcrai-je  ma  voix  jufqu'a  vous ,  dans  la  violence  que 
fbuffre ,  fans  que  vous  me  fauviez  ?  Pourquoi  me  re- 
duifez-vous  à  ne  voir  devant  mes  yeux  que  des  chofes 
affligeantes,  des  crimes  ,  des  injuftices  ôc  des  violences  ^ 
II  y  a  des  procès ,  &  il  n'y  a  point  de  juftice  :  les  loir 
font  fouiées  aux  pieds;  les  affaires  les  plus  Juftes  ne 
finillent  point  y  les  méchants  font  les  plus  forts  ;  loa 
xi'cntcnd  prononcer  que  des  jugements  injuftes. 

Voyez ,  ( dit  le  Seigneur  j ,  vous  qui  méprifcz  ma  pa- 
rôle  ,  foyez  dans  rétonnemcnr,  &  tremblez  de  frayeur  : 
car  je  ferai  dans  vos  jours  une  chofe  que  perlonnc 
ne  croira  lorfqu'il  l'entendra  raconter.  Je  vais  fufciter 
les  Chaldéens ,  nation  cruelle.  Ses  chevaux»  font  plus 
légers  que  les  léopards,  &  plus  vîtes  que  les  loups  qui 
courent  à  l'entrée  de  la  nuit  ;  fes  cavaliers  voleront  vers 
vous  comme  une  aigle  qui  fond  fur  fa  proie.  Ils  vien- 
dront tous  au  burin ,  &  ils  aflembleront  des  troupes  de  ^ 
captifs,  comme  des  monceaux  de  lable.  fLeurroi  triom- 
phera des  rois  &  des  potentats )  ;  il  fe  moquera  de  toutes 

les  forcificacions  qu'on  p ouïra  lui  oppofcr  ^  il  fera  de 
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rjT      hautes  levées  de  terres  (  autour  .des  villes  ^,  &il  les 
'  ^       prendra.  Mais  après  f toutes  ces  vidoircs^.  Ion  efprit 
fera  changé  j  il  pairera  toutes  les.  bornes ,  &  tombera 
enfin.  Vouà  à  quoi  fc  réduira  toute  la  puiflauce  de  fes 
dieux. 

Seigneur,  mon  Dieu  ,  Dieu  faint,  qui  êtes  de  toute 
éternité,  ne  nous  fauverez-vous  point  de  la  mort  ?  Il  eft 
vrai.  Seigneur,  que  vous  avez  établi  ce  prir.cc  pour 
exercer  vos  jugements  ;  vous  Tavcz  rendu  puillant  pour 
nous  cliatier.  Mais  vos  yeux  (ont  purs  ;  vous  ne  pouvez 
louffrir  Icci  iiiic,  ni  approuver  i'iniquiré.  Pourquoi  donc 
foufFrez-vous  ceux  qui  commettent  de  fi  grandes  vio- 
lences? Pourquoi  demeurez-vous  dans  le  iilencc,  pen- 
dant quw  ic  lucclui-iC  dévoie  celui  qui  eit  plus  jufte  q^uc 
lai  "ï 

Cft,  Xm  Alors  le  Seigneur  me  parla,  &  me  dit  :  Ecrivez  ce  que 
vous  voyez;  étrivez-le  diRindtemcnt  fur  des  tablettes  , 
alin  qu'on  puirte  le  lire  aifément  :  car  ce  qui  vous  a  été 
révélé  ,  p.iroitra  en  Ton  temps.  Si  l'accompIilTement  en 
cft  un  peu  différé  ,  ne  laillez  pas  de  l'attendre,  car  celui 
tiàfm  »6.  Q^'i  doit  venir,  viendra  certainement,  &  il  ne  tardera 
pas.  Celui  dont  lame  n  eft  pas  droite,  rcfufe  de  croire 
à  ma  parole  ;  mais  le  jufte  vivra  par  fa  foi.  L'îiomme 
enivré  par  fon  orgueil  s'c'gare  dans  fcs  projets  ;  les  dcfirs 
,  font  vaftes  coiwmc  Tenfer  :  il  cft  infatiable  comme  la 
mort  ;  il  voudroit  réunir  tous  ks  peuples  fous  fa  domi'- 
nation  ,  &  mettre  toutes  les  nations  fous  fcs  pieds. 

"  Malheur  à  celui  qui  acquiert  tous  les  jours  de  nouvelles 
richefles  qui  ne  lui  ai>parricnncnt point  î  Jufqucs  a  quand 
amaflera-t-il  contre  lui-même  des  monceaux  de  boue  ? 
Malheur  à  celui  qui  anian'c  du  bien  par  des  voies  injul^es, 

•  pour  établir  fa  maifon  &  pour  mettre  fon  nid  le  plus 
haut  qu'il  pourra  ,  s'imaginant  qu*il  fe  mettra  ainfi  à  cou- 
vert de  tout  mal  !  Vos  grands  delVeins  pour  votre  maî- 
ibn  en  feront  la  honte.  Vous  en  avez  ruiné  plufieurs  > 
mais  c'cft  contre  vour-mcme  que  vous  avez  péché.  Car 
les  pierres  mêmes  de  lamuraille  crieront,  &  le  bois  qui 
entre  dans  le  bâtiment,  rendra  témoignage  conçre  voui^ 
Malheur  à  celui  qui  bâtit  une  ville  du  faogdes  hommes» 
&qui  la  fonde  fur  rinjufticel  Malheur  à  celui  qui  donne 
à  boire  à  (on  procham  avec  excès ,  pour  avoir  le  plaîfir 
de  l'eoîvrerl  Malheur  à  celui  qui  dit  aux  bois  (i)  :  «  Ré- 
»  veillez-vous  »  ;  &  à  la  pierre  muette  :  «  Levez-vous  » 
a>  (&  venez  à  mon  fècoors  )  ai  l  Ces  cbofes  font  ùm 

(x)  Cell-â-dire,  aux  idoles. 
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âme  8c  Cms  vie  :  nais  le  Seigneur  eft  dans  (on  Cùnt  tem-  ■  ■  ' 
pic  ;  que  toute  la  terre  fe  taife  devant  lui  !  Sopho«. 


DU    PROPHETE  SOPHONIE. 

II  prophcdlà  fous  Joiias  .  dans  le  même  temps  que 
Jcicmic» 

L  Comiien  te  jour  de  la  vengeance  de  Dieu  fira  terrible 
aux  pécheurs  qui  rCy  penfau  pas  maintenant.  Le  pro^ 
phete  exhorte  les  peuples  à  le  prévenir  par  la  péni" 
tencê, 

JE  raiTcmblcrai ,  dit  le  Seigneur ,  tout  (  ce  qui  fe  trou-  Cft«  U 
yçra  )  fur  la  face  de  la  terre,  &  j'exterminerai  ceux 
qui  refufent  de  fuivre  le  Seigneur,  qui  ne  le  cherchent 
point,  8c  qui  ne  fe  mettent  point  en  peine  de  le  trouvên 
Demeurez  en  filence  devant  le  Seigneur  noue  Dieu  ;  car 
le  jour  du  Sciffneur  eft  proche.  En  ce  jour- là  je  viâterai 
les  princes  &  les  enfants  des  rois  s  &  je  punirai  tous  ceux 
qui  entrent  infoicmmcnt  dans  le  temple ,  ik.  oui  renj- 
plident  d'iniquité  8c  de  tromperie  la  maifon  de  leur  Sci- 

Eeur  &  de  leur  Dieu.  Je  porterai  alors  la  lumière  de  la 
npc  j  ufques  dans  les  lieux  les  plus  cachés  de  Jéru&lem  s 
8c  je  vifiterai  dans  ma  colère  tous  ceux  ()ui  fe  repofent 
tranquillement  dans  leurs  iniquités,  &  qui  difent  en  leur 
cœur  :  ce  Le  Seigneur  ne  nous  fera  ni  bien  ni  mal  >»•  Le 
jour  du  Seigneur  eft  proche  :  il  eft  proche  j  ce  grand 
jour  ;  il  s'avance  avec  une  vitefle  incroyable.  (  J'entends 
déjà  )  les  bruits  lamentables  de  ce  jour  du  Seigneur,  oS 
lesplus  puiifants  feront  accablés  de  maux  :  jour  de  trif* 
teflc  8c  de  ferrement  de  cœur  ,  jour  d'aflfliâion  8c  de 
miferCy  jours  de  ténèbres  &  d'obfcurité  ,  jour  de  nuages 
8c  de  tempêtes,  jour  où  les  villes  fortes  &  les  hautes 
tours  trembleront  au  (on  de  la  trompette.  Je  frapperai 
les  hommes  de  plaies,  parce  qu'ils  ont  péché  contre  le 
Seigneur.  Leur  or  8c  leur  argent  ne  pourra  les  délivrer 
au  ]our  de  la  colère  du  Seigneur.  Le  feu  de  Ton  indigna- 
tion dévorera  toute  l.i  rcrrc,  parce  qu'il  fc  hâtera  a  ex- 
terniii.cr  ceux  qui  rhabicent. 

Venez  ,  peuples  ,  alll'mblez-vous ,  avant  que  ce  jour  C/ï,  24 
arrive  ,  avant  que  la  fureur  du  Seigneur  éclate  contre 
vous  ,  Se  que  fa  colère  vienne  fondre  fur  vous.  Cherchez 
le  Seigneur ,  vous  tous  qui  êtes  doux  &  humbles ,  &  qui 

obfcrvez  fa  loi.  Chexxhezk  juliicc  &  la  douceur,  aiîa 
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'         que  Yoas  pàîflicz  trouver  quelque  a{ylc  au  jour  de  là 
^pho»  colère  du  Seigaeur. 
nie* 

II.  Crimes  de  JérufaUm  ^  &  fort  impénitence.  Sa  ruine 
&  La  dcfolation  au  pays  par  les  Chaidéens,  Lile  fera 
rétablie  &  les  Juifs  rappelés.  Peinture  de  l'état  de 
cette  ville  après  le  retour  de  la  captivité.  Dieu  ré^ 
gnera  au  milieu  delU,  On  y  viendra  de  tous  les  pays 
pour  C adorer  &  lui  offrir  des  prifents, 

^  Malheur  à  (  Jérafalem  )  »  cette  ville  fouillée  de  cri* 
mes,  &  remplie  d'injuftices&  de  violences  l  Elle  ii*é«  * 
coûte  point  la  voix  du  Seigneur  ;  elle  ne  reçoit  point 
(es  averaiTements  ^  elle  ne  met  point  fa  confiance  en 
lui  5  elle  ne  s'approche  point  de  fonDieu.  Ses  chefs  font 
au  mitieu  d'elle  comme  des  lions  rugiilants  ;  (es  juiges 
font  des  loups  avides  &  inïatiables,  fes  prophètes  (ont 
des  exâavagants ,  des  hommes  fans  foi  i  les  prêtres  pTo- 
£ment  les  chofes  faintes  ^  &  violent  ouvertemem  la 
lot.  Ce  peuple  perveni  ne  rougit  plus  de  rien.  J'ai  ez« 
renrJné  les  autres  peuples  (  à  cauie  de  leurs  critoes  )  ; 
les  pays  qu*ils  habitoient  (ont  déierts ,  leurs  villes  font 
défolécs  5  &  j'ai  dit  :  «  Au  moins  après  cela  vous  me 
»  craindrez ,  &  vous  profiterez  de  mes  avertiflements  >3. 
Mais  ils  ont  fuivi  avec  encore  plus  de  fureur  leurs  pen- 
fécs  &  leurs  inclinations  corrompues.  Attendez-moi 
donc  ,  dit  le  Seigneur  ;  attendez  le  jour  où  je  dois  me 
lever  :  car  j'ai  réloîu  d'affembler  les  peuples  &  de  icunir 
les  royaumes  ,  pour  répandre  fur  cette  nation  mon  in- 
dignation &  ma  fureur;  tout  leur  pays  fera  dévoré  par 

ie  feu  de  ma  colcrc.  Ce  fera  alors  (i^  que  je  purifierai 
es  lèvres  des  peuples ,  afin  que  tous  invoquent  le  nom 
du  Seigneur ,  &  qu'ils  fe  foumettent  à  fon  ioug  dans 
un  mcnie  efprit.  Ceux  qui  habitent  au-delà  des  Meuves 
d'Ethiopie  ,  viendront  m'ofFrir  leurs  prières  :  les  en- 
fants de  mon  peuple  difpcrfé  (  par-tout  le  monde  ) 
m'apporteront  leurs  préfent*;.  En  ce  temps-là  vous  ne 
ferez  plus  expoCée  à  la  confufion  ,  (  que  vous  méritez 
aujourd'hui  )  à  caufc  des  œuvres  criminelles  par  lef- 
^uelles  vous  m'avez  oAenfé*  Car  j'exterminerai  du  mi* 

{%  )  On  doit  avertir  fe  lec-  dan^  colle  prophétie ,  que  le 
teur  que  Tobjet  principal  des  raabliflcment  de  Jcrutalcm, 
.  prédîtlions  fuivantcs  elè  l'éta-  le  retour  de  Babylone  ,  les  of- 
bliifementde  l'Eglife  de  Jefus-  frandes  de  quelques  étrangers 
Chrift,  la  vocation  des  Gen-  |  au  temple,  ne  l'enter  droit  pas. 
nl5  »  &  le  letoiir  futur  àç^AVoyti  U  mtt  ÛiT  torâcU  Xi 
J uifs  i  l'Eglife.  Qui  ne  vçrioiç ,  d  lJàU. 
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lieu  de  vous  ceux  qui ,  par  leurs  paroles  pleines  de  faftc , 
vous  cncrctcnoicnc  dans  votre  orgueil;  &  vous  ne  vous  Aggéc^ 
élèverez  plus  à  l'avenir  de  ce  que  vous  pollédez  ma 
montagne  faintc.  Je  me  réferverai  au  milieu  de  vous  ua 
peuple  pauvre  &  peu  nombreux  ,  qui  n'efpércra  qu'au 
nom  du  S:igncur.  Ceux  qui  feront  rcftcs  dllrael  ,  ne 
commettront  point  l'iniquité  &  ne  profueront  point  1« 
menionge  ;  ils  fe  laifTeront  conduire  comme  des  brebis, 
&  fe  reporeionc  £aas  qu'il  y  aie  pexibone  qui  les  épou- 
vante. 

Fille  de  Sien  ,  chantez  des  cantiques  de  louanges, 
Ifracl ,  pouffez  des  cris  de  joie.  Fille  de  Jérufalem  , 
treffalliez  de  couc  votre  cœur.  Le  Sei|;neur  a  effacé  l'ar- 
rêt de  votre  condamnation  ;  il  a  mis  en  fuite  vos  en- 
nemis :  le  Seigneur .  le  roi  d'ifraël,  eiï  au  milieu  de 
vou$$  TOUS  ne  craindrez  plus  déformais  aucun  mal.  £a 
ce  temps-là  on  dira  à  Jçru^em  :  ce  Ne  aaignez  point 
ao  &  ne  vous  découragez  point  :  le  Seieneur  ,  votre 
99  Dieu ,  le  Dieu  tout-puiilant  »  eft  au  nmieu  de  vous 
.»  c'eft  lui-méme  qui  vous  Ciuvera  :  il  mettra  (on  plai- 
»  (ir  &  (a  joie  en  vous/  il  oubliera  vos  pèches  paiies  ^ 
33  par  Tamour  qu*iL  vous  porte  39.  Je  raffemblerai ,  (  dit 
le  Seigneur  )  y  ceux  qui  avoient  abandonné  ma  loi  y  pouf 
s'attacher  à  des  fables  puériles  :  je  les  appelerai ,  parce 
Qu'ils  font  à  vous  ;  &  ils  ne  feront  plus  pour  vous  un 
iujet  de  confufion.  £n  ce  temps-là  j'exterminerai  tous 
ceux  qui  vous  auront  affligée;  je  fauvcrai  celle  qui  boi- 
toit ,  je  rappelerai  celle  qui  a  été  chaffée;  &  je  rendrai 
célèbre  le  nom  de  ce  peuple  dans  tous  les  pays  ou  il 
avoir  été  dans  l'opprobre.  En  ce  temps-là  je  vous  ferai 
revenir  a  moi*  En  ce  temps-là  je  vous  raffemblerai  tous  : 
car  je  mettrai  votr&  nom  en  nonneur  &  en  gloire  de- 
'  vant  tous  les  peuples  de  la  terre  ;  lorfque  j*aurai  hk  re- 
«  venir  devant  vos  yeux  la  troupe  de  vos  captiâ,  dit  lé 
Seigneur. 


Du  Prophète  Aggéi. 

Il  parut  après  le  retour  de  la  captivité  de  Babylone. 
On  a  rapporté,  fur  la  fin  du  troîneme  Livre  de  THif- 
loire  »  ce  qu'U  y  a  de  plus  confidérahle  dans  (a  prophétie» 
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DU  PROPHETE  2ACHARIE. 

II  proplictifa  fur  la  fin  de  la  captivité,  &  après  le 
retour  des  juifs  dans  leur  pays. 

I.  Péchés  des  Juifs  ^  caufe  de  leurs  malheurs.  Dieu  ce^ 
pendant  ne  les  abandonne  point.  Il  les  ramènera  dans 
leur  pays,  Jérufalcm  &  le  temple  feront  rebâtis.  Ce 
que  Dieu  demanat  a  eux.  Peuples  étrangers  vie ndronC 
adorer  Dieu  a  Jérufalcm, 

Ou  I*  \/  oi  CI  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  Revenez 
V  à  moi&  je  reviendrai  ^  vous.  Ne  foyez  pas  comme 
vos  pères ,  auxquels  les  anaens  iprophetes  ont  fi  Couvent 
adreifé  leurs  paroles  &  leurs  cris  ,  en  difant  :  Voici  ce. 
"  que  dit  le  Seigneur  :  ce  ConvertifTez-vous ,  quittez  vos 
a>  voies  crîmmelles  ,  renoncez  à  vos  penfêes  &  à  vo8 

tK  7.  s.    inclinations  corrompues.  Jugez  félon  la  vérités  que 
'  »  chacun  de  vous  exerce  la  milericorde  &  la  charité  en- 
»  vers  Ton  frère  %  n'opprimez  ni  la  veuve .  ni  l'orphelin  » 
»  ni  l'étranger  ^  ni  le  pauvre  :  &  que  perlonne  ne  forme 
.  »  dans  fon  cœur  de  mauvais  defTeins  contre  £bn  frère»  l 
Mais  ils  n*ont 'point  voulu  m'écoutcr  \  ils  m*ont  tourné 
4      le  dos,  &  ils  le  font  bouché  les  oreâles .  pour  ne  pas 
xn'entendre.  Ils  fe  font  £dt  un  cœur  our  comme  le, 
diamant ,  pour  ne  ^int  écouter  ta  loi ,  ni  les  paroles 
que  Tefprit  du  Seigneur  leur  adrefToit  par  les  prophètes.  . 
Et  le  Seigneur,  étant  en  colère  contre  eux ,  a  dit  :  «  Puî(- 
»  que  j'ai  parlé ,  &  qu'ils  ne  m'ont  point  écouté ,  ils 
»  crieront ,  &  je  ne  les  écouterai  point  ^3.  Ainfi ,  je  les 
ai  difperfés  dans  des  royaumes  inconnus  :  leurs  pays  eft 
tout  défolé  :  ils  ont  changé  une  terre  dclicieute  en  un  • 

iDb*  1. 6.  afFreux  défert.  Vos  pères  ont  éprouvé  la  vérité  de  mes 
paroles  &  des  juftes  remontrances  que  je  leur  avois  fait 
faire  par  les  prophètes  mes  fervitcurs.  Ils  Pjnt  enfin 
rentrés  en  eux -mêmes,  &  ils  oiu  dit  :  ce  Le  Seigneur 
M  des  armées  a  exécuté  la  réfolution  qull  avoit  prife  de 
M.  nous  traiter  félon  nos  iniquités  53. 

^*  14*  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  armées  :  J'ai  un  amour 
ardent  &  jaloux  pour  Jérufalem  5c  pour  Sion  ,  &  je  fuis 
indigné  contre  les  nations  pu'flantes  qui  l'ont  affligée 

QK  i.  !•  avec  excès  ,  lorfquc  j'écois  feulement  un  peu  en  colère 
contre  elle  :  carqui  vous  touche  ,  me  touche  la  prunelle 
de  1  œil.  Yoici  donc  ce  g^ue  dit  le  Scigueur  ;  Je  reviendrai 
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à  Jérufalem  avec  une  grande  miréricordc  :  ma  maifon  y      ■  m 
fera  bârie  de  nouveau  :  &  l'on  tendra  encore  le  cordeau  Zachaiie 
fur  Jérufalem  (  pour  la  rebâtir').  J'habiterai  au  milieu 
d'elle  :  elle  fera  appelée  la  ville  de  la  vérité  (  i  )  ,  &  \2,Ch,%,  %i 
monuene  du  Seigneur  des  armées  fera  appelée  la  mon- 
tagne  lainte»  Si  ce  que  je  prédis  de  ce  temps -la  paroit 
difHcile  à  ceux  qui  font  reftésde  ce  peuple,  mi;  fera-t-il 
difficile,  à  moi,  dit  le  Seigneur  1  Oui ,  je  fauveraimoa 
peuple  en  le  ramenant  des  pays  de  TOrient  &  des  covt* 
crées  de  l'Occident.  Je  les  ramènerai ,  &  ils  habiteront 
au'  milieu  de  Jérufalem  ;  ils  feront  mon  peuple  ,  &  je 
ferai  leur  Dieu  dans  la  vérité  &  dans  la  juftice. 

Maifon  de  Juda  »  &  vous  auffi  ,  maifon  d*Ifraël  ^*  Um 
comme  vous  avez  été  un  objet  de  malédiâion  parmi 
les  peuples,  ainfi  je  vouâ  (àuverai,  &  vous  ferez  un 
*  exemple  de  bénédiâion  :  &  comme ,  lorfquc  vos  percs 
ont  irrité  nu  colère,  fai  réfolu  de  vous  affliger,  fans, 
être  touché  de  compaflîon  5  ainfi  j'ai  réfolu  maintenànc 
de  combler  de  bienfaits  la  maifon  de  Juda  &  de  Jéru- 
falem. Voici  donc  ce  que  je  vous  ordonne  de  faire.  Que 
dhacun  parle  à  fon  prochain  félon  la  vérité  :  &  rendez 
dans  vos  tribunaux  des  jugements  juftes ,  &  qui  mettent 
la  paix  entre  ceux  qui  plaident.  Que  perfonne  ne  ferme 
dans  fofi  cœur  de  mauvais  deûeins  contre  fon  prochain. 
N'aimez  point  à  faire  de  faux  ferments  :  car  ce  font  -  là 
toutes  chofes  que  je  hais  ,  dit  le  $ei^eur«  Les  jours 
de  jeûne  feront  changés ,  pour  la  maifbn  de  Juda ,  ea 
des  jours  de  joie  &  d'alégre(Iè ,  &  en  des  fêtes  éclatantes 
&  folemnelles.  ^  Aimez  feulement  la  vérité  &  la  paix. 
Alors ,  dit  le  Seigneur  j  une  multitude  de  nattons  &  de 

{)euplcs  ptdffants  viendront  à  JéruGdem ,  pour  chercher 
e  Dieu  des  armées ,  &  pour  of&ir  leurs  vœux  devant  le 
Seigneur.  Ce  fera  lorfque  dix  hommes  des  peuples  de 
toutes  les  laneues  prendront  un  Juif  par  le  oord  de  fà 
robe ,  &  lui  diront  :  ^  Nous  irons  avec  vous ,  parce 
M  que  nous  avons  appris  que  Dieu  eft  avec  vous  ^9. 

[  I  ]  Il  cd  clair  que  Jéru-  [  parce  qu'elle  e(l  la  figure  dtf 
iaiem  n*eft  appelée  aîn(i  que  1  r£giifc  cbf écienne. 

I L  PrédiBion  du  prophète  touchant  les  myfiercs 

de  JeJus'Chrifi^ 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  des  arméés  :  Je  m*cn  vais  CL  u  i4 
faire  venir  1  Orient  (1)  mon  ferviteur.  Ce  fera  une 
pierre  que  je  taillerai  6c  qda  je  graverai  moi-même  avec  Ch^  4«  4^ 

II)  J«  C.  ed  appelé  de  ce  nom  dans  rEvaogile,  Luc»  i«  78* 
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"  le  cifeau  ;  &  j'tfFacerai  en  un  jour  l'iniquité  de  ce  pays, 

Zacbarie  ^on  par  des  armées,  ni  par  aucune  force  immaine,  mais 
C/2,  6,  p^,-  mon  efprit.  Le  voici ,  die  le  Seigneur  ^  cet  homme 
**•        dont  le  nom  elt  l'Orient.  C'eit  un  germe  qui  poulFcra 
de  lui  -  même,  &  il  bâtira  un  (i)  temple  au  Seigneur, 
II  bâtira,  dis -je  ,  un  temple  au  Seigneur,  il  fera  cou- 
ronné de  gloire  ,  il  s'alîeicra  fur  fon  trône,  6c  il  régnera. 
Cfc»9»  9»     ^^^^^     ^^^^  5  foyez  comhlée  de  joie  ;  voici  votre  roi , 
le  jufte  &  le  Sauveur  ;  qui  vient  à  vous.  Il  cft  pauvre  , 
Mfitu%im  &  il  eft  monté  (iir  uivc  anelfe  &  fur  le  jeune  poulain  de 
rânelfe.  Il  annoncera  la  paix  aux  nations  j  &  (a  puiffancc 
s'étendra  depuis  une  mer  jufqu'à  l'autre  mer,  &  depuis 
•4c  fleuve  jufqu'aux  exaéniués  du  monde.  Et  pour  vous, 
'  !  j'ai  fait  fortir  vos  captifs  de  l'abymc  fans 


eau  (  ^  )  où  ils  étoient  retenus  :  (  ie  les  en  ai  cirés  )  à 

et  "  " 


(  ô  Sion  ) 
eau  (  O 

caufe  du  fang  do«  votre  alliance  a  été  fcellée. 
Ou  i|»    O  épée  1  réveille  -  toi ,  dit  ie  Seigneur ,  viens  contre 
7»        le  palpeur  de  mon  troupeau ,  contre  Thomme  qui  m'eft 


M  que  vous  avez  au  miliea  des  mains»?  &  il  répondra: 
ce  J'ai,  été  percé  de  ces  plaies  dans  la  inatfon  de  mes 
t»  proches  ».  li  y  aura  alors  dans  toute  la  terre  deux 
partis  »  qui  feront  difperfés  &  qui  périront,  de  un  troi- 
lieine  qui  demeurera  (4).  Je  ferai  paiTer  ces  derniers 
par  le  feu ,  ou  je  les  épurerai  comme  on  épure  l'argent , 
&  }€  les  éprouverai  comme  on  éprouve  i'or.  Ils  ni  apcl- 
leront  par  mon  nom ,  &  je  les  exaucerai.  Je  .leur  dirai.: 
«c  Vous  êtes  mon  peuple  »,  &  ils  me  diront  :  «c  Voa$ 
êtes  le  Seigneur  mon  Dieu  ». 

par  reiFufion  de  fon  fang, 

(4)  Trois  partis  après  I'oit- 
vcrturc  de  la  prédication  évan- 
gélique;  les  Juifs,  les  païens 
ôcics  Chrétiens.  Tous  ceux  qui 
ctoiciu  dans  les  deux  premiers 
ont  péri  :  il  n'y  a  eu  de  fauves 
<)ae  ceux  du  troifîeme  ;  &  ils 
Tom  tcé  après  avoir  pafle  par 


(2)  Ce  temple  eft  I^Ei^Iife . 
dont  Jefus-  Chrifl  eilen  iDcme- 
temp.^  Tarchitecle  &:  la  pierre 
angulaire  ;  &  les  Fidèles  fjnc 
les  pierres  vivanic^qui  entrent 
danj  la  Ikuduie  de  cet  cdifice 
fpirituel,  I .  Pierre  9  z,  4. 

(  I  )  Cela  ft'entetul  de  la 
deftente  de  Jefos-Cbrift  aux 


enfers  «  après  qu'il  eqc  técoo-  { le  feu  des  affligions  &  des 
cilié  les  bommct  avec  Dieu  I  perli^cutions* 
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III.  Caraâere  des  jpajîcurs  Juifs.  Ruine  &  embrafcment  ^adiaiic 
iiu  temple  de  Jtrufalcm.  Dcfolation  de  tout  le  pays, 
La  nation  Juive  réprouvée  ,  a  r  exception  dun  petit 
nombre  y  fur  qui  doit  defcenare  iefprit  de  grâce  &  de 
prières  ,  6*  cU-là  fc^  répandre  par  tout  Le  monde* 

Le  Seigneur  m'a  dit:  Je  m'en  vais  fuTciter .  dans  ce  A.  ix; 
pays  y  des  pafteurs  (i)  qui  ne  vilîteronç  point  les  brebis  X6«  . 
abandonnées  ,  oui  ne  cnercberont  point  celles  qui  au- 
ront été  difperfees,  qui  ncguérirontpoint  les  malades^ 
qm  ne  nourriront  point  les  faines ,  mais  qui  mangeront  " 
ia  chair  des  plus  grafTcs  ^  &  qui  leur  rompront  la  corne 
des  pieds.  O  pafteurs  l  ô  idoles ,  qui  abandonnent  le 
troupeau  !  L'épée  tombera  fur  leur  bras  ,  &  leur  oer* 
ccra  Toeil  droit.  ^  Lfin^  bras  deviendra  tout  fec ,  &  leur 
oeil  droit  fera  couvert  de  ténèbres. 

Liban  {f)  ,  ouvre  tes  portes  ,  &  que  le  feu  dévore 
tes  cèdres  !  J  entends  les  voix  lamentables  des  paf- 
teurs, parce  que  tout  ce  qu'ils  avoient  de  magnifique 
eft  ruiné.  J'entends  les  lions  (  3  )  oui  rugifTcnt ,  de  ce 
que  la  gloire  du  Jourdain  Ç^)  eu  anéantie.  Voici  ce 
ouc  dit  le  Seigneur  :  PaifTez  (  5  )  ces  brebis  ,  qui  étoient 
aeftinées  à  la  boucherie  ,  que  leurs  maîtres  égor- 

feoient  impitoyablement  ,  &  qu'ils  vendoient  ,  en 
ifant  :  «  Béni  foit  le  Seigneur  l  nous  fommes  deve- 
nus riches  >3  :  &  leurs  propres  pafleurs  n'avoienr  que 
de  la  dureté  pour  elles.  Je  ne  pardonnerai  donc  plus 
aux  habicans  de  ce  pays,  dit  le  Seigneur  ,  mais  je  les 
livrerai  tous  entre  iesr  miûns  les  uns  des  autres  (6)  ^ 


Ut 

qui 


(i)  Ce  font  les  précres» 
doÔenri  &  les  magidrats , 
ont  gouverné  le  peuple  Jîiif 
chus  les  derniers  temps  ,  & 

3ue  J.  C.  appelle  des  loups  & 
es  voleurs  ,  qui  ne  intnnim 
que  pour  piller ,  pour  égorger  , 
fowr  perire.  Jean  10.  8.  &c. 

(1)  C'eft  le  temple  de  Jéru- 
falcni ,  «font  le  prophète  prédit 
ici  le  dernier  eirbrafement , 
arrivé  fous  Tite.  II  eft  appelé 
Libdn  i  parce  que  les  cèdres  du 
Liban  en  écoienc  un  des  prin- 
cipaux ornements. 

(3)  Il  appelle  ainfi  Icsmau- 
TAÎt  pafteiuff* 


*  (4)  De  la  Judée  »  <|tti  ^oic 

arroîee  par  le  Jourdain. 

(5)  Dieu  parle  à  Jefus-Chrîd 
en  la  perfonne  de  Zacharie.  Il 
laablic  le  pafteuc  de  ce  trou* 
peau  choid  parmi  la  nation 
Juive  ,  afin  qu'il  leur  donne 
la  vie  avec  abondance  ;  au  lieu 
que  leurs  pafteurs  avares  les 
tuoient  par  leur  faufle  doctrine, 
n'ayant  d'autre  v  ae  q ue  de  s'en- 
richir de  leurs  dcpouilks ,  fans 
penfer  â  les  f^iuver. 

(  6  )  Par  leurs  dîvifions  in« 
teranes»  &  par  les  cruauiét 
wouiet  qu^ls  exerceroai  toi 
u&t  contre  les  autres» 
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.  &  entre  les  mains  de  leurs  Rois  (7).  Leur  pays  fera 
ruiné  ,  &  je  ne  les  délivrerai  point  de  la  main  de  leurs 
oppreircurs.  Mon  cœur  s'cll  rclîcrré  à  leur  égard  , 
parce  que  leur  ame  ma  été  infidelle  ;  &:  j'ai  dit:  Je 
ne  ferai  plus  votre  pafteur  (%  \  Que  ce  qui  meurt , 
meure  ,  que  ce  qui  clt  égorgé  foic  égorgé  5  &  que 
ceux  qui  échapperont  du  carnage  fe  dévorent  les  uns 
les  autres  !  Mais  j'aurai  foin  de  paître  les  pauvres  du 
troupeau  f'9  ) ,  &  les  brebis  qui  croient  deftinées  à  la 
Ch^  12.  boucherie  ,  &  je  répandrai  fur  la  maifon  de  David 
&  fur  les  habitans  de  Jérufalem  ,  un  efprit  de  grâce 
7ea/i  ip.  ^  Je  prières.  Ils  jetteront  les  yeux  fur  moi,  qu'ils 
^7»        auront  percé  de  plaies  ;  ils  pleureront  (10)  avec  de 
profonds  gémifTements  (  celui  qu'ils  auront  blelTé  )  , 
comme  on  pleure  un  fils  uniaue ,  &  ils  feront  péné- 
trés de  douleur  ,  comme  on  1  eft  à  la  mort  d'un  fils 
Qb»  XI,  aîné.  Il  y  aura  alors  une  fontaine  ouverte  (11)  à  la 
1/        maifon  de  David  &  aux  habitans  de  Jérufalem, 
Ou  14»  pour  y  laver  les  fouillures  du  pécheur.  II  fortira  de 
f«         Jérufalem  des  eaux  vives  (     )  qui  fe  répandront 
vers  rOrient  ,  vers  l'Occident  ,  &  qui  couleront 
rhiver  &  Tété  ;  &  le  Seigneur  fera  le  roi  de  toute  U 
terre  :  il  nV  aura  alors  qae  lui  de  Seigneur  »  &  £oia 
nom  feul  iera  révéré. 


(7I  Des  Romains. 

(g)  Ces  paroles  &  leç  fui- 
▼antcs  marquent  la  réprobation 
du  corps  de  la  nation  Juive. 

(9)  C'cft  ce  petit  nombre  de 
Juin  qui  fe  converttrenc  â  la 
vrédicadon  des  apdtrcs  •  ^ui 
le  réduifirent  volontairement 
à  une  grande  pauvreté  ,  &:  qui 
donnèrent  l'exemple  de  la  plus 
parfaite  venu. 

(10)  Voycï ,  A^.  •  »  ay,  de 

i 


quelle  douleur  îls  furent  péné- 
trés ,  lorfque  faine  Pierre  leur 
eut  dit  qu'ils  avoient  renonce 
le  Saine  &  le  Jufte  ^  &  mis  â 
mort  Pauteiir  de  la  vie, 

(II)  Les  plaies  du  Sauveur^ 
les  facremens ,  dont  le  premiet 
eft  le  baptême. 

(11)  La  foi»  qui ,  de  PEglîfe 
de  Jérufalem  «  fe  répandra  par 
toute  la  terre» 
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DU  PROPHETE  MALACHIE. 

U  eft  le  dernier  des  Prophètes ,  &  il  vivoic  du  tems 

de  Néhémie. 

I.  Reproches  adrejfés  aux  Prêtres.  Dieu  reprend  leur 
fivarîce  ,  &  leur  peu  de  refvect  pour  les  chojes  faintes. 

!  Il  rejette  leur  facrifice  ;  Ù  il  promet  d'en  établir  un 
autre  j  qui  lui  fera  offert  par  toute  la  terre.  Portrait 
dunfaint  Frétre. 

LE  fils  honore  Ton  pere ,  &  le  ferviteur  révère  (on  ?} 
feîgneur.  Si  donc  je  fuis  votre  pere ,  ou  eft  llion* 
neur  que  vous  me  rendez  ?  Et  fi  je  {uis  votre  Seigneur , 
ori  eft  la  crainte  refpedlueufe  que  vous  me  devez,  dit 
le  Seigneur  des  armées }  C  eft  à  vous  que  je  m  adrefle  ^ 
6  prêtres  y  qui  méprifez  mon  nom  :  &  qui  dites  :  ce  Ou 
»  eft  le  mépris  que  nous  avons  fait  de  votre  nom  »  "i 
Vous  offrez  fur  mon  autel  un  pain  impur,  &  vous  di- 
tes :  «  En  quoi  vous  avons-nous  deshonoré  «  r  N'êtes 
vous  pas  coupables  ,  quand  vous  m'offrez  une  vidlimc 
aveugle,  ou  boitcufc  ,  ou  malade  ?  laircs  un  préfcrit 
de  ces  bétcs  a  celui  qui  vous  gouverne,  &  vous  verrez 
fi  elles  lui  plairont  ,  Se  s'il  recevra  favorablement 
votre  préfcnt.  Qui  eft  celui  d'entre  vous  qui  f^rme  les 
portes  (  de  mon  temple  )  8c  qui   allume  le  feu  fur 
mon  autel  gratuitement  &  fans  intérêt?  Mon  afî'eclion  " 
n'eft  point  en  vous,  dit  le  Seigneur  des  armées,  &  je 
ne  recevrai  pont  d'ofirandc  de  votre  main  :  car  de- 
puis le  Icvcrj  du  foleil  jufqu  au  couchant  ,  mon  nom 
eft  grand  parmi  les  nations  ,  &  l'on  me  f  acrifîe  en 
tout  lieu  ,  &  l'on  offre  à  mon  nom  une  oblation  toute 
pure  (  I  )  ,  parce  que  mon  nom  eft  grand  parmi  les 
nations  5  &  vous  ,  vous  f  avez  deshonoré. 

Voici  donc,  ô  prêtres  ,  ce  que  j'ai  à  vous  dire.  Si  CJk#t;i« 
vous  ne  voulez  point  m'écouter  ,  dit  le  Seigneur  des 
armées  j  fi  vous  ne  voulez  point  appliquer  votre  cœur 
(  à  ce  que  je  vous  dis  )  ,  pour  rendre  gloire  à  mon 
nom  ,  j'enverrai  findigence  parmi  vous  ;  je  maudirai 
vos  béncdidions  s  6c  je  les  maudirai  parce  que  vous 

(i)  Ces  paroles  font  une  pré**  Jémfatem  I  comme  ceux  de 
diàion  du  facrifice  de  la  nou- 1  rancienne  loi ,  mais  par  toute 


velle  loi  »  ^uî  doit  ^cre  oiTcrc  » 
BOQ  pas  4a&s  le  fcul  temple  de 


la  terre ,  où  le  nom  de  Dieu 
fera  connu  U  tévéré. 
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*  ■  ■  n'avez  point  imprimé  mes  paroles  dans  votre  cœur. 
\^[^\^'  Je  VOUS  jetterai  lur  le  viCagc  l'épaule  (de  vos  victimes) 
&  les  ordures  de  vos  facrihccs  rolcmncls,&  vous  en 
ferez  tout  couverts.  J*ai  fait  avec  Lévi  (z)  une  alliance 
de  vie  dc^  paix  j  je  lui  ai  donné  pour  moi  une  crainte 
refpeClucufc  &  il  m'a  rcrpeâ:é  ,  &  il  rrcmbloit  de 
frayeur  devant  moi.  La  loi  de  la  vérité  a  été  dans  fa 
bouche ,  &  l'iniquité  ne  s'eft  point  trouvée  fur  fcs  lè- 
vres. Il  a  marché  avec  moi  dans  la  paix  &  dans  Tcquité, 
&  il  en  a  dcrourné  plulîcurs  de  Tinjuftice  :  car  les  lè- 
vres du  pierre  feront  les  dépofitaircs  de  la  fcicnce  ,  & 
ccft  de  (abouche  que  l'on  apprendra  à  connoîcre  la  loi, 
parce  qu'il  eft  fange  f  &  le  miniflre  J  du  Seigneur  des 
armées.  Mais  pour  vous,  vous  vous  crcs  écartes  de  la 
voie  ^droite )  5  vous  avez  été  pour  plufîcurs  une  oeca- 
flon  ae  chute  &  de  violenient  de  la  loi ,  &  vous  avez 
rendu  nulle  falliance  que  j  avois  £ûce  avec  Lévi.  C*eft 
pouroooi ,  comme  vous  n'avez  point  gardé  mes  com- 
fnattdemens,  6c  que ,  lorfqu'ii  s'agiffpic  de  ma  loi ,  tous 
avez  eu  égard  à  la  qualité  des  perfonnes,  je  vous  ren- 
drai vils  U  méprifables  aux  yeux:  de  tous  les  bontimes. 

(2)C«cii'eDcen(ldespremîers  récooipenferfonzèlCf  coram«  • 

prêtres ,  8c  partkuliéremenc  de  il  e(l  rapporté  LiV,  I,  an»  LIX» 

Phinées ,  avec  qui  Dieu  avoir  Dieu  le  propofe  pour  modèle 

fait  une  aJUianee  de  paix ,  pour  aux  prêtrei  de  ce  temps-lâ. 

II.  Invitation  &  reproches  que  Dieu  fait  au  peuple. 

Cht  !•  7*    Revenez  k  moi ,  enfans  de  Jacob  »  &  je  me  retour- 
nerai vers  vous ,  dit  le  Seignetu:  des  armées. 

Vous  me  dites  :  Comment  retournerons-nous  h  vous  ? 
Un  homme  doit- il  outrager  fon  Dieu  comme  vous 
m'avez  outragé  t  En  quoi  dites  vous  ;  voui  avons^nous 
outragé  ?  En  ( ne  me  payant  point^  les  dîmes  &  les  pré- 
mices (  qui  me  font  dues  )•  Vous  avez  été  maudits  de 
frappés  aindigence,  parce  que  vous  m'outragez  tous. 
Apportez  toutes  vos  dîmes  dans  mes  greniers  ,  & 
qu'il  y  ait  dans  mà  maifon  de  ^uoi  nourrir  (  mesmi- 
tiiftres  r  ;  &  foyez  attentif,  après  cela ,  à  ce  que  je  fe- 
rai, dit  le  Sei^eur  :  voye2  li  je  n'ouvrirai  pas  toutes  les  ^ 
iources  du  ciel .  (I  je  ne  vous  comblerai  pas  d'une 
abondante^  bénediâion.  Je  parlerai  avec  menaces  aux 
infeâes  qui  mangent  les  fruits ,  &  ils  ne  mangeront  plus 
ceux  de  vos  terres  5  il  n'y  aura  plus  dans  vos  champs  des 
vignes  ftériles  ,  dit  le  Seigneur. 

Les  paroles  injurieufcs  que  vous  dites  contre  moi  Ce 
multiplient  jC  de  jour  en  jour  )  >  &  cependant  vous  dites  : 
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Qu*avons  nous  dit  contre  vous  /  Vous  avez  <iit  :  Ceji  en 
vain  quon  fin  Dieu  :  qu  avons-nous  gagné  pour  avoir  Maj 
garde  fis  commandements^  pour  avoir  marché  en  fit' 
préfince  avec  un  cœur  humilie  ?  Nous  appellerons^  donc 
maintenant  heureux  les  fuperbes  puifqu*iis^  s'établijfint 
en  vivant  dans  [ impiété  j  &  qu* après  avoir  tenté  JJieu 
ils  fi  tirent  de  tous  les  périls.  Ceux  qui  ctaigncnt  le 
Seigneur  denoenc  un  autre  langage  :  le  Seigneur  les 
écoute  &  leurs  paroles  font  écrites  dans  un  livre  qui 
le  fera  fouvcnir  de  ceux  qui  lè  craignent  &  qui  s'oc- 
cupent de  fon  nom.  Et  dans  le  jour  où  je  dois  agir  , 
die  le  Sci^eur  ,  ils  feront  à  moi  ,  &  je  les  traiterai 
avec  bonté,  comme  un  pcre  traite  fon  propre  fils  q-ji 
fait  fa  volonté.  Vous  changerez  alors  de  fentimcnt ,  & 
vous  verrez  quelle  difFcrcnce  il  y  a  entre  le  jufte  & 
rinjufte  ,  entre  celui  qui  fcrt  Dieu  &  celui  qui  ne  le 
fert  point. 

m.  Prophétie  touchant  les  deux  avénemens  &  les  deux 
précurfiurs  de  J.  C.  Jean^-Baptifie  &  Elie. 

Je  vais  envoyer  mon  ange  (i)  qui  préparera  ma  voie  Qhi 
en  marchant  devant  moi  ;  6c  aullicôt  après  viendra  dans 
fon  temple  le  Dominateur  que  vous  demandez,  &  Tange 
de  Tailiance  que  vous  defirez.  Le  voici  qui  vient,  dit 
le  Seigneur  des  armées  :  qui  pourra  feulcmcnr  penfer 
(i)  au  jour  de  fon  avènement ,  Se  qui  pourri^  en  fou- 
tenir  la  vue  ?  Car  il  fera  comme  le  feu  qui  fond  les 
métaux  ,  &  comme  l'herbe  dont  fe  fervent  les  foulons. 
Il  purifiera  les  enfants  de  Lévi  f^J,Ôc  les  rendra  purs 
comme  l'or  Se  l'argent  qui  apaîlepar  le  feu  ;  S:  ils  of- 
friront des  facrifices  au  Seigneur  dans  la  juftice.  Et  le 
facriitce  de  Juda  &  de  Jérufalem  fera  agréable  au  Sei- 
gneur conune  l'ont  été  ceux  des  premiers  tems. 

Après  cela  je  me  hâterai  de  venir ,  pour  être  moi- 

(  I  )  1.  C.  lui-mêine  ,  dans]  ce  ;  &  alor*;.  devenus  jufles  de 
l'Evangile  ,  applique  ces  pa- 
roles à  Jean-Bapdilc,  ^ 

iz)  Qui  pourra  coin prendtoje 
myftece  de  l'avénemenc  di{JÏ)f 
de  Dieu  fur  la  tmt,  &  foutenir 
la  vue  d*une  yît»Sc  d^unç  doc* 
trsneaufTi  pure  que  la  tienne? 

(OC'cft-à-dirc  ,les  minillres 
de  la  nouvelle  loi  y  figurés  par 


cecte  juRicc  qui  vient  de  Li  foi 
en  J.  Cv  non  de  celle  que  le 
Juif  prefompuieux  attend  de 
lui  feul  par  raccompliflemenc 
des  œuvres  de  la  loi ,  Us  offrir 
vont  à  Dîtù  des  facrifeff  'éui 
iéront  agréables  cû'mme  Vint  e'çe  *  - 1 
ceux  des  faints  dzs  temps  ancîen^t  '\' 
Abel,  Noc  ,  Aoraliaro,  Md-  ' 


ceux  de  rancîennc.  II  piiW- 1  chifédech  ,  &  des  autrea  ^uî 
fiera  par  £a  pacole  &  par  Cagia*  |  vivoient  de  la  foi  en  C, 


Mala- 
cfaie. 
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nicmc  &  juge  &  tcmoin  contre  les  enchanteurs,  con- 
tre les  adulccres  &  les  prajures,  contre  ceux  qui  re- 
tiennent injuftcmcnt  le  prix  du  mercenaire  ,  &  qui  op- 
priment les  veuves  ,  les  orphelins  &  les  étrangers  ,  (ans 
être  retenus  par  ma  crainte  :  car  je  iuis  le  Seigneur, 
&:  je  ne  change  point. 
.C6»4«  X.  Il  viendra  un  jour  où  tout  fera  en  feu  ,  comme  une 
fournaife  ardente.  Tous  les  orgueilleux  ,  &  ceux  qui 
commettent  rimpicté  feront  alors  comme  de  la  paille , 
&  ce  jour  qui  doit  venir  ,  les  embrafera,  dit  le  Sei- 
gneur ,  fans  leur  lailfer  ni  branche  ni  racine.  Pour 
vous  ,  qui  avez  une  crainte  refpedueule  pour  mon 
nom  ,  le  foleil  de  iufticc  fc  lèvera  lur  vous ,  &  vous 
trouverez  votre  falut  fous  fes  aîles  Vous  ferez  dans  la 

i'oie,  5:  dans  ce  jour  où  j'agirai  moi-même,  vous  fou- 
erez  aux  pieds  les  impics ,  &  ils  deviendront  comme 
la  cendre  fous  la  plante  de  vos  pieds.  Souvenez-vous 
delà  loi  que  j'.ii  donnée  à  Moïfe  mon  ferviteur,  fur  la 
montagne  d'Horcb ,  afin  qu'il  portât  à  tout  le  peuple 
d'Ifraël  mes  préceptes  &  mes  ordonnances.  Je  vous  en- 
verrai le  prophète  Elie  ,  avant  que  le  grand  &  épouvan- 
table jour  du  Seigneur  arrive  ;  &  il  réunira  le  cœur 
des  pères  avec  leurs  cnfluus ,  &:  le  cœur  des  enfants 
avec  leurs  pères (4)  de  peur  que  je  ne  vienne  ,  &  que  je 
ne  frappe  la  terre  d'une  entière  ruine. 


(4)  Ceft-à-dire ,  qu*EIic ,  par 
fa  prédication  ,  qui  doit  ptccc- 
der  le  joue  terrible  donc  Dieu 
xarle  ici ,  en  ramenant  let  Juifs 
a  ta  loi  de  J.  C.  les  téunîta  de 
fencimentavecles  pacriarcbes& 
les  prophètes,  qui  croyoîent  en 
lui  avant  fa  venue, &  qui  hono- 
roienc  dès  lorspar  une  foi  vive, 
CCS  mêmes  myfteres  que  lesJuifs 


incrédules  déshonorent  aujour. 
d'hui  par  leurs  blafphêmes. 

Cette  prophétie  a  eu  un  pre* 
mier  accotnpliilèment  en  la  per- 
fonne  de  Jean-Bapti(le«  qui  a 
marché  iepom  h  C.  apeeCefprtt 

U  vertu  d^EUi^  tfc,  (Luc.  i. 
17.),  &:  dont  le  Sauveur  lui- 
même  a  dit  qu'z'i  étûit  EHt  gid 
doit  xnmr  l  Mattb,  it.  14.  ] 
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Histoire  des  M  a  c  h  a  b  é  e  s. 

I.  Punition  d'Héliodore.    .  3 

II.  Détordre  à  Jcrulalem,  Cruauté  &  impiété  d'Antio- 
chus.  357 

III.  Antiochus  entreprend  d'abolir  la  religion  des  Juife> 

ly.  Mort  dTléazar.   360 

V.  Martyre  d'une  mere  &:  de  Tes  f'cpt  enfants.  361 
yi.  Zèle  de  Mathachias  6c  de  fes  enfants.  \6\ 
VII.  Prcmicrcs  adions  de  Judas  Machabée.  Appollonius 

&  Scron  défaits.  . 
yill.  yidtoirc  remportée  par  Judas  fur  Nicanor.  3^7 

IX.  Lyfias  vaincu  par  Judas.  3^9 

X.  Judas  purifie  le  temple.  Idern, 

XI.  Suite  des  vidoires  de  Judas  Machabée.  370 

XII.  Mort  d' Antiochus.  371 

XIII.  Marques  fenfibles  de  la  proteétion  de  Dieu  lur 
Judas  Machabée.  ^73 

XIV.  Judas  fait  offrir  un  facrifice  pour  ceux  qui  avoient 
été  tués  dans  un  combat.  375 

XV.  Armée  redoutable  du  jeune  Antiochus  en  Judée. 
Courage  d'Eléazar.  37^ 

XVI.  Calomnie  d'Alcîme  contre  Judas.  Impiété  de  Ni- 
canor.  *  378 

XyiL  Nouvelle  impiété  de  Nicanor.  Judas  encourage 
les  ficns  par  le  récit  d^une  vihon.     ^    _  .  J79 

XVIII.  Prière  de  Judas  Machabée  àc  fa  vidoire.  Nica- 
nor puni  de  fes  blafphcrncs.  380 

XIX.  Mort  de  Judas  Machabée.  381 

XX.  Jonathas  &  Simon ,  grands  -  prêtres ,  gouvernent 
fucccirivement.  Leur  mort.  381. 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

De  CHiftoire  de  t Ancien  Teftament. 

ON  a  cm  «  pour  faciliter  Tétude  de  l'Hiftoire  fainte ,  &  pour 
y  mettre  plus  d'ordre ,  qu*f  1  écoic  i  propos  d'ioiS^rer  ici  un 
Abrégé  chronologique,  court  iuccinct.  11  fuffira ,  en  com- 
snençaac  cette. étude ^  d*apprendic  d*abord  la  divifion  générale 
en  fix  âges  ;  puis  ,  â  mcfure  qu'on  avancera ,  d*y  ajouter  les 
diviùons  particulières  Ces  dates ,  ainû  partagées ,  ne  chargeront 
pas  extrcaiement  la  mémoire  ,  &  fervront  a  placer  chaque  fait 
à-peu-pres  ans  fon  temps  ;  fur-tout  (î  on  a  foin  de  les  répéter 
fouvent ,  &  d*en  rendre  compte  ou  â  foi-méir.e  ou  a  quelque 
autre  pffonne  :  ce  qu'on  doit  i.vxc  fans  le  fatiguer  mutUcment 
l'efprn  pour  re  en  r  le  nombre  précis  des  années.  Car  cinq  ou 
fîx  ans  de  plus  ou  de  mu  ns  ne  font  rien  par  rapport  au  deffein  ' 
^u'oa  fe  propofe.  Et  comme  il  eft  plu^  aifé  de  retenir ,  par 
«xemp  e ,  4S0  &  250 ,  que  47v  ^  253  i  on  peut  dire  fans  fcru* 
pule,  en  rendant  compte  dit  quarremc  âse,  ijuNl  a  duré  4S0 
ant  ;  &  du  royaume  d'Ifraël  »  qu^tl  a  dure  a$o  ani.  * 

It  feroît  â  fouhaiccr,  ^our  une  plus  parfiitte  intelligence  de 
lliîftoii  e .  que  •  lorfcju'il  eft  parlé  de  quelque  province  ou  de 
linéique  ville  un  peu  confidcrables ,  on  les  cherchât  dans  la  earie 
géographique,  deux  cartes  de  Samfon  fur  cette  matière  , 
tyoi^^  latines ,  peuveni  être  à  Tiiûge  de  tout  le  monde» 
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An  dtt  .1.  Age,  i6ié  ans.  j^^^j^ 

monde.     H  s'tfend  depuis  la  création  du  monde  iufqu'au  ié^  J«  C* 
I.    luge.  Lir,  I,  art.  j  >  a  «  t.  4«04» 

II*  Age  ,  4*6  ans. 

l6s6.     Il  s*ctend  depuis  le  déjuge  jufqu'â  la  vocation  d'A-  al4t« 
bcaliam  »  an.  4 .  5  ,  6, 

Ili'  Age  »  4|o  ans. 

Il  peut  Ce  divifer  en  quatre  parties. 
m8|«         première  e(l  de  8^  ans ,  depuis  la  rocatton  d*A«  i9^t 

brabam  jufqu'â  la  naii&nce  de  Jacob  »  arc.  7-17. 
ftlÎTt.     1-^  féconde  ed  de  loS  ans,  depuis  la  na  fiance  de  iSjtft 

Jacob  jufqu'â  la  feizieme  année  ne  Jo^epb.  locfqu'ii 

fut  vendu  Se  mené  en  Egypte  »  art,  1 8-24, 
^ty^,     L^  rroinemeeîl  de  157  ans ,  depuis  la  feiziemean-  i7aS« 

née  de  JoTeph  jufqu'â  la  naiiïànce  de  Moïfe,  arr,  ^  4-3». 
*^4I?«  quarrieme  e(l  de  80  ans  ,  depuis  la  naidànce  de  1571^ 

Moïfe  jufqu'i  la  fortie  d'Egypte,  arc  i3-i6. 

IV'  Age ,  47P  ans. 

II  peut  té  divifer  en  cînq  parties, 
as  1 3,     I-a  première  eft  de  40  ans  »  depuis  la  forned*Egypte  t49>« 

jufqu*i  la  mort  de  Moïfe,  arc.  17-61, 
t55  3*         féconde  e(l  de  40  ans ,  depuis  Jofué  jufqu'au  gou-  145'* 

vemement  des  juges ,  Liv.  11 ,  art.  1-7  &'t8-i9* 
05 La  troifieme  eft  de  1 1  e  ans  »  fous  le  gouvernement  i40|* 

des  iuges,  art.  8-17  &  20-19. 
«^09.         quatrième  eft  de  40  ans ,  fous  le  règne  de  Saiil ,  109 

art.  îo  47.^ 

èp49»  cinquième  efl  de  43  ans ,  fous  le  règne  de  David 

&  les  trois  premières  années  de  Salomon  «  arc.  48-^t*  • 

V  Age^  476  ans. 

2p9a*     La  première  partie  du  cinquième  Igeeftâ  peu-pris  loité 
de  40  ans ,  fous  le  règne  de  Salomon ,  art.  69-7}. 

Après  la  more  de  Salomon ,  le  royaume  fe  divife  en 
deux  ^  favoir ,  le  royaume  de  Jud.i,  qui  comprend  les 
deux  ttibus  de  Juda  &  de  Benjamin  ;  &  le  royaume 
d'Jfraëly  qui  comprend  les  dix  autres  tribus. 

Le  royaume  d'ifraël  a  fublifté  2f 3  ans»  fous  dix- 
fept  rois;  favoir  depuis  l'an  3030  jufqu'â  l'an  3-^83. 

Le  royaume  de  Juda  a  fubfifté  386  ans,  fous  dix- 
neuf  rois  5  favoir  depuis  l'an  3Q30  jufqu'â  l'an  3420* 

Royaume  d*Ifraël»  a^i  ans. 

On  peut  divifer  la  durée  du  royaume  d'ifraël  en  '  ' 
trois  parties. 

30|0.     L^  première  eft  de  90  ans,  depvîs  Jéroboam  juf-  574^ 
'  .qu*â  la  mort  de  Jocam»  Liv.  III  •  4Ct.  i-s^ 
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.  Abrégé  chronologique 

'  An  du  .  H*                    P"^"  ^«  i<^c>  àiis ,  jufviu'à  la  mort  ■ 

monde  Jéroboam  II ,  le  treizième  des  rois ,  art.  15-31.  Avant 

m-o  «Oifiemc  ell  de  6j  ans.  jufqu  a  la  mou  d'Oléc,  ^* 

31:0!  dix-fepdeme  &  dernier  roi  d  Ifraël,  ait,  ii-jtf,  «^4 

3^^^*  Royaume  de  Juda  ,  |8tf. 

^  On  peut  divifer  la  durte  du  Toyailme  de  Juda  en 
cinq  parties. 

|0|0«     La picmierc  cft  de  po  aiis , depuis  Roboani  jufqu'â   c 7., 
.   la  mort  d*Ocho(ias ,  le  fixietne  des  rois.  JLiv.  , 
arc.  1 ,  4  ,  s  1  II  >  la  »  I?,  j6,  17  ,  2|, 
3lio*     La  féconde  eib  de  74  ans ,  îufqu'i  la  mon  d*Ama*  s|4. 

Has,  le  neuvième  des  rois,  art,  »5-2S'. 
I  ip4*     i-a  troiflcmc  cft  de  f  j  ans,  iuf^u'â  la  mort  d^Acbaz ,  Sio 

le  douzième  des  roif ,  air.  ij-jj.  .  * 

3*77.      La  tjiiariien.e  cft  de  86  ans.  Jufqirila  mor(d*A-  717^ 

mou  ,  le  qjii'zicnif  des  rois,  art.  24- 4^, 
•Sltff.    ,  La  cinquième  cft  de  5}  ans,  jufqu'â  la  dcfaîcc  de  vd4U 
.    Sédécias ,  le  dix- neuvième  &  dernier  des  rois  de  Juda» 

&  la  prife  de  Jcrufalem  ,  art.  45  ,ç(î. 
34itf.      Enhn  depuis  la  prife  de  Jérufalém  juf^iu'à  la  fin  de  «gg, 

la  captivité,  il  y  ^  5^  ans ,  art.  5 7- 68,  - 

VI«  Age»  5fB  «««. 

11  peut  fe  divilèr  en  quatre  oanies. 

1^58,     La  première  eft  de  ^9*  ans  »  depuis  la  fin  de  la  cap-  r 

tivité,  îufqu'i  la  fin  du  gouvernement  de  Néhémie»  * 
cfeft  à-dire ,  jufiju'â  la  trente  deuxième  annte  4*Ar« 
caxerce-longue-  Main  9  roi  de  Perfe ,  arc.  69-71. 

La  féconde  eft  deaf4ans ,  jufqu  au  commencement .  449^ 
de  ScleucusPhilopater^  roi  de  Syrie,  fous  qui  Ho- 
riifoît  On 'as  »  ^and-poncife  des  Juils.  L'iiiftoire  du 
peuple  de  Dieu  pendant  tout  cetintervalle  ne  fe  trouve 
point  dans  l'Ecriture  fnînte. 

^%l6.     La  troificmc  de  j2  ans ,  depuis  le  pontificat  d*Onias 

jufqu'â  celui  de  Jean  Hircan,  àc  renferme  Thilloire  * 
des  M.ichabces.  Liv,  IV  ,  art,  1-20. 

)85l.      La.  quatrième  cft  de  ijzans,  depuis  le  pontificat  ij^^* 

i|^QO,  d'Hircnn  iufqu^à  lanaiflancede  Jefus-Chiifl.  L*hîftoirc 
du  peuple  de  Dieu  pendant  cet imervalie ,  ne  fe  trouve 
que  dans  Tbiftorien  JoTephe,  ' 

Fm  de  V  Abrégé  dironal(^giigjaf» 


lu ,  par  orldre  de  Mgr.  le  Cbancelfer ,  un  Livre 
intitulé  :  Abrégé  de  rHifioire  tfétta  MoraU  de  P  Ancien 
TéfiameiUt  ^c^ic  il  m'a  paru  qu'on  pouvoir  en  per- 
niettre  la  céimpreffion.  Ea  S6r1)onne>  le  1  Oftobrc 
^rr%^    .  A&SELIN«, 
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